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OU 

Description  , Culture  et  Usages  de  la  plus  grande  partie 
des  Plantes  étrangères , naturalisées  et  indigènes  , cul- 
tivées en  France,  en  Autriche,  en  Italie  et  en  Angle- 
terre , rangées  suivant  la  méthode  de  Jussieu  ; 

Par  G.  L.  M.  du  MONT  de  COURSET, 

Ancien  Capitaine  de  Cavalerie , Membre  correspondant  de  l’Institut 
de  France,  des  Acade'mies  des  Sciences  de  Rouen  et  d’Amiens,  des 
Sociétés  d’ Agriculture  de  Paris  et  d’Evreux,  des  Sociétés  des  Sciences 
et  Arts  de  Lille  et  d’Abbeville. 


Tant  les  ans  et  les  soins  et  l’adroite  cnltnre 
Subjuguent  l’habitude  et  domptent  la  natnre! 
Imitez  ce  grand  art , et  des  plants  délicats 
Nuancez  le  passage  à de  nouveaux  climats. 

Delille  , r Homme  des  Champs. 

SECONDE  ÉDITION, 

entièrement  refondue  et  considérablement  augmenté*. 


TOME  QUATRIÈME. 


' A PARIS, 

qibz  f DETERVILLE,  Libraire,  rue  Hautefeuille  , 8- 

1 GOUJON,  Libraire,  rue  du  Bac,  r°  35. 
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CULTIVATEUR. 


CLASSE  X. 

LES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Corolle  épigyne  , Anthères  réunies. 

Fleurs  tabulées  , plusieurs  presque  toujours  réu- 
nies dans  uu  calice  et  sur  un  réceptacle  commun  , 
nu  , ou  pailleux,  ou  couvert  de  poils  : cette  réu- 
nion leur  a fait  donuer  le  nom  de  composées.  Point  de 
calice  particulier.  Girolle  monopétale  , tabulée,  po- 
sée sur  le  pistil; taulôl  flosculeuse  , à bord  régulier, 
le  plus  souvent  divisé  eu  cinq  j taulôl  semi-fioscu- 
leuse  ; le  limbe  alongé  en  languette  latérale , à som- 
met entier  ou  denté.  Gnq  étamines  à Blets  distincts  et 
insérées  dans  la  corolle  ; anthères  réunies  en  tube  , 
quelquefois  seulement  rapprochées.  Ovaire  infère  , 
simple , posé  sur  le  réceptacle  commun  ; un  style 
traversant  le  tube  des  anthères  ; stigmate  souvent 
partagé  en  deux.  Semence  solitaire,  nue  ou  aigreltée. 
Embryon  sans  périsperme.  Fleurs  réunies  dans  le 
même  calice  «tantôt  toutes  flosculeuses , tantôt  toutes 
îv.  X 
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st'ini-dosculeiises  ou  ligulécs  , ou  bieu  les  centrales 
ilosculeuscs  et  les  marginales  semi- flosculeuses. 

Obs.  La  reunion  des  anthères  forme  le  principal  caractère  de 
cette  classe.  Ou  a rejeté  à la  dernière  division  des  corymbifères 
quelques  genres  dont  les  anthères  ne  sont  que  rapprochées  , ce 
qui  forme  la  liaison  des  composées  avec  les  dipsacées  qui  ouvrent 
la  classe  suivante.  Tournefort  a divisé  les  fleurs  composées 
d’après  la  forme  de  leurs  corolles  ) il  les  a partagées  en  trois 
classes  : les  fleurs  à fleurons  ou  flosculeuses  , les  fleurs  à demi- 
fleurons  ou  semi-flosculeuses  , les  fleurs  à fleurons  et  demi-fleu* 
rons  ou  radiées,  les  demi-fleurons  placés  h la  circonférence  du 
disque  de  la  fleur  lui  formant  une  couronne.  Linné  a conside’ré 
les  composées  d’après  la  réunion  ou  la  séparation  des  sexes , 
leur  présence  on  leur  absence.  Nous  renvoyons  à l’idée  que 
nous  donnons  de  son  système  à la  fin  de  cet  ouvrage  pour  les 
détails  sur  les  divisions  adoptées  par  ce  célèbre  naturaliste  dans 
la  dix  -neuvième  classe.  \ aillant  a partagé  les  composées  en 
chicoracées  , cynnroctphales  et  corymbijeves  •,  et  Jussieu  a 
adopté  cette  distribution  , qui  lui  a paru  plus  conforme  à la 
marche  de  la  nature  qui , assimilant  souvent  les  flosculeuses  aux 
radiées  , ne  sépare  point  les  genres  , parce  que  des  étamines  ou 
des  pistils  avortent.  Il  a formé  son  premier  ordre  des  chico- 
rncres  , dont  les  fleurs  sont  toutes  en  languettes.  Le  deuxième 
or d iv  est  celui  des  cynnroctphales , les  fleurs  toutes  flo<ou- 
leuscs  : les  corymbifères,  qu’il  a réunies  dans  le  troisième  ordre, 
sont  tantôt  toutes  flosculeuses , tantôt  à fleurons  et  à demi- 
fleurons. 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Ciucoracf.es  ( Cichoraceæ ). 

Toutes  les  (leurs  ligule’es  et  hermaphrodites.  Calice 
commun.  Languettes  entières  ou  dentées  à leur  som- 
met. Stigmate  double.  Semence  solitaire  , nue  ou  ai- 
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grettée.  Réceptacle  nu,  ou  pailleux,  ou  couvert  de 
poils. 

Plantes  laiteuses,  herbacées , souvent  caulescentes. 
Feuilles  alternes.  Fleurs  presque  toujours  jaunes. 

I.  Réceptacle  des  fleurs  nu.  Semences  non 
aigrettées.  ' 

Lampsaue , Lampsana. 

Cal.  8-phylle  , connivent , droit , caliculé  ; le  cal.  ext.  court 
multiflore.  Semences  non  enveloppées. 

Lampsane  commune  , L.  commuais. 

Tige  droite  , striée  , un  peu  velue  , de  2 à 3 pieds,  feuilles 
oit. , pét , molles  , ovales  , pointues,  anguleuses;  les  inf.  lyrées, 
avec  un  lobe  terminal  fort  grand.  Fleurs  petites  , jaunes , en 
corymbes  term. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet.  Très-commune. 

Cette  plante  n’est  d’aucun  usage. 

Variété  à feuilles  crépues. 

Rhagadiole  , Rhagadiolus. 

Cal.  caliculé,  à caliculé  court , à 8 à 12  fleurs  , et  5 à 8 folioles 
oblongues  , embrassant  les  semences  de  la  circonférence  , et 
tantôt  divergentes  , formant  avec  elles  une  étoile.  5 ou  4 se- 
mences dans  le  centre  , quelquefois  avortées. 

1.  Rhagadiole  étoilée  , R.  slellalus.  Lampsana  stellata,  Lin. 
Tiges  menues , diffuses  , rameuses,  de  6 à 8 pouces.  Feuilles 

alongées , étroites  , dentées , légèrement  sinuées,  velues.  Fleurs 
petites  , jaunes , terminales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  R.  à feuilles  de  lampsane  , R.  lampsana.  Lampsana  rhaga- 
diolus, Lin.  Rhagadiolus  edulis , Willd. 

Tiges  d’un  pied,  grêles,  rameuses.  Feuilles  inf.  pét. , lyrées; 
le  lobe  terminal  large.  Fleurs  jaunes , petites. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 
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5.  Rhagadiole  hérissée,  R.  cchinalus.  Lampsana  kolpinia  , 
Lin.  R.  kolpinia  , Willd. 

Tiges  de  4 à 6 pouces  , grêles  , rameuses  , foiblcs.  Feuilles 
toutes  linéaires  , pointues  , étroites , glabres  , sessiles.  Fleurs 
jaunes  , petites  , sol.  Semences  courbées  en  crochet  et  hérissées. 
Lieu.  La  Sibérie,  le  Levant.  @.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  On  les  sème  tous  les  ans  en  place. 

II.  Réceptacle  nu.  Semence  à aigrette  de  poils. 

I 

Prenanlhe  , Prenanthes  » Lin.  Chondrilla  , 

Lamarck. 

Cal.  à 4 à 5 fol.  conniventes,  cylindrique  , à 5 fleurs,  àcalicule 
court.  Aigrette , dans  la  plupart  des  espèces  , sessile. 

1.  Phenanthe  purpurine  , P.  purpurea. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , lisse  , menue  , ferme.  Feuilles  lanc.  , 
inégalement  denticulées  , lisses  et  glauques.  Fleurs  purpurines  , 
paniculées  , un  peu  pendantes. 

Lieu.  La  France,  if  . Fl.  en  juillet— sept. 

2.  P.  des  murs,  P.muralis. 

Tige  de  5 pieds,  menue,  ferme,  très-rameuse  à son  sommet 
Feuilles  lyrées,  avec  un  lobe  terminal  large,  vertes  en-dessus,  glau- 
ques en-dessous.Fleurs  petites,  d’un  jaunepâle , en  panicule  terra . 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  P.  élevée  , P.  allissima. 

, Tige  droite.  Feuilles  inf.  anguleuses , trilobées  , larges  , pét. 
Fleurs  petites  , jaunes , en  panicule  ax.  et  term. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada,  ip . Fl.  id. 

4-  P.  blanche , P.  alba. 

Feuilles  anguleuses , hastées,  un  peu  rudes.  Fleurs  penchées, 
presqu’en  ombelle. 

Lieu.  L’Amérique  septent.  TC  • Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  piaules  se  sèment  en  pleine  terre  dans 
es  planches  destinées  à ces  sortes  de  semis,  et  se  plantent  ensuite 
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à demeure.  Elles  sont  rustiques , et  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique. 

* 5.  P.  piuriée,  P.  pinnala. 

Arbrisseau  dont  la  tige , assez  grosse  et  grise , est  garnie  de 
rameaux  cylindriques  et  résineux.  Feuilles  pét. , rapprochées  , 
pinnées  , à 10  à 12  paires  de  folioles  linéaires  et  entières.  Fleurs 
petites , jaunes , en  panicule  large  et  composé. 

Lieu.  L’ile  de  TénérifFe.  t> . 

Cuit.  Orangerie.  Mult.  par  ses  graines  semées  à la  manière  in- 
diquée pour  les  plantes  de  cette  température,  et  par  les  boutures. 

Condrille , Chondrilla. 

Cal.  presque  8-phylle , connivent , cylind. , à 10  à 12  fleurs.  Le 
calicule  court.  Aigrette  pédiculée.  Semence  denliculée  à son 
sommet. 

CoxDHii.LE  effilée  , C.  juncea. 

Tige  de  trois  pieds.  Feuilles  rad.  découpées , semi-pinnati- 
fides.  Fleurs  petites  , jaunes. 

Lieu.  La  France.  TF . Fl.  en  septemb. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  précédente. 

Laitue,  Lactuca. 

• M • 

Cal.  polyphylle , imbricé  , iuégal , presque  cylind. , q.  f. 
ventru  à sa  base  ; les  écailles  scarieuses  en  leurs  bords.  Ai- 
grette pédiculée. 

* 1.  Laitue  cultivée,  L.  sativa. 

Tige  droite,  glabre,  cylind.,  de  2 pieds,  corymbiforme  h 
son  sommet.  Feuilles  ait. , atnplexicaules , oblongues , ondulées, 
lisses,  molles.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  droites,  péd. 
au  sommet  de  la  plante. 

Lieu. . . 0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cette  plante  , par  la  culture  , a fourni  beaucoup  de  variétés 
dont  les  principales  sont  : * 

1.  Laitue  pommée , L.  capitata. 

3 frisée.  . . L.  crispa. 

5-  • • « • romaine. . h.  romana.  Chicon.  ' 
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Ces  5 variétés  se  subdivisent  en  plusieurs  sous-varie'tés  qu’on 
cultive. 

Les  meilleures  de  la  première  variété  sont  : 

La  laitue  cocasse.  . . . PommegTosse,pointsujette à monter. 


La  Versailles Id passe  bien  l’hiver. 

La  Batavia Peut-être  la  meilleure.  Vient  dans 

beaucoup  de  terrains. 


La  grosse  brune  ....  Très-bonne. 

La  laitue  de  la  Passion.  Celle  qui  passe  le  mieux  l’hiver. 


La  grosse  gorge Bonne.  Monte  facil.  Terrain  léger. 

La  royale Très-tendre,  douce,  bien  pommée, 

dure  long-teinps. 

La  dauphine Une  des  meilleures.  Hâtive. 


La  Bergopzoom  . . . . Petite  pomme.  Ne  craint  pas  l’hiver. 

Les  meilleures  de  la  seconde  variété  sont  : 

La  mousseronne . . . . Petite,  tendre.  Pomme  vite. 

I.a  laitue-chicorée. ...  Se  coupe  plusieurs  fois. 

Les  meilleures  de  la  troisième  variété  sont  : 

La  romaine  panachée.  . Très-bonne.  Blanchit  sans  être  liée. 

La  romaine  verte.  . . . Plus  grosse  , mais  moins  tendre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  laitues  se  sèment  de  plusieurs  ma- 
nières et  en  différens  temps;  sur  couche,  en  plate-bande , et  à 
la  volée  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Pour  en  avoir  de 
bonne  heure , on  sème  en  août  la  laitue  de  Versailles,  de  la  Pas- 
sion , la  Bergopzoom , dans  une  plate-bande  de  terre  bonne  et 
légère.  Quand  elles  sont  assez  fortes  pour  être  levées , on  les  re- 
pique dans  un  endroit  où  la  terre  a été  amendée  , et  où  elles 
puissent  être  à l’abri  des  grands  froids.  Le  pied  des  murs  ex- 
posés au  midi  est  une  des  meilleures  places.  Au  commencement 
du  printemps  on  les  lève  encore  toutes  ou  en  partie  pour  les  re- 
piquer sur  une  couche  nouvelle  où  elles  pomment.  Les  autres 
espèces  se  sèment  sur  couche  au  printemps  pour  les  repiquer  de 
bonne  heure  en  pleine  terre,  et  les  faire  succéder  aux  laitues 
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d’hiver.  En  avril  on  sème  encore  les  mêmes  espèces  à la  volée 
et  en  pleine  terre,  soit  dans  les  carottes,  soit  sur  des  ados,  soit 
sur  les  sentiers  des  asperges.  Ces  laitues,  pommant  plus  tard,  suc- 
cèdent à celles  semées  sur  couche.  Les  laitues  en  général  crai- 
gnent le  froid  et  demandent  une  terre  douce,  ameublie,  amen- 
dée et  chaude.  Il  faut  les  arroser  de  temps  en  temps  quand  elles 
sont  jeunes,  et  sur-tout  les  garantir  des  limaces. 

Us.  La  laitue  est , comme  l’on  sait , une  plante  alimentaire. 
Elle  est  rafraîchissante,  calmante  et  un  peu  narcotique.  On  tire 
de  sa  graine , par  expression  , une  huile  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  en  Egypte  pour  la  préparation  des  alimens. 

2.  L.  à feuilles  de  chêne,  L.  quercina. 

Tige  droite,  de  3 pieds,  effilée,  lisse.  Feuilles  éparses,  la- 
ciniées,  sinuées,  à sinus  arrondis  , denticulés  , les  dentelures 
terminées  par  une  pointe,  glabres,  d’un  vert  foncé.  Fleuis 
comme  celles  de  la  précédente. 

Lieu.  L’Allemagne,  if . 

Obs.  Lamarck  croit  que  cette  espèce  est  te  type  de  la  laitue 
cultivée.  Il  y a cependant  de  la  différence  dans  ses  parties  • mais 
ce  qui  me  paroitroit  s’y  opposer,  c’est  qu’il  l’indique  TC  , et  que 
la  laitue  cultivée  est  0.  Les  plantes  changent  extraordinaire- 
ment par  la  culture  ; mais  il  n’arrive  guère  qu’une  plante  vi- 
vace devienne  annuelle  quand  la  différence  du  climat  ne  la  rend 
pas  ainsi. 

* 3.  L.  sauvage,  L.  scariola.  L.  syleestris. 

T-ige  de  2 à 3 pieds',  droite , dure,  lisse , un  peu  hérissée  inf. 
Feuilles  ait.,  amplexicaules , profondément  sinuées,  lisses, 
roides , un  peu  épineuses  sur  leurs  bords  et  leur  nervure  infé- 
rieure. Fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle,  visqueuses,  en  grappe 
droite,  term. 

Variété  à feuilles  pourpres  ou  panachées  de  pourpre  , L.  s/m - 
guinca.  ' • 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

4-  L.  vireuse  , L.  virosa. 

Tige  droite,  de  4 à 5 pieds,  paniculéeà  son  sommet,  hé- 
rissée de  points  épineux.  Feuilles  ait.  , amplexicaules,  oreillées 
à leur  base,  oblougucs,  inégalement  doutées , glabres,  épi-. 
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neuses  sur  leur  nervure  postérieure.  Fleurs  jaunâtres,  en  grappe* 
et  visqueuses. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  a*.  Fl.  id. 

5.  Laitue  saulière , L.  saligna. 

Tige  d’un  à quatre  pieds,  droite,  effilée,  dure,  blanche. 
Feuilles  obi. , aiguës  , d’un  vert  glauque  ; les  inf.  roncinées , les 
sup.  liaste'es,  saliciformes.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  épis 
grêles , droits  et  visqueux. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id. 

6.  L.  nudicaule,  L.  intybacea , H.  P. , Jacq. 

Feuilles  roncinées  , élargies  à leur  sommet,  à dents  spinuli- 
formes , disposées  en  rond  sur  la  terre.  Tige  nue , rameuse , 
glabre,  de  2 pieds.  Fleurs  jaunes,  petites  , droites , le  long  de* 
rameaux. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  0. 

7-  L.  du  Canada  , L.  canadensis.  Sonchus  pnllidus  , W illd. 

Tige  de  3 pieds.  Feuilles  lanc.  , ensiformes,  amplexicaules , 
dentées , sans  épines.  Fleurs  en  grappes  terni.  , composées. 
Lieu.  Le  Canada.  . Fl.  id. 

8.  L.  des  Indes , L.  indica. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Ses  feuilles 
sont  simplement  sessiles  et  inégalement  dentées.  Le  panicule 
plus  rameux. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

9.  L.  vivace,  L.  perennis. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , glabre,  rameuse.  Feuilles  lisses, 
obi.  , profondément  pinnatifides,  laciniées  , anguleuses  , den- 
tées. Fleurs  grandes  , d’un  pourpre  bleuâtre  , en  panicule 
lâche  et  term. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  ip  . FI.  en  juin — août. 

Cuit.  Pleine  terre.Ces  plantes  se  sèment  en  place  ou  en  planches 
pour  les  repiquer.  Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de 
botanique.  La  9®,  quoiqu’indigène , est  par  sa  nature  vivace,  et 
par  ses  fleurs  plus  grandes  , plus  agréable  que  les  autres  , et 
mériteroit  plus  particulièrement  une  place  dans  les  jardins. 
L’odeur  de  la  4*  est  forte  et  désagréaUc.  Son  suc  épaissi  a 
presque  l’effet  de  l’opium. 
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La  troisième  et  sa  variété  se  cultivent  comme  alimentaires  , 
de  la  manière  indiquée  pour  la  première. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  de  botanique  les  espèces 
L.  strula.  a* . Lieu,  la  Hongrie.  L.  elongata.  ri*  • Lieu , la  Pen- 
«jlvanie.  Et  L.  augustana.  ©.  Lieu  , l’Italie. 

Lailron , Sonchus . 

Cal.  polypliylle  , imbricé  , inégal , ventru  à sa  base.  Aigrette 
sess.  dans  la  plupart  des  espèces. 

i.  Fleurs  jaunes. 

1.  Laitron  maritime  , «Ç.  maritimus. 

Tige  d’un  pied  , lisse.  Feuilles  rad.  étroites,  lanc.  , glabres, 
dentées , glauques  en-dessous.  Les  sup.  amplex. , alongées  , en- 
tières ou  dentées.  Pédoncules  nus. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  te  . Fl.  en  juillet— sept. 

2.  L.  délicat , S.  tenerrimus. 

Tige  d’un  pied,  lisse , rameuse  , un  peu  velue  à son  som- 
met Feuilles  ait.  , amplexicaules , lisses  , roncinées , avec  un 
grand  lobe  term.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  id.  « 

* 3.  L.  de  Tanger  , S.  tingilanus.  Scorsonères  tingilana  , 
Lin.  , H.  K.  Picridium  tingilunum , Desfont. 

Tige  d’un  pied  , droite  , rameuse , glabre.  Feuilles  ait.  , 
amplexicaules , roncinées  , très-lisses  et  glauques.  Fleurs 
grandes,  jaunes,  péd.  , sol. , term. 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  Fl.  id. 

4-  L.  picroïde , S.  picroides.  Scorsonena  picroides  , Lin., 
H.  K.  Picridium  , Vf.nt. 

Tige  id.  Feuilles  amplex. , alongées  , très-lisses  et  glauques. 
Les  rad.  simplement  sinuées  et  découpées.  Les  sup.  presqu’en— 
tières.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

5.  L.  des  champs , S.  arvensis. 

Tige  droite , de  4 à 5 pieds  , creuse , velue  , ramifiée  à son 
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sommet.  Feuilles  ait.  , amplex. , profondément  siuuées , den- 
tées , glabres , en  cœur  à leur  base.  Les  oreillettes  arrondies. 
Fleurs  en  panicule  ombellil’orme.  Les  calices  velus  et  noirs. 

Cette  espèce  se  prend  souvent  pour  une  épervièrc  dont  élit  a 
le  port  et  une  partie  des  caractères. 

Lieu.  Les  champs.  Commune.  X ■ FI.  en  août. 

* 6-  Laitron  des  marais , S.  palus  tris. 

Tige  de  6 à r)  pieds,  droite , ferme  , striée  , glabre.  Feuilles 
nombreuses  , amplex.  , roncinées  , sagittées  , denticulées  , 
glauques  les  oreillettes  alongées.  Fleurs  id.  Les  calices  glabres. 

Lieu Ind.  x . Fl.  en  août. 

7-  L.  commun  , S.oleraceus. 

Tige  d’un  ou  2 pieds  , rameuse  , anguleuse , creuse  , tendre. 
Feuilles  amplex.  , auriculées  , roncinées  ou  lyrées , bordées 
de  cils  ou  de  spinules  roides.  Fleurs  jaunes.  Calices  glabres. 

Cette  espèce  a deux  varie'tés  très-distinctes. 

1.  L.  doux,  S . lœvis. 

Feuilles  planes  et  glauques , bordées  de  cils. 

2.  L.  rude  , S.  asper. 

Feuilles  à bords  courbés  en  divers  sens  , plus  vertes  et 
bordées  de  spinules  piquantes. 

Lieu Ind.  Très-commun.  0.  Fl.  id. 

*8.  L.  ligneux,  S.  fruticosus. 

Tige  droite  , nue,  cylind. , grise,  d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
grandes  , alongées  , roncinées  , dentelées  , planes  , sess.  , 
glabres , ramassées  au  sommet  de  la  tige , en  forme  de 
rosettes.  Fleurs  jaunes  , grandes  , péd.  Calice  gros  et  glabre. 

Lieu.  Madère.  . Fl.  en  juin — août.  Toujours  vert. 

2.  Fleurs  bleuâtres. 

9.  L.  de  Sibérie , S.  sibiricus. 

Tige  d’un  pied  et  demi , glabre.  Feuilles  nombreuses,  sess.  , 
lanc.  , non  divisées  , denticulées  , glabres.  Fleurs  bleues , en  v 
corymbe  terni. 

Lieu.  La  Suède  , la  Russie.  "K  . Fl.  id. 

* 10.  L.  de  Tartane  , S.  fartarkus. 
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Tiges  de  5 pieds  , lisses , très-rameuses.  Feuilles  ait.  , lanc.  , 
roncinées  , dentées  , glabres  , un  peu  glauques.  Fleurs  bleues  , 
en  panicule  term. 

Lieu.  La  Sibe'rie.  X . Fl.  , . . . 

U.  L.  du  Canada  , S.  canadensis , H.  K.  S ■ macrophpllus , 

WlLLD. 

Tige  de  4 à 5 pieds,  droite,  creuse,  glabre  inf.  , un  peu 
velue  à son  sommet.  Feuilles  alt.,ainplex.  , grandes , dentées  , 
Jyrées , avec  un  grand  lobe.  Les  sup.  ciliées.  Fleurs  bleues , 
ou  blanches  , en  grappe  composée  et  term.  Les  péd.  héi  issés. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Suisse  , l’Amérique  sept.  ? X ■ 
Fl.  en  juin— août. 

12.  L.  des  Alpes  , S.  alpinus.  S.  cœruleus  , Smith.  S.  cana- 
densis , Lw. 

Tige  simple  , droite  , striée  , un  peu  glauque.  Feuilles  ait., 
roncinées  , glauques.  Fleurs  bleues  , en  grappes  droites , 
composées  , term.  Les  péd.  couverts  d’écailles. 

Lieu.  L’Europe  sept. , l’Angleterre,  Fl.  id. 

J 3.  L.  à grappe  , S.  racemosus. 

Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente , et 
peut-être  n’en  est-elle  qu’une  variété.  Ses  fleurs  plus  nom- 
breuses , sont  d’un  pourpre  très-pâle , et  leurs  grappes  sont 
plus  serrées. 

Lieu 0.  FI.  id. 

1 4-  L.  de  la  Floride  , S.  floridanus. 

Tige  de  3 pieds  , droite , cylind.  , rougeâtre  et  glabre. 
Feuilles  pét.  , ait.  , lyrées  ; le  lobe  term.  grand  et  hasté. 
Fleurs  petites  , bleues  , nombreuses  , en  panicule  orabelli- 
forme.  Les  pédoncules  écailleux, 

Lieu.  L’Amérique  sept,  a"-  Fl.  en  juillet. 
ï5.  L.  à grandes  feuilles  , S.  plumerii. 

Tige  de  3 pieds  , creuse , lisse , simple.  Feuilles  rad.  très- 
grandes  , d’un  pied  et  demi , roncinées , glabres  , glauques 
en-dessous.  Les  sup.  entières  et  acuminées.  Fleurs  bleues , 
grandes  , en  panicule  corymbiforme  et  term. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  X ■ Fl.  id. 

* 16.  L.  à feuilles  pinnées  , S.  pinnalus , H.  K. 
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Feuilles  piiinérs;  les  pinn.  lin.  - lanc. , un  peu  dentee*. 
Pédoncules  nus.  Calices  glabres.  Tige  très-droite. 

Lieu.  Madère.  X> . Fl 

17.  Laitron  à longue  racine,  S.  radicatus , H.  K. 

Feuilles  rad.  lyrèes , lisses  des  deux  cotés  ; les  lobes  ovales  , 
"triangulaires.  Tige  presque  nue.  Pédoncules  nus.  Calices 
glabres. 

Lien.  Les  îles  Canaries.  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  8,  16  et  17e,  qui  sont  d’orangerie, 
toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre  et  sont  rustiques  ; elles 
viennent  dans  tous  les  terrains,  mais  préférablement  dans  les 
bons  sols  et  les  fonds  ; on  en  voit  peu  dans  les  terres  légères 
et  sablonneuses.  On  les  multiplie  en  les  semant  au  prin- 
temps , savoir  celles  de  pleine  terre  dans  des  planches  desti- 
nées pour  les  recevoir  , ou  en  place  pour  les  0 ; et  celles  d’o- 
rangerie en  pot  ou  terrine  sur  couche.  Ces  graines  ne  man- 
quent guère  , pour  peu  qu'elles  soient  bonnes  ; et  lorsque 
les  jeunes  laitrous  ont  un  peu  de  force , on  met  les  uns  oii 
ils  doivent  rester  , et  ceux  de  serre  en  pot.  Ces  derniers  ne  de- 
mandent que  les  soins  ordinaires  de  l’orangerie.  La  8*  craint 
le  froid  , et  la  moindre  gelée  la  fait  périr.  Ils  aiment  le  grand 
jour  en  hiver;  leurs  feuilles  tendres  chanciroient  dans  une  place 
humide  et  sombre  , ainsi  que  leurs  liges  succulentes. 

Ls.  La  plupart  des  laitrons  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique;  les  espèces  5 et  1 5 peuvent  l’être  dans  les 
parterres.  ( Voyez  le  genre  picridium.)  Parmi  celles  d’orange- 
rie, la  8e  a une  large  feuille  qui  fait  assez  d’effet,  et  la  160 
en  a une  très-découpée. 

La  7e  est  apéritive , rafraîchissante.  Elle  est  un  peu  amère 
et  très-laiteuse.  C’est  la  salade  des  bestiaux  , et  sur-tout  des  la- 
pins, qui  l'aiment  beaucoup. 

On  cultive  encore  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée 
S.  divaricalus  ; elle  est  de  l’Egypte , Tf  et  d’orangerie.  Et  j’en  ai 
reçu  une  autre  de  M.  Parmentier  d’Enghien  , nommée  S.  acau - 
lis , dont  les  feuilles  sont  pinnalifides  , et  les  pinnules  très- 
finement  denticulées  , confluentes  à leur  base,  d’un  vert 
glauque  cn-dessous.  Je  n’ai  pas  vu  sa  fleur. 
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Epervière , Hieracium . 

Cal.  polyphylle , imbrieé,  inégal,  ovale.  Aigrette  sessile. 

i.  Tige  nue  , unijlore. 

t.  Epervière  des  Alpes  , H.  alpinum. 

Feuilles  rad.  obi.  , entières  ou  dentées,  velues.  Tige  de 
6 pouces , velue.  Fleurs  jaunes.  Calice  revêtu  d’une  quantité  de 
poils  roussâtres. 

Lieu.  Les  montagnes  , l’Angleterre  , à Abbeville.  Ind.  X • 
FI.  en  juillet  et  août. 

2.  E.  pilosclle  , H.  piloscUa.  Oreille  de  rat. 

Rejets  couchés  , rampans,  garnis  de  poils  blancs  , ainsi  que 
les  feuilles , qui  sont  ovales , entières  , blanches  en-dessous. 
Fleur  jaune , rougeâtre  en-dessous. 

Lieu.  Ind.  x ■ Fl.  en  mai.  Très-commune. 

2.  Tige  nue,  plurijlore. 

3,  E.  ambiguë , H.  du/rium. 

Rejets  id.  Feuilles  ovales , obi.,  obtuses,  entières,  velues, 
point  cotonneuses  en-dessous,  a ou  3 fleurs  jaunes,  term. 

Lieu.  ...  La  France,  l’Angleterre.  X • Fl.  en  juillet. 

/J.  E.  auriculée,  //.  auricula. 

Rejets  id.  Feuilles  alongées , étroites,  très-entières,  presque 
glabres.  Tige  de  8 pouces  , portant  3 ou  4 petites  fleurs  d'un 
jaune  pâle. 

Lieu Ind.  u: . Fl.  id. 

5.  E.  en  cime,  H.  cymosum. 

Tige  droite  , d’un  à 3 pieds , simple , hérissée.  Feuilles 
îanc. , entières,  pointues,  velues.  Fleurs  petites  , jaunes,  en 
cîme  ombelliforme. 

Lieu.  La  France , la  Suisse.  X ■ Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  E.  safranée , H.  croccum. 

Feuilles  inf.  roncinées  , glabres.  Tige  d'un  pied,  divisée  eu 
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plusieurs  rameaux , qui  portent  chacun  une  fleur  d’un  jaune 

safran.  Calice  garni  de  poils  noirâtres. 

Lieu.  La  Russie. 

♦ 7.  Epervière  orangée  , H.  auruntiacum. 

Feuilles  rad.  ovales,  ohlongues , entières,  velues.  Tige 
d’un  pied  et  demi , simple  , velue,  portant  un  corymbede  6 à 
7 fleurs  assez  grandes  , d’un  jaune  orangé. 

Lieu.  La  Suisse  , la  France,  u;  ■ Fl.  en  juin— «sept. 

♦ 7 bis.  E.  à feuilles  de  staticé  , H.  slaticefolium  , Lin.  , 
Gmelin. 

Feuilles  radicales  nombreuses , disposées  en  rosette  sur  la 
terre , linéaires , étroites  , obtusément  pointues  , ondulées  en 
leurs  bords , presque  entières  , glabres.  Tige  de  7 à 10  pouces , 
ordin.  dichotome,  revêtue  d’écailles  près  des  fleurs  et  d’une 
feuille  dans  la  dichotomie.  Fleurs  jaunes , solitaires , termi- 
nales Calice  égal , caliculé. 

Lieu.  Les  Alpes,  if  . Fleurit  en  été. 

3.  Tige  feuilléc. 

8.  E.  farineuse  , H.  porrifolium. 

Tige  d’un  pied,  lisse,  grêle,  peu  feuille’e.  Feuilles  rad. 
étroites , lin.,  graminées,  très-entières,  pointues,  glauques. 
Fleurs  petites  , jaunes  , term. 

Lieu.  L’Italie.-  if  . Fl.  en  juillet  et  août. 

9.  E.  glauque , H.  glaucum  , Lamarck.  H.  cerinlhoides  an~ 
gustifolium , H.  P. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , glabres.  Feuilles  inf.  obi.  — - lanc.  , 
entières.  Les  caulinaires  sess. , lanc.  $ toutes  glauques.  Fleurs 
jaunes. 

Lieu.  Les  Alpes.  X • 

10.  E.  à feuilles  de  condrille , II.  chondrilloides. 

Tige  de  6 à 7 pouces , divisée  en  2 ou  5 rameaux  velus. 
Feuilles  rad.  pét. , lanc.,  glabres,  entières.  Les  caulinaires 
alongées  , pointues  , pinnatitides.  Fleurs  jaunes  ; calices  noi- 
râtres. 

Lieu.  L’Autriche-  ip  ■ Fl.  id. 
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* i r . F.,  cérinthoide , If.  cerinlhoides. 

Tige  d’un  pied  , fouillée  , garnie  de  poils  blancs.  Feuilles 
molles,  glabres  cn-de.ssus  , velues  en  leurs  bords , oblongnes. 
Les  rad.  denliculécs.  Fleurs  grandes , jaunes , en  corymb.  terni _ 
Lieu.  Les  Pyrénées.  TF  . Fl.  en  juillet — sept. 

12.  E.  des  murs,  //.  murorum.  Pulmonaire  des  Français. 

Tige  d’un  pied,  rameuse  , presque  nue.  Feuilles  rad.  ov. , 

dentées , velues  ; les  caulinaires  sess.  Fleurs  jaunes.  Calices 
velus. 

Lieu.  Ind.  TC  . Fl.  en  juillet. 

13.  E.  des  bois,  H.  sjlvaticum. 

Cette  espèce  tient  beaucoup  de  la  précédente.  Sa  tige  est  plus 
haute  , droite,  ferme  .simple,  de8  pieds.  Feuilles  rad.  ovales  , 
pointues,  dentées;  leurs  pétioles  velus  et  rougeâtres.  Fleur* 
jaunes.  Calice  farineux,  avec  des  poils  noirâtres.  Les  feuilles 
sont  souvent  tachetées  de  rouge  brun. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  TF . Fl.  en  juillet  et  août. 

14.  E.  des  marais,  H.  paludosum. 

Tige  glabre , de  2 pieds  , paniculée  à son  sommet.  Feuilles 
glabres.  Les  rad.  alongées  , dentées;  les  caulinaires  ov.-lanc.  , 
très-pointues  , dentées , et  auriculées  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 
Calices  velus  et  noirâtres. 

Lieu.  Ind.  TC  . Fl.  id. 

15.  E.  lyrée  , H.  Ij  rctum. 

Tige  multitlore.  Feuilles  Iyrées , glabres.  Caliébs  et  pédon- 
cules hérissés  de  poils.  Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  précédente. 

Lieu.  La  Sibérie.  TF  . Fl.  id. 

16.  E.  ampiexicaule  , H.  amplexicaule. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  striée , chargée  de  poils  glandu-  • 
leux  et  glutineux.  Feuilles  inf.  oblongues  , un  peu  dentées. 
Lescaul.  amplcxicaulcs  , auriculées.  Fleurs  jaunes  , encorym— 
be.  Péd.  uniflores.  Les  feuilles , les  fleurs  et  les  calices  sout 
comme  la  tige , chargés  de  poils. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TF  • Fl.  id. 
ij.  E.a  feuilles  de  coignassier,  H.  cotoneifolium  , H.  P. 

Tige  d'un  pied  et  demi , velue , feuillée , rameuse,  paniculée'. 
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Feuilles  velues,  glauques  en-dessous;  les  inf.  sess. , obi.  , 
ovales  ; les  sup.  courtes  , amplexieaules.  Fleurs  jaunes.  Péd. 
velus  et  rameux.  Calices  à poils  noirâtres. 

Lieu.  Les  Ali  les.  TE  . 

18.  Epervière  tubuleuse,  H.  lubulosum  , Lamarck.  H.  inlj- 
bacei  varietas , Willd. 

Tiges  de  6 à 7 pouces , fouillées  , velues  , rameuses.  Feuilles 
lin.-lanc. , pointues,  semi-amplexicaules  , garnies  de  dents 
inégales , dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  sommet  delà  feuille. 
Fleurs  jaunes  , à demi-fleurons  à moitié  tubuleux. 

L'eu.  Les  Alpes.  TF  . 

it).  E.  à grandes  fleurs,  H.  gmrulijlorum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , velue , rameuse , striée.  Feuilles 
frad.  lanc.  , dentées  ; les  dents  tournées  en  arrière.  Les  cauli- 
naires amplex. , à 2 oreillettes  pointues,  toutes  velues  et  rudes 
au  toucher.  Fleurs  jaunes  , grandes.  Péd.  et  calices  velus. 

Lieu.  Les  Alpes.  TE  . 

20.  E.  blattariforme,  H.  blallarioides . Yar.  II.  Pj-renaicifm  , 
H.  K. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , striées  , peu  velues.  Feuilles  rad. 
alongées , sinuées  , dentées  ; les  caulinaires  lanc.  ; les  sup.  ov. , 
presqu’en  coeur  et  dentées.  Fleurs  jaunes , grandes , sol.  Les 
écailles  cal.  lâches. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TF  . Fl.  en  juillet  et  août. 

Obs.  Aiton  joint  à cette  espèce  le  Pj-cris  pj  renaica  , Lit». , 
et  le  Crépis  ausirinca , Jacquii»  , dont  il  fait  deux  variétés. 

21.  E.  à feuilles  douces,  H.  molle.  U.  prenanlhoides , La- 
marck. H.  spicatum , Ai.i.iov. 

Feuilles  lanc. , presque  entières,  molles;  les  inf.  pét.  Fleurs 
péd.,  en  espèce  de  corymbe. 

Lieu.  L’Ecosse,  tf  . Fl.  en  juin. 

22.  E.  velue,  H.  villosuni , Willd.  1 

Tige  rameuse , feuillée.  Feuilles  hérissées  de  poils  ; les  rad. 
Jane.  ov. , dentées;  les  caulinaires  amplex.,  en  cœur. 

Lieu.  Les  Alpes,  tf  . Fl.  en  juillet. 

* a3.  E.  ondulée,  II.  undulatum  , H.  K. , Willd. 

Tige  id.  Feuilles  elliptiques , dentées , ondulées  , velues.  Le» 
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poils  plumeux.  Fleurs  jaunes,  assez  grandes,  en  corymbe  termi- 
nai. Pédoncules  géminés.  Calice  noirâtre  , parsemé  de  poils 
blancs. 

Lieu.  L’Espagne.  If . Fl.  id. 

2^-  E.  branchue , H.  springerianum.  Crépis  springeriana , 
Willd.  Picris,  Desf.  * 

Tige  id.  Feuilles  semi-amplexicaules  , oblongues,  ondulées  , 
bis’pides. 

Lieu.  Le  Portugal.  V ou  ©. 
a5.  E.  frutescente,  H.frulicosum  , Willd.,  sect.  3. 

Tige  frutescente  , rameuse.  Feuilles  oblongues  , pétiolées  , 
dentées.  Fleurs  disposées  en  corymbe  ; les  pédoncules  du  som- 
met des  jeunes  rameaux  très-alongés  et  renflés  sous  les  calices  , 
^gi  sont  cotonneux. 

Lieu.  Madère.  ïj  . 

* 26.  E.  savoyarde  , H.  sabaudum. 

Tige  droite , velue*  feuillée,  de  3à  4 pieds.  Feuilles  éparses* 
nombreuses  , ovales-Janc.  , pointues  , dentées  , un  peu  velues. 
Fleurs  jaunes,  en  corymbe  , terminal.  Ecailles  cal.  droites. 
Variétés.  1.  A larges  feuilles,  latifolium. 

a.  A feuilles  tachetées,  maculatum. 

Lieu.  Ind.  Tt . Fl.  en  juillet  et  août. 

*27.  E.  ombellée , H.  wnbellatum . 

Tige  droite  , simple  , dure  , de  3 à 5 pieds.  Feuilles  nom- 
breuses , lin.  - lanc.  , étroites  , éparses  , sess. , rudes.  Fleurs 
jaunes  , en  corymbe  ombelliforme. 

Lieu.  Ind.  tp  . Fl  id. 

28.  E.  petite.//,  humile , Willd.  H.jacquini , Villars,  sect.  2. 
Espece  de  3 à 6 pouces.  Feuilles  inférieures  pinnaiifides  ou 

profondément  incisées  j celles  de  la  tige  dentées.  Pédoncules  et 
calices  hérissés  de  poils. 

Lieu.  Les  Alpes.  TC . Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  i 
la  12e , etl’cspèce  H.  nigrescens  lui  ressemble  beaucoup. 

29.  E.  pigmée , H.  pruneüeefolium  , Gouan.  H.  pumilum  , 
Lis,  sect.  4- 

Petite  plante  de  5 à 4 pouces.  Feuilles  radicales  ovales  ou 
eordifornaes  , deriticulées , cotonneuses  en-dessous  j leur  pé- 

1 y.  z 
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fiole  dilate  , denticulés  et  d’un  rouge  sanguin.  Fleurs  solitaires  , 

de  la  grandeur  de  celles  de  la  piloselle.  Calice  blanchâtre,  pu- 

bescent. 

Lieu.  Id.  TE . 

5o.  Epervière  de  Florence  , II.  jlorentinum , sect.  2. 

Tige  feuillée,  glabre.  Feui^es  ünéaires-lancéolées , d'un  vert 
glauque , «très-longues.  Fleurs  en  coryiubes.  Les  calices  hérissés. 
Les  pédoncules  propres  divergens. 

Lieu.  L’Italie.  X . Fleuriten  juillet  et  août. 

31.  E.  veinée,  H.  venosum,  Willd.,  sect.  2. 

Tige  nue,  rameuse.  Feuilles  oblongues,  très-entières , ciliées, 
pointues,  marquées  de  veines  et  de  points  d’un  rouge  sanguin. 
Calices  glabres. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X . Fleuriten  juin  et  juillet.  ft 

32.  E.  de  Virginie  , H.  gdnovii,  Willd.,  Michaux,  sect.  2. 
Tige  feuillee  ou  à une  seule  feuille.  Feuilles  radicales  très- 

entières,  ovales,  obtuses,  ciliées.  Fleurs  en  corymbe  paniculé. 
Calice  pubescent. 

Lieu.  Id.  V . Fleurit  id. 

33.  E.  de  Sibérie  , H.  gmelini , Willd.  sect.  2. 

Feuilles  roncinées  , lyrées.  Hampe  nue , portant  un  corymbe 
de  fleurs. 

Lieu.  La  Sibérie.  TP  - Fl-  id. 

34.  E.  paniculée,  H.  paniculalunt , sect.  2. 

Tige  droite.  Feuilles  alternes  , lancéolées,  dentées.  Fleurs  en 
panicules  capillaires. 

Lieu.  L’ Amérique  sept.  % • Fleurit  en  juillet  et  août. 

35.  E.  de  montagne,  H montanum,  Willd.,  sect.  3. 

Tige  droite,  simple , feuillée.  Feuilles  ovales-lancéolées,  den- 
liculées,  sessiles.  Fleur  solitaire , terminale. 

Lieu.  L’Europe  australe.  % . Fleurit  id. 

56.  E.  rameuse,  U.  ramosum , Willd.,  sect.  3. 

Tige  droite  , rameuse  , paniculée.  Feuilles  ovales,  pétiolées, 
dentées  à leur  base.  Fleurs  paniculée*. 

Lieu.  La  Hongrie.  0.  Fleurit  id. 

3j.  E.  flexueuse,  H.flexuosum,  Willd.  , sect.  5. 

Tige  droite,  glabre  à sa  base.  Feuilles  lancéolées , pointues, 
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nnpen  velues  ; les  radicales  denticulées  ; celles  de  la  tigesessiles; 
toutes  glauques.  Calices  velus. 

Lieu.  La  Hongrie.  TF  . Fleurit  id. 

Cuit.  Pleine  terre , excepte  la  25*,  qui  est  d’orÉfgerie.  Il  est 
rare  que  l’on  cultive  les  épervières  dans  les  parterres  d 'agrément. 

Excepté  la  6*  et  la  7*  , dont  le  jaune  de  leurs  corolles  est  diffé- 
rent , et  que  l’on  place  pour  cette  raison  dans  les  jardins  , les 
fleurs  des  autres  espèces  ont  à-peu-près  toutes  la  même  couleur  , 
et  ne  different  entr’elles  que  par  leur  nombre  et  par  leur  gran- 
deur. Comme  elles  sont  toutes  d'un  ordre  vulgaire  , on  ne  se 
soucie  guère  d’y  prendre  quelques  soins.  Cependant  certaines 
espèces , dont  l$s  fleurs  sont  en  large  corymbe  terminal , ne 
laissent  pas  que  de  faire  de  l’effet  ; mais  les  yeux  sont  si  accou- 
tumés à ces  sortes  de  fleurs  , qui  ressemblent  au  pissenlit  com- 
mun , qu’à  peine  ils  s’attachent  sur  elles. 

Les  épervières  viennent  dans  tous  les  terrains  et  dans  toutes  1 
les  situations.  Cependant , en  considérant  les  lieux  où  on  les 
trouve,  elles  préfèrent  les  terrains  secs  aux  humides,  et  les  exp. 
ouvertesaux  endroits  ombragés.  On  les  multiplie  très-facilement  > 
par  leurs  graines  samées  en  plate-bande  au  printemps  , et  on  les 
repique , quand  elles  ont  quelques  feuilles , dans  la  place  où  elles 
doivent  rester.  Plusieurs  espèces  se  sèment  elles-mêmes  , ou  se 
multiplient  par  leurs  rejets.  La  7*  est  du  nombre  de  ces  der- 
nières , et  se  plaît  dans  les  terres  légères  et  un  peu  substantielles. 

Ses  semences  mûrissent  comme  celles  des  antres  dans  nos  climats. 

Us.  La  7*  contribue  à la  décoration  des  parterres.  Les  autres 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique  , et  quelques- un  as  * 
chez  les  amateurs  de  plantes  étrangères. 

Crépide  , Crépis. 

Cal.  polyphylle  ; les  folioles  rangées  dans  nn  ordre  simple.  Le 
calicule  court,  souvent  très  - ouvert , réfléchi  , et  quelquefois 
caduc.  Aigrette  sessile  dans  la  plupart  des  espèces.  Ce  genre  « 
tient  beaucoup  au  précédent. 

1.  Crépide  des  Alpes,  C.  alpina. 
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Tige  d’un  pied  , striée  , rameuse.  Feuilles  inf.  alonge’es , 
denticulées  à leur  sommet  Les  caulinaires  ample*. , obi.  , den- 
tées à leur  base.  Fleurs  d'un  jaune  pâle , sol.  Aigrette  simple  , 
presque  pédiêuléc. 

Lieu.  Les  Alpes.  (0.  Fl.  en  juillet. 

* 2.  Crépjde  puante  , C.fœtida. 

Tiges  d’un  pied  , velues , feuillets  , peu  rameuses.  Feuilles 
roncinées,  pinnatifides  , hérissées  de  poils  blancs.  Fleurs  jaune», 
purpurines  en-dehors.  Aigrette  pédiculée. 

Lieu.  . . . Ind.  0.  Fl.  id. 

* 3.  C.  rouge , C.  rubra. 

Tiges  de  8 à »o  pouces  , striées , simples  , presque  nues. 
Feuilles  roncinées,  pinnatifides,  avecun  grand  lobe  terra.  Fleurs 
d’un  rouge  tendre,  grandes  , terra. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

4-  C.  de  Sibérie,  C.  sibiriea.  Hicmcium  sibiricum , L amarcx. 

Tige  de  2 pieds  , roide , moelleuse , striée  , liispide.  Feuille» 
inf.  ov.-lanc.  , dentées  , un  peu  ridées  , velues,  rudes  au  tou- 
cher. Leurs  pétioles  ailés , dentés  , sinués.  Fleurs  jaunes , assea 
grandes,  en  corymbe.  Les  péd.  uniflores.  Aigrette  sessile. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip  . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  C.  des  toits,  C.  teclorum. 

Tige  droite,  rameuse,  un  peu  anguleuse,  de  a pieds.  Feuilles 
glabres.  Les  rad.  lyrées.'  Celles  de  la  tige  étroites , lin.,  dentées, 
ample*.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle.  Les  calices  farineux. 
Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en.  juin-— sept. 

6-  C.  bisannuelle,  C.  biennis. 

• \ 

Tige  de  2 à 3 pieds  , anguleuse  , épaisse  , rameuse  et 
velue.  Feuilles  roncihécs  , pinnatifides , velues  et  rudes. 
Fleurs  jaunes,  terminales  , beaucoup  plus  grandes  que  celle» 
de  la  précédente  et  de  la  suivante. 

Lieu.  Ind.  cf  • Fl.  id 

ji.  C.  fluette  , C.  vinens , Lamarck.  C.  dioscoridis  , Lin. 

Cette  espèce  , si  c’en  est  une,  ne  devroit  être  qu’une  variété 
plus  petite  , dans  toutes  ses  parties , de  la  5e  ) du  moins  elle  a 
presque  tous  les  rapports  avec  elle.  Ses  feuilles  sont  plus 
longues,  étroites,  lyrées,  presque  roncinées. 
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Lieu Ind.  0.  Fl,  id.  ..t  . \ . 

8.  C.  âpre  , C.  aspera. 

Tige  diffuse  , velue  , rude  au  toucher,  paniculée  ; d’un  pied. 
Feuilles  petites  , sessiles  ,lanc,  , entières  , velues,  rudes.  Fleurs 
jaunes , nombreuses.  Aigrette  sess. plumeuse. 

Lieu.  Le  Levant*  0.  , 

g.  C.  blanchâtre  , C.  albida.  An  picridium  albidum , De- 
çà nd.  ? 

Tiges  d’un  pied  environ  , pubescentes  , divise'es  en  2 ou  5 
rameaux.  Feuilles  rad.  obi.  , roncine'es  , dentées  , blanchâ- 
tres , velues.  Les  caulinaires  sess.,  pointues.  Fleurs  jaunes  , sol., 
sur  de  longs  péd.  cylindriques.  Ecailles  cal.  blanches  en  leurs 
bords.  . ... 

• < . u • . i 

Lieu.  La  France,  l’Italie,  Tf  . Fl.  en  juillet — oct 

10.  C.  ringente  , C.  rigens  , H.  K. , Willd. 

Feuilles  obi. , doublement  dentées  en  scie , velues.  Tige 
nue  , rameuse.  Fleurs  en  panicule.  Calices  cylind.  , glabres.  * 
Aigrette  sessile. 

Lieu.  Les  Açores.  If  . FI.  en  juillet  et  août. 

1 1.  C.  filiforme , C.  JUiformis  , II.  K. 

Feuilles  linéaires,  filiformes , très-entières,  glabres.  Aigrette 
sessile.  ' 1 . 

Lieu.  Madère,  a*-  Fl.  en  juin.  , . . 

12.  C.  k feuilles  charnues  , C.  succulenla  , H.  R.  C.  corono- 
pifolia  , Desfo^vt.  , Willd. 

Feuilles  pinnatifides  ou  dentées  , un  peu  charnues , lisses. 
Calices  un  peu  cotonneux.  Aigrette  sessile. 

Lieu.  Madère.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Le  crépis  pulchra  de  Lin.  est,  selon  Lamarck  , du  genre  des 
condrilles.  / 

Ses  feuilles  sont  sagittées  , dentées  ; sa  tige  paniculée.  Ses 
fleurs  petites,  jaunes,  en  panicule  terni.  Ses  calices  cylind., 
garnis  à leur  base  de  petites  écailles  serrées.  L’aigrette  sessile. 

Lieu.  La  France , l’Italie.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  La  io*  et  la  ne  sont  d’orangerie.  La  12e  en  seroit  aussi; 
niais  comme  elle  est  0 , elle  peut  fructifier  sur  des  couches. 
Toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Excepté  la  troi- 
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sième , qui  est  cultivée  pour  l’ornement  des  parterres  , I es 
autres  ne  le  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  culture 
des  epervières  leur  convient  parfaitement.  Celles  d’orangerie 
en  demandent  les  soins  ordinaires  j et  comme  ces  plantes  ont 
les  feuilles  et  les  tiges  aqueuses  et  succulentes  , elles  doivent 
être  pendant  Thiver  dans  une  place  où  l'humidité  ne  puisse 
les  gagner.  L’espèce  5e  est  une  jolie  plante. 

On  cultive  encore  quelques  espèces  de  ce  genre  au  Mu- 
séum pour  l’école  de  botanique.  Elles  sont  toutes  annuelles. 

Drépanie , Drepania, 

Cal.  polyphylle,  anguleux,  à plusieurs  rangs  d’écailles  séta- 
cées  et  éparses  j les  ext.  plus  longues  , et  dans  la  maturation 
courbées  en  faux.  Sera,  garnies  de  cils  très-courts  à leur 
sommet , et  à 2 à 4 barbes. 

* Drépanie  barbue  , D.  barbata.  Crépis  barbata  , Lin. 
Tolpis  , WTlld.  , Gærtner. 

Tige  droite,  trcs-rameuse , d’un  pied  . Les  rameaux  presqueop* 
posés.  Feuilles  lanc.  , dentées  , presque  glabres , rudes  au  tou- 
cher. Fleurs  d’un  jaune  soufre , et  d’un  pourpre  noirâtre  dans 
leur  centre. 

Lieu.  L’Espagne,  a”.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* Variété  à fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  épervières.  Cette  plante  se  sème 
au  printemps  , sur  couche  en  plein  air  j et  quand  elle  a acquis 
quelque  force  , on  la  plante  dans  la  place  où  elle  doit  rester. 

Us.  Ses  fleurs  contribuent  à la  décoration  des  jardins.  Elles 
sont  remarquables  par  leur  calicule  composé  de  filets  longs , 
arqués  et  sétacés  , qui  naissent  aussi  sur  la  partie  du  pédoncule 
voisine  de  la  fleur. 

Hédypnoïde , Hedypnois. 

Cal.  polyphylle  , à calicule  court , à un  simple  rang  d’écailles, 
environnant  les  semences  de  la  circonférence  , convexes  à 
l’extérieur,  commentes , en  forme  de  sphère  ou  ouvertes.  Se- 
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mences  des  Lords  ciliées  à leur  sommet  ou  presque  nue»  j 
celles  du  disque  couronnées  par  ùne  aigrette  *sétacée  ou 
de  poils , quelquefois  caduque. 

1.  Hkdypnoïde  de  Zante  , H.  zacintha.  Lampsana  zacintha  t 
Lin.  Zacintha  verrucosa  , Gærtn,  , Pers. 

Tige  rameuse  , glabre , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  rad. 
obi.  , roue  innées  , élargies  à leur  sommet.  Fleurs  petites  , jau- 
nes , terni,  ousess.  sur  les  rameaux. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  H.  globulifere  , H.  globulifera.  Hjoseris  hedjpnois  , Lin. 
Tige  d’un  pied  et  demi , cylind.,  brauchue  , peu  velue, 

un  peu  rude.  Feuilles  inf.  alongées,  rétrécies  à leur  base,  den- 
tées, légèrement  velues.  Lessup.  sess.  ,amplex.  Fleurs  jaunes , 
péd.,  term.  Calices  globuleux  dans  la  maturation. 

Lieu.  La  France  mérid.  Q.  Fl.  en  juin. 

3.  H.  de  Crète  , H.  cretica.  Hj  oseris  cretica  , Lut. 

Çette  espèce  a des  rapports  avec  la  précédente.  Elle  est  plus 
velue.  Ses  feuilles  caulinaires  plus  amplexicaules.  Ses  pédon- 
cules épaissis.  Ses  calices  chargés  de  poils  roides.  L’espèce 
riu/gadioloides  paroît  se  rapporter  aussi  à celle-ci  j du  moins 
il  n’y  a guère  de  différence  dans  la  phrase  de  Linné. 

^ Lieu . L’Europe  mérid.  (y).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Peut-être  que  V hjoseris  minima  devroit  être  de  ce  genre 
ou  de  celui  des  lampsanes  , où  celte  espèce  seroit  encore 
mieux  , ses  semences  n’ayant  pas  d’aigrette. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cultivées  dans  les  jardins  de  botaniqué 

Hyoséride , Hjoseris. 

• 

Cal.  polyphylle,  à simple  rang  d’ écailles  , à cal icule  court. 
Aigrette  sessile  , barbue  , entourée  de  poils  à sa  base  , seu- 
lement à 3 pointes  sétacées  dans  les  semences  marginales. 
Hampes  uniflores. 

i . Hyoséride  fétide,  H.  fœlida.  Lampsana fœlida,  Làmarck, 
Winnn. 

Haciae  tubéreuse  , fctick.  Feuilles  alongées  , roncinées  r 
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pinnatifides,  glabres.  Hampes  nues.  Fleur  jaune,  term.  Semences 
nues , ou  aigrette  très— caduque. 

Lieu.  La  France  mérid.  y - Fl.  en  juillet. 

2.  Hyoséride  rayonnée  , H.  mdiata. 

Feuilles  rad.  nombreuses,  glabres  , en  toufTe,  alongées, 
roncinées  , pinnatifides  ; la  pinnule  term.  à angles  divergen* 
et  nombreux.  Hampes  portant  une  fleur  jaune  , term. 

Lieu.  La  France  mérid.  y . Fl.  id. 

3.  H.  luisante  , H.  lucida. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  en  ee  que  ses  feuilles 
sont  presque  charnues  , et  leur  lobe  terminal  presque  point 
anguleux.  Elle  est  entièrement  glabre. 

Lieu.  Le  Levant.  ip.Fl.  en  juillet.  . 

4-  H.  à petites  flears  , H.  scabra. 

Feuilles  en  touffe  , lycées  jusqu’à  la  côte  ; les  pinnules  ho- 
rizontales , dentées  ; le  lobe  terminal , à 3 ltobes  anguleux. 
Hampes  fisluleuses, 'épaissies  vers  le  sommet.  Fleur  petite,  jaune, 
term . Semences  rudes. 

Lieu.  La  Sicile. 

5-  H.  de  Virginie,  H.  virginica'.  Kigia  , Wjll». 

Feuilles  rad.  Les  premières  ovales;  les  secondes  lancéolées  ; 

les  dernières  lyrées  et  glabres.  Hampes  nues , portant  une  seule 
fleur  terminale,  d’un  beau  jaune.  Caüceà  xo  folioles.  Semences- 
tétragoncs , à 3 filets  sékacés. 

Lieu.  La V irginie.  • 

6.  H.  fluette  , U.  minirna.  Lampsana  minima  , Lamarck. 
L.  pus  ilia  , VYilld. 

' Tiges  de  5 à io  pouces,  nues,  rameuses.  Feuilles  rad.  obi. y 
spatulées,  glabres,  dentées, en  rosette  sur»  la  terre.  Fleurs  pe- 
tites, d’un  jaune  pâle,  term.  Les  péd.  futuleux. 

Lieu.  Ind.  Q.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées.  Si  l’on  Vou- 
loit  les  posséder  , il  faudroit  les  semer , et  leur  donner  la  cul- 
ture des  éperyières. 
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Pissenlit,  Taraxacum. 

Cal.  polyphylle , k un  simple  rang  d’écailles.  Le  calicule  souvent 
rude.  Aigrette  pédiculée.  > 

Pissenlit  commun  , T.  commune.  Leontodon  taraxacum  , 
Lin. 

Feuilles  rad.  alongëes , élargies  à leur  sommet , profondé- 
ment pinnatifides  , très-glabres.  Hampe  fistuleuse,  de  8 à 10 
pouces,  portant  une  fleur  jaune,  tenu. 

Lieu.  Ind.  x . Fl.  presque  toute  l’année.  Très-commun. 
Variété  a feuilles  rond  nées. 

Us.  Celte  plante  est  amère , très-apéritive. 

III.  Réceptacle  nu.  Semence  à aigrette  plumeuse. 

Liondent , Leontodon. 

Cal.  polyphylle , presqu’imbricé  T k simple  ou  double  rang 
d’écailles , et  caliculé.  Aigrette  sessile. 
i.  Liondent  bulbeux,  L.  bulbosum.  Hieracium  , Willd. 

Feuilles  rad.  oblongues , entières  ou  dentées , glabres. 
Hampes  nues,  un  peu  velues  sous  le  calice.  Fleur  jaune  , tenu. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip . Variété  dans  le  nord  de  la 
France. 

a.  L.  écailleux,  L.  squamosum  , Lamarck.  Apargia  alpin a 
Willd. 

Feuilles  rad.  obi.  , ovales  , dentées , rétrécies  en  pétiole. 
Hampes  grêles , écailleuses , dilatées  sous  le  calice.  Fleurs  d’un 
beau  jaune. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  X . 

3.  L.  crépidiforme , L.  crepidijorme.  Apargia.  \ve.Alpince , 
"Willd. 

Feuilles  rad.  obi. , dentées  , très-glabres.  Hampes  grêles  , 
écailleuses , cotonneuses.  Fleur  petite.  Les  écailles  ext.  cal. 
lâches.  Calice  cotonneux. 

Lieu.  La  France  mérid. 
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4-  Liondent  tubéreux  , L.  tubcrosum.  Apargia  , Willd. 
Thrincia  , Decand. 

Racines  tubéreuses.  Feuilles  rad.  pét. , obi.,  roncinées  , ve- 
lues. Ilarupes  velues  , sans  écailles.  Fleur  jaune.  Calice  velu. 

5.  L.  hispide,  L hLpidum.  Apargia , Willd. 

Feuilles  lanc. , plus  ou  moins  profondément  dentées,  char- 
gées de  poils  rudes.  Hampes  striées , hérissées  de  même.  Fleur 
jaune.  Les  poils  qui  couvrent  toute  cette  plante  sont  bifurques. 

Lieu.  Ind.  le  . FI.  en  juillet — sept. 

G.  L.  doré,  L.  aureum.  Hieracium  aureum , Willd.  * 
Feuilles  rad.  roncinées,  obtuses.  Hampe  garnie  d’urie  seule 
feuille,  et  portant  une  fleur  d’un  jaune  doré.  Calice  hispide. 

Lieu.  L’Italie,  la  Suisse,  le  . Fl. en  mai — juillet. 

7.  L.  lancéolé,  L.  hostile  , Jacq.  Apargia  hasiilis  , Willd. 

Feuilles  longues  d’un  pied,  bordées  de  dents  alternes,  larges 
et  courtes  j glabres.  Hampe  simple  et  nue.  Fleurs  solitaires. 
Calice  glabre. 

Lieu.  L’Europe  australe.  Tf  . 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  épervières. 

Picride , Picris. 

Cal.  polyphvlle , à un  simple  rang  d’écailles.  Calicule  court  , 
aussi  polypliylle.  Semences  striées  transversalement.  Aigrette 
sess. 

i.  Picride  épervière,  P.  hieracioidcs. 

Plante  chargée  de  poils  durs , rudes  au  toucher  et  accrochans. 
Tige  rameuse,  d’un  à a pieds.  Feuilles  rad.  alongées,  sinuées. 
Fleurs  jaunes  , assez  grandes,  terni. 

Lieu.  Ind.  (ÿ).  Fl.  en  août.  Commune. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  les  espèces  suivantes. 

?..  P.  inlegrifolia.  j _ 

3.  P.  globulifrra.  J 

4-  P.  asplcnioides.  Leontodon  muricatum  , L’IIkpit. 

Lieu.  La  Barbarie. 


Digitized  by  Google 


LIS  CHICORÀCEES. 


27 


Helmintie  , Helmintia. 

* 

Cal.  à 8 fol.  ou  écailles , disposées  sur  un  simple  rang.  Le  cali- 
cule  grand  et  à 5 à 7 folioles.  Sem.  striées  transversalement. 
Aigrette  pédiculée. 

Helmintie  vipérine,  H.  echioides.  Picris  echioides , Lin. 

Toute  la  -plante  garnie  de  poils  durs  et  piquans.  Tige  cylind., 
rameuse.  Feuilles  entières,  lanc.;  les  inf.  un  peu  sinuées  et 
dentées.  Fleurs  jaunes.  Les  folioles  extérieures  du  calice  épi- 
neuses. 

Lieu.  Dans  les  sables  des  dunes.  Ind.  0.  Fl.  en  août. 
Scorzonère , Scorzonera. 

Cal.  polyphylle , imbricé  inégalement  d’écailles  membra- 
neuses en  leurs  bords.  Aigrette  sessile. 

* 1.  Scorzonère  d’Espagne , salsifis  d’Espagne , S.  hispanica. 

Tige  de  a à 3 pieds,  cannelée , lisse,  branchue.  Feuilles  am- 
plexicaules,  entières,  ondulées , denticulées.  Fleurs  jaunes  term. 

Lieu.  L’Espagne,  la  Sibérie.  X . Fl.  en  juin — seplemb. 
a.  S.  naine , S.  humilis.  An.  S.  nervosa , Lam.,  Fl.  fr. 

Tige  presque  nue.  Feuilles  larges  , lanc. , nerveuses,  planes. 
Fleurs  sol. , term:  * 

Lieu.  L’Ecosse.  X • FI.  en  août. 

5.  S.  à feuilles  graminées , S.  gmminifolia. 

Feuilles  lin  .-lanc. , ensiformes , entières , carénées. 

Lieu.  Le  Portugal.  X ■ Fl.  en  juillet  et  août, 

4-  S.  à feuilles  de  réséda  , 5.  resedifolia.  S.  plurifida , Lam. 

Tige  d’un  pied  , rameuse  inf. , divergente , cotonneuse. 
Feuilles  étroites , obtusément  et  profondément  dentées , coton- 
neuses. Fleurs  petites , jaunes , term.' 

Lieu.  La  France  mérid.  a*.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  S.  laciuiée , S.  laciniata.  S.  paucijida , Lam. 

Tige  de  10  pouces,  rameuse,  droite.  Feuilles  lin.,  longues, 
garnies  de  chaque  côté  de  2 ou  3 dents  aiguës  et  étroites.  Fleurs 
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jaunes,  term.  Ecailles  calicinales  chargées  un  peu  au-dessous  de 

leur  sommet  d’une  dent  très-ouverte. 

Lieu.  La  France.  <f . Fl.  id. 

6.  Scorsonère  automnale , S.  autumnalis.  Leontodon  aulum- 

nale,  Lin.  Apargia  , Willd. 

'lige  d’un  pied,  cylind.,  rameuse,  presque  nue.  Feuilles 
rad.  alongées  , pointues  , découpées  ou  pinnatifides,  étalées 
sur  la  terre.  Fleurs  jaunes,  péd. , term.  Lespéd.  renflés  sous  le 
calice.  Aigrette  sessiie  et  plumeuse. 

Lieu., . Ind.  if  . Fl.  en  août — septemb. 
n.  S.  velue,  S.  hirsuta. 

Tiges  simples , velues.  Feuilles  lin.,  pointues,  velues,  cana- 
liculées.  Fleurs  jaunes,  sol. , term.  Aigrette  plumeuse.  Semences 
velues. 

Lieu.  La  France  mérid. 

8.  S.  laineuse,  S.  eriosperma , Willd. 

Tige  rameuse.  Feuilles  linéaires  , "carénées , laineuses  à leur 
base.  Calices  blanchâtres.  Semences  cotonneuses. 

Lieu.  La  Sibérie,  près  de  la  mer  Caspienne.  V . Fl.  en  juin- 
août.  . . 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  première , toutes  les  antres  scor- 
sonères ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On 
les  obtient  de  semences.  La  première  est  depuis  long-temps  cul- 
tivée dans  les  potagers  pour  l’usage  alimentaire.  On  la  sème  en 
avril  ou  au  commencement  de  mai , engiillon  , et  assez  drue , 
dans  une  terre  douce , ci  - devant  amendée  et  un  peu  fraîche. 
Si  elle  n’avoit  pas  cette  dernière  propriété , il  faudroit  arroser 
de  temps  en  temps  le  semis.  Lorsque  les  acorEonères  sont  levées , 
on  éclaircit  celles  qui  sont  trop  proches  les  unes  des  autres,  de 
manière  que  chaque  pied  soit  à 5 pouces  de  distance  l'un  de 
l’autre  : les  racines  en  deviendront  plus  grosses.  Leur  culture  se 
réduit  ensuite  à les  satcler,  et  à leur  donner , dans  les  intervalles 
des  sillons , de  légers  labours. 

Celte  racine , noire  en-dehors  et  blanche  en-dedans , ne  peut 
guère  être  employée  dans  les  pays  septentrionaux  que  la  seconde 
année.  Elle  n’est  pas , par  cette  raison  , aussi  économique  que  le 
saisi  û>  commun,  qu’on  peut  manger  dans  la  même  année  ; mais 
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plusieurs  personnes  préfèrent  la  scorzonère , parce  qu’elle  est 
moins  pâteuse.  Il  J a cependant  des  salsifis  qui  ne  le  sont  pas 
du  tout  : cela  dépend  beaucoup  du  terrain.  Quand  on  n’a  qu’un 
jardin  borné , la  culture  du  salsifis  est  préférable , parce  qu’il 
n’emploie  pas  pendant  deux  ans  le  même  terrain  ; et  la  petite 
différence , si  elle  existe  encore,  qu’il  y a cnlr’eux , ne  péht  en- 
trer en  compensation  de  la  perte  causée  par  l’emploi  de  la  place 
que  tient  la  scorzonère. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  qu’il  faut  laisser  quelques  pieds 
pour  porter  des  graines.  Celles-ci  valent  mieux  la  troisième  année 
que  la  seconde. 

Us.  Cette  racine  est  un  aliment  sain  d’hiver  et  du  commence- 
ment du  printemps.  Elle  est  apérilive,  diurétique. 

Picridium , Vent  , Desfont. 

Calice  ventru  à sa  base , imbricé  d’écailles  membraneuses  eu 
leurs  bords.  Fleurs  semi-flosculenses  , toutes  hermaphrodites. 
Aigrette  sessile,  velue,  simple.  Semences  télragones,  tuber- 
culeuses. 

1.  Picridium  ligulatum,  Vbnt.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite,  de  6 à 7 décimètres,  cylindrique,  rameuse,  feuib 
lée  dans  sa  pàrtie  moyenne,  sous-ligneuse  à sa  base.  Feuilles 
alternes,  sessiles,  amplexicaules , oblongues,  obtuses,  dentées 
inégalement , glabres , planes , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleur* 
jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  du  pissenlit  commun,  solitaires , 
pédonculées , terminales. 

Lieu.  L’Afrique,  b . Fl.  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie. 

Les  plantes  suivantes  sont  de  ce  genre. 

2.  P.  lingitanum , Laitron  de  Tanger , n°  3 de  cet  ouvrage. 

5.  P.  picroides , Laitron  picroïde,  n°  4 de  cet  ouvrage. 

Nota.  Ces  deux  espèces  forment  un  double  emploi  dans  les 
genres  laitron  et  scorzonère  de  la  première  édition. 

La  seconde  espèce  mérite  d’être  cultivée  dans  les  jardins  à 
cause  de  la  grandeur  de  ses  fleurs.  On  la  sème  sur  vieille  couche 
au  printemps. 
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Salsifis , Tragopogon. 

Cal.  simple,  part,  égales.  Aigrette  sess. 

1.  Salsifis  des  prés,  T.  pratense. 

Tige  lisse , cylind.,  de  2 pieds.  Feuilles  longues , lisses,  poin- 
tues , étroites.  Fleurs  grandes , jaunes  et  lerm. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  o”.  Fl.  en  juin. 

2.  S.  majeur,  T.  majus. 

Feuilles  entières , étroites.  Pédoncules  renflés  près  de  la  fleur. 
Calices  plus  longs  que  les  fleurons , qui  sont  arrondis  à leur 
sommet. 

Lieu.  La  Suisse,  d*  ■ Fl.  en  mai  et  juin. 

* 3.  S.  commun,  T.  porrifolium. 

Tige  de  2 pieds,  cylind. , lisse,  fistuleuse.  Feuilles  amplex., 
longues,  étroites,  pointues,  canaliculées  à leur  base.  Fleurs 
violettes , sol. , terni. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  Ind.  . Fl.  en  mai  — 
juillet. 

4-  S.  safranier,  T.  crocifolium. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  longues,  étroites,  pointues,  c^nali- 
culées  et  cotonneuses  à leur  base , beaucoup  plus  étroites  qua 
celles  de  la  précédente.  Fleurs  violettes.  Calices  à 5 fol. 

Lieu.  La  France  mérid.  o*  • Fl.  en  juillet. 

5.  S.  rigide,  T.  asperum.  Amopogon , Wili.d. 

Tiges  basses.  Feuilles  inf.  ov. , entières  ; les  sup.  obi.  Fleurs 
jaunes.  Calices  hérissés. 

Lieu.  Id.  ©.  Fl.  id. 

Cuit.  Plein  air.  La  troisième  est  une  plante  potagère  ancien- 
nement connue  comme  alimentaire.  Sa  culture  est  entièrement 
la  même  que  celle  de  la  scorzonère.  On  peut  la  semer  plus  tôt 
pour  que  ses  racines  aient  plus  de  temps  pour  se  fortifier.  Elles 
doivent  avoir  de  même  une  terre  amendée  pour  devenir  plus 
grosses.  On  peut  les  ôter  de  la  terre  en  novembre,  et  les  con- 
server dans  les  caves  pour  l’usage , en  laissant  des  pieds  pour 
fructifier. 

Us.  Le  même  que  celui  de  la  scorzonère.  Le  seul  inconve'- 
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nient  qui  se  trouve  dans  cette  plante  et  qui  peut  motiver  la  pré- 
férence donnée  à la  scorzdhère  , c'est  que  ses  grosses  racines 
sont  souvent  creuses,  sans  cependant  que  ce  défaut  nuise  à leur 
goût.  Cela  n’arrive  guère , il  est  vrai , dans  la  scorzonère. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  bo- 
tanique. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes. 

6.  T.  orientale. 

Feuilles  entières.  Calice  plus  court  que  la  corolle. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

7.  T.  villosum. 

Feuilles  velues.  Fleurs  penchées.  Calice  de  moitié  plus  long 
que  la  corolle. 

Lieu.  L’Espagne.  0* • Fl.  en  mai — juin. 

8.  T.  virginicum.  Iljoseris  prenanlhoides , Willd.  Hj- ose  ris 
amplexicaulis , Michaux.  Troximon,  Pers. 

Plante  glabre.  Feuilles  radicales  lyrées.  Tige  bifide. 

Lieu.  L’Amérique  septentr. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Barbouquine , Urospermum. 

9. 

Cal»  monophylle,  en  godet,  8-fide.  Sem.  sillonnées  transver- 
salement. Aigrette  soutenue  par  un  péd.  corniforme,  fistu- 
leux,  ventru  inf.  et  point  caduque. 

1.  Barbouquine  picroïde,  U.  picroides.  Tragopogon picnoides , 
Lin.  Amopogon , Willd. 

Tige  d’un  pied,  cylind  , rameuse,  velue.  Feuilles  inf.  si- 
nuées  et  dentées  à leur  base  , élargies  et  anguleuses  à leur  som- 
met ; leurs  nervures  hérissées  j les  sup.  auriculées , dentées. 
Fleurs  jaunes.  Calices  hérissés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (v).  Fl.  en  juin — août. 

*2.  B.  à grande  fleur  , U.  dalechampii.  Topogon  dale- 
champii , Lin.  Amopogon  , Willd. 

Tige  d’un  jfied,  velue,  fistuleusc.  Feuilles  alongées,  dentées  , 
si  nuées.  Les  caulinaires  plus  entières,  moins  alongées  et  cû  ma- 
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nière  de  verticille  au  nœud  sup.  Fleur  grande , d’un  jaune  pâle , 
rougeâtre  en-dehors,  sol. , term.  Calices  pubescens  en-dehors  , 
très-glabres  en-dedans. 

Lieu.  Id.  te . Fl.  en  juin— oct. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  s’obtiennent  par  les  semences 
et  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  se- 
conde ne  laisse  pas  d’être  remarquable  par  ses  grandes  fleurs. 

1Y.  Réceptacle  garni  de  paillettes  ou  de  poils . 
Aigrette  plumeuse. 

Géropogon. 

Cal.  simple , polyphylle  , e'gal.  Aigrettes  des  rayons  à5  barbes  ; 
celles  du  disque  plumeuses.  Réceptacle  à paillettes. 

1.  Géropogon  glabre  , G-  glabrum. 

Tiges  d’un  pied.  Feuilles  glabres,  graminées,  longues.  Fleurs 
camées , sol. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet, 
s.  G.  caliculé,  G.  caliculatum. 

Calice  caliculé. 

Lieu.  L’Italie.  l^P'l.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  de  scorronères  et  des  épervières.  Peu 
cultivés. 

Porcelle , Hypochœris. 

Cal.  polyphylle  , imbricé  , inégal.  Aigrette  pédiculée  , plu- 
meuse. 

r.  Porcelle  radiqneuse  , H.  tadicala. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , grêles , nues  , garnies  de  petites 
écailles.  Feuilles  rad.  alongées,  obtuses,  sinuées  ou  dentées  , 
peu  velues.  Fleurs  jaunes  , sol. , term.  Calices  un  peu  ventrus. 
Les  péd.  un  peu  renflés  et  flstuleux  près  de  la  fleur. 

Lieu. . . Ind.  Tf  . Çl.en  juillet— sept.  Communes 

2.  P.  tachée , H.  maculata. 
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Tige  d’un  pied  et  demi  , ord.  simple  et  velue.  Feuilles  rad. 
larges , ovales  , obi. , velues  , tachetées  de  brun.  Fleurs  asse* 
grandes , jaunes , sol.  Le  cal.  garni  de  poils  noirâtres. 

Lieu.  La  Frauce  , près  Abbeville.  Ind.  if . Fl.  en  juin  et 
juillet. 

3.  P.  glabre  , H.  glabra. 

Tiges  d’un  pied,  nues  , grêles  , rameuses,  glabres.  Feuilles 
rad.  alongées , sinuées,  dentées  , obtuses.  Fleurs  jaunes.  Ca- 
lices glabres.  Aigrettes  du  centre  pédicelle'es  -f  celles  de  la  cir- 
conférence sessiles.  < 

Lieu.  ld.  Ind.  if  . Fl.  id. 

4-  P.  à une  fleur,  H.  helvclica.  H.  unijlora , Villars. 

Tige  simple,  feuillée.  Feuilles  lancéolées,  dentée*  Fleurs  so- 
litaires , term. 

Lieu.  Les  Alpes.  Tp  . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Sériole,  Seriola. 


Cal.  simple  , polyj^ylle  , presqu’égal.  Aigrette  plumeuse  , pé- 
diculée , ou  portée  sur  le  sommet  aminci  de  la  semence, 
i.  Sériole  lisse,  S.  lœvigata. 

Plante  presque  lisse.  Feuilles  un  peu  ovales  , dentées. 

Lieu.  L’ile  de  Candie,  (g).  Fl.  en  juillet  et  août. 

a.  S.  rude,  S.  œthuensis. 

Plante  rude  au  toucher.  Feuilles  id.,  moins  dentées. 

Lieu.  L’Italie.  @.  Fl.  id. 

5.  S.  brûlante  , S.  urvns. 

Plante  brûlante  comme  l’ortie.  Tige  rameuse.  Feuilles  den- 
tées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche» 
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Andryale , Andryala . 

Cal.  simple  , à plusieurs  parties  presqu’égales  , arrondi , quel- 
quefois entouré  de  quelques  écailles.  Aigrette  de  poils  sessile. 
Réceptacle  garni  de  poils. 

i.  Andryalf.  à corymbe  , A.  corymbosa.  A.  inlegrifolia  , 
Lin.  Rothia  runcinata  , Willd. 

Tige  droite  , cylind. , blanchâtre  , cotonneuse  , d’un  pied  et 
demi.  Feuilles  inf.  alongées  , sinuées  , dentées.  Celles  de  la  tige 
sess. , entières.  Toutes  molles , cotonneuses,  blanchâtres.  Fleurs 
jaunes  , petites , en  corymbe  feuillé  et  paniculf. 

Lieu.  La  France  mérid.  a* . Fleurit  en  juillet  et  août. 

* 2.  A.  laineuse , A.  lanata.  Hieracium  lanatum  , Lamarck.. 
H.  verbaficifolium  , Pïrsoon. 

Tiges  d’un  pied  , assez  droites , blanchâtres , laineuses , ra- 
meuses. Feuilles  ovales,  entières , épaisses , cotonneuses,  douces 
au  toucher  , d'un  vert  bleuâtre.  Fleurs  jaunes  , sol.  Le  calice 
laineux  et  blanchâtre. 

Lieu.  La  France  mérid.  X « Fl.  en  juin.  Elle  n’est  pas  <f  , 
comme  l’indique  Lamarck. 

5.  A.  de  Raguse  , A.  ragusina. 

Feuilles  lancéolées  , entières  , denticulcefl^  pointues  , coton- 
neuses. Fleurs  jaunes  , petites  , sol.  , term. 

Lieu.  L’Archipel  de  Grèce.  X.  Fl.  en  juin— août. 

A.  glanduleuse  , A.  glandulosa , Lam  arck.  A.  cheiranti- 
folia  , H.  K.  , l’Héritier. 

Tige  foible , de  3 pieds  , rameuse.  Feuilles  ait. , lanc. , très- 
entières  ; les  inf.  roncinées.  Fleurs  jaunes  , term.  Les  feuilles  , 
les  calices  et  les  pédoncules  sont  blanchâtres,  cotonneux  et  char- 
gés en  outre  de  poils. 

Lieu.  Madère.  X • Fl.  en  mai— oct. 
fl.  A-  pinnatifide  , A.  pinnatifida , H.  K. 

Feuilles  cotonneuses  , pinnatifides.  Les  calices  cotonneux  et 
chargés  de  poils,  un  peu  rudes  au  toucher. 

Variété  à pinnules  plus  courtes  et  entières. 

Lieu.  Les  lies  Canaries. o*  ■ Fl.  en  juillet  et  août. 

6.  A.  à feuilles  de  bacille  , A. crithmifolia H.  R. 
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Feuilles  pinnées  , linéaires  , cotonneuses. 

Lieu.  Matière.  <? . Fl.  id. 
y.  A.  à tige  nue  , A.  nudicaulis  , Lamarcx. 

Tige  grêle  , nue  , un  peu  velue  , de  6 à 8 pouces , divisée  à 
son  soxurnet.  Feuilles  rad.  alongées  , élargies  à leur  sommet, 
dentées,  sinuées  et  velues.  Fleurs  jaunes,  term  . 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  . . 

Cuit.  Les  espèces  i , a et  7 sont  de  pleine  terre.  On  les  sème 
1 aur  couche  au  printemps  , ou  dans  des  planches  de  terre  légère, 
amendée-  Quand  elles  ont  acquis  un  peu  de  force , on  les  lève 
en  motte,  et  on  les  plante  â demeure.  La  seconde  , que  je  cul- 
tive , est  rustique  , et  est  assez  remarquable  par  la  couleur  de  sa 
verdure. 

Les  autres  espèces  sont  d’orangerie.  Elles  se  sèment  en  terrine 
sur  couche  , et  on  les  conduit  à la  manière  indiquée  pour  ces 
sortes  de  semis.  Elles  doivent  être  peu  éloignées  des  jours  delà 
serre  en  hiver. 

V.  Réceptacle  garni  de  paillettes . Aigrette  barbue  t 
dentée  ou  nulle. 

CupidoDe  , Catananche. 

Cal.  polyphylle,  imbricé , scarieux.  Aigrette sess île  , à 5 barbes. 

* 1.  CupmoNE  bleue  , C.  cœrulea. 

Tiges  grêles  , pubescentes.  Feuilles  longues,  étroites , velues,  ’ 
trinerves , à 2 dents.  Fleurs  bleues  , grandes  , sol.  Ecailles  du 
calice  ovales  , avec  une  pointe  particulière  , rougeâtres  et 
rayées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  juillet  — oct. 

3.  C.  jaune  , C.  lutea. 

Tige  plus  basse.  Feuilles  alongées  , un  peu  dentées , inner- 
ves. Fleurs  plus  petites,  jaunes.  Ecailles  cal.  blanches. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre , la  même  que  celle  des  andryales.  La 
première  est  un  peu  délicate  pour  les  pays  septentrionaux. 
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Quand  on  la  met  en  pleine  terre , il  faut  la  placer  h une 
bonne  exposition  et  dans  une  terre  un  peu  légère.  Il  ost 
prudent  d’en  avoir  des  individus  en  pots  pour  les  traiter  eu 
plantes  d’orangerie.  Cette  espèce  est  assez  agréable  par  sa  fleur, 
et  mérite  quelques  soins.  On  la  multiplie  par  la  séparation 
de  son  pied.  On  la  prendroit  pour  une  immortelle. 

Chicorée , Cichorium . 

Cal.  double;  l'int.  à 8 part,  droites;  l’ext.  à 5 part,  plus 
courtes , et  ouvertes  à leur  sommet.  Semences  couronnées 
par  5 dents. 

1 . Chicorée  sauvage  , C.  in  t y bus. 

Tige  rameuse  , d’un  à trois  pieds  , presque  nue.  Feuilles 
obi.  , découpées  , roncitiées  , avec  un  lobe  terminal  plus  graud. 
Fleurs  d’un  beau  bleu  , grandes  , sessiles , géminées. 

Lieu.  Ind.  tp.  Fl.  en  août. 

2.  C.  épineux,  C.  spinosum. 

Tige  dichotome  , épineuse.  Feuilles  ax. , sessiles.  Les  tiges 
n’ont  que  5 à 8 pouces.  Les  rameaux  pointus  comme  des 
épines.  Les  fleurs  bleues. 

Lieu.  L’île  de  Candie,  cr*.  Fl  id. 

* 5.  C.  des  jardins  , C.  endivia. 

Cette  espèce  diffère  de  la  première  par  ses  feuilles  qui  sont 
presqu’ entières  , par  ses  tiges  plus  hautes , et  par  ses  fleurs 
qui  sont  sol.  , péd. 

Lieu.  • . . * * Fl.  id. 

Variétés,  i.  Chicorée  - scarole  , C.  endivia  loti  folia. 


a.  C blanche,  C.  id....  angustifolia. 

3.  C frisée  T C.  id. . ..  crispa. 


Cuit.  Les  variétés  de  la  3e  espèce  sont  cultivées  dans  les  po-  % 
tagers  pour  l’usage  alimentaire.  La  première  l’est  aussi  pour 
cet  objet  ; mais  comme  elle  est  amère  , on  préfère  les  variétés 
de  la  3e  ; et  quand  celles-ci  manquent  pour  l’hiver  , on 
recourt  à l’autre.  A cet  effet  on  arrache  en  automne  plusieurs 
pieds  de  chicorée  sauvage  qu’on  a semée  pendant  l’été.  On  a 
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une  barrique  défoncée  par  le  haut  , percée  de  plusieurs  rangs 
de  trous  de  2 pouces  de  diamètre  , et  distans  de  3 à 4 pouces 
les  uns  des  autres , pj^ée  dans  une  Cave.  On  commence 
par  mettre  dans  le  fond  de  la  barrique  de  la  terre  au  niveau 
des  premiers  trous  , et  l’on  fait  passer  des  racines  de  chaque 
pied  de  chicorée  par  les  trous,  dans  l’intérieur  de  la  barri- 
que , en  laissant  seulement  sortir  quelques  Feuilles.  Quand  un 
rang  de  trous  est  plein , on  remet  de  la  terre  jusqu’au  ni- 
Veau  du  rang  suivant , et  l’on  recommence  ainsi  à planter  ' 
et  à charger  de  terre  jusqu’à  ce  qu’on  ail  une  quantité  de  pieds 
suffisante.  Quand  l’opération  est  finie  , on  coupe  toutes  les 
feuilles  qui  passent  hors  des  trous.  Pendant  l’hiver  , ces  chi- 
corées végètent , et  comme  elles  se  trouvent  dans  un  lieu  tem- 
péré et  obscur  , elles  s’étiolent  , s’alongent  , blanchissent 
et  donnent  tous  les  jours  une  salade  tendre , mais  tou- 
jours un  peu  amère.  Ou  se  sert  souvent,  pour  celte  mé- 
thode, d’une  variété  à feuilles  panachées  de  rouge  , qu’on 
nomme  chicorée  flagellée.  Les  autres  variétés  se  conservent 
quelque  temps  aussi  dans  la  cave  et  dans  le  sable.  Celles-ci  se 
sèment  dans  nos  climats  , en  juin  ou  au  commencement  de 
juillet , sur  couche  , sur  des  ados  , ou  dans  des  planches  des- 
tinées à cet  objet.  On  peut  laisser  les  jeunes  plantes  jusqu’à 
la  fin  de  juillet  ou  le  commencement  d’août , dans  leur  semis  , 
de  crainte  qu’elles  ne  montent  étant  plantées.  A cette  époque 
on  les  transplante  sans  couper  leurs  feuilles , comme  quelques 
jardiniers  le  pratiquent  sans  raison  , dans  une  bonne  terre , 
et  on  les  arrose  de  temps  en  temps  pour  faciliter  leur  reprise. 
Quand  les  chicorées  ont  environ  un  pied  et  demi  de  diamètre , 
on  relève  leurs  feuilles  qu’ou  lie  avec  des  joncs  pour  faire 
blanchir  lès  intérieures.  Comme  elles  blanchissent  en  peu  do 
temps  , on  n’en  doit  lier  qu’à  proportion  de  la  consommation  ,, 
et  on  recommence  à mesure  qu’elle  se  fait. 

Us.  Les  chicorées  sont  amères  , toniques  , stomachiques. 
Elles  sont  recommandées  dans  la  colique  néphrétique  et  la  jau- 
nisse. La  frisée  étant  moins  douce  que  la  scarole , on  préféré 
fcclle-ci  en  salade  , et  on  cuit  l’autre. 

En  général  les  chicorées  demandent  une  terre  amendée,. 
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mais  plus  sèche  que  trop  fraîche.  Elles  sont  sujettes  à pour- 
rir dans  ces  derniers  terrains. 

Depuis  quelques  années ,,  le  café  j^jant  d’un  usage  beau- 
coup plus  grand  qu’il  ne  l’étoit  autrefois , et  devenant  même 
presque  universel , puisqu’on  en  prend  dans  presque  toutes 
les  classes  de  la  société  , mais  encore  trop  cher  pour  une  grande 
parti  des  consommateurs  , on  a cherché  à le  remplacer  par  les 
racines  de  la  chicorée  sauvage  torréfiées  et  moulues  en  poudre. 
Cette  boisson , qui  est  à la  vérité  très-saine  , mais  qui  n’a  ni 
le  goût  ni  le  parfum  «du  café  qu’aucune  substance  même  ne 
peut  suppléer  , est  entièrement  répandue  dans  les  parties  sep- 
tentrionales de  la  France  actuelle  et  de  l’Allemagne  , quoi- 
qu’elle ne  soit  rien  moins  qu’agréable.  Mais  l'habitude  est  une 
seconde  nature , et  quand  , dans  le  principe  , ou  ne  s’y  soustrait 
pas  , elle  devient  nécessaire  et  tyran  onéreux. 

Scolyrae , Scotymus. 

Cal.  polyphylle , ovale  , imbricé  d’ écailles  aiguës  , conniventes. 

Point  d’aigrette.  Paillettes  du  réceptacle  à 5 dents. 

* i.  Scolvme  taché,  S.  Tnaculaïus.  Epine  jaune. 

Tige  de  2 pieds  , blanche , glabre,  ailée,  très-rameuse  et 
épineuse.  Feuilles  glabres  , luisantes , sinuées  , ondulées  , carti- 
lagineuses , épineuses  en  leurs  bords , marquées  de  taches 
blanches.  Fleurs  jaunes  t sol.  , sess.  Anthères  d’un  rouge 
brun. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

2.  S.  1 amassé  , S.  hispanicus. 

Tige  plus  ferme  , très-rameuse.  Feuilles  id.  , mais  chargées 
d’aspérités  , point  cartilagineuses.  Fleurs  jaunes  , sol.  et  ramas- 
sées. Anthères  jaunes. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère.  Exp.  chaude.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  sur  couche.  Peu  cultivés. 

5.  S.  à grandes  fleurs  , S.  grandijlorus  , FL  allant. 

Tige  ord.  simple  , droite  , velue  , ailée , sinuée  , épineuse. 
Feuilles  ait.,  rudes  , décurrentes  , longues , variées  de  veine» 


Digitized  by  Google  i 


LES  CniCORAci  CS. 


39 


Manches  , à lobes  ovales  , inégalement  dentés  et  épineux.  Fl. 
ax. , sol.  , sess.  , an  nombre  de  3 à 5 , au  sommet  de  la 
tige.  5 bractées  enveloppant  le  calice , épaisses  , coriaces , 
lancéolées , aiguës  , dentées  , canaliculées  , marquées  de  ner- 
vures blanches  et  vertes.  Ecailles  cal.  linéaires  , membra- 
neuses. Fleurs  larges  de  2 à 3 pouces  j toutes  hermaphrodites. 
Le s languettes  jaunes  , lane.  , dentées  à leur  sommet.  Se- 
mences', à 2 ou  5 aigrettes.  Réceptacle  sphérique  , à paillettes 
comprimées. 

Lieu.  Dans  les  champs  de  l’Atlas  où  elle  est  très-com- 
mune. V. 

• Cuit.  Pleine  terre  avec  abri. 

Us.  Plante  d’un  bel  effet , propre  a décorer  les  jardins. 
Les  Arabes  en  mangent  les  tiges  cuites. 

Il  ne  laisse  pas  d’y  avoir  de»  incertitudes  dans  la  place  que 
doivent  occuper  plusieurs  espèces  de  cek  ordre.  Les  bo- 
tanistes n’ayant  pas  tous  considéré  les  mêmes  parties  des 
caractères  , il  en  est  résulté  que  les  uns  ont  mis  dans  des 
genres  des  espèces  que  d’autres  n’ont  pas  cru  devoir  y 
placer,  et  que  ne  trouvant  pas  encore  dans  les  genres  éta- 
blis un  caractère  qui  convînt  parfaitement  à quelques  es- 
pèces y ils  ont  cru.  devoir  en  constituer  de  nouveaux.  Il  me 
semble  cependant  que  les  anciens  genres  étoient  bien  suffisans , 
et  qu’en  considérant  le  réceptacle  nu  ou  poileux  , la  forme  des 
semences  ou  nues  ou  aigrettées,  et  les  différentes  sortes  d’ai- 
grettes , on  pouvoit  se  contenter  de  ces  caractères , sans  ajoutée 
de  nouveaux  genres  qui  obligent  à des  transportations  d’espèces- 

Ce  n’est  pas  avancer  la  science  , et  sur-tout  favoriser  sa  propa- 
gation , que  de  rendre  sa  langue  dé  plus  en  plus  difficile.  La 
quantité  de  noms  spécifiques  réfod  la  synonymie  extrêmement, 
fatigante.  Les  nouveaux  genres  y ajonlcnt  encore.  Les  genres 
hierocium  et  crépis  n’ont  pas  assez  de  différence  entre  eux 
pour  qu’ils  ne  soient'  pas  réunis.  En  les  divisant.on  produit  né- 
cessairement des  incertitudes.  Il  auroit  été  plus  simple  de  sup- 
primer lè  dernier.,  et  de  subdiviser  l’autre  en  calice  caliculë  oir 
simple , ou  en  fleurs  jaunes  ou  d’autres  couleurs.  Il  en  est  de* 
même  de  quelques  autres,  O»  pourroit  objecter  que  le  nombre» 
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des  espèces  seroit  très-grand , et  qu'en  formant  deux  genres,  I# 
recherche  devient  plus  facile.  Je  ne  le  crois  pas  , sur-tout  à 
cause  des  subdivisions  qu’on  peut  établir.  Il  y a d’ailleurs  des 
genres  où  les  espèces  sont  bien  plus  nombreuses , et  qui  ne  sont 
pas  moins  clairs  par  des  sections.  C’est  encore  quelques  noms 
supprimés  dans  leur  foule  innombrable. 

La  botanique , cette  étude  aimable  et  si  attrayante  , en  de- 
vient une  que  l’on  craint  d’aborder , à cause  de  ses  difficultés 
produites  par  les  changemens  continuels  de  noms  sous  lesquels 
elle  est , pour  ainsi  dire  ensevelie , et  par  les  bouleversemens 
qu’on  lui  donne.  On  les  a faits , dira-t-on  , pour  la  porter  à s* 
plus  grande  perfection  j mais  cette  perfection  à laquelle  l’homme 
ne  peut  atteindre , est-elle  vraiment  nécessaire  , et  ne  vaut-il 
pas  mieux  lui  laisser  quelques  nuances  défectueuses  , et  selon 
notre  entendement , que  d’y  jeter  de  la  confusion  en  tâchant 
de  la  perfectionner  ? L’ouvrier , à force  de  polir , gâte  souvent 
son  ouvrage.  L’ordre  que  nous  établissons  n’est  pas  toujours 
celui  de  la  nature  ; il  n’est  que  le  résultat  de  nos  idées.  En 
voulant  parvenir  à la  connoltre  , nous  pouvons  nous  en  écar- 
ter, tomber  dans  des  erreurs,  et  d'un  ordre  vraisemblablement 
simple , nous  devons  craindre  d’en  faire  un  confus.  Au  lieu 
de  travailler  ainsi  la  botanique  par  le  désir  de  l’éclaircir  , il 
faudroit,  pour  la  rendre  telle,  la  simplifier,  la  mettre  à la 
portée  de  ceux  qui  voudraient  l’apprendre  , et  lui  restituer  ses 
a traits  et  la  facilité  que  la  vue  d’une  perfection  pour  ainsi  dire 
imaginaire  lui  a fait  perdre. 

O R D R E II. 

« 

Les  Cynakocéphales  ( Cynarocephalæ ). 

* 

Fleurs  toutes  flosculeuses,  tanlôt  hermaphrodites , 
tantôt  mêlées  d’hermaphrodites  , de  neutres  et  plus 
rarement  de  femelles.  Calice  commtiu , à plusieurs 
rangées  d’ écailles  épineuses  ou  non  épineuses,  imbri- 
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cées.  Réceptacle  commun  , pailieux  ou  couvert  de 
poils.  Les  fleurons  neutres  , souvent  irréguliers  j les 
hermaphrodites  à cinq  divisions  égales  et  à cinq  éta- 
mines. Stigmate  simple  ou  bifide.  Semence  à aigrette 
sessi  le,  velue  ou  plumeuse. 

Tiges  herbacées , rarement  frutescentes.  Feuilles 
aUernes , épineuses  ou  sans  épines.  Fleurs  termi- 
nales , rarement  axillaires. 

I.  Cynarocéphales  vraies . Ecailles  calicinales 
épineuses. 

Atraclyle,  Atractylis. 

Fleurs  hermaphrodites.  Cal.  ovale  , connivent , à écailles  en- 
tières, acuminéeSj  à calicule  distinct,  plus  long  et  poîypb y Ile  ; 

les  fol.  pinuatifides  , épineuses. 

* 1.  Atracttle  à réseau  , A . cancellala.  Caithamus  eanccl— 

Lilus , Lamarck. 

Tige  de  8 à 9 pouces  , grcle.  Feuilles  étroites  , velues  , épi- 
neuses en  leurs  bords.  Fleurs  sol.  au  sommet  des  rameaux  sup., 
pourpres  , et  dont  le  calice  présente  en— dehors  une  forme  de 
réseau. 

Cette  plante  pousse  beaucoup  de  branches  , et  les  rameaux  1 
couché$get  étalés  sur  la  terre  , redresses^  leur  sommet.  Ses 
fleurs  a*sez  petites  sont  absolument  renfermées  dans  les  folioles 
calicinales  qui  s’entrelacent  par  leurs  divisions  , en  formant 
autour  d’elle*  un  grillage  sphérique  qui  leur  donne  la  possi- 
bilité de  s’épanouir  dans  le  vide  qui  leur  reste.  On  pourroit  la 
nommer  la  plante  en  cage  on  la  prisonnière. 

Lieu.  L’Italie.  <v).  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Muit.  par  ses  graines  semées  en  place. 
Bonne  ex.  Terre  un  peu  légère. 

2 A.  gommifere  , A.  gummifem  , Fl.  atlant. 

Feuilles  rad.  disposées  en  rond  , rades  , glabres  , pinnati- 
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filles , à lobes  inégalement  dentés  et  terminés  par  an  aiguillon 
jaunâtre.  Tige  nulle  ou  très-courte.  Fleurs  de  i à 2 pouces  , 
sol.  , violette  , à fleurons  quinquéfldes.  Bractées  alongées,  ob- 
tuses, épineusesen  leurs  bords.  Calice  double;  les  fol. ext.  lâches, 
rudes  , cotonn.  ; les  int.  ovales,  obi. , terminées  par  un  aiguil- 
lon ; celles  du  centre  linéaires  et  sans  pointe.  Semence  obi.  , 
velue.  Aigrette  sess.  , plumeuse  , blanche  , longue  , garnie  à 
sa  base  de  poils  rarneux.  Réceptacle  charnu , concave  , à poil** 
lottes  blanches  et  luisantes.  , 

Lieu.  La  Barbarie  , oh  elle  est  très-commune,  X . 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

Us.  Il  découle  de  cette  plante  une  gomme  jaunâtre,  insipide, 
dont  les  Maures  se  servent  en  guise  de  glu  pour  attraper 
les  oiseaux.  La  racine  et  le  réceptacle  , cuits  dans  l’eau  bouil- 
lante et  fi  icassés  ensuite  avec  du  bourre  ou  de  l’huile  , font 
uu  mets  assez  agréable.  Dfwokt. 

Quenouille,  Cnicus. 

Fleurs  hermaphrodites.  Cal.  à écailles  entières,  acuminées,  épi- 
neuses entoure  de  plusieurs  écailles  distinctes  à leur  base, 
foliacées  , presqu’épineuses. 

1.  Quenouille  des  prés  , C.  oleraceus , cardus  , Wîlld. 

Tige  cannelée  , presque  blanche  , de  3 pieds.  Feuilles  pinna- 

tifides,  glabres,  ciliées  en  leurs  bords,  vertes  des  deux  côtés. 
Fleurs  blanchâtres  , ramassées  , tenu.  Les  bractées  ou  écailles 
inf.  concaves  et  cilié^. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  X . Fl.  en  juillet. 

2.  Q.  glutineuse  , C.  cresilhalcs.  Carduus  erc.sithales , Lam.. 
Tige  de  2 à 4 pieds,  cannelée,  presque  glabre  , ord.  simple. 

F.  amplex.,  profondément  pinnatifides  , épineuses,  dentées,  ci-- 
liées.  Fl.  jaunes,  assez  grosses,  tenu.,  penchées.  Les  cal.  visqueux.. 
Lieu.  La  France,  ip . Fl.  en  juin—  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Peu  cultivées.  Elles  se  sèment  et  se  culti- 
vent comme  les  épervières. 

Ce  genre  pourroit  être  réformé. 

C si  eus  ce  punis , Ljn.  Yovez  siratula 
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Carthame,  Carthamus. 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  int.  simples , acuminées  ou  épi- 
neuses j les  ext.  serrées  à leur  base , divarîquées  à leur  som- 
met qui  est  foliacé , et  épineuses  en  leurs  bords  qui  sont 
dentés  ou  sinués. 

1.  Carthame  bleu,  C.  cœrulcus. 

Tiges  simples  , grêles  , striées , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
sess.  , obi.  , à dents  épineuses.  Fleurs  bleuâtres , sol. , terni. 
Ces  fleurs  ont  un  peu  l’aspect  du  grand  bleuet  de  montagne 
elles  sont  d’un  bleu  violet  à la  circonférence  , souvent  blanches 
au  centre. 

Lieu.  La  Barbarie  , l'Espagne.  Y . Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  C.  nain  , C.  mitissimus. 

Feuilles  étalées  sur  la  terre , longues  , pinnatifides  , glabres , 
ciliées.  Fleur  sol. , bleue,  grosse  , sess.  ou  sur  une  tige  trèv^ 
basse. 

Lieu.  La  France.  Y • Fl . id. 

3.  C.  à feuilles  longues  , C.  caniuncellus . 

- Tiges  simples , lisses,  de  6 à 8 pouces.  Feuilles  longues,  lisses  , 
sinnees  ou  ailées,  dentées,  ciliées.  Fleur  bleue , grosse , sol. , tcrm . 

Lieu.  La  Fr.  raérid.  Y. Fl.  en  mai. 

4-C.  àcorymbe,  C.corjrmbosus.  Broiera  corymbosa , Willd. 

Feuilles  rad.  grandes  , étalées  sur  la  terre  , pinnatifides , 
dentées , épineuses.  Tige  droite  , de  6 à 9.  pouces  , portant  à sou- 
sommet  un  corymbe  de  fleurs  nombreuses  , petites  et  bleues. 

Lieu.  L’Italie , l’Archipel.  Y • Fleurit  en  juin  et  juillet. 

5.  C.  à feuilles  de  saule , C.  saHeifolius . 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  blanchâtres  et  cotonneux. 
Feuilles  éparses  , étroites  , lanc.  , entières  , glabres  , terminées 
par  une  épine,  blanches  et  soyeuses  en-dessous.  Fleurs  blan- 
ches , sol. , tenu. 

Lieu.  Madère.  \> . Fl.  en  août. 

*6.  C.  officinal  , C.  tinclorius.  Safran  bâtard. 

Plante  glabre.  Tige  d’un  pied , droite , cylind.  , dure  et 
J)$se.  Feuilles  simples  , entières  , pointues  , dentées  , épi— 
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npuses.  Fleurs  d’un  jaune  orangé , assez  grosses , sol. , à l'ex- 
trémité des  rameaux. 

Lieu.  L’Egypte , le  Levant,  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

7.  Carthame  de  Tanger,  C.  tingilanus. 

Feuilles  rad.  pinnées  j les  caulinaires  pinnalifides.  Tige 
uniflore.  Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  à la  première. 

Lieu.  La  Barbarie.  V ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

*8.  C.  taché,  C.  maculalus.  Chardon  Marie , Lam.  Carduus 

mnrianus , Lin. 

Tige  cannelée  , droite,  épaisse  , rameuse,  de  3 à 6 pieds. 
Feuilles  grandes,  larges,  sinuées , épineuses,  lisses , vertes , 
parsemées  de  veines  larges  et  blanches.  Fleurs  term.  , pur- 
purines , grosses , sans  bractées. 

Lieu Ind.  o* . Fl.  en  Juillet — sept. 

* 9.  C.  canescent , C.  canescens.  C.  acarna , Lin. 

Tige  droite,  ailée  , rameuse  , d’un  pied  et  demi.  Feuille* 
étroites  , lanc.  blanchâtres  , décurrentes  , dentées  , ciliées  , 
épineuses.  Fleurs  coniques  , ses.  , ramassées  au  sommet  des 
rameaux,  accompagnées  de  bractées.  Les  écailles  cal.  garnies 
d’épines  jaunâtres , latérales  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  en  juillet — sept. 

Ces  deux  dernières  espèces  pourroient  être  dans  le  genre 
carduus. 

Cuit.  Excepté  la  cinquième  espèce  , qni  est  d’orangerie  , 
le*  autres  sont  de  pleine  terre.  La  plupart  se  cultivent  plutôt 
dans  les  jardins  de  botanique  que  dans  ceux  d’agrément.  Ce- 
pendant quelques  - unes  n’y  seroient  pas  déplacées  , et  pour- 
roient, par  leurs  fleurs  et  leur  port,  y répandre  de  la  variété.  On 
sème  les  espèces  des  pays  méridionaux  an  printemps , sur 
couche  ou  sur  de  vieux  terreaux,  et  on  les  plante  ensuite 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester  , quand  ces  jeunes 
plantes  sont  assez  fortes  pour  être  enlevées.  Elles  demandent 
toutes  nne  terre  un  peu  légère  , substantielle  , et  une  exp. 
méridienne.  Celle  d’orangerie  mérite  les  soins  du  cultivateur. 
Elle  est  encore  peu  répandue  dans  les  jardins.  Sa  culture  doit 
être  analogue  â toutes  les  plantes  à qui  il  faut  un  air  souvent  ro- 
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nouvelé  et  le  plus  grand  jour.  La  huitième  se  sème  elle-même. 

Us.  La  5e  est , dit-ou  , d’un  bel  aspect.  La  8e,  quoique  com- 
mune , eslp  une  plante  de  beaucoup  d’effet  par  son  feuil- 
ge  ; elle  «croît  très-recherchée  si  elle  étoit  plus  rare.  La  6'  est 
cultivée  dans  plusieurs  endroits  pour  son  usage.  Sa  lleur 
donne  une  teinture  de  plusieurs  nuances  de  rouge.  On  l’em- 
ploie fréquemment  pour  teindre  les  étoffes  de  soie.  Elle  entre 
aussi  dans  le  rouge  qui  sert , chez  les  dames  , à imiter  ou  trom- 
per la  nature.  Sa  semence  est  un  violent  purgatif,  qu’on  ne 
peut  donner  qu’avec  circonspection.  On  l’appelle  graine  à 
perroquets , parce  que  ces  oiseaux  l’aiment  beaucoup.  Au 
rapport  de  Savary , on  fait  en  Egypte  un  très-gTand  usage  de 
l’huile  qu’on  en  tire  par  expression. 

Stokesie , Stokesia , l’Héritier. 

Fleurs  herra.  Calice  foliacé  , presqu’iinbricé.  Les  fleurons  de 
la  circonférence  infund. , longs  , irréguliers  ; ceux  du  centre 
réguliers.  Aigrette  filamenteuse.  Semences  à 4 angles  dans 
le  disque,  trigones  à la  circonférence.  Réceptacle  nu. 
Stokesie  bleue , Stokesia  cjranea , H.  K. 

Fleurs  de  la  forme  et  de  la  couleur  du  bleuet.  Cette  plante  a 
du  rapport  au  carthame  bleu. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  X . Fl.  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 

Ce  genre  n’est  point  dans  Jussieu;  mais  dans  son  appendice, 
il  le  met  dans  les  carthames , sous  le  nom  de  carthamus  levais  , 
et  ajoute  cependant  que  c’est  un  genre  distinct. 

Carline  , Carlina. 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  ext.  sinuées , épineuses , conni— 
ventes  à leur  base , divariquées  à leur  sommet  ; les  int.  sou- 
vent simples  et  aiguës  ; celles  qui  touchent  les  fleurons 
longues , scarieuses , ligulées , colorées , et  formant  une  cou- 
ronne radiée. 

c . Carline  sans  tige , C ■ acaulis. 

Feuilles  rad.  pét. , obi.,  sinuées,  dentées,  épineuses,  colon- 
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neuses , blanchâtres , formant  une  rosette  sur  la  terre.  Fleur 
grosse  , purpurine , sessile , de  8 à 10  pouces  de  diamètre , dont 
la  couronne  calicinale  est  blanche.  ! 

Lieu.  Les  montagnes,  les  Pyrénées,  où  je  l’ai  vue.  a*.  Fl. 


en  juin. 

* a.  Cari.ink  caulescente , C.  caulescens  , Lam. 

Cette  espèce,  comme  le  dit  Lamarck,  est  bien  distincte  de  la 
précédente.  Tige  de  6 pouces , grisâtre , simple.  Feuilles  étroites, 
pinnées  j les  pinn.  incisées , dentées,  épineuses.  Fleur  sol.,  ter- 
minale , moins  grosse. 

Lieu.  Les  Alpes.  X ■ Fl.  en  juillet.  _ 

5.  C.  des  Pyrénées  , C.  pyrcnaica.  Carduus  cariinoides , 
Gou  AN. 

Plante  cotonneuse , blanchâtre,  hérissée  d’épines  nombreuses 
et  jaunâtres.  Feuilles  pinnatifides,  décurrentcs,  dentées,  épi- 
neuses. Fleurs  trois  ou  quatre  ensemble  , en  faisceau  au  sommet 
de  la  tige.  Ecailles  cal.  blanches. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  X ■ FL. . 

4.  C.  laineuse , C.  lanata. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  blanchâtre.  Feuilles  obi.,  bordées 
d’épines  jaunâtres^  lesinf.  pinnatifides)  toutes  blanchâtres.  Fleur 
assez  grande,  termin.,  sessile  , accompagnée  de  deux  ou  trois 
autres  plus  petites  au  sommet  des  rameaux.  Couronne  calicinale 
rougeâtre. 

Lieu.  La  France  mérid.  @.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  C.  à corymbe , C.  corymbosa. 

Tige  d’un  pied  et  demi , ord.  simple,  rougeâtre,  terminée 
par  trois  à cinq  fleurs  jaunes , disposées  en  sorte  de  corymbe. 
Feuilles  obi. , sinuces,  dentées,  épineuses,  blanchâtres. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tp . 

6.  C.  d’Espagne , C.  hispanica,  Lam. 

Plante  glabre.  Tige  de  8 à 10  pouces , droite,  glabre , striée. 
Feuilles  un  peu  pinnatifides , dentées , épineuses.  Fleurs  d’un 
beau  jaune , au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Couronne 
cal.  d’un  jaune  roussâtre. 

Lieu.  L’Espagne. 

7.  C.  vulgaire  , C.  vulgarù. 
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Tige  d’un  pied , simple  ou  rameuse.  Feuilles  ait. , étroites , 
pinnatifides,  dentées,  épineuses.  Fleurs  term. , jaunâtres  ou 
d’un  blanc  sale.  Ecailles  ext.  un  peu  rougeâtres.  Souvent  la  fleur 
est  solitaire.  / 

Lieu.  Dans  les  lieux  secs.  Ind.  a*  • Fl.  en  août  et  septembre. 
Commune. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  et  la  deuxième  méritent  d’être 
çultivées  par  la  singularité  de  leurs  fleurs;  mais  comme  elles  pé- 
rissent après  qu’elles  ont  fleuri , et  qu’elles  ne  fructifient  pas 
dans  nos  climats , il  est  difficile  de  conserver  ces  espèces , à 
moins  d’en  tirer  des  graines  des  lieux  où  elles  croissent  naturel- 
lement. Ces  graines  doivent  être  semées  en  terrines  remplies  de 
terre  ère  ou  de  bruyère , et  placées  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée  pour  avancer  la  germination.  Quand  ces  plantes 
sont  assez  fortes  , il  faut  tâcher  de  les  enlever  avec  leur  motte , 
pour  les  mettre ‘ou  en  pots  ou  en  pleine  terre  dans  la  place  où 
elles  doivent  rester.  Si  on  les  met  en  jjeine  terre , on  doit  leur 
donner  un  terreau  léger  et  une  bonne  exposition.  Les  autres 
espèces  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. 

Artichaut , Cynara. 


Fleurs  herm.  Calice  très-grand  , ventru  , à écailles  nombreuse  , 
charnues  à leur  base,  terminées  par  une  épine.  Grand  récep- 
tacle charnu  , couvert  de  poils  sétacés. 

* i.  Artichaut  commun  , C.  scoljrmus. 


Tige  de  5 à 5 pieds , épaisse,  cannelée , cotonneuse , rameuse. 
Feuilles  ait. , très-  grandes , profondément  découpées , presque 
pinnatifides , un  peu  épineuses,  cotonneuses  et  blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  purpurines , term.  Ecailles  calicinales  acuminées. 
Variété  dont  les  feuilles  ne  sont  pas  terminées  par  une  épine. 
Autre  à calices  violets  èt  rouges. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  V . Fl.  en  août  et  septerab. 

2.  A.  sauvage,  C.  sjlvestris. 

Variété.  Cardon  d’Espagne,  C.  cardunculus , Lin. 

Tige  plus  haute.  Feuilles  plus  blanches,  pinnatifides,  très- 

•m 
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épineuses  ; les  épines  longues  et  jaunes.  Ecailles  calicinales 

ovales. 

Variété  à feuilles  sans  épines. 

Lieu.  L’île  de  Candie,  a"  - Fl.  en  août. 

3.  Artichaut  nain,  C.  humilis. 

Feuilles  rad.  d’un  pied,  sur  5 à 4 pouces  de  large,  pinna- 
tifides;  les  pinn.  étroites,  terminées  par  une  épine  courte.  Tige 
droite , d’un  pied , portant  à son  sommet  une  grosse  ileiur 
bleue. 

Lieu.  L’Espagne , la  Barbarie.  V . Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  A.  de  Madère , C.  horrida , H.  K. 

Feuilles  pinnatifides , cotonneuses  en-dessous  , épineuses;  les 
épines  connées  à la  base  des  feuilles  et  des  pinnules. 

Lieu.  L’ile  de  Porto-Santo , près  celle  de  Madère.  V • Fl.. . 

Cuit.  Pleine  terre.  L’artichaut  commun  est  une  des  plantes 
potagères  les  plus  délicates  dans  le  nord  ; elle  demande  des 
soins  dans  ces  climats , c^aucuns  dan»  ceux  du  midi.  L’espèce  1 
est  celle  que  l’on  cultive  le  plus  ordinairement , et  qui  est  aussi 
la  plus  productive.  Sa  variété , à calices  violet , reçoit  la  même 
culture;  mais  son  fruit  moins  gros  est  particulièrement  décliné 
pour  manger  à la  poivrade. 

L’artichaut  exige  une  terre  d’un  bon  fond  , douce,  substan- 
tielle par  sa  nature,  ou  rendue  telle  par  les  engrais.  Ses  produits 
et  sa  grosSCTBr  sont  toujours  en  raison  de  son  sol.  Cette  plante 
méridionale  aime  la  chaleur  et  craint  l’humidité.  La  situation 
la  plus  favorable  qu’on  puisse  lui  donner  est  celle  qui  est  la 
mieux  exposée  au  soleil , et  oh  la  terre  a etc  échauffée  par  les 
fumiers. 

On  la  multiplie  de  deux  manières , par  les  semis  et  les  œille- 
tons. Les  premiers  se  font  en  mai , dans  la  place  où  les  plantes 
doivent  rester , en  mettant  quatre  ou  cinq  semences  dans  chaque 
trou,  fait  à deux  pieds  et  demi  de  distance  l’un  de  l’autre.  La 
terre  a dû  être  préalablement  profondément  bêchée  et  ancien- 
nement amendée.  Les  fumiers  nouveaux  attirent  les  mulots 
très-friands  de  ses  racines.  Quand  les  graines  sont  levées , on  ne 
laisse  qu’un  où  deux  pieds , et  il  n’y  a plus  d’autre  soin  à leur 

donner  que  de  les  sarcler  et  de  les  serfouir  pendant  l’été.  Les 
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seconds  se  pratiquent  en  avril , en  coupant , mieux  qu’en  e’cla- 
tant , les  œilletons  qui  naissent  au  collet  des  vieux  pieds , qu’on 
a découverts  à cet  effet.  On  les  plante  aussitôt  à la  distance  ci- 
dessus  donnée , en  quinconce , et  on  les  arrose  dans  les  temps 
secs  jusqu’à  leur  reprise.  Quand  on  les  plante , il  ne  faut  pas 
couper  les  feuilles , comme  le  font  les  jardiniers  ordinaires. 

L’articliaut , sonsible  au  froid  , ne  peut  se  conserver  dans  les 
pays  septentrionaux  qu’en  lui  donnant  des  abris  ou  des  couvert 
tures  qui  l’en  préservent.  Les  uns  se  contentent  de  le  butter  avec 
de  la  terre , les  autres  de  le  couvrir  de  paille  ou  de  fumier  lo  g. 
Le  premier  moyen  est  généralement  préférable,  parce  qu’il 
préserve  l’artichaut  de  l’humidité,  qui  le  fait  pourrir  lorsqu’on 
se  sert  du  fumier,  et  parce  que  les  mulots  l’attaquent  moins. 
La  paille  et  sur-tout  les  fumiers  attirent  les  taupes , qui  trouvent 
dessous  ces  couvertures  une  terre  douce  non  gelée,  et  les  mu- 
lots , qui  ne  manquent  pas  de  suivre  leurs  pratiques  souter- 
raines , et  qui  vont  avec  elles  détruire  en  peu  de  temps 
les  racines  de  la  plante.  Ils  sont  d’ailleurs  eux-mêmes  exci- 
tés à s’y  rendre  par  les  grains  qui  restent  dans  les  fumiers 
ou  la  paille.  Cependant,  quand  la  gelée  devient  forte,  et 
qu’on  s’aperçoit  que  la  motte  de  terre  qui  couvre  l’artichaut 
commence  à geler  dans  son  intérieur , il  est  prudent  de  mettre 
un  peu  de  paille  à l’entour.  Lorsqu’on  butte  les  artichauts , il 
«st  inutile  et  même  nuisible  de  couper  leurs  feuilles , quoiqu’elles 
se  gâtent  et  périssent , elles  ne  feront  pas  pour  cela  pourrir  le 
collet,  et  la  plante  s’en  trouvera  mieux.  On  découvre  les  arti- 
chauts à la  fin  de  mars  ou  en  avril , quand  les  gelées  ne  sont 
plus  à craindre  j on  les  bêche  et  on  les  nettoie.  Lorsque  le  fruit 
se  montre , il  est  essentiel  d’arroser  le  pied  s’il  y a sécheresse  , 
car  l’artichaut  seroit  alors  petit  ou  sécheroit  avant  de 'se  former. 
Lorsqu’on  a coupé  les  têtes  qu’ont  porté  les  tiges,  on  coupe  aus- 
sitôt ces  dernières  le  plus  près  de  la  terre  qu’il  est  possible. 

Si  malgré  les  soins  indiqués  pour  conserver  les  artichauts 
pendant  l’hiver  , ils  sont  la  victime  des  gelées  et  des  mulots , le 
seul  moyen  qu’il  reste  à prendre  pour  ne  pas  perdre  toutleplant, 
est  d’enlever  les  pieds  avec  un  peu  de  terre  à l’entour  , lorsque 
le  froid  commence  à se  faire  sentir  , et  de  les  porter  dans  une 
IV.  4 
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serre  ou  une  cave  sèche  eu  les  y garnissant  de  terre.  Au  prin- 
temps on  les  en  tirera , et  on  les  plantera  comme  les  œilletons. 

Un  plant  d’artichauts  doit  être  renouvelé  et  changé  de  place 
tous  les  4 ans- 

Le  cardon  d’Espagne  se  cultive  à-peu-près  comme  l’artichaut, 
et  demande  encore  plus  de  soius , parce  qu’il  est  bisannuel  , et 
qu’il  faut  par  conséquent  le  semer  tous  les  ans.  Il  ne  peut  être 
en  usage  alimentaire  que  la  seconde  année. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Us.  L’artichaut  est  une  plante  saine , mais  plus  faite  pour  le 
riche  que  pour  le  pauvre  ; il  prend  beaucoup  de  terrain  , et 
produit  peu  , relativement  à la  partie  mangeable.  Il  se  digère 
facilement , mais  il  ne  nourrit  guère.  On  fait  sécher  ses  récep- 
tacles ou  culs  d’artichauts  pour  l’usage  de  l’hiver.  On  ne  mange 
du  cardon  d’Espagne  que  les  côtes  de  ses  feuilles,  après  les  avoir 
enveloppées  de  paille  pour  les  blanchir  et  les  attendrir.  Ce  lé- 
gume demande  dans  nos  climats  plus  de  peines  qu’il  ne  mérite; 
il  est  peu  supérieur  aux  cardes  de  poirée. 

Autre  espèce  cultivée • 

Artichaut  sans  tige,  C.  acaulis  , Fl.  atlant. 

Racine  fusiforme , simple  , charnue  , ferme  , de  la  grosseur 
d’un  pouce.  Feuilles  premières  lanc.  , entières  ou  pinnatifides 
à leur  base,  disposées  en  rond;  les  autres  bipinnatifides , coton- 
neuses en-dessous.  Fleur  sess.  au  centre  de  la  plante,  de  la  gran- 
deur de  celles  de  Yonopordum  acanlhium.  Fleurons  hermaohro- 
dites  , jaunes  , nombreux  , uniformes  , ouverts  , à 5 parties. 
Ecailles  jaunâtres , scarieuses  à leur  sommet , disposées  sur  plu- 
sieurs rangs  ; les  extérieures  plus  courtes. 

Lieu.  Les  montagnes  incultes  de  l’Atlas.  If  . Fl.  au  commen- 
cement du  printemps. 

Cuit.  Pleine  terre , avec  abri. 

TJs.  Cette  plante  mérite  d’être  cultivée  dans  les  jardins  pour 
la  beauté  de  ses  fleurs  , leur  odeur  qui  approche  de  celle  de  l’u- 
cacia  de  F a mise , et  son  utilité.  Les  racipes  sont  bonnes  à 
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manger , et  la  plante  en  fleur  chasse  les  larves  des  teignes  des 
vêtemens  qu’ils  attaquent 

Pédane  , Onopordum. 

Fleurs  herm.  Cal.  grand  , ventru  , à écailles  nombreuses , 
droites,  saillantes,  terminées  par  une  épine.  Réceptacle  rem- 
pli d’alvéoles  , où  se  trouvent  les  semences , nu  ou  garni  de 
poils  avortés. 

i . Pédapîf.  acanlhin  , O.  acanthium. 

Tige  épaisse  , blanchâtre  , de  3 à 5 pieds.  Feuilles  grandes," 
obi.  , sinuées,  anguleuses,  très-épineuses,  blanchâtres  , décur- 
rentes  ; elles  forment  sur  la  tige  des  ailes  dentées  et  très-épi- 
neuses . Fleurs  assez  grosses , blanches  ou  purpurines  , portées 
sur  des  pédoncules  ailés. 

Lieu.  . . Ind.  cf-  Fl.  en  juillet  et  août. 

L’espèce  O.  macrocanOuim  diffère  de  celle-ci  par  ses  écailles 
calicinales  très-longues, 
a.  P.  aiongé  , O.  illjrricum. 

Tige  plus  haute.  Feuilles  id.,  étroites  , pinnatifldes.  Les  têtes 
des  fleurs  plus  grosses,  blanches  ou  purpurines  j les  écailles  cal. 
réfléchies  en  crochet.  Les  pédoncules  nus  sous  le  calice.  Cette  es- 
pèce s’élève  à 6 à 7 pieds.  Sa  tige  est  peu  feuillée  dans  sa  partie 
supérieure.  Ses  feuilles  sont  blanches  et  cotonneuses  en-dessous, 
et  leurs  épines  sont  jaunes.  Les  écailles  calicinales  sont  très  nom- 
breuses et  ouvertes  horizontalement  j les  inférieures  sont  cour- 
bées. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  id. 

5.  P.  de  Sibérie,  O.  deltoides  , H.  R. 

Feuilles  pét. , ovales , anguleuses  , cotonneuses  en -dessous. 
Calices  scarieux  , couverts  d’un  tissu  cotonneux  , eu  forme  d« 
toile  d’araignée. 

Lieu.  La  Sibérie.  If  . Fl.  en  août. 

P.  d’Arabie,  O.  arabicum. 

Tige  de  9 à 10  pieds  , branchuc  et  ailée.  Feuilles  plus  lon- 
gues que  celles  des  autres  cspèoel  , décurrentes  , sinuées',  den- 
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tées , épineuses  , un  peu  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  purpn- 
.rines  ; calices  iiubricés. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  cr*-  Fl.  en  juillet. 

5-  Pédane  sansti0e  , O.  acaule. 

Feuilles  rad.  laineuses,  pinnatifides , dentées,  épineuses. 
Fleur  blanche  , plus  petite  quç  celle  des  autres  espèces , dans  le 
centre  des  feuilles.  Ecailles  cal.  épineusçs,  cotonneuses. 

Lieu.  Les  environs  d'Alep  , suivant  Miller,  a* . Fl.  id. 

Cuit.  f Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées.  On  les  ob- 
tient par  leurs  semences  , et  ensuite  elles  se  sèment  ord.  elles- 
mêmes. 

Chardon  , Carduus. 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  terminées  par  une  épine. 

I.  Feuilles  dècurrentes . 

Ce  genre  dont  les  espèces  qui  le  composent  sont  très-nom- 
breuses, auroitpu  être  divisé  , comme  l’a  fait  Willdenow,  en  en 
mettant  une  partie  dans  les  cnicus , et  l’autre  dans  celui-ci.  Mais  la 
différence  que  cet  auteur  met  dans  les  caractères  de  ces  deux 
genres  ne  m’a  pas  paru  assez  sensible  pour  adopter  cette  division. 
D’ailleurs  on  peut,  comme  je  l’ai  dit  à son  article,  réformer  le 
genre  cnicus  , en  maintenant  les  divisions  de  celui-ci. 

1.  Chardon  lancéolé  , C.  Innceolnlus.  Cnicus  , Willd. 

Tige  de  2 pieds , branchue  , cannelée,  ailée.  Feuilles  décou- 
pées en  lanières  , étroites , longues  et  lancéolées , d’un  vert 
foncé  , blanchâtres  en  - dessous.  Fleurs  assez  grosses  , purpu- 
rines , droites , sol. 

Lieu. . . . Ind.  a"-  Fl.  en  juillet.  Commun. 

2.  C.  penché  , C.  nutans. 

- Tiges  d’un  pied  et  demi  , épineuses.  Feuilles  sinuées , décou- 
pées en  lanières  courtes,  blanchâtres  et  épineuses.  Fleurs  grosses, 
purpurines , penchées,  sol. 

Lieu.  Ind.  d*  • Fl.  id.  Commun. 

3.  C.  acanthin , C.acanthoides  , Smith.,  Jacq. 

Tige  de  a à 3 pieds , branchue , cannelée  , cotonneuse , 
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blanchâtre  , garnie  sur  divers  côtés  d’ailes  larges  et  épineuses. 
Feuilles  obi.  , si  nuées  , anguleuses , blanchâtres  , épineuses. 
Fleurs  purpurines  , 5 ou  4 ensemble  , terrn. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  id.  - i 

* 4-  C.  à feuilles  de  carline  , C carîinœfolius  , Lam. 

Tige  de  deux  pieds  , rameuse  , ailée , striée  , glabre , coton- 
neuse à son  sommet,  formant  un  buisson.  Feuilles  décurrenles, 
lancéolées  , assez  longues , dentées  et  épineuses  en  leurs  bords  , 
très- glabres  et  d’un  beau  vert  luisant.  Fleurs  purpurines,  de  . 
grandeur  moyenne,  solitaires,  terminales.  Les  pédoncules  longs 
et  cotonneux.  Les  écailles  calicinales  nombreuses,  très-ouvertes, 
recourbées,  terminées  par  une  pointe  aiguë  et  sétacée,  d’un  vert 
foncé. 

Lieu.  La  France  mérid.  et  dans  les  endroits  humides  des  Py- 
rénées. a*  ou  x . Fleurit  en  juin.  ► 

5.  C.  frisé,  C.  crispus. 

Tige  de  5 pieds,  verte,  garnie  d’une  aHe  étroite  , dentéé', 
comme  frisée.  Feuilles  obi.,  sinuées,  dentées,  épineuses,  d’un 
vert  noirâtre  en-dessus , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites , 
purpurines  , distantes. 

Lieu  . . . Ind.  Q.  Fl.  en  juin. 

6.  C.  des  marais , C.pahtslris.  Cnicus  , Wiud. 

Tige  simple  , droite,  épinense,  ailée  , dè  5 à 6 pieds.  Feuilles 
longues  , étroites  , pittnatifides , épineuses  ,•  d’un  vert  obscur 
en-dessus  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites , purpurines  , 
presque  sessiles  , toutes  ramassées,  terni.  Calice  presque  simplè. 
Aigrette  oblique. 

Lieu  . . . Ind.  TC  . Fl.  en  juillet. 

’j.  C.  à crochets,  C.  pyenocephatus. 

Tige  de  3 pieds,  rameuse,  ciliée.  Feuilles  obi. , sinuées , den- 
tées , un  peu  velues , blanchâtres  en-dessous , épineuses.  Fleurs 
purpurines,  3 ou  4 ensemble  au  sommet  de  lâ  pfoïite.  Les  péd. 
cotonneux  et  nus. 

Lieu.  L’Italie.  Tf  .FI.  en  juillet — sept. 

8.  C.  cyanoïde,  C.  cjranoides  , Willd. 

Tige  d’un  pied  , presque  simple.  Feuilles  pinnatihdes  le» 
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pinn.  linéaires  , entières , sans  épines;  blanches  et  cotonneuses. 
Fleurs  purpurines  , souvent  géminées. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl.  id. 

9.  Chardon  blanchâtre,  C.  canus.  Cnicus,  Wicld. 

Tige  de  4 pieds , ailée  , anguleuse  , lanugineuse.  Feuilles 
Jane.,  pointues,  dentées  , cotonneuses  en-dessous  , ciliées , épi- 
neuses. Fleurs  id , terni. , péd.  Calices  courts  , glabres,  non  pi- 
quans  , à écailles  petites. 

Lieu.  L’Autriche.  X . Fl.  en  août. 

10.  C.  denté  , C.  dejloralus. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , souvent  simple.  Feuilles  étroites , 
lanc.  , dentées  , ciliées , épineuses.  Fleurs  purpurines  , pen- 
dantes. Les  péd.  longs  , laineux  , uni/lores. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip . Fl.  en  juillet-sept. 

* 1 1.  C.  de  Montpellier  , C.  monspessulanus.  Cnicus,  Wili.d. 
Tige  de  4 5 à pieds  , ailée  , cannelée  , peu  rameuse.  Feuilles 

simples , lanc.  , presqu’entières , glabres  , un  peu  glauques , 
ciliées.  Fleurs  petites,  purpurines;  les  péd.  ait.;  les  écailles 
cal.  non  piquantes  et  ouvertes. 

Lieu.  Montpellier.  ©.Fl.  id. 

* 12.  C.  tubéreux  , C.  tuberosus.  Cnicus,  Willd. 

Tige  souvent  simple,  presque  nue , de  2 à 5 pieds.  Feuilles 
longues  , lanc.  , plus  ou  moins  profondément  dentées  , légè- 
rement épineuses  en  leurs  bords  , glabres  et  vertes  en-dessus 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  , solitaires  , termi- 
nales. Calice  presque  globuleux;  écailles  courtes  , imbricées 
d’une  manière  agréable  à la  vue.  Cette  espèce  pourroit  être 
aussi  dans  la  section  suivante. 

Lieu.  La  France  mérid.  v . Fl.  en  août, 
j 3-  C.  à petites  fleurs  , C.  paivi/lorus. 

Tige  droite.  Feuilles  lanc.  , sinuées  , dentées  , sans  épines , 
t garnies  de  cils  spinuliformes.  Fleurs  blanches,  terrn.  La  carène 
des  écailles  cal.  blanche. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ip  . Fl.  en  juin  et  juillet. 
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2.  F euilles  sessiles , point  décurrentes. 

* i4-  C.  polyacanthe  , C.  casabonce.  Cnicus  , Willd. 

Tige  de  2 à 3 pieds , simple , cannelée , très-feuillée.  Feuilles 
étroites  , pointues  , planes,  lisses  , blanches  en-dessous  , gar- 
nies en  leurs  bords  d’épines  ternées  et  aiguës.  Fleurs  purpurines, 
en  forme  d’épi  terra . 

Lieu.  La  France  mérid.  a".  Fl.  id. 

1-5.  C.  à feuilles  de  giroflée  , C.  slellatus.  Cnicus , Willd. 

Tige  d’un  pied  , tics-rameuse.  Feuilles  lanc.  , entières  ,* 
sans  épines  , cotonneuses  en-dessous  j à leur  base  se  trouvent 
deux  épines  stipulâmes.  Fleurs  purpurines  ,.sess.  , sol. , terra. 
Ecailles  cal.  longues  et  piquantes. 

Lieu 0.  Fl.  id. 

* 16.  C.  de  Syrie  , C.  syriacus.  Cnicus  , Willd. 

Tige  droite  , ord.  simple , de  2 à 5 pieds.  Feuilles  obi.,  si- 
nuées  , anguleuses , épineuses  , avec  des  taches  laiteuses , pres- 
que glabres.  Fleurs  purpurines , sess.  , sol.  , latérales  , terni. 
Lieu.  La  Syrie.  0.  Fl.  id. 

jj.  C.  lanugineux,  C.  eriophonis.  Chardon  aux  ânes.  Cnicus , 
Willd. 

Tige  cannelée , rameuse  , dé  3 à 4 pieds  , couverte  d’un 
duvet  araneux.  Feuilles  grandes  , profondément  découpées  en 
lanières  étroites  , terminées  par  une  forte  épine,  et  disposées 
en  dents  de  peigne  , cotonneuses  , blanchâtres.  Fleurs  grosses, 
purpurines  ou  blanches - 

Obs.  J’ai  rencontré  des  individus- de  cette  espèce  dont  les  pin- 
nules  étoient  rangées  sur  4 rangs.  Cette  disposition  imitoit  à-peu- 
près  la  forme  de  cette  machine  de  fortification  appelée  cheval 
défrisé. 

Lieu Ind.  tj . Fl.  en  juillet.  Commun.  Le  chardon  fé- 

roce diffère  peu  de  cette  espèce.  « 

18.  C.  à feuilles  d’acanthe  , C.  acanthifolius , Lamarck..  Cni- 
1 eus  olcraceus  , Willd. 

Tige  glabre , striée , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  distantes , longues, 
d un  vert  pâle , ciliées  ; épiueuses  , plus  ou  moins  pianatifides» 


Digitized  by  Google 


56  CLASSI  X , ORDRE  II. 

Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , term.  , ramassées  , entourées  de 
bractées  de  la  même  couleur. 

Lieu.  La  France  , les  prés  humides.  X • 

19.  Chardon  à feuilles  étroites  , C.  angustifolius , Lamarck. 
Tige  d’un  à 2 pieds,  peu  rameuse.  Feuilles  longues,  étroites , 

ait.  ou  opp. , glabres  , dentées  , ciliées.  Fleurs  sol. , term. 

Lieu.  Les  Alpes  ? v . Rapports  à l’espèce  29. 

20.  C.  à trois  tètes  , C.  Iricephalodes , Lamarck.  Cnicus  rivu* 

laris  , Willd.  ' 

Tige  de  a à 5 pieds  , simple.  Feuilles  inf.  pét.  , ovales  , dou- 
blement dentées,  ciliées  j les sup.  arnplex.,  profondément  pin- 
natifides , à pinDules  parallèles  , étroites  , ciliées.  Fleurs  pur- 
purines , sess.  , ramassées  5 ensemble  , term. 

Lieu.  Les  Alpes.  X . 

21.  C.  hasté  , C.  haslalus , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi , simple  , très-feuillée.  Feuilles  am- 
plex. , hastées,  pointues  ,pinnatifides  vers  leur  sommet , glabres 
en-dessus,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  grosses  , 
purpurines  , 5 ou  7 ensemble  au  sommet  de  la  tige.  Une  seule 
droite  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes. 

22.  C.  à feuilles  de  roquette,  C.  erucagineus  , Lamarck.  Cni- 
cus  a/itarvlicus  , Willd.  Cnicus  erisithales  , Willd. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , cotonneuse  veis  son  sommet.  Feuilles 

rad.  grandes,  pét. , pinnatifides  , à piunules  incisées  j les  sup. 
amples. , glabres,  ciliées,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  assex 
grosses  , jaunâtres  ou  blanchâtres  , ramassées  au  sommet  de  la 
fige. 

Lieu.  La  Sibérie. 

a5.  Ç.  aemi-pechné,  C.  semi-pectinatus , Lamarck. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , striée  , rameuse.  Feuilles  arnplex.  , 
glabres  et  divisées  en  dents  de  peigne  , qui  sont  terminées  par 
une  petite  épine.  Fleurs  jauuâtrcs  , ramassées  au  sommet  delà 
plante. 

Lieu.  La  Tartarie  ? Rapports  à l’espèce  i5. 

* 2 \.  C.  liélénioide,  C.  helenioidts.  Cnicus, Willd. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , très-feuillée.  Feuilles  lanc. , pointues  , 
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auriculéeàleur  base  , ciliées,  épineuses  , vertes  en-dessus , blan ' 
ches  en-dessous.  Fleurs  assez  grosses , purpurines , terni. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre,  ip  . Fl.  en  juillet. 

25.  C.  à longue  aigrette  , C.  serraluloides . C.  pannonicus  , 
Willd. 

Tige  de  3 pieds  , glabre , striée  , très-feuillée.  Feuilles  sess. , 
lanc.  , vertes  et  glabres,  ciliées  , épineuses  ; les  sup.  étroites , 
presqu’entières.  Fleurs  d’un  violet  pâle  , terra. , péd. 

Lieu.  La  Sibérie,  l’Autriche,  la  Suisse.  TF  . Fl.  en  juiu-octobre. 

26.  C.  des  champs,  C.  arvensis.  Serruiula  arveusis , Lin.  Char- 
don hémorroïdal. 

Tige  de  3 à 5 pieds  , cannelée  , glabre  , feuillée,  rameuse. 
Feuilles  étroites , lanc. , siuuees  , vertes  en-dessus  , blanchâtres 
en-dessous  ; les  découpures  anguleuses  , épineuses.  Fleurs  pur- 
purines , terminales  , assez  petites. 

Variété  à fleurs  blanches. 

Lieu.  . . . , Iud.  c t • Fl.  en  juillet.  Trop  commun. 

27 . C.  paniculé,  C.  paniculatus , H.  K.. 

Feuilles  semi-décurrentes,  obi.,  lancéolées,  inégalement  ci- 
liées et  glabres , les  inf.  Iyrées,  ondulées.  Fleurs  paniculées. 
Lieu.  L’Europe  xnérid.  i£ . Fl.  id. 

28.  C.  élevé  , C.  rigens  , H.  K.  Cnicus,  Willd.  Cirsium  ta - 
taricum,  Decand.  . . 

Feuilles  obi. -lanc.  , glabres,  pinnatifides,  épineuses  en  leurs 
bords;  les  pinn.  obliques  et  lobées.  Calices  oblongs,  garnis  de 
bractées.  Rapports  au  suivant. 

Lieu.  La  Suisse.  TF  . Fl.  id. 

29.  C.  de  Tartarie  , C.  tataricus. 

Tige  d’un  pied  et  demi , glabre  , simple , uniflore.  Feuilles 
obi.,  légèrement  sinuées , dentées,  glabres,  ciliées,  amples. 
Fleurs  sol. , d’un  blanc  jaunâtre , assez  grosses. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf . Fl.  id. 

* 5o-  C.  ciliée  , C.  c Hiatus  , II.  K.  Cnicus , Willd. 

Feuilles  semi-ampleucaules  , pinnatifides  , laciuiées  , épi- 
neuses , cotonneuses  en-dessous.  Ecailles  cal.  ciliées  , réfléchies 
à leur  base. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  . Fl.  en  août. 
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31.  Chardon  nain  , C.  acaulis.  Cnicus,  Willd.' 

Feuilles  rad.  étalées  sur  la  terre  en  rosette  , obi  on  gués  , pin- 
natifides  , sinuées  , épineuses , d’uu  vert  foncé.  Fleur  sol. , 
purpurine  , sessile.  Calice  glabre. 

Lieu.  . . . Ind.  ip  . Fl.  en  juillet.  Commun.  Variété  à tige 
basse. 

32.  C.  de  Virginie , C.  virginianus  , Mich.  , Jacq.  , Willd. 
Tige  sans  épine  , feuillée,  uniflore.  Feuilles  lancéolées,  lé- 
gèrement épineuses  , cotonneuses  , blanchâtres  en-dessous 
Fleur  purpurine,  sol.  term.  Le  calice  n’est  pas  piquant. 

Lieu.  La  Virginie. 

33.  C.  bardanier,  C.pcrsonala,  Jacquin.  Arctium personata  r 
Lin. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , épaisses  , rameuse , un  peu  velue. 
Feuilles  inf.  pét. , découpées  en  lobes  élargis  ; les  sup.  ovales  , 
pointues  , décurrentes,  ciliées  et  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs 
purpurines , assez  grosses , ramassées.  Les  écailles  cal,  réflé- 
chies, nombreuses  , sans  crochet. 

Lieu.  Les  Alpes,  d*.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 34-  C.  à deux  épines,  C.  diacantha , Lauillardikke.  C.  afer, 
Jacq.  Cnicus,  Willd. 

Feuilles  longues , lanc.  , presque  linéaires  , vertes  , lui- 
santes en-dessus  ■ la  nervure  principale  et  les  latérales  blanches, 
profondément  dentées  j les  dents  divergentes , chacune  ter- 
minée par  une  épine  j celles  qui  se  dirigent  en-dessous,  sont  eu 
outre  armées  de  deux  autres  épines  plus  petites  à leur  base.Le 
dessous  des  feuilles  est  d’un  beau  blanc.  Tige  de  2 pieds  , ra- 
meuse à son  sommet.  Fleurs  assez  grosses  , d’un  jaune  pâle  , 
terminales.  Calice  composé  de  beaucoup  d’écailles,  longues  , 
très-épineuses  , blanchâtres.  Semences  en  coin  , nues.  Cette 
espèce  a des  rapports  aux  carthames. 

Lieu.  La  Syrie,  o".  Fl.  en  été. 

55.  C.  à grosses  fleurs  , C.  cynaroides  , Lam.  Cnicus,  Willd. 

Tiges  striées.  Feuilles  d’environ  2 à 3 pieds  de  haut  , for- 
mant un  gros  buisson.  Feuilles  longues,  pinnatifides  ; les  pin- 
nules  anguleuses  , grandes  , d’un  vert  foncé  et  glabres  en- 
dessus , très-blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  purpu- 
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rines,  grosses , terminales.  Ecailles  calicinales  longues  , piquan- 
tes , élargies  à leur  base  , pointues  ; les  inférieures  réfléchies. 

Lieu.  L’île  «le  Candie.  V . 

Cuit.  Excepté  la  i.j' , qui  demande  à être  garantie  de 
nos  froids  , toutes  les  autres  espèces  sont  de  plein*  terre  ; 
elles  sont  rustiques  , et  viennent  assez  bien  dans  tous  les  ter- 
rains. Mais, à la  réserve  des  12,  i4  , 24,  2 ou  3 autres 

qui  peuvent  trouver  place  dans  les  parterres  pour  ajouter  k 
la  variété  , les  autres  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique  ; et  parmi  elles,  il  y en  a beaucoup  d’indigènes 
qu’on  ne  cultive  pas.  Si  la  17e  étoit  moins  commune  , elle 
Seroit  sans  doute  recherchée.  C’est  une  des  espèces  qui  fait 
le  plus  d’effet. 

On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  en  planches  ou  dans 
des  plates-bandes  destinées  à cet  effet.  Quand  les  chardons  sont 
levés,  on  peut  les  planter  vers  le  mois  d’août  à d«nncure.  On 
les  multiplie  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

La  34e , qui  est  aussi  de  pleine  terre  , se  sème  tous  les  ans 
Sur  une  vieille  couche  au  printemps.  Lorsqu’on  l’y  laisse  fruc- 
tifier, il  en  lève  pendant  quelques  années  des  graines  qui  se 
sont  semées  dans  la  terre  de  cette  couche.  Ordinairement  il  en 
lève  en  pleine  terre.  Quand  on  transplante  les  jeunes  pieds  il 
faut  le  faire  avec  précaution  et  en  motte  , ou  avec  le  déplan- 
toir. S’ils  étoient  repiqués  à racines  nues  , ils  ne  reprendroient 
que  très-difficilement. 

Cette  espèce  fait  un  très-bel  effet  dans  les  parterres , par  les 
feuilles  nombreuses  , qui  forment  une  large  rosette  d’un  beau 
blanc , variée  de  raies  vertes  et  d’épines  très-blanches.  Elle  est 
alors  si  remarquable  qu’elle  attire  tous  les  regards. 

Carduvs  acama  , Willd.  Voyez  Carthame  9. 

Cardvvs  marianus  , Lin.  Voyez  Carthame  8. 

C ardu vs  carlinoides  , Goüan.  Voyez  Carline  3. 

On  cultive  aussi  les  espèces  suivantes , qui  sont  toutes  de  plein 

air. 

56.  C.  hamulosus , Willd.  ‘ 7 „ 

Fleurs  penchées. 

Lieu.  LaHongrie.  a*. 
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Feuilles  cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  Id.  a*. 

58.  C.  anchodes , Willd.  Arctium  carduelis  , Lin. 

Lieu  J.  d.  it . 

3g.  C.  nitidus  , Willd. 

Lieu.  Id.  K. 

4°.  C.  dùcolor,  Willd. 

Lieu.  La  Hongrie  sept.  </. 

4i.  C.  rivularis  , Willd. 

Lieu.  La  Hongrie,  te. 

4^-  C.  horridulus  , Willd. 

Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’ Arménie,  ip . ' 

43.  C.  crassifolius  , Hort.  angl. 

Lieu. ...  x. 

Bardane  y Lappa,  Glouteron. 

Fleurs  herm.  Cal.  sphérique  , à écailles  subulées  et  épineuses  r 
terminées  par  une  pointe  courbée  en  crochet. 

1.  Bardane  à têtes  cotonneuses  , L.  lomentosa  , Lamarck. 
Arctium  lappa  , Lin.  Arctium  bandana  , Willd. 

Tige  épaisse , striée , très-branchue , un  peu  cotonneuse  , de 
3 à 5 pieds.  Feuilles  très-grandes  , pét.  , cordiformes  , vertes 
en-dessus  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  ou  blan- 
ches , ramassées  en  bouquets  terra.  Les  écailles  cal.  garnies 
d’un  coton  blanc.  Celte  plante  forme  de  larges  buiss&ns. 
Lieu....  Ind.  o*-  Fl.  en  août.  Très-commune. 

2.  B.  à têtes  glabres , L.  glabra  , Lamarck.  Arctium  lappa  , 
Var. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  moins 
grandes  , et  principalement  par  ses  calices  qui  n’ont  qu’un 
léger  duvet  au  Heu  d’un  coton  blanc. 

Variété  à têtes  de  fleurs  plus  grosses. 

Lieu.  Id.  a*.  Fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées. 
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Vs.  Leurs  racines  sont  sudorifiques  et  diurétiques  ; on  les  dit 
même  fébrifuges.  Il  est  vrai  que  ces  plantes  sont  très-amères 
dans  toutes  leurs  parties.  Leurs  feuilles  sont  résolutives  et  les  se- 
mences très-diurétiques.  La  décoc'ion  des  racines  est  une  bois- 
son fort  bien  adaptée  dans  la  petite-vérole. 

On  sait  que  leurs  têtes  s’attachent  fortement  aux  habits. 

Centaurées. 

Obs.  Jussieu  a fait  sept  genres  du  seul  genre  centaure  a de 
Linné  , auxquels  il  a joint  celui  de  zogée.  Je  le  diviserai  sui- 
vant sa  n e't.iode  ; mais  , pour  l’indication  plus  commode  des 
cultures,  je  conserverai  , pour  toutes  les  espèces  de  ces  sept 
genres  , le  nom  de  centaurées. 

Caractère  essentiel  des  centaurées. 

Fleurons  de  la  circonférence  infund.  , longs  et  irréguliers.  Ai- 
grette simple.  Réceptacle  garni  de  poils  sétacés. 


PREMIER  GENRE. 

Crocodilium. 

Fleurs  hermaphrodites  dans  le  centre  , neutres  k la  circonfé- 
rence. Cal.  à écailles  simples  , terminées  par  une  épine. 

* t.  Ckxtaurkb  de  Salamanque , C.  salamantica  Verutum , 
Pers. 

Tige  de  5 à 6 pieds  j les  rameaux  grêles  , striés  eti"ongs. 
Feuilles  inf.  pinnatifides  , molles  , velues  , découpées  , ter- 
minées par  un  lobe  ; les  sup.  étroites  , dentées  , pointues  et 
glabres.  Fleurs  purpurines  ou  blanches  , solitaires  , terminales. 
Epines  cal.  très-courtes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  <?.  Fl.  en  juillet— sept. 

2.  C.  dorée , C.  auiea , H.  K.  Vcrulwm  , PiRS. 


Digitized  by  Google 


6a  CLASSE  Xj  ORDRE  II*. 

Feuilles  hérissées  de  poils  ; les  inf.  pinnatifides.  Les  calices 
très-simplement  épineux  ; les  épines  ouvertes  ; les  fleurons 
égaux.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X • Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  Centaurée  naine  , C.  verulum.  Calcitmpa  , Pers. 

Feuilles  lanc. , entières , décurrentes.  Calices  très-simplement 
épineux.  2 dents  opposées.  Lamarck  met  cette  espèce  dans  le 
genre  suivant. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

* 4.  C.  cyanoïde , C.  muricala. 

Tige  à demi-couchée,  d’un  pied  , un  peu  velue.  Feuilles  inf. 
lyrées ; les  découpures  profondes*  le  lobe  terni,  grand;  les  sup. 
étroites.  Fleurs  purpurines,  péd. , sol.  Les  fleurons  ext.  ressem- 
blent à ceux  du  bleuet.  Ecailles  cal.  bordées  de  noir. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  FI.  id. 

5.  C.  à feuilles  de  vulnéraire  , C.  crocodilium. 

Tige  d’un  pied  et  demi , divisée  en  rameaux  ouverts,  lâches, 
anguleux  et  rudes.  Feuilles  lyrées  , avec  un  lobe  terra.  , grand 
et  denticulé.  Fleur  blanche  au  centre , purpurine  à la  circon- 
férence. Les  fleurons  ext.  fort  grands  , péd.  , sol.  Ecailles  cal. 
scarieuses , argentées. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

6.  C.  galactite , C.  galactiles.  Galactiles  lomenlosa , Moench.  , 
Genre  distinct  pour  celte  espèce  seule. 

- Tige  d’un  pied  et  demi , ailée,  rameuse,  cotonneuse.  Feuilles 
décurrentes  , pinnatifides  , dentées  , épineuses  , cotonneuses. 
Fleurs  blanches  ou  purpurines , terminales,  à fleurons  extérieurs 
forts  grands. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

6 bis.  C.  naine,  C.  pumila , Vent.,  Jard.  Malm.  Croca- 
dilium,  Pers. 

Tige  droite , blanchâtre,  cotonneuse,  légèrement  anguleuse , 
rameuse.  Feuilles  alternes,  pétiolécs  , oblongues,  Iaciniées , co- 
tonneuses , cassantes.  Fleurs  d’un  violet  pâle  , droites  solitaires , 
pédonculées,  terminales.  Ecailles  calicinales  obtuses  , membra- 
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b cases , ciliées  à leur  sommet;  les  extérieures  terminées  par  une 
épine  jaune. 

Lieu.  L’Egypte.  Tf  . Fl.  en  été. 

SECOND  GENRE. 

Cbausse-trape , Calcitrcipa. 

Fleurs  hermaphrodites  dans  le  centre , neutres  à la  circonférence. 
Cal.  à écailles  pinnées , épineuses  à leur  sommet , ou  finissant 
par  une  épine  dentée  ou  ciliée  en  ses  bords. 

7.  C.  lanugineuse,  C.  lanuginosa.  Carlhamus  lanatus , Lin. 
Chardon  béni  des  Parisiens.  Cenlaurea  lanala , Dec. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite,  dure,  laineuse,  rameuse. 
Feuilles  inf.  obi. , pinnatifides  , dentées,  épineuses  ; les  cauli- 
Haires  amplex. , moins  longues.  Fleurs  jaunes  , term.,  sol.,  en 
corymbe.  Ecailles  cal.  foliacées , très-piquantes.  * 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 8.  C.  de  Crète  , C.  cretica.  Carihamus  creticus , Lin. 

Cette  espèce  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par 

sa  tige  lisse  et  blanche  , et  par  ses  fleurons  peu  nombreux  et 
blanchâtres. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  0.  Fl.  id. 

* g.  C.  sudorifique.  Chardon  béni.  C.  benedicta. 

Tige  très-velues,  laineuses,  foi  blés  , rameuses,  d’un  pied. 
Feuilles  obi. , dentées  , velues , serui-décurrentes , un  peu  épi- 
neuses. Fleurs  jaunes  , term.  , entourées  de  bractées.  v 
Lieu.  L’Espagne,  la  Fr.  mérid.  0.  FI.  en  juin— sept. 

Obs.  Cette  espèce  , à cause  de  ses  bractées , seroit  peut-être 
mieux  placée  dans  les  quenouilles , Cnicus. 

10.  C.  laineuse , C.  eriopliora.  . • 

Tige  de  9 à 10  pouces,  rameuse.  Feuilles  inf.  obi. , sinuées  ; 

les  autres  semi-décurrentes  , entières.  Fleurs  jaunes , term. 
Calices  laineux. 

Lieu.  Le  Portugal.  0.  FI.  id. 

1 1.  C.  étoilée  , C.  calcitrapa , Stof.b  e , Pers. 

Tige  d’  un  pied  , très-ramifiée , formant  un  buisson  arrondi. 
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Feuilles  pinnatifides;  les  pinn.  distantes  et  dentées;  les  inf.  ly- 
rées. Fleurs  purpurines  ou  blanches , tenu.  , sess.  Les  épine* 
cal.  grandes , ouvertes  en  étoile. 

Lieu. . . .Ind.  0.  Fl.  id. 

12.  Centaurée  calcitrapoide  , C.  calcilrapoides  , Stoebe, 
Pers. 

Espèce  moins  velue  que  la  précédente.  Les  feuilles  amplex. , 
lanc. , pointues  , dentées  en  scie. 

Lieu.  Le  Levant,  les  environs  de  Paris.  @.  Fl.  id. 

* i5.  C.  solsticiale  , C.  solslicialis , Stoebe  , Pers. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , blanchâtre,  ailée.  Feuilles 
décurrentes , lanc.  , un  peu  sinuées  et  dentées.  Feuilles  rad. 
lyrées , avec  un  lobe  term. , grand  et  pointu.  Fleurs  jaunes , 
term. , sol.  Epines  palmées  ; la  terminale  plus  longue  que  la 
fleur. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  @.  Fl.  id. 

<9 

i4-  C.  de  la  Pouille  , C.  apula , Stoebe  , Pers. 

Tige  d'un  pied  , ailée , rameuse.  Feuilles  sup.  décurrentes  , 
obi. , entières  ou  dentées  ; les  rad.  lyrées , avec  un  lobe  term. 
ovale , obtus.  Fleurs  petites  , jaunes  term. 

Lieu.  L’Italie.  Q.  Fl.  id. 

i5.  C.  de  mélite,  C.  melilcnsis , Stoebe,  Pers. 

Tige  de  5 à io  pouces  , presque  simple,  ailée  dans  sa  partie 
sup.  Feuilles  obi. , sinuées , avec  un  lobe  term.  obtus.  Fleurs 
jaunes  , sol. , ax.  ou  ramassées  au  sommet. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

♦ 16.  C.  des  collines , C.  collina , Seridia  , Pers. 

Tiges  de  2 à 5 pieds,  rameuses,  anguleuses.  Feuilles  grandes  , 
laciniées  ; les  rad.  bipinnatifides.  Fleurs  jaunes , assez  grosses  , 
term. , sol.  Les  lanières  des  feuilles  obtuses  et  arrondies. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . Fl.  id. 

Cette  espèce  pourroit  être  dans  la  section  suivante. 
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TROISIÈME  GENRE, 

Stebé , Seridia » 

Fleurs  hermaphrodites  au  centre  , neutres  à la  circonférence. 

Cal.  à écailles  munies  d’épiues  palmées. 

Persoon  a fait  deux  genres  de  celui-ci , l’un  sous  le  nom  Je 
stoebe , l’autre  sous  celui  de  seridia. 

17.  C.  rude  , C.  aspera. 

Tiges  striées , rougeâtres , rudes , diffuses , presque  couchées 
d’un  à a pieds.  Feuilles  rad.  obi. , sinuées  -7  les  autres  petites , 
Jin.-lanc. , dentées  et  rudes.  Fleurs  peiites , d’un  pourpre  clair. 
Ecailles  cal.  à 5 ou  5 épines  petites  et  jaunâtres. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp  ou  0.  Fl.  en  juin— -oct. 
ï8.  C.  à feuilles  de  laitron  , C.  sonchifolia. 

Tige  cylind. , rameuse , d’un  pied.  Feuilles  obi.  , lanc. , si- 
ntiées  , molles  , semi-décurrentes.  Fleurs  purpurines  , sol. , 
terni.  Ecaillesà  3 épines  palmées. 

Lieu.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  a*  - Fl.  en  août— oct. 
ïg.  C.  à feuilles  de  navet,  C.  napifolia. 

Tige  d’un  pied  , foible  , rameuse , ailée.  Feuilles  rad.  lyrées , 
à lobe  terra,  large  et  dentelé.  Fleurs  purpurines , term. , à fleu- 
rons grands.  Epines  palmées. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  0.  Fl.  en  juillet — sept. 

* 20.  C.  à feuilles  de  chicorée  , C.  seridis. 

Tiges  foibles , inclinées , diffuses  , d’un  pied  Feuilles  dêcur- 
rentes  , longues  , sinuées  , blanchâtres , épaisses  , charnues , 
Fleurs  purpurines.  Epines  cal.  réfléchies. 

Lieu.  L’Espagne.  If  . Fl.  id. 

* 


1T. 
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II.  Cj  narocéphales  vraies.  Ecailles  cal.  sans  épines. 
Plantes  ordinairement  sans  épines . 

quatrième  genre. 

Jacée , Jacea . 


Fleurs  herra.  dans  le  centre  , neutres  à la  circonférence  et  près- 
qu’égales.  Cal.  à écailles  ciliées, 
ai.c.  noire,  C.nigra.  Pbtygiay  Pers- 

' -JW  d’un  pied  et  demi , anguleuse , rameuse.  Feuilles  lanc.  , 
rudes  , anguleuses,  dentées.  Fleurs  purpurines  , terni.  Ecailles 
ovales.  Cils  noirâtres  , capillaires , droits. 

Lieu...  Ind.  à "■  Fl.  en  mai-juillet.  Très-commune. 

* 22.  C.  plumeuse  , C.  pbrygia. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , anguleuses  , stnees  , pubesccntes  , 

rameuses.  Feuilles  rad.  longues  , lanc. , denticulées  ; lessup. 
amplexicaules.  Fleurs  purpurines  , sol.  , tenu.  Ecailles  ca  . ter- 
minées par  un  filet  recourbé  et  garni  de  deux  rangs  de  cils  qui 
forment  le  plumet. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X . Fl.  en  juin— oct. 

a5.  C.  à feuilles  de  lin. , C.  linifolia.  Php-gia  , Pers. 

Tige  de  5 à 8 pouces  , rameuse.  Feuilles  petites,  entières  , 
linéaires , sessiles  , nombreuses.  Fleurs  purpurines  , sol.  Ecailles 
cal.  comme  dans  l’espece  précédente. 

Lieu.  L’Espagne.  Tt . 

a4.  C.  balsamite  , C.  balsamila  , Lamarck.  Pbijgia , Pers. 

Tige  de  2 pieds , striée  , anguleuse  , rameuse.  Feuilles  rad. 
obi.  pointues,  pét.  ; les  caulinaires  éparses  , sess.  , lanc.  , 
d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  jaunes,  sol  , terra.  ; les  fleurons 
ext.  plus  petits.  Cal.  globuleux  , finement  frangé. 

Lieu.  Le  Levant.  ©. 

* 25.  c.  de  Raguse  , C.  ragusina.  Cf  anus  , Pers. 

Feuilles  pét.,  pinnatifides , à découpures  ovales,  obtuses. 
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avec  un  lobe  terni. , grand  et  arrondi  , cotonneuses  , très- 
blanches.  Tige  blanche  , basse  , terminée  par  une  fleur  jaune 


assez  grosse. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  Tt . Fl.  en  juillet. 

La  centaurée  argentée,  centaurea  argeniea , Lin.  que  je  cul- 
tive, n’est  absolument  qu’une  variété  de  la  précédente , dont 
elle  ne  différé  que  par  ses  fleurs  plus  petites. 

Lieu.  Id.  X • Fleurit  id. 


* 26.  C.  blanche  , C.  candidissima,  Lamaiick.  C.  cineraria , 
Lin.  C.  Iriumjelti  , H.  P.  Cyanus  , Pers. 

Feuilles  larges , pét.  , 2 fois  ailées , à découpures  nombreuses, 
pointues  , cotonneuses , très-blanches  , assez  longues.  Tige 
blanche , d’un  pied  , uu  peu  rameuse.  Fleurs  grosses  , purpu- 
rines , sol. , term. 

Lieu.  L’Italie,  ip  . FI.  id. 


* 27.  C.  cendrée,  C.  cinerea,  Lamarck.  C.  cineraria , Lin. 
Cyanus , Pers. 

Cette  espèce  est  beaucoup  moins  blanche  que  la  précédente. 
On  voit  très-distinctement  le  vert  des  feuilles.  Les  fleurs  sont 
plus  petites.  La  tige  plus  haute. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id. 

28.  C.  paniculée  , C.  paniculata , Willd.  Cyanus  , Pers. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à trois  pieds,  dure,  grêle,  angu- 
leuse , paniculée.  Feuilles  petites  , pinpées  , à pinnujes  sou- 
vent entières  , un  peu  blanchâtres.  Fleurs  moyennes  , purpu- 
rines. Les  pistils  blancs. 

Lieu.  La  Fr.  rnérid.  d* . Fl.  id. 

29.  C.  effilée  , C.  virgala.  Cyanus  , PpRS. 

Tiges  et  rameaux  lâches,  menus , effilés.  Feuilles  petites  ; les 
inf.  ailées;  les  spp.  lin-,  étroites.  Fleqrç  petites,  beaucoup  de 
rapports  avec  la  précédente.  Ainsi  qu’à  l’espèce  Ç.  Qvina . 

Lieu.  L’Arménie. 

* 3o.  C.  épineuse,  C-spinosa.  Cyanus  , Pers. 

Tige  de  6 à 8 pouces,  cotonneuse  , blanchâtre  , paniculée. 
Les  rameaux  roides  , divergens  , très-piquans  à leur  sommet. 
Feuilles  inf.  obi. , pjneatifides  ; les  autres  ailéès  , à pinn.  li- 
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néaires.  Fleurs  petites  , carnées  ou  blanches  , légèrement 
teintes  de  rouge. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  Tt  . Fl 

Si.  C-  de  Sibérie  , C.  sibirica.  Cyanus  , Pers. 

Tige  de  8 pouces , simple , pubescente.  Feuilles  cotonneuses , 
blanchâtres  , pinnatifides  , à lobes  décurrens  et  entiers.  Fleurs 
purpurines  , à grands  fleurons. 

Lieu.  La  Sibérie.  If  . Fl 

* 5a.  C.  laciniée  , C.  scabiosa.  Cyanus  , Pers. 

Tige  de  4 h 5 pieds , striée  , rameuse.  Feuilles  longues , 
pinnatifides  $ les  pinn.  oblongues.  Fleurs  term.  , purpurines } 

' les  fleurons  longs  et  étroits. 

Lieu Ind.  Tf . Fl.  en  juin  et  juillet. 

35.  C.  à fleurs  pâles^  C.  diluta  , H.  K.  Cyanus  , Pers. 

Feuilles  obi.,  pinnatifides.  Fleurons  ext.  plus  longs  que  ceux 

du  disque.  Ecailles  cal.  acuminées  , presqu’épineuses. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tt.  Fl.  en  juillet  et  août. 

L’espèce  C.  elongala  , H.  P. , que  je  cultive  , ne  paroît  être 
qu’une  variété  de  celle-ci  Ses  écailles  calicinales  sont  termi- 
nées par  un  sommet  particulier , qui  porte  une  ou  deux  pe- 
tites pointes.  Ses  feuilles  sont  entières  , oblongues-linéaires  , 
avec  deux  ou  trois  dents  à leur  sommet.  Ses  fleurs  sont  alon- 
gées  , purpurines  , comme  celles  de  l’espèce  C.  scabiosa. 
Les  corolles  sont  fort  étranglées  par  le  sommet  du  calice. 

Lieu.  La  Barbarie.  If . 

* 54-  C.  de  Portugal , C.  sempcivinens.  Cyanus  , Pers. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse  , cylind.  Feuilles  lanc.  , molles , 

dentées,  légèrement hispides.  Fleurs  purpurines,  sol.  , term. 
Lieu.  Le  Portugal.  1 ou  i>.  Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

* 35.  C.  à feuilles  d’endive , C.  intibacea.  Cyanus , Pers. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  est  plus 

petite  , et  que  ses  feuilles  sont  pinnatifides  ; et  celles  du  som- 
met simples  et  linéaires. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  it.Fl.  en  juillet— sept. 

36.  C.  ailée  , C.  alata  , H.  P.  , H.  K. , Willd.  , Lam.  Cya- 
nus , Pers. 

Tiges  de  4 pieds,  glabres,  rameuses.  Feuilles  rad.  lyréesj 


Digitized  by  Google 


LES  CYNAROCEP  HALES, 
les  caulinaires  obi.  , étroites  , décurrentcs.  Fleurs  d’un  beau 
jaune  , en  panicule  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu.  La  Tartarie?  X ■ Fl.  en  août  et  sept. 

Obs.  Aiton  a rais  cette  espèce  dans  cette  section  , parce 
qu’il  a sans  doute  observé  que  les  écailles  cal.  étoient  ciliées  à 
leur  sommet,  comme  il  le  dit  dans  sa  phrase.  Mais  elle  doit  être 
dans  le  septième  genre. 

* 36  bis.  C.  d’un  pourpre  noir,  C.  alropurpurea , Willd. 
Cj-anus  , Per  s. 

Tiges  de  a à 3 pieds  , assez  grosses  , striées  , rameuses , 
vertes,  parsemées  de  légers  flocons  de  coton  aranéeux.  Feuilles 
pinnatiûdes  j les  pinnules  longues  , étroites,  d’un  beau  vert, 
chargées  de  quelques  flocons  laineux.  Fleurs  grosses , termi- 
nales , solitaires.  Fleurons  d’un  pourpre  noir , terminés  par 
des  anthères  d’un  jaune  d’or.  Écailles  calicinales  brunes  * poin- 
tues , bordées  de  longs  cils  blancs. 

Lieu...,  o* . Fleurit  tout  l’été. 

CINQUIÈME  GENRE» 

Bleuet,  Cyanus. 

Fleurs  herm.  dans  le  centre , neutres  à la  circonférence  , beau- 
coup plus  grandes  que  les  fleurons  du  disque,  irrégulières, 
infund.  et  à limbe  inultifide.  Ecailles  cal.  ciliées  à leur  soin.  t 
37-  C.  uni  flore , C.  unifiom.  Phrygia,  Pers; 

Tiges  simples,  cotonneuses,  un  i flores  , de  6 à 7 pouces. 
Feuilles  étroites,  lanc.  , blanchâtres  , douces  au  toucher  , en- 
tières ou  dentées.  Fleurs  purpurines  , assez  grosses , term. , en- 
tourées de  bractées. 

Lieu.  Les  montagnes.  T- 
38.  C.  colletée,  C.  pullala.  Phrygia  , Pers. 

Feuilles  rad.  obi.  , lyrées  , un  peu  velues  , en  rosette  sur 
la  terre.  Fleurs  assez  grandes , purpurines,  sol;,  d’abord  ses— 
siles , ensuite  péd.  ' 

(ici*.  La  France  mérid.  0- 
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*59.  C,  de  montagne  , C.  monlana. 

Tiges  droites  , un  peu  couchées  à leur  base , ailées  , coton- 
neuses , uniflores , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lanc.  , décur- 
rentes  , entières  , blanchâtres , légèrement  cotonneuses.  Fleur 
grande  , bleue  , term.  Elle  ressemble  à celle  du  bleuet , mais 
elle  est  beaucoup  plus  large. 

Lieu.  Les  montagnes,  tt-  FI.  en  juin— aoAt. 

/\o.  C.  des  blés , bleuet,  barbeau  , C.  cj-anus. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  striée,  rameuse.  Feuilles  longues, 
étroites,  un  peu  cotonneuses,  entières;  les  inf.  légèrement  den- 
tées. Fleurs  bleues  , terni.  , sol. 

* Variété  dans  toutes  les  couleurs , excepté  la  jaune. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  {v ).  Fl.  id. 

SIXIÈME  GENRE. 

Zégëe  , Zœgea. 

Fleurs  liermaplifodltes  natïs  te  centre  , neutres  à la  circon- 
férence, celles-ci  difformes,  finissant  en  lanière.  Cal.  à 
écailles  ext.  ciliées  ; les  iiit.  plus  longues  , scarieuses  , en- 
tières. Aigrette  sétacée.  Réceptacle  garni  de  soies. 

ZétiÉE  de  Leptaure , /Î.  leptaurea.  Centaure»  calendulacea  , 
Lam. 

Feuilles  old.  Fleurs  jaunes.  Cal.  hérissé  , campanule. 

Cette  plante  est  annuelle  et  n’est  cultivée  que  dans  les 

écoles. 

SEPTIÈME  GENRE, 

fUiaponiicum , 

• t 

Fleurs  herm.  dans  le  centre,  neutres  à la  circonférence.  Ecailles 
calicinales  arides  et  scarieuses  à leur  sommet. 

* 1 . C.  orientale  , C.  oricntalis.  Cjranus  , Pers. 

Tige  de  2 pied  , striée  , rameuse,  un  peu  laiucuse.  Feuilles 
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grandes  , p<5t.  , vèrtes  , piniiatifides  ; les  pimr.  lancéolées. 
Fleurs  grosses  , d’un  jaune  clair.  Ecailles  cal.  élégamment  pec- 
tine es  et  ciliées. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip . Fl.  en  août. 

. f 

Cette  espèce  tient  beaucoup  de  la  section  précédente , ou 
Lamarck  l’a  mise.  • 

42.  C.  de  prés,  C.  jacea.  J ace  a,  Pers. 

Tiges  rameuses  , anguleuses  , (f’uii  à 5 pieds.  Veuilles  lanc.  , 
pointues  , entières  ou  dentées , un  peu  velues,  verdâtres}  les 
rad.  découpées.  Fleurs  purpurines , sol.  Ecailles  cal.  supé- 
rieures déchirées. 

Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

. 1 

* 45-  C.  blanchâtre  , C.  ulbn.  Jacea , Pers. 

Feuilles  pinnées  et  dentées  } les  cauhnaires  linéaires  , den- 
tées à leur  base  ou  entières.  Fleurs  pourpres.  Ecailles  cal.  en- 
tières , cotonneuses  , chiffonnées  , scarieuses  , transparentes  , 
d’un  blanc  argenté.  Tiges  et  rameaux  anguleux  , revêtus 
d’un  léger  coton  blanc. 

Lieu.  L’Espagne.  If . Fl.  id. 

* 44*  C.  luisante  , C.  splendens.  Jacea.  Pers. 

Tige  de  2 à 5 pieds , anguleuse  , rameuse.  Feuilles  rad. 
obi.,  blanchâtres  , presque  bipinnées,  à découpurés  pointues; 
les  sup.  pinnées.  Fleurs  purpurines  , térm  Ecailles  argentées  et 
luisantes. 

Lieu.  L’Espagne  et  la  Sibérie,  o*-  Fl.  id. 

45.  C.  rhapon tique  , C.  rhopanlica.  Jacea  , Pers. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  obi.  , denliculées,  entières,  pét.  , 
cotonneuses  en— dessous.  Fleurs  purpurines  , tenu. 

Lieu.  La  Suisse,  • Fl.  en  août. 

■*  46.  C.  de  Babylone  , C.  babylonica.  Jacea , Pers. 

Tiges  droites  , nilees  , simples  , formant  une  pyramide  de 
6 pieds.  Feuilles  rad.  grandes,  lyrées , d’un  pied  et  demi  ; 
les  caulinaires  entières  , décurrcntes  , rudes  au  toucher.  Fleurs 
jaunes  , en  grappe  longue  , droite  et  terni. 

Li  eu.  Le  Levant,  if  . Fl.  en  jum— sept. 
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* fa-  C-  à feuilles  de  pastel  , C.  glaslifolia.  J ace  a,  id* 
Tige  de  5 pieds.  Feuilles  obi.  , entières , vertes  en— dessus* 
Fleurs  d un  beau  jaune , tenu.  Ecailles  cal.  lâches,  luisantes, 
argentées  , transparentes. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  . Fl.  id. 

48.  C.  eonilere , C.  conifera.  Jacea , id. 

Tige  droite  , de  6 pouces.  Feuilles  inf.  lanc.  ; les  sup.  pin*, 
natif  des,  blanches  en-dessous.  Fleur  grosse,  sol.  tenu. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip.  Fl.  id. 

HUITIÈME  GENRE. 

Centaurea . 

Fleurs  id.  Ecailles  calicinales  simples.. 

4g.  Centaurée  usuelle.  Grande  centaurée.  C.  ccntaurium. 
Tiges  droites  , cylind.  , rameuses  , glabres  , do  6 pieds.. 
Feuilles  grandes  , puînées  •,  les  pinn.  laciniées  , vertes.  Fleuri 
grosses , purpurines  , terni. 

Lieu.  Les  montagnes  , tt . Fl.  en  août. 

*5o.  C.  des  Alpes  , C.  alpina. 

Tige  de  2 à 3 pieds , cylind. , glabre.  Feuilles  ailées  j les. 
fol.  entières  ou  dentées  j les  sup.  longues,  étroites,  entières. 
Fleurs  jaunes  , grosses  , term.  Les  feuilles  glauques. 

Lieu.  L’Italie.  Tp  . Fl.  en  août. 

* 5i.  C.  de  Russie  , C.  ruthenica. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , glabres.  Feuilles  pinnaiifides  $ les  fo- 
lioles entières , vertes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle.  La  foliole  im- 
paire est  dentée. 

Lieu.  La  Russie  , l’Italie.  tp.Fl.  id. 

S2.  C.  d’Afrique,  C.  af ricana  , IL  P. 

Tiges  droites  , glabres  , de  4 pieds.  Feuilles  amples,  lyrées  ; 
les  folioles  incisées  et  glabres.  Les  caulinaires  presque  biniu-. 
nées.  Fleurs  d’un  beau  jaune,  grosses  , tenu. 

Lieu.  L’Afi  ique  sept,  if . 
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55.  C.  de  Lippi , C.  lippu.  Crupina  , Pers. 

Tige  d’un  pied  , menue  , très-rameuse.  Feuilles  sessilcs  , 
courtes  , lyrées  , à découpures  anguleuses  , dentées.  Fleurs 
assez  petites  , d’un  pourpre  pâle  , terni. 

Lieu.  L’Egypte,  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 54.  C.  condrilloïde  , C.  condrilloides.  Crupina.  Id.  Pins. 
Tige  droite , presque  simple  , grêle  , de  5 pieds.  Feuilles. 

ailées  ; les  pitinujes  linéaires  , finement  dentées.  Fleurs  oblon- 
gues  , purpurines  , term.  L’aigrette  dessemences,  qui  est  noire , 
imite  un  petit  volant  fort  joli. 

Lieu.  La  France  mérid.  (y).  Fl.  en  juillet.  Presque  naturalisée 
dans  ce  pays. 

* 55.  C.  odorante  , C.  amberboi. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  inf.  larges  , pe't. , dentées  ; 
les  sup.  plus  petites  , pinnatifides.  Fleurs  grosses  , d’un  jauni 
brillant  , term. , d’une  odeur  agréable. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juillet— oct.  Variété  de  la  sui- 
vante. Lin.  , H.  K. 

* 56-  C.  musquée  , C.  moschala.  Ambrette. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , glabre  , un  peu  rameuse.  Feuilles 
longues  , pinnatifides.  Fleurs  blanches  on  légèrement  pour- 
prées , sol.  , term.  , d’une  odeur  agréable.  Les  fleurs  de  celte 
espèce  ne  sont  pas  si  grosses  que  celles  de  la  précédente. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

/ * 

Culture  de  toutes  les  centaurées  de  ces  huit  genres, 

A l’exception  des  espèces  6 bis , a5  , 26 , 27  , 3o  , 34  j qui 
sont  d'orangerie , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Celles 
de  serre  n’en  demandent  que  les  soins  ordinaires.  Elles  doivent 
être  placées  près  des  jours  en  hiver  , et  en  été  à une  bonne  ex- 
position. 

Les  espèces  0 se  sèment  tous  les  ans  , savoir  celles  qui  sont 
orig.  des  pays  mérid.  sur  couche  en  plein  air  , et  les  autres  dans 
des  plates-bandes  ou  planches  exposées  au  sud-est , et  préparées 
pour  ces  sortes  de  semis.  Quelques-unes  se  sèment  elles-mêmes. 
Quand  les  jeunes  centaurées  sont  assez  fortes  pour  être  enlevées , 
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on  1rs  plante  en  place.  Les  espèces  if  se  sèment  de  même , re- 
lativement à leur  pays  riatai. 

Les  centaurées  des  pays  septentrionaux  viennent  assez  bien 
dans  tous  les  terrains.  Les  autres,  sur— tout  celles  du  Levant,  de- 
mandent une  terre  plus  légère  , chaude  et  substantielle  , et  une 
exposition  méridienne.  Elles  languissent  et  ne  fructifient  pas 
dans  les  terres  froides  et  argileuses.  Les  deux  dernières  espèces , 
qui  sont  intéressantes  par  leur  odeur , exigent  pour  la  maturité 
de  leurs  graines  une  bonne  exposition.  Plusieurs  se  multiplient 
par  leurs  rejetons  ou  en  séparant  leurs  pieds,  sur-tom  celles  de 
pleine  terre. 

Les  espèces  de  serre  se  sèment  en  terrine  sur  couche,  à la 
manière  indiquée.  Elles  peuvent  aussi  se  multiplier  par  la  sépara- 
tion de  leurs  pieds  et  par  les  boutures.  Les  variétés  de  bleuet  se 
seiuent  en  place  , et  quand  on  a des  terres  légères  et  bonnes  , il 
vaut  mieux  semer  de  cette  manière  les  espèces  (y)  , qui  souffrent 
toujours  beaucoup  à la  transplantation , et  qui  ne  fructifient  pas 
aussi  aisément  quand  on  les  repique. 

Us.  Beaucoup  d’espèces  de  centaurée  ne  sont  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  Celles  qui  peuvent  le  plus  contri- 
buer à l’ornement  des  jardins , son  t les  espèces  i , 5 , G bis  , 22 , 

56,  36  bis , 3g,  4o>v«'»r-4,>  4^*4? >49*  5o,  52,  55 et  56. 
L’espèce  5 j a des  graines  fort  jolies.  Les  espèces  d’orangerie 
25  , 26  , 27  , sont  d’un  bel  aspect  par  leur  blancheur  , sur-tout 
la “26e  , qui  joint  à un  blanc  de  neige  des  feuilles  agréablement 
découpées.  11  y a des  variétés  de  bleuet  extrêmement  jolies  , et 
les  fleurs  des  deux  dernières  ont  une  odeur  parfumée  et  par- 
ticulière qui  se  conserve  plus  de  8 jours  après  que  la  fleur  a été 
cueillie. 

1 .a  56  bis , mérite  d’être  cultivée  dans  les  jardins  des  amateurs. 
Ses  fleurs  noires  relevées  de  jaune  d’or,  et  avant  de  s’épanouir, 
ses  têtes  joliment  ciliées  , lui  donnent  un  aspect  particulier. 

La  4g®  est  une  plante  usuelle  en  médecine.  Sa  racine  est  sto- 
machique , astringente.  La  ge  est  d’un  usage  assez  fréquent  Ses 
fleurs  et  ses  semences  sont  sudorifiques  , toniques  , apéritives. 
Toute  la  plante  est  amère.  La  décoction  des  feuilles  de  la  2t* 
guérit  les  croûtes  laiteuses  des  enfans. 
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San  èle  , Serrainla * 

Fleurs  hcrm.  Cal.  oblong,  cyliml. , à écailles  simples  ou  nues.  Le 
lul>e  des  fleurons  ventru  à son  sommet.  2 stigm.  Aigrettes  de 
poils  ou  plumeuses,  ltéccptacle  garni  de  paillettes. 

* 1.  Saiuif.te  des  teinturiers,  S.  lincloria. 

Tige  droite  , ferme  , glabre  , de  2 h 5 pieds.  Feuilles  obi. , 
dentées  , pét.  ; les  rad.  pinnatifides , avec  un  lobe  termiual , 
grand  et  denté.  Fleurs  petites , purpurines,  terminales. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  t££boût.  Variétés  par  les  feuilles. 

2.  S.  rude  , S.  sr/uartvsa.  Lialris  , Wiud. 

Tige  simple , de  5 pieds.  Feuilles  linéaires  , entières  , rudes 
au  toucher,  d’un  vert  pâle.  Fleurs  purpurines  au  sommet  de  la 
tige  , ait, , ax.  ; la  terminale  plus  grande  et  sessile.  Calice  rude. 
Lieu.  La  Virginie.  ip  • Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  S.  à calices  scarieux  , S.  scariosn.  Lialris  , Willd.  . 
Tige  ferme,  épaisse  , canalieulées  , de  3 à 4 pieds  , très- 

feuillée.  Feuilles  étroites,  lanc. , entières.  Fleurs  purpurines, 
en  épi  term.  , péd.  Les  fléurs  supérieures  s’épanouissènt  avant 
les  inférieures. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  sept,  et  oct. 

4-  S.  à épi,  S.  sp'catd.  Lialris  macrostàchia  , Michaux. 

Tige  simple  , de  3 pieds.  Feuilles  éparses  , sessiles,  étroites , 
glabres , ciliées  à leur  base,  Fleurs  purpurines  , petites , sess.  t 
en  épi  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fl.  en  août  et  oct. 

*5-  S.  élevée , S.  prcealla.  Chrysocoma  T Desfont.  Remonta , 
Wii.ld. 

Tige  rameuse  , de  4 pieds.  Feuilles  longues  , pointues  , en-, 
lières  , velues  en-dessous,  sess.  Fleurs  d’uu  pourpre  pâle  , en 
grappe  au  sommet  des  rameaux. 

Ueu.  Id.  X • Fl.  en  sept.— nov. 

G.  S.  des  Alpes , S.  alpina. 

Xiges  d’uu  pied  et  demi,  canalieulées.  Feuille»  inl.  dentées  y 
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les  s«p.  entières  , ovales-lanc. , d’un  vert  obscur.  Fleurs  petites, 

purpurines  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  montagnes,  tp  . Fl.  en  juillet. 

7.  Sarrète  velue,  S.  pilosa.  Liatris  , W illd. 

Feuilles  linéaires,  velues.  Fleurs  axillaires,  portées  sur  de 
longs  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  septentr.  if . Fl.  en  seplcinb.  et  octobre. 

* 8.  S.  élégante  , S.  speciosa,  H.  K.  Liatris  elegans , Willd. 
Eupatorium  speciosum , Yent. 

Feuilles  linéaires , longues,  étroites,  à trois  nervures  courbées 
en  faucille,  glabres,  parsemées  points  transparens.  Fleurs 
srssiles , en  épi  alongé , solitaires  couleur  de  lilas.  Ecailles  ca- 
licinales  velues,  rudes,  pointues.  Les  inf.  alongées,  colorées 
à leur  sommet.  Les  fleurs  du  sommet  commencent  à s’épanouir 
les  premières. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Géorgie.  . Fl.  en  septemb.— -oct. 

9.  S.  couronnée,  S.  comnata. 

Fleurs  pinnntifldes , lyrées,  avec  un  lobe  term.  plus  grand. 
Les  fleurons  de  la  circonférence  sont  plus  longs  que  les  autres, 
et  femelles. 

Lieu.  L’Italie,  la  Sibérie,  ip  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 10.  S.  à longues  feuilles,  S.  novaboracensis.  Chrpsocoma , 
Desfont...  Vemonia , Willd. 

Feuilles  lanc. , obi.,  dentées  en  scie,  pendantes.  Tige  de 
plus  d’un  mètre.  Fleurs  purpurines,  terminales. 

Lieu.  L’Amérique  septentr.  le  . Fl.  en  septemb. — nov. 

* 11.  S.  centauroïde , S.  centauroides . Cnicus  centauroides  , 
Lin. 

Tige  cannelée,  droite , simple,  de  4 pieds.  Feuilles  grandes r 
pinnatifides , vertes  en -dessus,  blanches  en  - dessous.  Fleurs 
term.,  blanchâtres , grosses.  Les  écailles  cal.  noirâtres,  bor- 
dées de  cils  blancs. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  tt . Fl.  en  août. 

* 12.  S.  penchée,  S.  cemua.  Cnicus  cemuus , Lin.,  WiLLm 
Carduus,  Gmfi.in. 

Tige  de  5 à 6 pieds,  striée,  rameuse,  rougeâtre.  Feuilles 
rad.  grandes , longues , dentées , vertes  en-dessus , blanchâtre* 
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en— dessous  ; les  caulinaires  cordiformes.  Fleurs  jaunâtres , pen- 
chées. Calices  scarieux.  Les  pétioles  épineux  , amplexicaules. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl.  en  juin  et  juillet. 

C’est  pour  me  conformer  aux  intentions  de  Jussieu  que  j’ai 
placé  cette  plante'  dans  ce  genre  j cependant  plusieurs  de  ses 
parties  paroîtroient  n’y  pas  convenir  : peut-être  seroit-elle  mieux 
dans  le  genre  carduus. 

* i3.  S.  hétérophylle , S.  héterophjrlla , Desfont...  Carduus 

Ij'copifolius , Va hl. 

Tiges  de  4 à 5 pieds,  profondément  striées,  rougeâtres. 
Feuilles  rad.  ov.-lanc. , entières  ; les  suivantes  longues  , ailées , 
pinnatifides  ; les  pinn.  alternes , largement  dentées , glabres  ; les 
sup.  delà  même  forme,  mais  beaucoup  plus  petites.  Fleurs 
purpurines , de  la  grosseur  de  celles  de  la  jacée.  Calices  sphé- 
riques. 

Lieu.  . . Tt . Fl.  en  août. 

Obs.  Jussieu  exclut  de  ce  genre  les  espèces  2 , 5 et  10;  mais 
il  est  incertain  s’il  les  placera  ou  dans  les  cupatoires  ou  dans  les 
cacalies.  Il  penche  cependant  pour  ces  dernières.  • 

Cuit.  Toutes  les  sarrètes  sont  de  pleine  terre.  Elles  ne  deman- 
dent aucun  soin,  et  croissent  la  plupart  dans  tous  les  terrains- 
On  ne  doit  les  déplanter  que  tous  les  3 ou  4 ans  si  l’on  veut 
qu’elles  fassent  de  belles  gerbes.  Mult.  par  leurs  graines  semées 
en  planche  ou  plate-bande,  exp.  au  sud-est  aussitôt  après  leur 
maturité.  Quand  on  attend  le  printemps , elles  ne  lèvent  pas 
ordinairement  la  même  année.  On  les  propage  aussi  er.  sépa- 
rant leurs  pieds  quand  ils  sont  assez  forts.  Si  l’on  n’enlevoit  que 
des  brins,  la  touffe  seroit  très-long-temps  à se  former. 

Us.  Les  sarrètes  étrangères  peuvent  trouver  place  dans  les 
jardins.  On  cultive  dans  quelques  endroits  la  première  à cause 
de  son  utilité.  Elle  fournit  une  teinture  jaune  et  brillante.  La 
huitième  espèce  est  la  plus  intéressante  ; elle  orne  avec  avan- 
tage les  parterres. 

*4-  S.  odorante,  S.  odoralissima.  Lialris , Willd. 

Tige  simple,  glabre,  de  3 à 4 pieds.  Veuilles  entières , oblon* 
gués , glabres.  Fleurs  pourpres , formant  un  grand  corymb* 
paniculé.  Ecailles  caliciuales  lancéolées , obtuses. 
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/ * 

Lieu . La  Caroline.  X . FI.  en  aoiii— oct. 
î5.  S.  sais  a,  Hou.  angl. 

Lieu . La  Sibérie.  V . Fl.  en  srptcuib.— - nov. 

U 

Fteronia . 

t 

Fleurs  hertn.  Cal.  oblong,  souvent  cyiind. , à écailles  inégales. 
Aigrette  presque  plumeuse  , ou  rarement  sélacée.  Réceptacle 
garni  de  poils  sélacés  et  mullifirles,  ou  de  paillettes.  Fleurs 
terminales. 

ï.  Ptéhonia  camphrée , P.  camphorata  , H.  K. , Lam. 

Feuilles  éparses,  fasciculées , filiformes , ciliées.  Ecailles  cali- 
cinales,  légèrement  dentées.  Les  poils  du  réceptacle  presque 
fascicules. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juin— septemh. 

2.  P à (leurs  ramassées  , P.  stricta , II.  K. 

Feuilles  éparses,  fasciculées , filiformes,  un  peu  ciliées  à Içur 
base.  Ecailles  cal.  entières.  Chaque  alvéole  du  réceptacle  garni. 

<Te  poils  sélacés  , très-divisés. 

Lieu.  Id.  t)  . Fl.  en  avril — juin. 

5.  P.  à feuilles  opposées,  P.  oppositifolia  , Lam. 

Rameaux  dicholomes , divariqués.  Feuilles  opposées.  Fleuri 
jaunes. 

Lieu.  Id.  t} . Fl. . . 

Cuit.  Orangerie. 

Slëlitte  , Sthœlielina. 

Fleurs  lierm.  Cal.  obi.,  cyiind.,  dont  le  sommet  est  imbricé  d'é- 
cailles  inégales.  Anthères  en  queue.  2 sligm.  Aigrette  rameuse. 
Réceptacle  garni  de  paillettes  très-courtes. 

* I.  Stéline  douteuse,  S.  dubin.  Serratula  conica , Fl.  fr. 

Tiges  d’un  pied,  blanchâtres,  rameuses,  glabres.  Feuilles 
linéaires,  cotonneuses  et  blanches  en  - dessous.  Fleurs  jaunes. 
Aigrette  simple , fort  longue. 

Lieu.  La  France  mérid.  K> . 
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2.  S.  arborescente,  S.  arboresccns.  Serratuln  arborcscens , Lin. 

Arbuste  de  5 pieds.  Feuilles  ovales , entières  , pet. , blanches, 
soveuses.  Fleurs  jaunes.  Paillettes  du  réceptacle  laciniécs. 

Lieu.  Les  îles  d’ilières.  *> . 

Qbs.  J’aurois,  je  crois,  mieux  suivi  les  intentions  et  la  mé- 
thode de  Jussieu  si  j’avois  mis  ces  deux  plantes,  et  sur-tout  la 
première,  dans  le  genre  des  sarrètp , comme  l'a  fait  Lainarck. 
dansâa  Flore  française. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  légère.  Exposition  chaude  en  été.  Pla- 
cées près  des  jours  de  la  serre  en  hiver.  Ces  plantes  sont  sujettes 
à chancir  dans  cette  saison,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  dans  un  air 
souvent  renouvelé.  On  les  multiplie  par  boutures  comme  les  im- 
mortelles et  les  gnaphales.  Ces  boutures  se  font  en  pot  sur  couche 
en  été. 

Us.  Les  stélines  peuvent  ajouter  à la  variété  parmi  les  immor- 
telles. 

* 3.  S.  à feuilles  de  pin,  S.  chameepeuce. 

Tige  droite , peu  rameuse,  de  4 à 6 pieds  , blanche,  coton- 
neuse dans  sa  jeunesse  ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  Feuilles 
très- nombreuses,  rassemblées,  linéaires,  très  - étroites , très- 
longues,  roulées  en  leurs  bords,  vertes  en -dessus,  blanches 
eu  - dessous.  Fleurs  solitaires,  jaunâtres,  terminales.  Ecailles 
calicinales  lancéolées , pointues , ouvertes. 

Lieu.  La  Crète.  . Toujours  verte.  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate , mais  il  lui 
faut,  pendant  l’hiver,  le  plus  d’air  et  de  lumière  possible , sans 
quoi  elle  est  sujette  à chancir.  On  la  nuiltiplic  par  ses  graines 
semées  comme  toutes  les  autres  plantes  de  serre.  Elle  est  remar- 
quable par  sa  blancheur  et  la  ténuité  de  ses  feuilles. 

III.  Cynarocéphales  anomales.  Calices  ne  conte- 
nant qu'une  seule  Jleur  ou  un  petit  nombre  ras - 

semblé . • 

Boulette , Echinops. 

Calices  uniflores,  dans  une  fleur  flosculeuse,  hermaphrodite,  an- 
guleux , oblongs , imbricés  d’ écailles  nombreuses , inégales , 
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ciliées  à leur  base , et  extérieurement  garnis  de  beaucoup  de 
poils  sétacés.  Ces  calices  sont  rassemblés  en  tètes  globuleuses, 
sur  un  réceptacle  commun  , globuleux,  presque  nu,  et  envi- 
ronné d’écailles  très-petites  et  réfléchies , qui  imitent  un  calice 
commun.  Fleur  flosculeuse,  hermaphrodite.  Stigmate  double. 
Sem.  velue,  ciliée  à son  sommet,  entourée  du  calice  persistant. 

* 1.  Boulette  commune  ,^E.  sphanvcephalus , Lam. 

Tige  grosse,  épaisse,  cannelée,  de  4 & 5 pieds.  Ailles 
grandes,  amplexicaules , pinnatifldes , découpées,  anguleuses, 
blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanches,  en  grosses 
tètes  globuleuses,  term. 

Lieu.  La  France,  ip  • Fl.  en  août. 

* 2.  B.  azurée,  E.  ritro,  Miller. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , blanches,  cotonneuses.  Feuilles  pinna- 
tifides , découpées  jusqu’à  la  côte,  épineuses,  vertes  en-dessus, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  d'un  bleu  de  ciel , en  têtes  globu- 
leuses , term. , une  fois  moins  grosse  que  celle  de  la  première. 

Lieu.  La  France  mérid.  V . Fl.  id. 

5.  B.  à tête  épineuse,  E.  spinosus , Desfont.  , Fl.  atl.  Lin. 

Tige  dure,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  profondément  pinna- 
tifides , à découpures  épineuses , vertes  en  - dessus  , blanches 
en-dessous.  Fleurs  blanches , en  tètes  globuleuses , term. , hé- 
rissées de  longues  épines. 

Lieu.  Le  Levant,  ip  ou  . 

4-  B.  effilée , E.  virgalus,  Lam. 

Tiges  droites , effilées,  de  2 à 3 pieds , rameuses , un  peu  lai- 
neuses. Feuilles  bipinnatifides , à découpures  et  à dents  épi- 
neuses, vertes  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Fleurs  en  têtes, 
petites , globuleuses  et  tenu.  Beaucoup  de  rapports  à la  seconde 
espèce. 

Lieu.  . . 

S.  B.  à feuilles  âpres , E.  strigosus.  S.  mon's. 

Tige  d’un  pied , simple  et  blanche.  Feuilles  pinnatifides , à 
découpures  simples , vertes  cn-dessus , avec  des  poils  épineux  , 
blanches  en-dessous.  Fleurs  en  têtes  , fasciculées } les  calices  la- 
téraux stériles. 

Liçu.  L’Espagne.  0.  Fl.  en  juillet  et  aodt. 
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*6.  B.  hérissée,  E.  horridus,  H.  P. 

Tige  de  6 pieds,  droite,  rameuse,  grosse,  très  » Feuillée  * 
glabre.  Feuilles  grandes,  pinnatifides  et  incisées;  les  pinnules 
et  découpures  terminées  par  une  épine  très-piquante,  d’un  blanc 
jaunâtre , vertes  et  glabres  en  - dessus , blanches  en  - dessous. 
Fleurs  vertes  , terminales  , en  têtes  globuleuses  » de  la  grosseur 
de  celles  de  la  première. 

Lieu.  La  Perse.  X . 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  viennent  dans  tous  les  terrains, 
et  la  première  s’y  multiplie  abondamment  par  ses  semences.  Elles 
sont  plus  belles  dans  les  terres  douces  et  les  expositions  chaudes. 
La  seconde  se  propage  aisément  par  éclats  de  son  pied  et  par  ses 
rejetons , de  même  que  les  acanthes.  Quand  elle  a été  quelque 
temps  dans  une  place  et  qu’on  l’en  a arrachée , pour  peu  qu’il 
reste  des  racines , il  en  repousse  de  nouvelles  plantes  pendant 
plusieurs  années.  La  quatrième  lui  ressemble  beaucoup  par  sa 
nature  et  ses  Formes.  La  sixième  a plusieurs  affinités  avec  la 
première.  On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines  semées  sur 
couches  tièdes  ou  dans  des  planches  préparées  pour  ces  sortes 
de  semis.  Quand  elles  sont  bonnes  à être  transplantées , on  les 
place  à l’endroit  qu’on  leur  destine , et  elles  ne  demandent  plus 
d’autres  soins. 

» lis.  Ces  plante! , la  plupart  faites  pour  les  grands  jardins , y 
font  un  bon  effet  par  léur  taille  et  leur  feuillage.  La  seconde 
peut  se  troüver  dans  lés  parterres , qu’elle  ornera  par  ses  fleurs 
azurêees  * ainsi  qde  la  quatrième. 

Corymbiole , Corymbium. 

Miller  a cultivé  une  espèce  de  ce  genre  , qu’il  a nommée  C. 
africanum.  Je  né  crois  pas  qu’il  y ait  des  espèces  actuellement 
cultivées  en  France  ou  en  Anglelèrrë. 

Sphcerantfuis. 

Calices  multiûores , 5-phylles  , rassemblés  en  une  tête  sphéri- 
que , sur  un  réceptacle  commun,  globuleux  , écailleux  ou  k 
1Y.  6 
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paillettes , entouré  (l’un  calice  court,  polyphylle.  2 ou  3 flou» 
t rons  dans  le  disque , hermaphrodites-mâles  , à 5 div.  et  à 
stigmate  simple.  5 à io  femelles  a la  circonférence,  à 5 dents, 
età  stigmate  double.  Réceptacle  partiel  nu.  Semences  des  fe- 
melles oblongues  et  nues. 

Sphœr  jt  y th va  des  Indes , 5.  indiens. 

Tige  d’iui  pied,  simple.  Feuilles  lanc.  , décurrentcs  , ait. 
dentées,  d’un  vert  sombre.  Fleurs  péd.  , ax. , en  tètes  globu- 
leuses, d’un  rouge  pourpre. 

Lieu.  Les  Indes,  (v).  Fl.  en  août — déc. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sème  au  printemps,  sur 
couche  et  sous  châssis.  Elle  demande  beaucoup  de  chaleur  pour 
fructifier. 

Gundèle , Gundelia. 

Calices  entourés  de  bractées  , rassemblés  sur  un  réceptacle  com- 
mun , sphérique  , garni  de  paillettes  ; chaque  cal.  i-phylle  , 
denté  , à 4 angles  , un  peu  charnu  , à 5 fleurs  flosculeuses  , 
logées  dans  de  petits  cnfoncemens  der.tés  à leur  sommet  ; 
celle  du  centre  hermaphrodite;  les  4 extérieures  mâles.  Sem- 
non  aigrettée  , couverte  par  le  calice  persistant. 

* Gundèle  du  Levant,  G.  Toumefortii. 

Plante  laiteuse,  d’environ  un  pied.  Tige  assez  forte,  glabre 
et  rameuse.  Feuilles  rad.  longues , profondément  incisées  , à 
découpures  épineuses;  la  principale  nervure  grosse  , blanche  , 
saillante  et  couverte  de  duvet  ; les  caulinaires  sessiles  , simple- 
ment découpées.  Fleurs  purpurines  , en  tètes  ovales  , lanugi- 
neuses , sess.  , sol.  , term.  Elles  ont  des  rapports  à celles  du  pa- 
nicaut des  Alpes. 

Lieu.  Le  Levant,  tf . Fl.  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre,  avec  abri  en  hiver  dans  le  nord  de  la 
France.  Je  l’ai  perdue  par  une  gelée  de  7 à 8 degrés.  Mult. 
par  les  semences  tirées  jusqu’à  présent  de  son  pays  orig.  , et  se- 
mées à la  manière  indiquée , et  par  la  séparation  de  son  pied , 
au  mois  de  mars  ou  en  automne. 


Digitized  by  Google 


LES  CORYMBIFÈRES, 


83 


» 


ORDRE  III. 

Les  Corymbifères  ( Cortmbtfrræ). 

Fleurs  toutes  Üosculeuses  ou  radiées  ; les  fleurons 
dans  le  disque,  les  demi-fleurons  à la  circonférence  ; 
les  flosculeuses  le  plus  souvent  toutes  hermaphro- 
dites ; quelquefois  les  centrales  hermaphrodites  ; les 
marginales  femelles  ou  neutres  , plus  rarement  les 
centrales  mâles,  les  femelles  marginales , les  radiées 
ordinairement  à fleurons  hermaphrodites  et  à demi- 
fleurons  femelles , rarement  neutres , jamais  toutes 
hermaphrodites.  Calice  commun  , monophylle  ou 
polyphylle , simple,  oucaliculé,  ou  imbricé  , mul- 
tiflore,  à quelques4»xceptions  près.  Réceptacle  com- 
mun nu  ; quelquefois  les  fleurs  mêlées  de  poils  ou 
de  paillettes.  Les  fleurons  le  plus  souvent  à cinq  di- 
visions , rarement  à trois  ou  quatre.  Les  languettes 
entières  ou  dentées  à leur  sommet.  Etamines  nulles 
dans  les  fleurs  femelles  et  neutres,  ordinairement 
cinq  , très-rarement  quatre  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites ou  mâles.  Anthères  réunies  en  tube,  quel- 
quefois seulement  rapprochées.  Stigmate  double 
dans  les  hermaphrodites  et  les  femelles,  simple  dans 
les  mâles  et  les  neutres:  ces  dernières  fleurs  en  man- 
quent souvent.  Semence  nue  ou  aigreltée. 

Herbes,  quelquefois  arbrisseaux.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes , quelquefois  opposées.  Fleurs  du 
disque  ordinairement  jaunes  : celles  de  la  circonfé- 
rence le  sont  moins  souvent. 
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I.  Réceptacle  nu.  Semences  aigretlées.  Fleurs 
flosculeuses . 

Kuhnie,  Kuhnia. 

Fleurs  flosculeuses.  Calice  imbricé,  oblong  , cylindrique  , à 10 
à i5  fleure.  Anthères  distinctes,  cylindriques.  Stigmates  longs. 
K.uhnie  à feuilles  de  romarin,  K.  rosmannifolia , ewt.,Pers. 
Eupatorium canescens  , Willd.  , Ortega. 

Tiges  rapprochées  , rameuses , dures , grisâtres.  Rameaux 
nombreux,  alternes.  Feuilles  alternes  , sessiles  linéaires-lancéo- 
lées  , étroites  , glabres  , ponctuées.  Fleurs  pourpres , droites  , 
pédonculées,  solitaires,  terminales.  Semences  renfermées  dans  le 
calice  , brunes  , garnies  d’aigrettes  blanches.  Racine  tubé- 
reuse. 

Lieu.  L’ile  de  Cuba.  X . Fleurit  en  août. 

Cuit.  Orangerie.  i 

Cacalie  , Cacalia. 

Cal.  simple  , oblong , caliculé  à sa  base.  Aigrette  de  poils. 

i.  Espèces  frutescentes  et  charnues. 

i . Cacaj,if.  papillaire , C.  papiüaris. 

Tige  de  5 pieds , hérissée , ainsi  que  ses  rameaux , de  tuber- 
cules tronqués,  qui  proviennent  de  la  base  des  anciens  pétioles. 
Feuilles  cylind. , pointues  , éparses  , glauques  , au  sommet  des 

rameaux.  Fleurs. . •• 

Ueu.  Le  Cap.  *> . Fl. . . Toujours  verte. 

* 2.  C-  anti-euphorbe , C.  anti-euphorbium. 

Tiges  cylind. , rameuses  j les  rameaux  droits  etmontans,  de 
5 à 6 pieds.  Feuilles  éparses , ovales  , planes  , d'un  vert  pâle. 
Fleurs. \ . • . • 

Lieu.  Id.  Ç - Toujours  verte. 
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* 3.  C.  à feuilles  de  laurose , C.  kleinia. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  cylind.,  rameuse  , wue  jusqu’à  son  som- 
met , où  sont  rassemblées  des  feuilles  éparses,  planes,  pointues , 
lanc. , d’un  vert  pâle  et  blanchâtres.  Fleurs  petites,  blanchâtres, 
en  corymbe  term. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  Fl.  en  sept.  Toujours  verte. 

* 4-  C.  ficoïde  , C.Jicoides. 

Tige  de  5 pieds , peu  rameuse  , cylind.  Feuilles  éparses  vers 
le  sommet , épaisses , étroites  , pointues  , comprimées  des  deux 
côtés  , couvertes  d’une  efflorescence  glauque  blanchâtre.  Fleurs 
d’un  blanc  jaunâtre,  en  corymbe  term. 

Lieu.  Le  Cap.  FI.  en  juillet — nov.  Toujours  verte. 

* 5.  C.  rampante , C.  repens. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Tiges 
moins  hautes  , d’un  pied  au  plus,  nombreuses  par  la  nature 
traçante  de  la  plante.  Feuilles  non  comprimées  des  deux  côtés  , 
mais  en-dessus  seulement , où  elles  sont  même  un  peu  canalicu- 
ïées  et  convexes  en-dessous , chargées  de  là  même  efflorescence 
glauque , un  peu  courbées  en  faux.  Plus  courtes  que  celles  de 
la  précédente.  . . 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin.  Toujours  verte. 

* 6.  C.  articulée  , C.  articulata.  C.  roncinata  , Lamarck. 

C.  laeiniata  , Jacq. 

Tiges  nombreuses  , de  2 à 5 pieds , cylind.  , épaisses.  Les 
jeunes  tiges  et  rameaux  articulés  j les  articulations  tort  fragiles. 
Feuilles  pét.  , éparses  , roncinées  ou  hastées , vertes  , couvertes 
aussi  de  la  même  efflorescence  glauque.  Fleurs  d’uu  blanc  rou- 
geâtre , en  corymbe  term. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  nov.  Toujours  verte. 

•j.  C.  charnue,  C.  camosa , H.  K. 

Feuilles  cylind. , charnues,  courbées.  Pédoncules  term.  nus, 
aniflores. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin.  Toujours  vert. 

* <j  bü.  C.  cylindrique , C.  çylirtdrica , Déciirn. 

Tiges  cylindrique» , charnues , ligneuses,  grêles  , glabres , de 
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5 à 6 décimètres.  Feuilles  sessilos , charnues,  cylindriques,' 
pointues  , ouvertes  , disposées  sur  5 rangs.  Fleurs  jaunes,  au 
nombre  de  cinq  à huit , disposées  en  corymbe  terminal  , fort 
ouvert. 

Lieu.  . . \> . Fleurit  dans  divers  temps  , selon  la  température 
qu’on  lui  donne. 

On  cultive  aussi  l’espèce,  C.  cotonneuse , C.  tomentosa , Lin., 
Thunb.,  dont  les  feuiljessontovales-lancéolécs,  dentées,  coton- 
neuses en-dessous.  Elle  est  du  Cap.  ts> . 

Nota.  Toutes  les  cacalies  précédentes  ont  sur  leurs  tiges  , 
au-dpssous  des  insertions  des  feuilles  , trois  ligues  courantes  et 
descendantes  qui  persistent  long  - temps  après  la  chute  des 
feuilles. 

2.  Espèces  herbacées. 

I y 

* 8.  Cacame  à feuilles  de  verges  d’or  , C.  sarracenica. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , droite  , striée  , rameuse.  Feuilles  ait.  , 
lancéolées,  pointues  , dentées  , sessiles.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , 
en  corymbe  au  sommet. 

Lieu.  La  France.  U . Fl  en  août — oct. 

* q.  C.  à feuilles  sagiltées , C.  suuvcolens . 

Tiges  nombreuses  , droites , striées  , de  4 à 5 pieds.  Feuilles 
ait. , liastées  , sagittées , pointues  , dentées  , glabres.  Fleurs 
blanches  , en  corymbe  tenu. les  pétioles  dilatés. 

Lieu.  La  Virginie.  TC . Fl.  en  juillet — sept. 

* io.  C.  à feuilles  hastées  , C.  haslata. 

Tiges  moins  hautes.  Feuilles  hastées,  triangulaires,  pointues, 
dentées.  Fleurs  blanches  , en  corymbe  alongé  et  term.  Anthères 
' noires. 

Lieu.  La  Sibérie.  TC  . Fl.  . : 

¥ 1 1.  C.  à feuilles  d’arrochc,  C.  atriplicifoUa. 

Tige  cyünd.  ■,  d’iln  rouge  brun  , de  5 à 4 pieds.  Feuilles  ait., 
pét.  ; les  inf.  larges , à grandes  crénelures  j les  sup.  en  cœur  , 
pointues  , anguleuses  j toutes  glabres  , vertes  en-dessus  , glau- 
ques en-dessous.  Fleurs  petites  , rougeâtres  , en  corymbe  tenn. 

Lieu,  La  Virginie  , le  Canada,  if  . Fl.  en  août. 
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* ia.C.  à feuilles d’alliairc,  C.  alliaiiœfolia  ,4Lamarck.  C.al- 
pina  , Lin.  , H:  K.,  Willd. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  réniformes,  en  cœur,  dentées, 
glabres.  Fleurs  purpurines , en  petit  coryinbe  lerin. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TP  . Fl.  en  juillet  et  août. 

15.  C.  poropbylle  , C.  porophyllum.  Kleinia  , Willd. 

Tiges  droites  , simples,  glabres , d'un  pied  et  demi.  Feuilles 

•parses,  nombreuses  , pét. , elliptiques  , légèrement  crénelées , 
glabres  , parsemées  de  taches  transparentes.  Fleurs  terminales  , 
cylindriques. 

Lieu.  L’Amérique.  0.  Fl.  en  juin — ocl. 

* 

* 14.  C.  à feuilles  de  laitron  , C.  sonchifolia.  . - 

Tige  menue  , cylind. , d’un  pied.  Feuilles  ait. , ampiex. , ly- 

rées  , dentées  -,  le  lobe  terminal  grand  et  d'un  beau  violet  en — 
dessous.  Les  caulinaires  simplement  dentées.  Fleurs  d’un  rouge, 
orangé  , au  nombre  de  3 ordinairement  et  terni.  Cal.  cylind. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet. 

\5.  C.  grimpante,  C.  scandens  , H.  K.,  Thunu. 

Tige  grimpante.  Feuilles  sagittées  , dentées.  Les  pétioles 
simples. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  avril.  . 

16.  C.  à deux  couleurs  , C.  ùicolor , Willd. 

Tige  droite , rameuse,  striée  , glabre,  de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
lancéolées , dentées , pointues  , en  cœur  , et  presque  sagittées  à 
leur  base  , glabres , amplexicaulcs.  Fleurs  pourpres,  pédoncu- 
lées  , solitaires  , terminales.  Calice  caliculé. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  V . Fleurit  en  juillet. 

17.  C.  réniforme  , C.  reniformis , Willd. 

Feuilles  radicales  très-grandes,  en  cœur,  réniformes,  glabres, 
grossièrement  dentées  ; celles  do  la  tige  pétiolées  , oblongues  , 
en  coin,  très-eufières.  Fleurs  blanches,  en  carymbes  multitlores. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  Tp  . Fleurit  en  juillet  ertioùt.  Rapports 
avec  la  11*. 

18.  C.  à feuilles  de  tussilage , C.  pet  utiles  , Lam.  C.  albifrons  , 
Willd. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , cylindrique  , rougeâtre.  Feuilles  iuk-- 
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rieures  grandes, qpdiformes  , arrondies  , anguleuses , dentées , 
vertes  et  glabres  en-dessus,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous, 
semblables  à celles  de  la  pétasite  ; celles  de  la  tige  hastées  ; les 
supérieures  lancéolées  , sessiles.  Fleurs  purpurines,  à a à S fleu- 
rons , en  corymbe  rameur , lâche  et  terminaL 

Lieu.  L’Auvergne.  If . 

Cuit.  Les  8 premières  espèces , ainsi  que  la  i6*,  sont  de  serre 
tempérée  ou  sèche  j la  1 5*  est  d’orangerie  ; les  autres  sont  de 
pleine  terre.  Mais  les  espèces  annuelles  étant  délicates,  ne  peu- 
vent fructifier  Hans  nos  climats  qu'à  l’aide  de  la  chaleur. 

Les  8 premières  doivent  avoir  la  mêm£  culture  que  celles  des 
«loès.  Une  terre  franche  , quelques  platras  au  fond  de  leur  pot} 
peu  d’arrosemens  en  hiver  ; exp.  sèche  et  chaude  en  été.  Muh. 
par  boutures  faites  en  pot  dans  le  courant  de  l’été  , dans  une 
couche  de  chaleur  modérée.  Elles  s'enracinent  facilement.  Les 
espèces  4 , 5 et  6 se  multiplient  tant  que  l’on  veut.  Elles  rem- 
plissent en  peu  de  temps,  par  leurs  drageons  , la  surface  en- 
tière de  leurs  vases. 

Les  espèces  vivaces  de  pleine  terre  s’obtiennent  par  leurs  grai- 
nes semées  en  planche  de  bonne  terre  , ou  vieille  couche  , au 
printemps.  Les  jeunes  plantes  peuvent  être  mises  en  place  au 
mois  d’août , si  l’on  ne  veut  pas  attendre  le  printemps  suivant. 
On  les  multiplie  ensuite  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

Les  2 espèces  0 se  sèment  en  terrine  , sur  couche  et  sous 
châssis  , et  on  les  conduit  à la  manière  indiquée  pour  les  plante# 
de  serre  chaude.  On  peut  en  laisser  des  pieds  sur  la  couche. 

Celles  d'orangerie  ne  demandent  que  les  soins  ord.  à cette 
serre  ; mais  il  faut  les  mettre  près  des  jours  en  hiver  , ou  les 
placer  avec  les  autres  de  serre  tempérée. 

Ils.  Les  8 premières  ajoutent  à la  variété  parmi  les  plantes 
grasses.  La  blancheur  des  espèces  4 et  5 ne  laisse  pas  que  de 
produire  de  l'effet.  Les  autres  de  pleine  terre  n’ont  pas  beau- 
coup d’agrémeÉt.  Elles  sont  cultivées  dans  les  collections  de 
plantes  étrangères.  La  g®  a une  odeur  aromatique  assez  fort*. 
Les  racines  de  la  io* , dit  Pallas , sont  un  violent  purgatif. 
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Eupa'toire , Eupatorium. 


«9 


Cal.  imbnce , inégal,  ©bloag , cylindrique  , pauciflore.  Ai- 
grette plumeuse. 


i . Caliees  à 4 fleuri. 

i.  Ei/PATOi&t  de  la  Jamaïqise , JS.  dalea. 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds.  Rameaux  glabres.  Feuilles  opp . , 
luafi.  , pointues,  glabres,  veineuses  , obtusément  dentées, 
p arsemees  de  points  transparens.  Fleurs  en  grappe  courte, 
terni. 

Lieu.  La  Jamaïque.  t> . FI.  en  août. 

Cette  espèce  a une  odeur  agréable, 
a.  F.  à feuilles  de  morelle , E.  scandera.  Mikania  , Persoon. 

Tiges  grimpantes,  de  6 pieds  environ,  glabres.  Feuilles  opp. , 
pét. , cordiformes  , pointues,  molles,  vertes  , bordées  de  dents 
anguleuses , inégales.  Fleurs  purpurines  , petites  , en  panicu- 
les. 

Lieu.  La  Virginie.  X • Fl.  en  sept. 

2.  Calices  à 4 « 5 fleurs . 

*3.  E.  à feuilles  longues  %E.  altissimum. 

Tige  pubescente , de  4.  à 5 pieds,  rameuse  à son  sommet 
Feuilles  opp.  , obi.  , salicifonnes , trinerves  ; les  inf.  dentées. 
Fleurs  blanches  , en  panicule  ample  et  corymbiformo* 

Lieu.  La  Pensylvapie.  if  . Fl.  id, 

* 4.  E.  à feuilles  sessiles,  E.  sessilifolium. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , d’un  vert  rougeâtre.  Feuilles  opp.  , 
presque  sess. , à 3 folioles  lanc. , dentées  , chargées  en-dessous 
de  points  résineux.  Fleurs  purpurines , en  corymbes  terni,  Le 
style  des  fleurs  très-saillant. 

Lieu.  La  V irginie.  X • Fl.  id. 

5-  E.  à feuilles  rondes , E.  rotundifolium. 

Tiges  d’un  à 2 pieds,  pubesçentes.  Feuilles  opp. , sessiles. 
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obrondes  , dentées.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , en  bouquets 
glomérulés. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 6.  Eupatoire  chanvria,  E.  cannabinum.  E.  d’Avicenne. 
Tiges  de  4 à 5 pieds , cylind. , pubescentes  , rougeâtres. 

Feuilles  opp. , presque  sess. , à 3 fol.  lanc.  dentées  , q.  f.  inci- 
sées. Fleurs  purpurines  , en  corymbe  tenu.  , dense. 

Lieu.  . . . Ind.  if  . Fl.  en  août— uct.  Commune. 

6 bis.  E.  à feuilles  d’hysope , E.  hissopifolium  , Willd. 

Tige  d'un  à deux  pieds  , cylindrique , pubescente.  Feuilles 
alternes  et  opp. , entières  ou  peu  dentées  , lin.,  étroites  , tri- 
nerves.  Fleurs  blanches,  en  grappes  terminales,  ombellifor- 
mes.  3 à 4 fleurons. 

Lieu.  La  Virginie,  if»  •••"■■ 

Celle  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  troisième. 

t 

■5.  Calices  à 6 à 8 Jlcurs.  \ 

* 7 • E.  pourpre  , E.  purpureum.  1 

Tiges  de  2 pieds  , simples  , tachetées  de  brun.  Feuilles  ov.- 
lanc.,  pét.,  dentées,  ridées,  verticillées , au  nombre  de 4 ou  5. 
Fleurs  purpurines  , en  cîmes  , composées  , ombelliformes. 
Lieu.  L’Ainériq.  sept,  ip  . Fl.  en  sept.  •— oct. 

* 8.  E.  maculée,  E.  maculatum. 

Tiges  de  3 â 4 pieds , simples  , pourprées,  marquées  de 
lafches  brunes.  Feuilles  id.;  verticillées;  au  nombre  de  5.  Fleurs  id. 
Lieu.  L’Amériq.  sept,  ip . Fl.  en  août— sept. 

L’espèce  E.  trifoliée,  E.lrifoliatum,  Lin. j' Miller,  a beau- 
coup de  rapports  avec  celle-ci  , ainsi  que  l’espèce  E.  veriicil- 
lalitm , qui  lui  est  pour  ainsi  dire  synonyme.  I/eupatoire  tri- 
foliée se  distingue  de  la  maculée  par  ses  feuilles  au  nombre  de 
trois , et  par  ses  fleurs  blanches.  ' 

Lieu.  Id.  Tp.  ■ i*  ‘ * ; 

8 bis.  E.  à feuilles  d’ortie  , E.  uriicœfolium , Lin.  Suppl.  , 
Smith.  , Pers. 

Cette  espèce  , qui  rassemble  beaucoup  à l’ortie  pilulifère  , a 
des  feuilles  pétiolées  , en  cœur , incisées  et  dentées  en  scie. 


Digitized  by  Google 


LES  C O R Y M B IF  È R ES.  ' gi 

Scs  fleurs  sont  pauiculées  , et  ses  calices  en  alêne  et  presque  pi- 
quans. 

Lieu.  La  Grenade. 

4-  Calices  à lojleur?  clplus. 

g.  E.  perfoliée  , E.  perfoliatum. 

Tige  velue,  de  2 pieds.  Feuilles  opp.  , connées , perfoliées , 
lanc.  , dentées  , ridées  , très-pointues.  Fleurs  blanches  , en 
coryrubc  composé  , term. 

Lieu.  Id.  TF  . Fl.  id. 

* 10.  E.  à feuilles  de  scrophulaire  , E.  celestinum. 

Tige  de  2 à 5 pieds , un  peu  velue.  Feuilles  opp. , pét.  , ov. , 
presqu’en  cœur  , dentées  , ridées  , vertes.  Fleurs  d’un  pour- 
pre bleuâtre,  en  corymbe  serré  , term. 

Lieu.  Id.  Y.. Fl.  en  juillet— oct. 

* 1 1 . E.  aromatique , E.  aromaticum. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , un  peu  velue.  Feuilles  opp. , pét., 
ov.  - pointues , presqu’en  cœur  , dentées  , trinerves.  Fleurs 
blanches,  en  corymbe  term.  1, . ■ 

Lieu.  Id.  , la  Virginie.  Y ■ Fl.  en  sept. 

12.  E.  agératoide , E.  ageraloides. 

Tiges  glabres , de  2 pieds.  Feuilles  ov.  , cordiformes  , pét. , 
dentées  , d’un  vert  obscur.  Fleurs  blanches  , en  cime. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada.  Y - Fl.id. 

* i3.  E.  à feuilles  d’arroche  , E.  atriplicifolium  , H.  P. 
Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tige  droite , rameuse , striée. 

Feuilles  opp. , pét. , deltoïdes,  pointues  , inégalement  dentées, 
trinerves.  Fleurs  bleuâtres  ou  blanches  , en  cimes  ombcllifor- 
mes , term.  ,.  . 

Lien.  Les  Antilles.  r> . Fl . . . 

1 4-  E.  odorante , E.  odoratum.  ..  ;...  ' 

Tige  droite  , cotonneuse.  Feuilles  opp. , pét.  , deltoïdes  , 
dentées  à leur  base,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  en  cime 
ombelliforme.  , • . . . . • 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Excepté  la  première  , la  8e  bis  et  les  2 dernières  es- 
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pèces,  qui  sont  de  serre  chaude,  toutes  les  autres  sont  de  pleine 
terre,  rustiques  pour  la  plupart.  La  seconde  demande  une  meil- 
leure exposition  et  un  sol  plus  chaud.  Les  eupatoires  aiment 
en  general  les  terrains  doux  et  un  peu  frais  ; mais  presque 
toutes  celles  de  pleiné  terre  viennent  aussi  dans  toutes  les  terres, 
excepté  les  trop  sèches  ou  crayeuses.  Les  situations  ombragées 
ne  leur  conviennent  pas  ; elles  demandent  les  expositions  ou- 
vertes et  le  soleil  en  plein  ; mais  toujours  dans  un  sol  qui 
conserve  l’humidité.  Muit.  par  leurs  graines  semées  aussitôt 
après  leur  maturité  ; celles  de  pleine  terre  en  terrine  ou  en 
planches  exp,  à l’est;  celles  de  serre  en  terrines,  sur  couche 
et  sous  châssis,  et  conduites  à la  manière  indiquée.  On  les 
multiplie  aisément  lorsqu’on  les  a une  fois  obtenues  par  la 
séparation  de  leurs  pieds.  Quelques  espèces  en  fournissent 
abondamment  les  moyens.  La  10*  est  l'espèce  de  pleine  terre 
la  plus  sensible  au  froid  ; elle  demande  par  conséquent  une 
situation  plus  chaude.  Je  l’ai  perdue  par  cet  accident. 

Ut.  On  trouve  rarement  les  eupatoires  dans  les  jardins 
d’agrément;  mais  on  les  voit  souvent  dans  les  collections  de 
plantes  étrangères.  Cependant  quelques-unes  , par  leurs  buis- 
sons bien  garnis  , seraient  avantageusement  placées  près  des 
prairies  ou  des  ruisseaux  ; elles  en  varieraient  agréablement  la 
verdure  et  le  cours. 

la  6*  est  apéritive , hépatique  , détersive.  On  l’emploie 
quelquefois  en  méd. , sur-tout  dans  les  obstructions  et  l’hy- 
dropisie. 

i5.  E.  d’Houston  , R.  houslonis.  Mikania  , Pers. 

Tige  volubile.  Feuilles  ov. , très-entières.  Fleurs  en  épis. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  i> . Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude. 

ï6.  E.  frutescente,  E . J rulicosum , Desfont.  tj . Pleine  terre. 

Cultivée  au  Muséum. 

rj.  E.  ayapann  ,R  ajrapana  ,Vent.  Jard.  Malm.  sect.  4- 

Tiges  couchées  à leur  base  , droites  ensuite , moelleuses  , 
cylindriques  , striées,  rougeâtres,  très-rameuses,  de  7 dé- 
cira. Feuilles  opposées , pétiolées , lancéolées  , roulées  en  leurs 
bords,  pointues,  très-glabres  , d’un  vert  foncé  , et  d’une 
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odeur  très-aromatique.  Fleurs  pourpres , pédiculées , disposées 
en  corymbes  làclies , axillaires  et  terminaux,  pauciflores.  >*• 
Lieu.  L’Amérique  méridionale.  % . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Cette  plante  est  regardée  dans  son  pays  natal  et  à l'Ile- 
de-France  , où  elle  a été  transportée  par  le  capitaine  Baudin  , 
comme  un  puissant  antiscorbutique  et  un  puissant  alexiphar- 
maque. 

E.  speciosum , Vint.  , Hort.  Cels.  Voyez  serratula  8. 

Stévie , Stevia  (i). 

Cal.  oblong  , égal , à 5 divisions.  Corolle  5-fide.  Semences  à 5 
barbes.  Fleurs  flosculeuses.  N. 

* ï.  Stévie  dentée  , S.  serrvla  , Cavanilles. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , cylind.  , d’un  jaune 
pâle , pubescfntes , très-feuillées , presque  simples.  Feuilles  ait., 
lanc.  - lin.  , étroites , fortement  dentées  en  scie  les  deux  cotés 
réfléchis  l’un  vers  l’autre  , ainsi  canaiiculés  en-dessus  , vertes 
et  ponctuées.  A chaque  aisselle  se  trouvent  des  paquets  de  feuilles 
qui  donnent  naissance  à des  pédoncules  florifères.  Fleurs  blan- 
ches , petites , très-nombreuses , pédonculées  , rassemblées  au 
sommet  de  plusieurs  pédoncules  communs  , disposées  en  co— 
rymbes  aplatis  à l’extrémité  des  tiges.  Le  limbe  de  la  corolle 
est  ouvert  en  étoile.  Le  stigm.  double  se  diverge  ensuite  de 
chaque  côté. 

Lieu 1p  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* a.  S.  à feuilles  ovales,  S.  salicifolia  , Cav.  ? S.  ovala.  N,  An 
S.  eupatoria , Willd.? 

Tige  droite , de  a pieds  , très-feoillée,  et  garnie , dans  toute 
sa  longueur,  de  rameaux  alternes  , presque  glabres.  Feuilles, 
les  unes  opp.  , les  autret  ait.,  sess. , ov.-lanc. , saliciformes  j 
les  inf,  légèrement  deutees  eu  scie  k leur  sommet  ; toutes  le* 
autres  très-entières , trinerves  , piaffes  ét  ponctuées.  Fleurs  pe- 
tites , très-nombreuses  , de  même  forme  que  celles  de  la  pré- 


(i)  Ce  genre  n’est  pas  dut*  Jussieu. 
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cédente  espèce  , blanches  , teintes  de  violet  pâle , et  disposées 
erijporytnbe  ombeüiforme , à l’extrémité  des  tiges  et  des  ra- 
meaux supérieurs. 

Lieu...  V ■ FI.  en  août. 

Cuit.  Orangerie  ou  plein  air  , dans  un  sol  léger  et  au  pied 
d’un  mur  , ou  abritées.  Ces  plantes  ne  demandent  que  des  soins 
ordinaires.  On  les  multiplie  parleurs  graines  semées  en  pot  sur 
couche  au  printemps#  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds,  quand 
elles  sont  assez  fortes  pour  supporter  ce  retranchement  sans  dom- 
mages. 

lis.  Les  stévies  ont  beaucoup  de  rapports  aux  eupatoires. 
Quoique  d’un  ordre  commun  , leurs  fleurs  ne  laissent  pas  que 
d’attirer  les  regards  par  le  nombre  de  leurs  petites  corolles  bieu 
ouvertes  en  étoile. 

3.  Stévie  pédiaire , S.  pédala  , Càv.  , Icon. 

Tige  de  6 décimètres  , striée,  légèrement  velue.  Rameaux 
alternes.  Feuilles  alternes , pédiaires , divisées  en  7 lobes  oblongs  , 
rudes  en-dessus.  Fleurs  blanches  , à limbe  à 5 divisions  rou- 
lées , pédonculées  , disposées  en  corymbes.  Anthères  violettes  , 
à cinq  crans  à leur  sommet.  Calice  commun  , à 8 folioles  li- 
néaires et  plus. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie  , ou  pleine  terre  , étant  annuelle. 

Agérate , Ageralum. 

Fleurons  à 4 div.  Cal.  à un  double  rang  de  folioles  oblongues  J 
presqu’égales.  Semences  à 5 barbes. 

*1.  Agérate  conyzoïde  , A.  conj  zoides.  A.  hirtum  , Lam. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , hérissée , ainsi  que  lej 
feuilles , de  poils  blanchâtres  et  luisans.  Feuilles  opp.  , pét.  , 
ovales  , pointues  , dentées , pâles  en-dessous.  Fleurs  en  bou- 
quets ombelliformes. 

• Lieu.  L’Amérique.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  A.  à feuilles  obtuses,  A.oblusifolium,  Lamarck.  A.  cœnf 
leum  , H.  P. 
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Tige  d’un  pied.  Feuilles  émoussées,  crénelées.  Fleurs  d’un 
bleu  pâle. 

Lieu.  Id.  0. 

Obs.  Ces  deux  plantes  se  ressemblent  beaucoup  ; il  est  à croire 
que  l’espèce  d’Aiton  , qu’il  nomme  conjzoides  , est  la  seconde 
espèce  de  Lamarck.  Il  l’indique  de  l’Amérique  , et  Lamarck 
indique  la  première  du  Cap. 

Cuit.  Pleine  terre  pour  celle  cultivée  par  Aiton.  Hortus  Ke- 
wensis. 


Eléphantope , Elephantopus. 

i 

Les  divisions  des  fleurons  oblongues.  Calice  imbricé  , oblong, 
cylind.  , environ  à 4 fleurs.  Aigrette  sétacée. 

Eléphantope  à fleurs  term.  , E.  scaber. 

Tiges  velues,  de  2 pieds.  Feuilles  grandes,  alternes,  obi., 
amplexicaules , velues , ridées , un  peu  rudes.  Fleurs  en  tètes  , 
péd. , term. 

Lieu.  Les  Indes  orv  v . Fl.  en  juin— -sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  s’obtient  par  ses  graines 
semées  en  terrine  sur  couche  et  sous  châssis , et  conduites  comme 
toutes  les  plantes  de  cette  température. 

Immortelle , Xcranlhemum. 

% 

Fleurs  flosculeuses  femelles  de  la  circonférence , en  petit  nom- 
bre. Cal.  imbricé  inégalement  d’écailies  scarieuses  j les  int. 
plus  longues  que  le  disque , membraneuses  et  luisantes , 
formant  une  couronne  colorée.  Aigrette  plumeuse  ou  de 
poils , rarement  sétacée. 

* 1.  Iimmortelle  commune  ou  annuelle,  X.  annuum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite,  anguleuse,  cotonneuse , ra- 
meuse et  dure.  Feuilles  ait. , sessiles , lanc.-Iin.  , entières , 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  ou  blanches,  péd., 
term.,  ord.  solitaires. 

* 
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Variété  à fleurs  doubles  ou  pleines.  Celle-ci  a les  feuilles  plat 
étroites. 

Autre  à petites  fleurs  , X.  inapertum. 

Lieu.  La  France  mérid.  {£).  Fl.  en  août. 

2.  Immortelle  lanugineuse  , X.  veslilum.  Helichrysum  , 
Willd.  , Persoon. 

Tige  épaisse,  droite,  rameuse,  très- cotonneuse.  Feuilles 
éparses  , sessiles  , molles  , lin.  , aussi  cotonneuses.  Fleurs 
grandes , sol. , term. , à fleurons  bruns,  et  à écailles  calicinales 
d’un  blanc  argenté. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet-sept.  Toujours  verte. 

L’espèce  xemnlhemum  spirale  11e  diffère  de  celle-ci  que 
par  ses  feuilles  lancéolées,  carénées  et  en  spirale,  par  ses  grandes 
fleurs  blanches  , dont  les  écailles  calicinales  sont  rouges  à leur 
sommet. 

3 . 1 . à grandes  fleurs,  X.  speciotissimum.  Helich  tysum}W illd  . , 
Persooiï. 

Tige  rameuse  , cylind. , d’un  pied  , lanugineuse.  Feuilles 
lanc.  , cotonneuses , rapprochées , sess. , comme  imbricées. 
Fleurs  sol. , term. , fort  grandes,  à fleurons  jaunâtres,  et  la  cou- 
ronne d’un  beau  blanc. 

Lieu.  Id.  *> . Fl...  Toujours  verte. 

* 4*  I.  éclatante , X./ulgidum.  Helichtysum , Willd.,  Persoon. 

Tiges  droites,  rameuses,  d’nn  pied,  cotonneuses.  Feuilles 
obi.,  molles,  arrondies  à leur  sommet , étroites , cotonneuses , 
sur-tout  sur  leurs  bords,  où  le  duvet  est  plus  long  et  plus  abon- 
dant. Fleurs  grandes  , 3 ou  4 ensemble  , term. , d’an  jaune 
doré  très-brillant. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.  en  juin— oct.  Toujours  verte. 

* 5.  I.  à tiges  torses  , X.  retortum.  Helichtysum , Willd.  , 
Persoon. 

Tiges  d’un  à 2 pieds , rameuses , foibles  , un  peu  courbées. 
Feuilles  nombreuses  , éparses  , obi.  , cotonneuses , blanches , 
sessiles  , assez  petites.  Fleurs  blanches , sess. , sol.  , term.  Les 
fleurons  du  disque  jaunes. 

Lieu.  Id.  X) . Fl.  en  juillet  et  août. 
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I.  prolifère  , X.  prolifcrum.  Hclichtjsum  , Willd.  , Per. 
Soon. 

Tige  ligneuse,  d’un  pied  et  plus,  garnie  de  plusieurs  rameaux 
ouverts  , cotonneux  , qui  donnent  naissance  à d’autres  plu* 
petits  et  feuilles.  Feuilles  très -petites  , arrondies  , granu- 
leuses, serrées,  imbricées  contre  les  rameaux.  Fleurs  grandes , 
purpurines,  sol. , tenu. Leur  couronne,  brillante,  très-ouverte 
et  radiée , a près  de  2 pouces  de  diamètre 
Lieu.  L’Afrique.  i> . Fl.  en  été.  ' 

* 7. 1.  blanchâtre  , X.  canescens.  Helichtysum  , Willd,  , 
Persoon. 

Tige  assez  droite , foible  , haute  de  5 décimètres  , garnie  de 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  simples  , menus , blancs  , 
tortus  et  courbés.  Feuilles  nombreuses  , alternes  , ovales  , co- 
tonneuses , argentées , arquées  vers  le  bas,  sessiles,  presque  am- 
plexicaules.  Fleurs  luisantes,  assez  grandes  , blanches  , sessiles  , 
terminales.  Ecailles  calicinales  extérieures  rousses  et  courtes  : 

1 * 

les  intérieures  grandes  et  luisanles. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fleurit  eu  été. 

8. 1.  sésamoïde,  X.  sesamoide.  Hclichtjsum  , Willd.,  Per- 
soon. 

Tige  de  5 décimètres  , dont  les  rameaux  sont  droits  , cou- 
verts de  coton  blanc,  uniflores.  Feuilles  linéaires,  alternes,  poin- 
tues, étroites,  imbricées  et  appliquées  contre  les  rameaux,  d’un 
beau  vert  foncé  en-dessus  , très-blanches  et  cotonneuses  en-des- 
sous- Fleurs  assez  grandes  , se  asiles  , solitaires,  terminales. 

J^ar.  1 . A calice  luisant  et  argenté. 

2.  A calice  d’un  brun  pourpre  à son  sommet. 

Les  espèces  X.  fasciculatum  et  pinifolium  se  rapportent 
à celle-ci , dont  elles  ne  paroi.1  sent  être  que  des  variétés. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  été. 

* g.  I.  à bractées  , X.  bracteatum,  Vent.  Jard.  Malm.  HclL 
chtjrsum  chrj  santum,  Persoov. 

Tige  droite,  cylindrique  , striée  , très-rameuse  , d’un  mètre 
et  plus  de  hauteur.  Feuilles  alternes,  sessiles,  lancéolées,  à 
bords  réfléchis  dont  la  base  sé  prolonge  sur  la  tige  , d’un  beau 
vert,  un  peu  molles.  Fleurs  d'un  jauue  d’or,  élitaires,  pedou— 

iv  7 
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culées,  formant,  par  leur  réunion,  un  panicule  ou  un  bouquet 
terminal.  Les  fleurs  sont  accompagnées  de  bractées  plus  lon- 
gues que  les  écailles  calicinalcs.  Toute  la  plante  est  garnie  de 
petits  poils  roides  et  rudes  au  toucher. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  a*.  Fleurit  pendant  presque 
toute  la  durée  de  son  existence. 

10.  Immortelle paniculée  , X. pariiculalum  , Lin.,  Helichiy- 

sum,  Willd.  , Pefisoon. 

Arbrisseau  droit.  Feuilles  linéaires-lancéolées , soyeuses , ar- 
gentées. Fleurs  en  corymbe  simple  et  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  mars— sept. 

1 1. 1.  argentée,  X.  argenlcutn,"Ta\în^. Helichiysum,  Willd., 

Persoon.  ^ 

Arbrisseau  droit . Feuilles  oblongues , recourbées  , soyeuses , 
argentées. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fleurit  en  avril — juillet. 

12.  I.  variée,  X.  variegatum , Lin.  , Willd.  Hclichrysum  , 

Pers. 

Arbrisseau  droit,  rameux  j les  rameaux  uniflores.  Feuilles 
oblongues  , imbricées  , cotonneuses.  Fleurs  grandes,  solitaires, 
penchées  , dout  les  écailles  calicinales  sont  ferrugineuses  à leur 
sommet. 

Lieu.  Le  Cap.  £ . Fleurit  en  mai — juin. 
fï3. 1.  tronquée,  X.  Iruncatum,  Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  mars — sept. 

2^.  I.  rude  , X.  rigidum  , Hort  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  id. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre,  et  lorsqu’elle  est  dans 
un  terrain  léger  et  chaud  elle  s’y  multiplie  par  ses  graines,  sans 
autre  soin.  Sa  variété  à fleurs  doubles  se  sème  dans  les  mêmes 
terres  aussitôt  après  la  maturité  ou  au  printemps.  Quand  les 
jeunes  plantes  sont  assez  fortes  , on  les  repique  de  suite  dans  des 
terrains  légers,  aux  pieds  des  murs  ou  dans  les  plates-bandes, 
ou  elles  fleurissent  tout  l’été. 

Les  antres  ne  sont  pas  délicates  , elles  ne  demandent  que  les 
soins  ordinaires  de  l’orangerie  j mais  elles  doivent  être  nécessai- 
rement le  plus  près  possible  des  jours , parce  qu’elles  poussent 
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dans  cette  saison  , et  qu’elles  s’aîFoibliroient  , s’etioleroient  et 
chanciroient  dans  une  place  où  elles  ne  pourroient  jouir  de  la 
lumière  et  de  l’air  renouvelé.  Leur  terre  doit  êlre  à demi-légère; 
les  arrosemens  modérés  eu  hiver;  exp.  au  soleil  en  été.  ün 
les  multiplie  de  boutures  prises  sur  les  jeunes  rameaux.  On  a 
plus  d’avantage  pour  les  faire , sur-tout  à l’égard  de  celles  de 
la  4e  espèce  , si  l’on  coupe  la  fleur  aussitôt  qu’elle  commence  à 
se  flétrir  ; alors , et  peu  de  temps  après,  la  lige  qui  l’a  soutenue 
se  feuille , et  devient  une  bonne  bouture  ; ce  qui  n’arrive  guère 
lorsqu’on  laisse  la  fleur  se  faner  tout-à-fait  sur  la  tige.  Ces  bou- 
.tures  se  font  en  pot , et  toutes  celles  que  j'ai  faites  de  la  4*  et 
de  la  7e  espèce  m’ont  toujours  réussi , en  les  mettant  en  terre 
au  mois  de  mars  , et  plongeant  les  pots  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  sous  châssis  jusqu’à  leur  enracinement,  même 
dans  la  couche  à boutures.  Quand  on  est  sur  de  celui-ci , on  les 
retire  de  la  couche , et  on  les  place  avec  les  autres  plantes  d’oran- 
gerie. Par  ce  moyen  ces  jeunes  immortelles  fleurissent  la  même 
année  , et  forment  des  pieds  aussi  bons  que  les  vieux  en  au- 
tomne. On  peut  aussi  les  multiplier  de  graines  tirées  des  pays 
où  elles  mûrissent  ; excepté  la  9e  , elles  ne  fructifient  pas  dans 
le  nord  de  la  France. 

. . . . 1 
La  9*  espèce,  qui  mûrit  parfaitement  ses  graines  dans  nos  jar- 
dins où  , par  cette  raison,  elle  est  très-répandue,  se  propage  ai- 
sément par  celte  voie  , en  les  semant  au  printemps  à l’instar  de 
toutes  les  autres  plautes  d’orangerie.  Comme  elle  ne  dure  que 
iS  mois  et  que  l’on  est  sûr  de  la  réobtenir  par  ses  semences  , on 
peut  en  faire  , pour  la  décoration  des  jardins  , une  plante  an- 
nuelle. Elle  fleurira  jusqu’aux  premiers  froids,  en  pleine  terre  , 
et  y formera  des  buissons  bien  plus  agréables  à la  vue  que  si 
on  la  restreignoit  dans  des  pots  où  elle  perd  une  partie  de  sa 
beauté.  Cependant  quand  onveutavoir  ses  (leurs  pendant  l'hiver, 
il  faut  planter  quelques  individus  dans  des  vases  , et  leur  faire 
jouir  eiTserre  du  plus  de  lumière  possible.  Les  immortelles  , 
autres  que  cette  dernière  et  la  ire  , sont  très-sensibles  aux  trans- 
ports. 11  est  assez  ordinaire  que  la  2e,  la  6“  et  la  8e  périssent,  ou 
du  moins  languissent  long  temps  parcelle  circonstance.  Lors- 
qu’elles arrivent  on  doit  les  mettre  sous  un  châssis  ombragé  et 
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ne  les  arroser  que  très-modérément.  Elles  aiment  les  terre* 
chaudes  et  légères  et  en  même  temps  substantielles  , et  en  été  » 
l’exposition  méridienne. 

Us.  Ces  plantes  ont  beaucoup  d’éclat  lorsqu’elles  sont  en 
fleur  , et  ornent  admirablement  bien  les  endroits  qu’elles 
fiabitenl. 

Gnaphale  , Gnaphalium. 

Tleurs  flosculeuses  ; les  femelles  mêlées  avec  les  hermaphro- 
dites , dont  les  petites  corolles  entières  sont  à peine  visibles. 
Cal.  imbricé  inégalement  d’écailles  rondes  , scarieuses  , lui- 
santes , colorées.  Aigrette  plumeuse  dans  la  plupart , q.  f.  ca- 
pillaire. 

i . Calices  argentés  ou  rouges. 

\ 

at.  Gnaphale  arborée,  G.  aiboreum. 

Tige  ferme  , roide , élevée  , chargée , ainsi  que  scs  rameaux, 
él’un  duvet  blanchâtre.  Feuilles  rapprochées,  lin.  , glabres  en- 
dessus  , cotonneuses  en-dessous  , assez  petites.  Fleurs  petites  , 
Hanches  , entête  serrée  et  terminale.  Réceptacle  laineux. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours 
verte. 

* a.  G.  grandiflore , G.  gmnd'flonnn. 

Cette  espèce  est  très-basse.  C’est  une  sorte  de  souche  dont  les 
tiges  sont  courtes , très-fortes  et  roides  , toujours  couchées  ho- 
rizontalement ou  peu  redressées  lors  de  la  floraison.  Elles  sont 
cotonneuses  , blanches , cylindriques.  Feuilles  amplexicaules, 
ovales  , arrondies , épaisses  , fortement  drapées  d’un  coton 
Blanc.  Fleurs  à calice  blanc  argenté  et  fleurons  jaunes  , dispo- 
sées en  corymbe  composé  , ombelliforme  et  terminal.  Suivant 
le  nom  spécifique  que  Linné  a donné  à cette  gnaphale  , on 
pourroit  croire  qu’elle  a de  grandes  fleurs  cependant  elles  na 
■ont  guère  plus  grosses  que  celles  de  la  gnaphale  orientale. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte.  Fleurit  en  été. 

■*  5.  G.  à feuilles  d’hélianthème , G.  helianthemifolium. 

Tiges  très -nombreuses  , très  - rameuses  , blanches  , cotoa- 


Digitized  by  C 


1RS  CORYMBiPÈlllS.  IG* 

tieuses , peu  ligneuses.  Feuilles  petites  , nombreuses  , ovales  *. 
obtuses  , blanches.  Fleurs  blanches  , eu  petites  ombelles  , s eu* 
et  term. 

Lieu.  Id.  y> . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte. 

* 4-  G.  érico'ide , G.  ericoides. 

Arbuste  d’un  pied,  en  petit  buissontrès-rameux.  Feuilles  nom»- 
breuses  , petites,  linéaires , adnees  à leur  base  , à bords  replies, 
glabres  en-dessus  , blanches  en-dessous.  Fleurs  à écailles  inf. 
blanches , les  autres  brunes  , en  petites  ombelles  , sess.  , terni- 
Lieu.  Id.  Fl.  en  mars— août.  Toujours  vert. 

La  gnaphale  à feuilles  cylindriques  de  Lamnrck  a tant  d* 
rapports  à l’éricoide  qu’elles  peuvent  être  considérées  comme 
variétés  l’une  de  l’autre.  Selon  cet  auteur,  c’est  un  arbuste  dont 
la  tige  grisâtre  est  très-garnie  de  rameaux  grêles , divisés,  feuil- 
les et  cotonneux.  Les  feuilles  sont  nombreuses,  linéaires,  à borda- 
réfléchis,  menues  , petites,  adnées  , blanches  en-dessous  , gla- 
bres en-dessus  et  vertes.  Fleurs  à écailles  calicinales  roussâtres, 
disposées  en  petits  corymbes  terminaux. 

♦ 5.  G.  des  jardins  , G . margarilaceum  , Immortelle  blanche 
vulg. 

Plante  très-lraçante.  Tiges  cotonneuses,  blanches,  rameuses/ 
d’un  pied  et  demi.  Feuilles  éparses  , nombreuses  , lin.  -lanc. , 
pointues  , blanches  en-dessous.  Fleurs  à calice  très-blanc  j leç. 
fleurons  jaunes  , en  corymbes  glomérulés  et  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept  Naturalisée  en  Angleterre.  Tp . F1.1 
en  juillet — septembre. 

6.  G.  à feuilles  de  plantain  , G.  planta gineum. 

l iges  stériles  rampantes  ; les  florifères  montantes  et  simples*. 
Feuilles  ovales  , pét.  , trinerves,  cotonneuses  j les  rad.  trèwr- 
grandes.  Fleurs  en  têtes  term. 

Lieu.  La  Virginie.  TC . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 2-  G.  dioïque  , pied-de-chat , G.  dioicum. 

Plante  en  gazon  , rampante  couchée.  Tige?  florifères  sté- 
riles , de  5 à 4,  pouces , droites  et  simples.  Feuilles  spatulécs  w 
obtuses  , petites  , formantdes  rosettes  sur  la  terre  blanches  en- 
dessous.  Fleurs  d’un  rouge  vif  > agréable , en  corymbe  serré- çji. 
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tcrm.  Les  individus  fertiles  s’élèvent  davantage  , et  leurs  fleurs 
«ont  moins  vivement  colorées. 

Lieu.  . . Ind.  if . Fl.  en  iuin. 

8.  Gnaphai.e  des  Alpes , G.  alpinum. 

Tiges  de  3 à 4 pouces  , simples  , cotonneuses.  Feuilles  lin. , 
étroites,  pointues,  cotonneuses.  Fleurs  panachées  de  brun  et  de 
blanc , en  ombelle  terminale. 

Lieu.  La  Suisse.  X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 
ÿ.  G.  ondulée,  G.  undulatum. 

Tiges  de  2 pieds,  droites,  rameuses  à leur  sommet.  Feuilles 
ait.,  lin.-lanc. , pointues,  molles,  vertes  en -dessus,  blanches 
en-dessous , semi-décurrentcs , ondulées.  Fleurs  en  panicule  co- 
jymbi forme,  terni. 

Lieu.  L’Afrique.  G).  Fl.  en  juin— -septemb. 

>o.  G.  à feuilles  obtuses,  G.  oblusifolium  , II.  P.  G.  spathula— 

lion,  L v m . 

Tige  rameuse,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ait.  , spatuléesv 
verdâtres,  presque  nues.  Fleurs  sess. , ax. , coniques , gloméru- 
3ées , en  sorte  d’épis  feuilles  et  term. 

Lieu.  L’Amérique.  0.  Fl.  id. 

ili.  G.  conoïde,  G.  conoidcum.  G.  oblusifolium , Lin.,  II.  K. 

G.  polycepihalum , Mien. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  simples , rameuses  à leur  sommet 
cotonneuses,  moelleuses.  Fenilles  éparses,  lin.-lanc.,  poin- 
tues , verdâtres  en-dessus , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  glo— 
mérulées  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  La  Virginie.  0.  Fl.  id. 

* i?..  G.  fétide,  G.  fœtidum. 

Tiges  de  2 pieds  et  plus , droites , presque  simples  , épaisses. 
Feuilles  nombreuses,  amplex.,  larges  à leur  base,  pointues,, 
molles,  d’un  beau  vert  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Fleurs 
jaunes,  courtes,  assez  grosses,  péd.,  ramassées  au  sommet  de 
3a  tige.  Les  calices  très-luisans , d’un  blanc  jaunâtre  et  argenté. 

Lieu.  Le  Cap.  cf.  Fl.  en  juin — septemb. 

L’odeur  de  cette  plante,  très-agréable  à la  vue , est  insup- 
portable. Cette  espèce  seroit  aussi  bien  placée  dans  la  section, 
•uivante. 
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2.  Calices  dorés. 

* i5.  G.  cilrinfr,  G.  stœchas. 

Arbuste  rameux,  de  3 à 4 pieds.  Tige  grise,  gercée  dan9 
sa  vieillesse , blanche  et  cotonneuse  dans  sa  jeunesse.  Feuilles 
dparses , nombreuses , lanc.  , pointues , blanches.  Fleurs  d’un 
jaune  pâle,  luisantes  , en  corymbes  composés  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  b . Fl.  en  juin — oct.  Toujours  vert. 

* i5  bis.  G.  à feuilles  étroites,  G.  angustifolium , Lam.  G.  ila- 
licum. 

Celte  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  cl  de  la  sui- 
vante, quoique  quelques  personnes  la  prennent  pour  une  va- 
riété. Ses  tiges  sont  droites,  d’un  à deux  pieds  de  haut,  cylind-, 
grisâtres.  Ses  feuilles  très-étroites,  linéaires,  roulées  en  leurs 
bords,  cotonneuses , d’un  gris  blanc,  nombreuses , garnissant  les 
liges.  Ses  fleurs  d’un  jaune  doré,  petites,  en  ombelles  compo- 
sées, nn  peu  serrées  et  terminales. 

Lieu.  L’Italie,  l’Espagne.  b . Fl.  en  juin— octobre. 

* 1 4-  G.  ® feuilles  épaisses,  G.  cmssifolium , Lam.  G.  am- 
biguum,  Pers. 

Celte  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente. 
Elle.est  cependant  toujours  plus  basse  j ses  feuilles  moins  lon- 
gues, plus  nombreuses  encore , plus  étroites  et  plus  blanches. 
Les  fleurs  d’un  jaune  moins  pâle  et  les  corymbes  moins  serrés. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  juillet — septeinb.  Tcij  ours  vérte. 

¥ i4  bis.  G.  à feuilles  ovales  , G.  ovatum,  Desfont...  G.  cras- 
sifolium , Lin. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  là  précédente.  Ses  tiges  droites 
sont  couvertes,  ainsi  que  ses  feuilles,  d’un  coton  très-blanc.  Ces- 
dernières  sont  pétiolées,  ovales-lancéolées , presque  spalulées , 
obtuses,  planes.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  nombreuses,  dispo- 
sées en  corymbes  terminaux  et  composés.  Les  fleurons  d’uir 
jaune  foncé. 

Lieu.  Le  Cap.  b . FI.  en  été. 

.1 5.  G.  maritime  , G-  marilimum. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds,  très  - rameur.  Feuilles  nombreuses 
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sessiles , lanc. , pointues , blanchâtres.  Fleurs  petites , en  co~ 
ïymbe  glomérule , d’un  jaune  d’or. 

Lieu.  Id.  15 . Fl.  en  juin— août.  Toujours  vert- 

* 16.  Gnaphale  étalée,  G.  palulum. 

Tiges  de  3 à 4 pieds , très  - rameuses , blanchâtres.  Les  ra- 
meaux blancs  et  effilés.  Feuilles  ovales , obtuses,  spatulées , ait., 
ouvertes,  blanches.  Fleurs  assez  petites , d’un  jaune  pâle,  presque 
planches , en  corymbe,  un  peu  lâches  et  term . 

Lieu.  Id.  t . Fl.  en  août— janvier.  Toujours  verte. 

* 17.  G.  orientale,  G.  or'enlnlc.  Vulg.  Immortelle  jaune. 
Souche  ligneuse , de  7 à 9 pouces , de  laquelle  s’élèvent  plu- 
sieurs liges  droites,  simples  et  blanches.  Feuilles  lin. , molles, 
glanes,  blanches  , sessiles  , cotonneuses.  Fleur  d’un  beau  jaune 
luisant , en  corynibe  composé  , term. 

Lieu.  L’Afrique.  t> . Fl.  en  avril — août.  Toujours  verte. 

Iï8.  G.  à feuilles  luisantes,  G.  rulilans.  An.  G.  parvijlorum  7 
Lam. 

Tige  rameuse  à sa  base-  Feuilles  lancéolées.  Fleurs  en  co<- 
ïyrnbe  décomposé. 

Lieu.  Le  Cap.  v Fl.  en  juin. 

* 19.  G.  en  cime  , G.  cj'mosum. 

Tiges  rameuses,  de  4 à 6 pieds.  Les  rameaux  nombreux, 
très-droits,  simples,  cylind. , légèrement  cotonneux  et  très— 
feuillés.  Feules  éparses,  linéaires,  trinerves,  vertes  en-dessus, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  doré  pâle , en 
cîme  dense  et  terra. 

Lieu.  L’Afrique,  b . Fl.  tout  l’été.  Toujours  verte, 
ao.  G.  ailée , G.  odoratissimum . 

Feuilles  ait. , mueronées , décurrentes  , planes , cotonneuses 
des  deux  côtés.  Fleurs  petites,  d’un  jaune- d’or,  en  corymBe 
dense  et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  tr  . Fl.  en  avril. 

31.  G.  jaune-blanche,  G.  luleo~<ûbum. 

Tiges  droites  , ord.  simples  , cotonneuses  , blanches  , d’ur» 
pied  et  demi  à 2 pieds.  Feuilles  ait.,  semi-amplexicaules , ii— 
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oéaires,  obtuses,  blanchâtres.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  sessiles,ei> 
paquets  glomérulés  et  term. 

Lieu.  Les  bois.  0.  Fl.  en  mai-  août. 

5.  Gnaphales  filaginoïdcs. 

22.  G.  des  bois  , G.  sylvaticum.  G.  reelum , Willd. 

Tige  simple , droite , feuillée , blanchâtre , cotonneuse , d’un 
à 2 pieds.  Feuilles  nombreuses , éparses , lin. , blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , verdâtre , avec  des  taches  noi- 
râtres , rassemblées  en  petits  bouquets  dans  les  aisselles  infé- 
rieures , et  formant  dans  les  supérieures  un  épi  long  , feuillé  et 
terminal. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

23.  G.  des  marais , G.  uliginosum. 

Tige  d’un  demi-pied  environ  , très-rameuse  y irrégulière  , 
cotonneuse , blanchâtre  ; les  rameaux  inf.  couchés.  Feuilles  lin. , 
étroites  , molles  , blanchâtres.  Fleurs  sessiles  , ramassées , eu 
têtes  feuillées  au  sommet  des  rameaux,  garnies  de  coton  blanc  r 
et  jaunâtres. 

Lieu.  Les  lieux  frais  ou  humides.  Ind.  0.  Fl.  en  sept. 

24-  G.  rampante  , G.  declinatum. 

Tige  herbacée.  Feuilles  linéaires-lanc.  ; écailles  calicinales 
blanches , lancéolées. 

Lieu.  Le  Cap.  X • Fl.  en  juillet. 

25.  G.  glomérulée , G.  glomenilum. 

Tige  diffuse  , herbacée.  Feuilles  semi-amplexicaulesj  écailles 
înte'rieures  des  calices  nues  et  subulées. 

Lieu.  Le  Cap.  x ■ Fl.  en  avril — sept. 

4.  Gnaphales filaga. 

Obs.  Jussieu  a fait,  comme  Linné,  un  genre  de  cette  section 
sous  le  nom  de  filago ; mais  le  caractère  différé  si  peu  de  celui 
des  gnaphales,  que  j’ai  cru  devoir  le  mettre  à la  suite  de  ces 
desnières. 
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2(’>.  Gnathile  germanique,  G.  gc’manicum.  Filago germa- 

nica , Lin. 

Tige  cotonneuse , blanche,  droite,  d’un  demi-pied  environ  ; 
divisée  en  bifurcations  ouvertes.  Feuilles  lanc. , blanchâtres , 
molles , pointues.  Fleurs  jaunâtres , sessiles  , ramasse'es  dans  les 
dichotomies  et  au  sommet  des  rameaux , en  paquets  arrondis  et 
divergcns. 

Lieu.  Les  champs , les  chemins.  Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 
2”.  G.  des  champs , G.  an-ense  Filago  arvensis , Lin. 

Cette  espece  a les  plus  grands  rapports  avec  la  pre’ce’dente  , 
dont  elle  ne  diffère  que  par  une  plus  grande  hauteur , par  ses 
rameaux  plus  redresses , par  ses  fleurs  en  paquets  axillaires  qui 
garnissent  les  liges , et  par  un  duvet  cotonneux  plus  abondant. 

Lieu.  Les  champs  , les  bois.  Ind.  0.  Fl.  id. 

2.8.  G.  à feuilles  menues  , G.  gallicum.  Filago gallica , Lin. 

Tige  d’un  demi-pied  environ  . droite  , grêle  , très-rameuse , 
blanchâtre.  Feuilles  étroites,  filiformes  , pointues,  blanchâtres. 
Fleurs  ramassées  par  paquets  axillaires  dans  les  bifurcations  et 
terminaux  , jaunâtres , sessiles , et  dont  les  calices  sont  très- 
divergens.  * 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juillet. 

29  G.  de  montagne,  G.  mortlanurn.  Filago  monlana , Lin. 

Tiges  grêles  , d’un  demi-pied  , cotonneuses , d’abord  droite* 
et  ensuite  divisées  en  bifurcations.  Feuilles  très-petites , courtes , 
Jinéaires-lanc. , blanchâtres.  Fleurs  blanchâtres,  ramassées  par 
paquets  axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id 

* 5o.  G.  pied-de-lion , G.  leonlopodium.  Filago  Icontopo- 

diurrt , Lin. 

Tige  très-simple  , feuilléc , de  8 à 10  pouces.  Feuilles  ait.  , 
sess.  , oblongues  , molles  , cotonneuses.  Fleurs  courtes  , ra- 
massées en  tête  orbictilaire  et  terminale , entourée  d’une  colle- 
rette de  bractées  , cotonneuses,  très-blanches,  qui  forment  des 
rayons  autour  de  la  tête  de  fleurs. 

Lieu.  La  Suisse.  i£  . Fl.  id. 

Cull.  Les  4 premières  espèces  de  la  première  section  r 
«elles  depuis  le  n°  i5  jusqu’au  20  inclusivement,  et  les  2j  et 
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25  sont  d’orangerie.  Ces  plantes  ne  sont  pas  délicates  j elles 
n’exigent  que  d’être  préservées  des  gelées  de  4 degrés j elles 
en  supportent  les  premiers  sans  être  affectées.  Elles  deman- 
dent à être  près  des  jours  pendant  l’hiver.  Elles  s’étiolent 
et  même  chancissent  à l’ombre.  Peu  d’arrosemens  dans  cette 
saison  , et  en  été  l’exposition  méridienne.  Terre  substantielle 
légère.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  pots  sur  couche  à la 
manière  indiquée  ; par  boutures  faites  en  été  en  pots  à l’om- 
bre , ou  sur  couche  légèrement  ombragée  , et  où  l’air  se  renou- 
velle j par  rejetons  dans  tous  les  te.mps.  Les  espèces  3 , 16  et  19 
en  fournissent  abondamment. 

Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  On  les  obtient  aussi 
par  leurs  graines  semées  en  terrines  sur  couche  en  plein  air , ou 
dans  des  planches  de  terre  légère  exposées  à l’est  ou  au  sud-est. 
Les  espèces  if  se  multiplient  ensuite  fort  facilement  en  séparant 
leurs  pieds , ou  leurs  rejetons , ou  leurs  drageons,  en  mars.  Les 
espèces  0 se  sèment  de  même,  mais  mieux  en  place  dans  les 
terres  indiquées  ci-dessus. 

En  général  toutes  les  gnaphales  redoutent  l’humidité  trop 
constante  et  les  terres  froides  et  argileuses  j elles  se  plaisent  dans 
les  sols  secs  et  chauds.  La  treizième  passe  en  pleine  terre  dans 
nos  climats  lorsque  les  hivers  sont  doux  j mais  une  gelée  un  peu 
forte  ou  un  frimât  un  peu  durable  la  fait  périr. 

Us.  La  plupart  des  gnaphales  sont  d’un  aspect  agréable  par 
leur  blancheur  et  les  teintes  dorées  ou  argentées  de  leurs  calices. 
La  ï 2e  et  la  i-e  sont  celles  dont  les  fleurs  sont  les  plus  luisantes. 
Mais  quoiqu’elles  aient  quelqu’éclat , elles  sont  toujours  infé- 
rieures à celles  des  immortelles.  Les  fleurs  de  toutes  les  espèces  de 
ce  genre  persistent  pendant  plusieurs  années  dans  leur  couleur 
et  dans  leur  brillant  ; mais  il  faut  pour  cela  les  cueillir  quand 
leurs  calices  sont  entièrement  formés , et  avant  qu’ils  ne  s’ou- 
vrent pour  faire  pnroître  les  fleurons.  On  emploie  souvent  en 
médecine  le  pied -de -chat , comme  un  bon  béchique.  On  le 
prend  en  guise  de  thé. 
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Autres  espèces  cultivées. 

3t.  Ga  aph.vle  globuleuse  , G.  eximium,  sect.  i. 

Tige  d’un  pied  et  demi , ligneuse,  cotonneuse,  couverte  de 
feuilles  ovales , pointues  , entières , laineuses , nombreuses , rap- 
prochées , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  globuleuses,  en  corymbe 
fossile  et  terra.  Le  calice  commun  d’un  beau  pourpre , luisant , 
imbricé  d’écaillcs  lancéolées. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  été. 

* 32.  G.  à /leurs  serrées,  G.  congestum , sect.  i. 

Rameaux  lanugineux  et  courts,  presque  ligneux.  Feuille» 
lin.  - lanc. , sess. , cotonneuses  en  - dessous , ridées  en  - dessus. 
Fleurs  ramassées  au  nombre  de  10  à i5 , en  tète  terminale.  Ca- 
lices globuleux  et  pourpres. 

Cet  arbrisseau  s’élève  à un  mètre  environ.  Sa  tige  est  droite 
et  rameuse.  Ses  feuilles  sont  vertes  et  glabres  en-dessus.  Le  ca- 
lice de  ses  fleurs  est  d’un  rouge  très-vif,  sur-tout  lorsqu’il  n’est 
pas  encore  ouvert. 

Lieu.  Le  Cap.  b • Fl.  eu  été. 

53.  G.  rougeâtre,  G.  ignescens , sect.  2. 

Tige  d’un  pied  et  demi , peu  rameuse.  Feuilles  cotonneuses, 
sess.,  presque  lancéolées.  Fleurs  globuleuses,  dorées,  en  co- 
rymbes  composés  et  terminaux-  Les  tètes  petites. 

Lien.  La  Poméranie,  b . 

34.  G.  fasciculée,  G.  fasciculatum,  Lam.  , sect.  T.  Helichry - 

sum  fasligiatum , Willd.  , Pers.  Xeranlhemum  , Andr. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  grêles , feuillés  et  blan- 
châtres. Feuilles  petites,  linéaires,  pointues,  nombreuses,  à 
bords  réfléchis , réunies  en  faisceaux , glabres  en-dessus , blan- 
ches et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanches,  disposées  eu 
corymbe  terminal  et  composé. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  mars — septemb. 

35-  G.  couronnée,  G.  coronatum , Lin.,  sect.  r. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  aspect  par  le  duvet  dont 
elle  est  couverte,  qui  est  blanchâtre  sur  les  rameaux  et  sur  les 
feuilles  développées,  roux  sur  les  jeunes  pousses  et  sur  les  jeunes 
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feuilles.  Celles-ci  sont  sessiles,  oblongues,  très  - cotonneuses. 
Fleurs  disposées  en  corymbe  sessile  et  terminal.  Ecailles  calici- 
nales  intérieures  très  - blanches  et  très-ouvertes  j les  extérieures 
rousses  et  laineuses. 

Variété  à écailles  extérieures  variées  de  blanc  et  de  rouge. 

Lieu.  Le  Cap.  . Cultivée  à la  Malmaison. 

* 56.  G.  à feuilles  de  diosma,  G.  diosmcefolium , Vent., 

sect.  i. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite , cylindrique , rameuse , s’élève 
jusqu’à  5 à 6 pieds  ( 2 mètres  ) de  hauteur.  Branches  alternes  et 
très-ouvertes.  Feuilles  éparses,  nombreuses,  sessiles,  linéaires, 
vertes  en -dessus,  blanchâtres  en-dessous.  Fleur:  très-petites  , 
mais  très-nombreuses  ; disposées  en  corymbes  serrés  et  termi- 
naux , blanches  et  globuleuses. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . Fl.  en  été. 

Cuit.  Ces  six  gnaphales  sont  d’orangerie,  et  leur  culture  ne 
différé  pas  de  celle  indiquée  pour  les  autres  de  cette  tempéra- 
ture. 

La  5i*  est  aussi  sensible  aux  transports  que  plusieurs  im- 
mortelles dont  j’ai  fait  mention.  Elle  est  assez  difficile  à con* 
server.  Elle  demande  une  exposition  chaude  et  sèche  , une 
bonne  terre  légère,  et  pendant  l’hiver,  la  plus  aérée  et  la  plus 
lumineuse  des  serres. 

La  52*  ne  dure  pas  long-temps.  Au  bout  de  deux  ou  trois 
ans  elle  dépérit,  et  même  lorsqu’elle  est  jeune,  sans  pouvoir 
en  connoître  la  raison.  Quoiqu’elle  se  multiplie  assez  facilement 
de  boutures, elle  n’en  est  pas  plus  commune,  par  la  difficulté  de 
la  maintenir  en  bon  état.  Elle  paroît  se  phaire  plus  à l’ombre 
qu’au  grand  soleil,  et  dans  les  terres  franches  mieux  que  dan* 
les  amendées. 

La  36e,  plus  ligneuse  que  les  autres  , se  conserve  assez  faci- 
lement j mais  elle  ne  supporte  pas  en  hiver  une  place  qui  n’est 
pas  aérée  et  qui  ne  lui  laisse  pas  tout  le  jour  possible.  Elle  n’est 
pas  délicate,  relativement  à la  température.  On  la  propage  de 
boutures  faites  avec  les  jeuues  rameaux  au  printemps  dans  la 
couche  indiquée. 
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Us.  La  5 Ie  est  supérieure  & toutes  pour  la  beauté.  Les  boutons 
non  épanouis  de  la  5a*  font  un  elfet  fort  agréable. 

On  cultive  encore  à la  Malmaison  la  gnaphale  discolore , arbris- 
seau soùs-ligneux  dont  les  feuilles  sont  lancéolées,  cotonneuses 
et  laineuses  en -dessous.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  ombelle. 
Leur  calice  extérieur  est  composé  de  6 folioles  d’un  rouge  carné, 
• et  les  intérieures , au  nombre  do  12 , sont  blanches.  Elle  est  ori- 
ginaire du  Cap,  r>  et  d’orangerie.  C’est  le  G.  elongatum,  Lam. 
Elle  est  de  la  ire  sect.  On  connoît  cent  trente  espèces  environ 
de  ce  genre,  dont  il  n’y  a pas  plus  de  quarante  cultivées. 

Leysère  , Leysera. 

Fleurs  radiées.  Cal.  imbricé  , scarieux  , inégal.  Aigrette  des 
fleurons  du  disque  très-courte  et  de  poils  ; entourée  de  5 
barbes  plumeuses  ; celle  des  rayons  simple.  Réceptacle  nu 
dans  le  disque , à paillettes  , courtes  à la  circonférence  , et 
qui  environnent  les  semences. 

Leysère  gnaphaloïde , L.  gnaphaloides. 

Arbuste  d’un  pied , vameux  et  blanchâtre.  Feuilles  nom- 
breuses, lin. , sétacées,  menues , lanugineuses.  Fleurs  grandes, 
péd.,  sol. , d’un  beau  jaune.  Ecailles  cal.  luisantes  et  jaunâtres. 
Liai.  Le  Cap.  ij . Fl.  en  juillet  — sept. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  gnaphales  de  cette 
température. 

Armoselle , Seriphium. 

Fleur  flosculeuse , à 5 dents.  Cal.  double  , uniflore , tous  deux  à 
5 fol.  j i’ext.  cotonneux  ; Tint,  glabre  et  scarieux.  Aigrette 
plumeuse  ou  nulle. 

1.  Armoselle  cendrée,  S.  cinereum.  Stœbe  cintrea,  Willd. 
Arbrisseau  grisâtre , très-rameux  et  diffus.  Feuilles  très-pe- 
tites , ovales , concaves , grisâtres , garnissant  les  rameaux  ver- 
ticillés.  Fleurs  en  épis  cotonneux. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet  — sept. 

2.  A.  à queue  de  renard , S.  alopecuroides . 
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Tige  de  2 à 5 pieds , dont  les  rameaux  pubescens  sont  cou- 
verts de  feuilles  aussi  pubescentes,  en  alêne,  ouvertes  et  très- 
rapprochées.  Fleurs  très-nombreuses , en  êpi  dense  et  term., 
qui,  par  le  développement  des  semences,  devient  plumeux  et 
blanchâtre. 

Lieu.  L’Afrique,  . 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  gnaphales  et  des  immortelles  con- 
vient très-bien  à ces  plantes. 

Obs.  Les  stncbées , qui  tonnent  dans  Jussieu  le  genre  suivant, 
sont  fort  peu  distinctes  des  annoselles.  Miller  en  a cultivé  une 
espèce  qui  est  le  stœbe  œthiopica , seriphium  junipciij'olium  , 
Lxmarck.  Il  paroit  qu’elle  n’existe  plus  à présent  ni  eu  France 
ni  en  Angleterre. 

Conyze  , Conyza. 

Fleurs  flosculeuses  ; les  femelles  de  la  circonférence  trifides.  Cal. 
imbricé , obrond  , cylindrique.  Aigrette  de  poils. 

i ■ Tige  herbacée. 

1.  Cotvyze  vulgaire , C.  squarrosa.  Herbe  aux  puces. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , droite , velue , rougeâtre,  ramifiée  en 
corymbe.  Feuilles  ov.-lanc. , un  peu  dentées , d’un  vert  fonc 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres , rougeâtres  en-dehors’, 
en  corymbes  term. 

Lieu.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  C.  de  Chine,  C.  chine nsis , Lymakck. 

Tige  d’un  pied,  droite , peu  rameuse.  Feuilles  ov.  pét. , irré- 
gulièrement dentées , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d’un  pour- 
pre bleuâtre;  2 ou  3 ensemble  sur  chaque  péd. , qui,  par  leur 
réunion,  forment  un  panicule  term. 

Lieu.  La  Chine,  (v). 

5.  C.  astéroïde,  C.  aslervides , Lin.  Aster conyzoidcs , Willd. 

Feuilles  larges  , lanc. , légèrement  dentées  en  scie.  Cor.  ra- 
diées. Cal.  rudes.  Tige  d’un  pied , striée.  Rayons  blaucs’,  dis- 
que jaune. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  if.  Fl.  en  août  — sept. 
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* 4-  CorNYZE  à feuilles  ovales , C.  bifrons. 

Feuilles  ovales,  obi. , amplexicaules , d’un  vert  jaune.  Les  ra- 
dicales obi. , dentelées.  Tige  de  2 à 3 pieds , très-rameuse,  for- 
mant un  buisson  arrondi.  Fleurs  petites , d’un  jaune  pâle,  glo- 
Uiérulées , en  corynibes  terminaux. 

Lieu.  La  France,  cf*  Fl.  id. 

T.  C.  étalée , C.  patula , H.  K. 

Feuilles  elliptiques  , dentées  , velues  en-dessous.  Rameaux 
très-ouverts.  Cal.  presque  globuleux  ; ses  folioles  lanc. , su- 
bulées. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Obs.  Peut-être  cette  plante  est-elle  ici^  en  double  emploi. 
Il  paroît  qu’elle  a des  rapports  avec  la  seconde. 

6.  C.  anthelmintique  , C.  anthelmintica.  Chrysocoma , Des- 
font. Verrionia , Willd. 

Tige  de  3 à 5 pieds , cylind. , striée , dure.  Feuilles  ait.  , 
ov.  - lanc.,  pointues  , dentées  en  scie,  un  peu  rudes  au  lou- 
cher. Fleurs  purpurines  , assez  grosses , péd.  , latérales  et 
- term. 

Lieu.  Les  Indes  or.  </ . FI.  id. 

2.  Tiges  ligneuses  ou  sous-ligneuses. 

» 7.  C.  blanche , C.  candida. 

Plante  sous-ligneuse , très-blanche.  Tige  de  7 à 8 pouces. 
Feuilles  assez  nombreuses,  ovales,  entières,  cotonneuses.  Fleurs 
jaunes  , 2 ou  3 ensemble , péd. , latérales  et  term. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  *> . Fl.  en  juin.  Toujours  verte. 

8.  C.  sordide  , C.  sordida. 

Arbuste  d’un  pied.  Tige  menue , blanche.  Feuilles  étroites  • 
lin.  , entières , molles  , blanchâtres.  Fleurs  petites , 2 ou  5 en- 
semble sur  un  long  pédoncule. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

* 9.  C.  de  roche , C.  saxatilis. 

Tiges  grêles  , menues  , rameuses , blanchâtres  , d'un  pied 
et  demi.  Feuilles  lin. , entières  , vertes  en-dessus  , cotonneuses  , 
blanches  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres,  sol. , sur  de  très-longs 
pédoncules. 
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Lieu.  L’Europe  mérid.  \> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
verte. 

* io.  C.  odorante,  C.  odorata. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Rameaux  cotonneux.  Tige  droite.’ 
Feuilles  ovales-obl. , pe't.  , molles , cotonneuses  , blanchâtres. 
Fleurs  purpurines  , en  corymbes  terni.  Odeur  assez  forte, 
mais  point  dësagre’able. 

Lieu.  L’Américf.  me'rid.  *> . Toujours  vert. 

* ii*  C-  glutineuse,  C.  glutinosa  , Lam.  Psiadia  glutinosa , 

W ii. lu.  Engeron  viscosum , H.  P, 

Arbrisseau  de  4 pieds  , en  forme  de  buisson  élargi.  Les  ra- 
meaux lâches  et  ouverts.  Feuilles  lanc.  , pointues  , dentées  , 
vertes,  luisantes  , très-visqueuses.  Fleurs  petites  , jaunes  , nom- 
breuses , en  corymbe  term. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  *> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Cette  espèce  a aussi  une  forte  odeur. 

12.  C.  ridée  , C.  rugosa , H.  K. 

Arbrisseau.  Feuilles  cunéiformes  , dentées  en  scie,  vehies 
ridées,  réticulées.  Fleurs  radiées,  sol.,  sur  des  péd.  velu4 
Tige  ailée. 

Lieu.  L île  Ste-Hélene.  i> . Fl.  en  nov.  Toujours  vert. 
i5.  C.  incisée , C.  incisa  , H.  K. 

Feuilles  ovales  , presqu’en  cœur  , velues  , visqueuses  , deh, 
tées,  auriculées  à leur  base.  Le  réceptacle  du  disque  alvéolé. 
Les  pétioles  appendiculés. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juin— août  Toujours  verte. 
i4-  C.  effilée,  C.virgata. 

Tige  d’un  pied  et  demi , ailée,  un  peu  blanchâtre.  Feuilles 
ait.  , décurrentes  , lin. -lanc. , finement  dentelées.  Fleurs  blan- 
ches, sess. , en  épis  lâches  et  term. 

Lieu.  La  Caroline  , l’Amériq.  mérid.  le . Fl.  en  août-sep  j 
l5.  C.  clirysocome,  C.  chrjsocomoides  , Desfont. 

Tige  frutescente.  Feuilles  linéaires-lancéolées , pointues.’ 
très-entières , velues.  Fleurs  solitaires , portées  sur  des  pédo*- 
«ules  feiiillés. 

Lieu.  La  Barbarie.  t> , 

IT. 
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it>.  Con yze  à fouilles  de  molène,  C.  thapsoidcB,  Pers.,  secL  I. 

Tige  ailée,  anguleuse  , velue , couverte  de  feuilles  décur- 
renles  ; les  radicales  finissant  eu  pétiole  à leur  base  , grandes, 
lancéolées-oblongucs  , velues,  douces  au  toucher,  légèrement 
dentées  ; celles  de  la  tige  linéaires  et  pointues,  e leurs  jaunes , 
nombreuses , assez  grosses  , en  corymbcs  terminaux. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  Caspienne.  If . 

Cette  espèce  ressemble,  à la  première  vue,  au  verbascum  thap - 
sus.  Elle  est  cultivée  en  Italie. 

C.  soyeuse  , C.  sericca , H.  K.  Voyez  crj'socoma  sericca.  ■ 

C.  inuloide  , C.  inuloides  , II.  K.  Voyez  crj  socoma  dicho- 
toma. 

C.  d’Egypte  , C.  cegjptiaca  , II.  K.  Voyez  bac  chu  ris 
a'gjpliaca. 

, C.  à feuilles  de  lin,  C.  linifolia  , Lin.  Voyez  aster  dracun- 
culoides. 

C.  lobata  , Lin.  Voyrez  calea. 

C.  licula.  Voyez  etigeron. 

Cuit.  Les  espèces,  7,8,9,  12,  i3,  i4et  i5sont  d’oran- 
gerie; les  espèces  io  et  1 1 de  serre  chaude  ; les  autres  de  pleine 
terre  ; mais  la  sixième  demande  , pour  sa  fructification  , beau- 
coup de  chaleur.  Elle  est  de  serre  chaude  si  elle  est  bisan- 
nuelle. 

La  culture  des  espèces  d’orangerie  se  rapporte  encore  » 
celle  des  gnaphales.  Elles  exigent  les  mêmes  terres  et  les  mêmes 
situations  en  été  et  dans  la  serre.  Toutes  s’obtiennent  par  leurs 
graines  semées  sur  couche  et  sous  châssis  en  terrines  , et  con- 
duites à la  manière  indiquée,  suivant  les  températures  qui  leur 
sont  nécessaires.  Quelques-unes  , comme  les  10  et  1 1 , peuvent 
se  multiplier  de  boutures  et  de  marcottes.  Ces  deux  dernières 
ne  sont  pas  très-délicates , et  pourvoient  passer  en  serre  tempé- 
rée. J’y  ai  conservé,  pendant  long-temps,  la  onzième.  Les 
espèces  de  pleine  terre  doivent  être  placées  dans  des  terres  lé- 
gères et  à une  exposition  chaude.  Celles  qui  sont  a*  sc  sè- 
ment tous  les  ans  sur  couche , excepté  la  quatrième  qu’on  peut 
semer  en  planche  , et  qui  se  multiplie  d’elle-même  quand  ell* 
U'o  uyc  un  terrain  et  une  situation  favorable». 
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Lt.  Les  conyzes  £ sont  les  plus  généralement  cultivées.. 
Les  7 , 8 , 9 et  io  font  un  effet  agréable  par  leur  blancheur: 
c’est  de  cette  manière  d’être  qu'elles  tirent  leur  mérite , car 
leurs  fleurs  ne  sont  point  très-apparentes.  Elles  peuvent  être 
placées  avec  avantage  parmi  les  gnaphales  , les  immortelles  , 
les  absinthes  de  serre  , etc. 

Bacchante , Baccliaris . 

Fleurs  flosculeuses  ; les  femelles  mêlées  avec  les  hermaphro- 
dites , à petites  corolles  entières , à peine  visibles.  Cal.  im-* 
bricé  , cylind.  Aigrette  de  poils.  u 

* i.  Bacchante  à feuilles  d’iva  , B.  ivœfolia. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds.  Rameaux  droits  , presque  simples.-. 
Feuilles  ait.  , pét. , lanc.  , dentées  et  vertes.  Fleurs  blanchâtres  , 
petites  , en  corymbes  terin. 

Lieu.  Le  Pérou  , l’Afrique.  î> . Fi.  en  juillet.  Toujours 
vert. 

* 3.  B.  à feuilles  de  laurose , B.  neriifoUa. 

Arbuste  de  7 à 8 pieds.  Tige  droite,  branchue  , ferme.' 
Feuilles  rapprochées,  assez  nombreuses , étroites , lanc.  , poin- 
tues, vertes  et  ferrugineuses  dans  leur  jeunesse,  blanchâtres  en  - 
dessous.  Fleurs  en  grappes  term. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  août— nov.  Toujours  vert. 

* 5.  B.  de  Virginie  , B.  halimifolia. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds,  en  forme  d’un  large  buisson 
fort  étalé.  Tiges  nombreuses,  très-rauleuses.  Feuilles  ait.  , ov.  , 
deltoïdes  , à grandes  crénelurcs  , verdâtres  , parsemées  de 
points  farineux.  Fleurs  blanches , en  grappes  courtes. 

Lieu.  La  Virginie.  *? . Fl.  en  .octobre  — novembre.  Tou- 
jours vert.  , 

* 4-  du  Pérou  , B.  peruvtana , N. 

Cette  espèce  m’a  été  envoyée  par  Cels  père.  Elle  consti- 
tue un  arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , grisâtre  et  les  ra- 
meaux assez  nombreux  et  un  peu  grêles.  Feuilles  ait , ov.  , 
lanc.  obtuses , rétrécies  eu  pétiole  k leur  base , assez  petites,  4 
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larges  crénclures  , d’un  beau  vert , glabres  et  parsemée}  de 

points  blanc  et  farineux  peu  sensibles.  Fleurs 

Lieu.  Le  Pérou.  t> . Toujours  verte. 

5.  Bacchante  d’Egypte,  B.  œgypüaca,  H.  P.  Erigeron  œgyp~ 

tiacum,  Lin.  Conyzn  id.  H.  K. 

Tiges  simples , droites  , velues  , feuillées  dans  toute  leur 
longueur  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  ait.  , semi-amplexicaules  , 
obi. , arrondies  à leur  sommet , velues  , dentées.  Fleurs  jau- 
nâtres, assez  grosses,  globuleuses,  tcrm. 

Lieu.  L’Egypte.  © selon  Aiton  , X selon  Lamarck.  Fl.  en 
juillet. 

6.  B.  à feuilles  d’épervière , B.  hieradfolia.  Erigeron  gouani , 

Lin.,  II.  K. 

Tige  droite  , presque  simple  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
ait.  , sess.  , lanc.  , dentées , un  peu  velues  en  leurs  bords; 
Fleurs  blanchâtres  , globuleuses  , en  coryrabe  term. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  ©.Fl.  en  juillet  et  août. 

Obs.  J’ai  placé  ici  ées  deux  espèces  d’après  l’obs.  de  Lamarck, 
qui  me  paroît  très-juste.  Leurs  fleurs  étant  flosculeuses  , ne 
peuvent  se  trouver  dans  le  genre  erigeron;  mais  la  cinquième 
pourroit  être  , Comme  Aiton  l’a  mise , dans  celui  des  conyzes. 

7.  B.  de  Syrie  , B.  dioscondis. 

Tiges  de  deux  mètres  environ,  ligneuses,  un  peu  velues  , 
très-rameuses.  Feuilles  ait.,  sessiles,  larges,  lancéolées,  fortement 
dentées.  Fleurs  blanchâtres , en  petits  panicules  naissant  eatre 
les  ramifications. 

Lieu.  La  Syrie  , l’Egypte,  h . 

Cette  espèce  ne  fleurit  pas  aisément , meme  par  le  moyen 
de  la  chaleur.  Au  reste  on  n’y  perd  pas  beaucoup. 

Cuit.  Les  espèces  5 et  6 sont  de  pleine  terre.  La  sixième 
étant  une  plante  © , doit  être  semée  tous  les  ans  sur  cou- 
che , et  plantée  ensuite  à demeure  dans  une  situation  méridienne. 
La  troisième  est  très-sensible  au  froid  dans  les  parties  sept,  de 
la  France  ; des  friraâts  ou  une  gelée  de  6 degrés  suffisent  pour 
faire  périr  toutes  ses  tiges , et.  même  son  pied  s’il  n’étoit  pa» 
bien  couvert  j mais  sa  sensibilité  est  relative  et  proportionnée  à 
sa  végétation  précédente.  Si  elle  est  placée  dans  un  bon  terrai* 
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irais  , elle  poussera  considérablement  en  été  et  sera  la  victime 
de  l’hiver.  Pour  la  conserver  dans  ces  climats , il  faut  la  placer 
dans  un  sol  médiocre  , léger  , sablonneux , et  à l’exp.  nord* 
ouest.  Il  y a cependant  des  pieds  de  cette  espèce  aux  environ» 
de  Boulogne  qui  se  conservent  très-bien  sans  couverture,  mais 
ils  sont  dans  une  terre  sablonneuse  et  sont  abrités.  On  la  mul- 
tiplie aisément  par  boutures  et  par  marcottes.  Les  premières 
ae  font  en  mars , un  peu  avant  qu’elle  entre  en  sève,  dans  un 
pot  rempli  de  bonne  terre  et  plongé  dans  une  couche  tempé- 
rée et  ombragée.  Elles  s’enracinent  au  bout  de  deux  mois , et 
■ont  bonnes  à être  replantées  au  printemps  suivant.  La  suscepti- 
bilité  <le  cette  espèce  oblige  de  couvrir  son'pied  en  hiver, et  sil’on 
Veut  conserver  ses  tiges  , il  faudroit  aussi  les  empailler,  à moins 
que  l’arbrisseau  ne  fût  placé  dans  les  situations  que  j’ai  indi- 
quées. 11  est  prudent , dans  le  nord  de  la  France,  d’en  avoir  un 
ou  deux  individus  en  pot  pour  n’en  pas  perdre  l’espèce  et  la 
multiplier  plus  facilement. 

L’espece  5 est  aussi  de  pleine  terre  ; mais  comme  elle  est  de 
peu  de  durée  , il  ne  faut , lorsqu’elle  est  levée  et  transplantée 
en  pot , 'que  lui  donner  une  exposition  chaude.  On  la  laisse 
dans  la  couche. 

Les  autres  sont  d’orangerie.  Elles  demandent  une  terre  subs— ■ 
tantielle  , consistante  , et , pour  le  reste  , les  soins  ordinaires. 
La  première  se  multiplie  aisément  de  boutures  faites  à la  ma- 
nière indiquée.  La  2*  reprend  difficilement  par  ce  moyen  , du 
moins  celles  que  j’ai  faites  n’ont  eu  que  peu  de  succès.  On 
l’obtient  plus  aisément  par  les  marcottes  ; ipnis  ses  branches 
courtes  ne  s’y  prêtent  qu’au  bout  d’un  certain  temps.  La  4e  se 
multiplie  de  même.  Ses  boutures  s’enracinent  facilement  dans 
la  couche  indiquée  pour  cette  voie  de  multiplication  j elle  n’est 
pas  du  tout  délicate. 

La  7*  se  multiplie  aussi  par  le  même  moyen. 

Ils.  La  3e  , dans  les  pays  où  elle  n’est  point  attaquée  par  le 
froid  , tiendra  bien  sa  place  dans  le  bosquet  toujours  vert.  La  a* 
a un  feuillage  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  espèces.  La 
première  n’est  cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique  et  h* 
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collections.  Elle  ne  fait  aucun  effet.  La  4e  est  plus  remarquable 
quand  elle  est  avancée  en  âge.  Son  feuillage  est  bien  luisant. 

Desfontaines  a réuni  les  genres  conyza  et  baccharis  • en  effet 
leurs  caractères  ne  sont  pas  assez  différens  pour  les  séparer. 

Crysocome , Chry'socoma. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé , hémisphérique.  Style  court. 
Aigrettes  de  poils. 

* i . Crysocome  dorée  , C.  coma  autva. 

Arbuste  de  2 pieds , très-rameux  ; les  rameaux  grêles , ef- 
filés , garnis , sur  presque  toute  leur  longueur , de  petites  feuilles 
nombreuses , éparses  , linéaires  , droites , glabres , un  peu  dé- 
currentes  sur  la  tige.  Fleurs  sol.  , péd.  , d’un  jaune  doré.  Le 
calice  vert. 

Lieu.  L’Afrique.  >> . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert. 

* 2.  C.  penchée  , C.  cemua. 

Arbuste  plus  petit.  Feuilles  lin. , courbées  en  divers  sens, 
un  peu  scabres.  Fleurs  penchées  avant  la  floraison. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  id.  Toujours  vert. 

5.  C.  ciliée  , C.  ciliata. 

Plante  ligneuse  , d’un  pied  et  demi , rameuse.  Feuilles  lin., 
petites  , droites  , un  peu  ciliées.  Fleurs  jaunes.  Rameaux  pu- 
bcscens. 

Lieu.  Id.  15 . Fl.  en  juillet — oct.  Toujours  verte. 

* 4-  C.  linière  , C.  tynosiris. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , effilées  , ramifiées.  Feuilles  lin.  » 
glabres  , éparses  , nombreuses  , garnissant  les  tiges.  Fleurs  jau- 
nes , en  coryuibes  lerm. 

Lieu.  La  France.  V . Fl.  en  sept,  et  oct. 

£>.  C.  dracunculoïde , C.  dracunculoides  , Lamarck.  An  C . 
bijlora  , Lin.  , II.  K.  ? 

Tiges  droites  , simples  , dures , striées  , de  3 à 4 pieds. 
Feuilles  lin. , pointues  , rudes  et  trinci  vcs.  Fleurs  jaunes  , en 
corymbe  lcrin. 
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Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  2 pouces  de  longueur. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf.  Fl.  en  sept. 

* 6.  C.  soyeuse,  C.  scricca.  C.  nivea,  Willd.  C.  lomenlosa >. 
Jacq. 

Plante  blanche  et  soyeuse. 'Les  tiges  plus  blanches  encore  que 
les  feuilles.  Rameaux  paniculés  et  droits.  Feuilles  lin. , noin— 
breuses,  très-étroites,  longues , molles.  Fleurs  jaunes , en  pa- 
nicule  term. 

Lieu.  Les  Canaries.  y> . \ 

7.  C.  fourchue,  C.  dicholoma.  C.  inuloides , FI.  K. 

Arbuste  glabre , dont  les  rameaux  ont  beaucoup  de  divisions 

fourchues.  Feuilles  lin. , planes,  dentées,  rudes  au  toucher.  Fleurs 
jaunes;  les  péd.  velus,  écailleux.  Le  calice  pourpré.  Les  an- 
thèies  à 2 poils. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert; 

8.  C.  scabre , C.  senbra. 

Arbuste  d’un  pied.  Tige  divisée  en  plusieurs  rameaux  rami- 
fies. Feuilles  petites,  lanc.  , recourbées  , velues  , presque  denti-- 
culées.  Fleurs  petites , jaunes  , sol.,  péd. 

Lieu...  L’Afrique.  . Fl.  en  août  et  sept. 

9.  C.  denticulée,  C.  denticulala , Jacq.  , Willo. 

Arbuste  glabre , dont  les  feuilles  sont  oblongues  , amincies  à 
leur  base,  denticulées,  ondulées. 

Lieu.  . . y . Cultivée  à Vienne. 

Cuit.  Les  espèces  4 Pt  5 sont  de  pleine  terre.  On  les  obtient 
par  leurs  graines  semées  au  printemps , soit  sur  couche  , soit  eu 
planches  préparées  pour  les  semis  de  plantes  jle  pleine  terre. . 
Quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  ctre  enlevées , 
on  les  place  à demeure.  Il  leur  faut  une  terre  un  peu  légère  et  une - 
bonne  exposition. 

Les  autres  espèces  sont  d’orangerie.  Comme  leurs  jeunes  ra- 
meaux sont  presqu’herbacés  , on  doit  les  placer  dans  la  serre  de 
manière  à pouvoir  recevoir  la  lumière.  Leur  terre  doit  être  con- 
sistante; elles  s’effilent  moins  et  deviennent  plus  rigoureuses, 
que  dans  les  terreaux  légers.  On  les  mult.  par  leurs  graines  se- 
mées au  printemps  en  terrine  , sur  couche  et  conduites  à la  ma- 
nière  ordinaire.  On  peut  aussi  les  propager  de  bouture. 
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Us.  Les  fleurs  de  ces  plantes  sont  petites  j mais  comme  elles 
te  succèdent  assez  long-temps , sur-tout  celles  des  2 premières  , 
qui  sont  des  arbustes  toujours  verts , elles  contribuent  à varier 
les  serres , et , pendant  l’été , les  lieux  où  sont  réunies  les  plantes 
de  cette  température. 

La  6e  a une  écorce  très-ainère  j les  naturels  des  Canaries  s’en 
servent  dans  le  mal  de  dents.  Elle  se  distingue  par  sa  blancheur. 
Chiysocoma  noveboracensis . Voyez  Serratula. 

C.  prœalta.  Voyez  Serratula. 

C.  graminifolia.  Voyez  Solidago. 

II.  Réceptacle  nu.  Semences  aigreltées.  Fleurs  ra- 
diées. Dans  le  tussilage  et  le  seneçon , quelques - 
fines  flosculeuses. 

Vergerolle,  Erigeron. 

Rayons  linéaires , nombreux.  Cal.  oblong. , imbricé  inégale- 
ment. Aigrettes  de  poils.  Ces  aigrettes  forment  une  sorte  de 
vergette. 

T.  V EnoEnoLLE  de  la  Caroline , E.  carolinianum. 

Tige  paniculée.  Feuilles  linéaires , très-entières.  Fleurs  près» 
que  sol. , term. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  X . Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  V.  de  Philadelphie,  E.  philadelphicum. 

Tige  multiflore.  Feuilles  lanc. , légèrement  dentées  ; les  eau* 
linaires  semi  - anaplexicaules.  Les  rayons  capillaires  de  la  Ion-. 
gueur  du  disque. 

Lieu.  Id.  lp  . Fl.  en  juin  — août. 

L’espèce,  E.  villa, sii , S.  allicum , Villars,  a beaucoup 
de  rapports  avec  cette  espèce,  dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  à 5 
nervures  et  non  amplexicaules , et  par  le  disque  plus  court  de* 
fleurs. 

5.  V.  pourpre,  E-  purpureum , H.  K. 

Tige  rameuse , d’un  pied  environ.  Feuilles  ait. , aiguës,  obi. , 
amples,  j les  unes  entières  3 les  autres  peu  dentées.  Les  feuille* 
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floréal  es  n’ont  pas  de  nervures;  les  radicales  sont  pétiolées  à 
5 nervures  ( obs.  de  M.  Arinano).  Fleurs  jaunes  dans  le  disque; 
les  rayons  pourpres  , très-nombreux , disposes  en  panicule.  Les 
écailles  cal.  égales  , glabres,  un  peu  velues  sur  leur  dos. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson.  Y . Fl.  id. 

* 4-  V.  des  Alpes,  E.  alpinum. 

Tige  de  6 à 7 pouces,  striée,  pubescente.  Feuilles  longues, 
étroites , presque  glabres.  Fleur  sol. , term.  , assez  grande ; le 
disque  jaune  ; les  rayons  bleus. 

Variété  pluriflore. 

Lieu.  Les  montagnes,  Y . FI.  en  juillet. 

* 5.  V.  âcre , E.  acre. 

Tige  d’un  pied , hérissée  de  poils  , ainsi  que  les  feuilles  et  les 
péd.  Fleurs  plus  petites  que  celles  de  la  4*>  nombreuses;  les 
rayons  d’un  rouge  bleuâtre. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  Y . Fl.  id. 

6.  V.  uniflore,  E.  unijlorum. 

Tige  uniflore.  Calice  velu. 

Lieuf  La  Suisse,  v . Fl.  en  août  et  sept. 

Obs.  Cette  espèce  ne  seroit-elle  pas  la  même  que  la  4*  et  l’es- 
pèce alpinum  de  Linné , sa  variété  pluriflore  ? 

7.  V-  odorante,  E.  gravcolcns.  Jnula  graveolens , H.  P.  Soli- 
ciago , Lamarck. 

Tige  très-rameuse.  Feuilles  lancéolées-linéaires , très-enticres , 
couvertes  de  très-petits  poils  visqueux.  Fleura  jaunes  au  sommet 
des  rameaux. 

Lieu.  La  France  mérid. , le  Levant.  © . 

Si  l’on  n’indiquoit  pas  cette  espèce  annuelle , je  croirois  que 
c’est  la  même  que  la  conyze  glutiueusc  , et  par  conséquent 
qu’elle  est  ici  en  double  emploi.  Au  reste,  si  c’est  une  espèce , 
elle  se  distingue  imparfaitement  de  cette  dernière  conyze  que  je 
cultive. 

8.  V.  fétide,  E.  fœtidum.  An  conjrza  fœtida , Hort.  angl. 
Tiges  droites , de  4 pieds.  Feuilles  lin.-lanc. , velues.  Fleurs 

jaunes , en  corymbe  term. 

Lieu.  L’Afrique.  ¥ • Fl.  en  août  — nov. 

9.  V.  paniculée,  E.  canadcnsc. 
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Tige  de  2 à 3 pieds , cylind. , velue , blanchâtre.  Feuilles 
alongées , étroites,  pointues,  nombreuses,  éparses,  ciliées. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle;  les  rayons  carnés;  très-petites,  en  pa- 
nicule  term. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  0.  Fl.  en  août.  Naturalisée. 
10.  Vergerolle  de  Sicile,  E.  siculum. 

Tige  rouge.  Pédoncules  feuillés.  Ecailles  cal.  inf. , lâches  , 
surpassant  la  fleur. 

Lieu.  La  Sicile.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Erigeron  annuum , Desfont.  Voyez  aster  anruius. 

Erigeron  tuberosum.  Voyez  inula  lubemsa. 

Erigeron  \serpentarium , Hort.  angl.  ip . Cultivé  en  Angle- 
terre. 

Cuit.  Les  espèces  7 et  8 sont  d’orangerie.  Leur  culture  n’ayant 
rien  de  particulier , se  réduit  aux  soins  ordinaires  de  cette  serre. 
Toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  On  les  multiplie  par 
leurs  graines  ; celles  d’orangerie  semées  en  terrine  et  sur  couche  ; 
et  celles  de  pleine  terre  en  planches  de  bonne  terre  un  peu  lé- 
gère. Quand  les  plantes  sont  bonnes  à être  transplantais , on 
met  les  premières  en  pot , qu’on  fait  reprendre  dans  une  couche 
abritée  ou  à l’ombre , et  les  antres  en  pleine  terre,  dans  la  place 
où  elles  doivent  rester.  Les  espèces  0 se  sèment  de  même  , et 
souvent  se  multiplient  d’elles-mêmes  par  leurs  graines.  Ces 
plantes , en  général , aiment  une  terre  plus  chaude  et  plus  lé- 
gère que  celle  des  astères  ; cependant  elles  réussissent  aussi  dans 
tous  les  terrains.  Il  vaut  mieux  semer  leurs  graines  aussitôt  après 
leur  maturité. 

Us.  Les  vergerolles  ne  font  pas  un  effet  remarquable.  La  4® 
a une  assez  grande  fleur  , et  la  3e , que  je  ne  connois  pas , doit 
être  intéressante. 


Aslère , Aster. 

Fleurs  radiées,  plus'  de  10  rayons  lancéolés.  Cal.  imbricé  d’é- 
cailles,  dont  les  inf.  sont  ouvertes  ou  lâches  ; leur  pointe  est 
toujours  écartée  plus  ou  moins  du  calice.  Aigrette  de  poils. 
Bayons  de  la  couronne  jamais  jaunes. 
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I.  Tige  ligneuse. 

ï.  Astkre  frutescent,  A.  fruticulosus. 

#Tige  d’un  pied.  Rameaux  grêles.  Feuilles  linéaires,  glabres,' 
ponctuées.  Rayons  pourpres.  Péd.  uniflores.  Les  écailles  calici- 
nales  de  la  longueur  du  disque. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  mars — juillet. 

3.  A.  à feuilles  de  cymbalaires,  A.  cymbalaria , H.  K. 

Feuilles  petites,  ovales,  sinuées,  hérissées.  Calices  imbricés, 
hérissés.  Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  alongés  et  ter- 
minaux. 

JLieu.  Le  Cap.  î> . Fl.  presque  tout  l’été. 

3.  Tige  herbacée.  Feuilles  très-entières. 

* 5.  A.  des  Alpes,  A.  alpinus. 

Tige  de4  à 7 pouces  et  plus , simples,  velues.  Feuilles  presque 
spatulées , hérissées.  Fleurs  grandes , terminales  , solitaires. 
Couronne  bleue.  Disque  jaune.  Beaucoup  de  demi-fleurons. 
Lieu.  Les  Alpes,  x ■ Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  A.  délicat , A.  tenellus. 

Tigede-5  pouces.  Feuilles  filiformes , pointues , ciliées.  Fleurs 
petites.  Couronne  d’un  beau  bleu.  Calices  hémisphériques. 
Ecailles  égales.  * 

Lieu.  Le  Cap.  & . Fl.  en  avril— juillet. 

5.  A.  des  bois,  A.  nemomlis , H.  K.  A.  spanijlorus , Mi- 
chaux. 

Feuilles  lin. -lancéolées,  rétrécies  à leur  base,  un  peu  rudes 
an  toucher.  Rameaux  filiformes  , uniflores.  Calices  lâches,  im- 
bricés. Ecailles  pointues.  Disque  blanc.  Couronne  bleue.  Tige 
d’un  pied. 

Lieu.  Lanouvelle  Ecosse.  X • Fl.  en  août  et  sept. 

* 6.  A.  à feuilles  de  linaire  , A.  linarifolius . 

Tiges  d’un  pied. Rameaux fasciculés.  Feuilles  linéaires,  mu- 
cronées  , rudes  ^étroites  , roides  , les  sup.  distantes  et  lâches. 
% Fleurs  sol.  , terra.  Couronne  d’un  bleu  pâle. 
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Lieu.  L’Amérique  sept.  X . Fl.  en  sept,  et  oct. 

7-  Astère  ombelle  , A.  umbellaïus,  H.  K.  A.  amjgdalinus 
Michaux. 

Tige  de  6 pieds  , glabre.  Rameaux  disposés  en  corymbe  , 
fasciculés.  Feuilles  lanc.-lin. , rétrécies  à leur  base,  rudesse» 
leurs  bords.  Couronne  blanche.  . 

Lieu.  La  nouvelle  Ecosse.  Tp . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 8.  A.  amelle  , A.  amellus. 

Tige  de  2 à 5 pieds.  Feuilles  obi.  - lanc.  , rudes  au  toucher, 
un  peu  velues  et  un  peu  ciliées  en  leurs  bords.  Rameaux  co- 
rymbiformes.  Fleurs  en  corymbe.  Couronne  d’un  beau  bleu. 
Ecailles  cal.  obtuses;  les  int.  membraneuses,  colorées  à leur 
sommet. 

Variété  à feuilles  un  peu  ridées  , presqu’ondulées  , à rayons 
divergens. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  août  et  sept.  C’est  l’amellus  d« 
Virgile. 

* 9.  A.  maritime  , A.  tripolium. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  lanc.  , charnues  , glabres  , tri- 
uerves,  lisses.  Fleurs  en  corymbe  lâche.  Couronne  d’un  bleupàle^ 
Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  if  . Fl.  en  août  et  sept. 
jo.  A.  à feuilles  d’hysope,  A.  hyssopifolius. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  lin. -lanc.  , rétrécies  à leur 
base  , rudes  en  leurs  bords  , un  peu  obliques.  Rameaux  en  co- 
rymbes  , fasciculés.  Fleurs  en  corymbe.  Qmronne  d’un  violet 
pâle.  Ecailles  cal.  serrées , linéaires. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  ip . FL  en  sept,  et  oct. 

L’espèce  A.  punctatus , Willd.  , hyssopifolius  y Cav.  , dif- 
fère peu  de  celle-ci.  Ses  feuilles  sont  plus  ouvertes  et  plus  poin- 
tues. Ses  fleurs  sont  plus  grandes  et  portées  sur  de  plus  longs 
pédoncules. 

1 1 . A.  à feuilles  de  lin  , A.  linijolius. 

Rameaux  feuillés  , en  corymbes  fasciculés.  Feuilles  lin. , un. 
peu  rudes.  La  couronne  presqu’égalc  au  disque. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  juillet  et  août, 
j 2.  A.  à feuilles  d’estragon  , A.  dracunculoidcs , Wiwld.,  non 
id.  Lamarck. 
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Tige  droite,  de  4 pieds,  paniculée,  rameuse;  les  rameaux  disp» 
ses  en  corymbe  et  remarquables  par  une  lignevelue , de'currente. 
Feuilles  étroites  , linéaires,  acuminées,  très-entières,  longues 
d’environ  deux  pouces;  les  radicales  un  peu  dentées  dans  leur 
milieu.  Fleurs  blanches,  assez  petites  pleurs  folioles  calicinale» 
pointues,  lancéolées  , à moitié  ouvertes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tp . 

* i3.  A.  à grandes  fleurs  , A.  grandifloras. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , un  peu  velue.  Feuilles  petites  , obi. , 
lin. , presqu’amplex. , ciliées , velues.  Fleur  sol. , grande  , au 
sommet  de  chaque  rameau.  La  couronne  d’un  bleu  pourpre. 
Les  écailles  cal.  et  les  feuilles  des  rameaux  réfléchies  en-dessous. 
Lieu.  L’Amériq.  sept,  ip . Fl.  en  novembre. 

*i4-  A.  âcre  , A.  acris. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , roides  , pnbescentes.  Feuilles  étroi- 
tes , lin. , trinerves.  Fleurs  en  corymbe.  Couronne  violette. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . 
l5.  A.  des  marais , A.  paludosus  , H.  K, 

Feuilles  linéaires , ainplex. , droites  , très-glabres , rudes  en 
leurs  bords  , distantes , longues  de  3 à 4 pouces  , larges  de  a 
à 5 lignes.  Péd.  presque  nus.  Couronne  bleue , fort  grande. 
Calice  rudes. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline.  X . Fl.  en  sept,  et  oct. 

* 16.  A.  de  la  Nouvelle-Angleterre,  A.  Novœ-Angliœ,  Miixtn." 
Tiges  simples , rougeâtres , hérissées  de  poils  , de  5 à 6 pieds. 

Feuilles  lanc. , cordiformes  , ainplex.  , velues.  Couronne  vio- 
lette , grande  et  lâche.  Calices  lâches  , surpassant  le  disque. 
Ecailles  cal.  lin.-lanc.  presqu’égales. 

Variété  à rameaux  très-courts  et  rassemblés. 

Autre  & rameaux  nombreux  panicn lés  , A spurius,  Willd. 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  X • Fl.  en  sept,  et  oct. 

*7.  A.  étalé,  A.  païens , H.  K.  A.  diversifolius  , Mrcttiux? 

Tige  de  5 pieds  , velue.  Rameaux  distans , divariqués  , pu- 
bescens.  Feuilles  obi.  , aiguës  , cordiformes  , presqu’amplex. , 
rudes , obliques  à leur  base  ; les  sup.  très-petites  , presqu’irn- 
bricées.  Corymbes  pauciflores.  Disque  fauve.  Couronne  d’un 
bleu  pâle. 
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Lieu.  La  Virginie.  U . Fl.  en  sept,  et  oct. 

* 18.  Astère  en  buisson  , A.  dumosus. 

Tige  rameuse  , paniculée.  Rameaux  filiformes.  Feuilles  lin. , 
étroites  ; celles  des  rameaux  très-courtes.  Fleurs  terminales.  Ca- 
lices étroitement  imbricés. 

Variété  à tige  pubesccnte  et  couronne  d’un  violet  pâle. 

Autre  àlige  glabre  et  couronne  blanche. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . Fl.  en  sept,  et  oct. 
i<j.  A.  feuillé,  A . foliolosus , II.  K. 

Tige  pubescente.  Feuilles  lanc. , lin.  , glabres  ; celles  des  ra- 
meaux très-ouvertes.  Calices  imbricés.  Ecailles  cal.  aiguës. 

Lieu.  Id.  TP  Fl.  en  oct. 

* zo.  A.  à feuilles  de  bruyère  , A.  ericoides , H.  K. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , glabre  , très-rameuse.  Feuilles  petites , 
lin. , très-glabres , réfléchies  ; celles  des  jeunes  rameaux  rappro- 
chées, terminées  par  une  pointe  aiguë  j les  caulinaires  alongées. 
Fleurs  petites , en  forme  de  grappe.  Couronne  blanche.  Ecailles 
cal.  aiguës  et  lâches. 

Lieu.  Id.  ip.  Fl.  en  sept. 

21.  A.  multiflore,  A.  mullijlorus , H.  K. 

Tige  pubescente  j les  rameaux  unilatéraux.  Feuilles  linéaires, 
presque  glabres.  Ecailles  cal.  presque  foliacées  et  aiguës.  Cou- 
ronne, blanche,.  ,,  , 

Variété  à rameaux  presque  mulliflores.  Fleurs  précoces. 
Autre  à rameaux  uniflores.  Fleurs  tardives. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  sept,  et  oct. 

Nota.  Ces  deux  espèces  ont  beaucoup  de  rapports  entre 
elles. 

22.  A.  à feuilles  de  saule  , A.  salicifolius , II.  K. 

Tiges  glabres  , de  5 à 6 pieds.  Feuilles  lin. , lanc.  , glabres. 
Couronne  d’un  pourpre  bleuâtre.  Ecailles  cal.  aiguës  , ouvertes 
à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  TP  .Fl.  id.  Ce  n’estpoiut  le  salicifolius  de  Lamarck. 
Encycl. 

2.3.  A.  d’été,  A.  œslivus,  H.  K. 

Tige  de  3 pieds , hispide.  Feuilles  lanc.,  presqu’amplex.,  très- 
légèrement  dentées  , presqu’entières  , très  - glabres  , rudes,  en. 
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îrnrs  bords  , grandes , d’un  vert  luisant.  Couronne  bleue.  Calice 
lâche.  Ecailles  égalés. 

Lieu.  l.e  Labrador,  l'Amérique  sept.  Tp  ■ Fl.  en  juillet. 

* 24  A.  à feuilles  d’amandier  , A.  amjgdalinus , Lamarck. 
Tiges  de  4 pieds  , glabres , cannelées  , simples , rameuses 

seulement  à leur  sommet.  Feuilles  ovales— lanc.,  pointues,  rudes 
en  leurs  bords  , blanchâtres  en  - dessous.  Fleurs  blanches  , en 
petits  corymbos  rameur.  Ecailles  cal.  serrées.  » 

Lieu.  L’Amériq.  soft.  V. 

Obs.  Cette  espèce  pourroit  bien  être  lamême  quela^ed’Aiton. 

* 2.5.  A.  à tige  pourpre,  A.  rubricaulis,  La  si. 

Tiges  d’un  violet  foncé  ou  noirâtre , de  5 à 6 pieds , lisse 
amincie  vers  son  sommet , ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  am- 
plexicaules  , lanc.  , pointues  , glabres  , lisses  d’un  vert  pâle  en- 
dessous  Fleurs  en  grappes  paniculées.  Couronne  bleue  ; dis- 
que jaunâtre.  Ecailles  cal.  blanches  à leur  base  , divisées  par  une 
ligne  verdâtre. 

Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  oct. 

5.  Tige  herbacée.  Feuilles  dentées. 

• * * / * « 

26.  A.  de  Tradescant,  A.  tmdescanti,  An  lœvigdtus,  Las». 
Tige  cylind. , glabre,  de  3 h 4 pieds.  Feuilles  lanc.,  sessiles  , 
glabres.  Rameaux  effilés.  Calices  étroitement  imbricés. 

Variété  à fleurs  bleues.  - , "» 

Autre  à fleurs  blanches. 

Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  juillet— sept. 

L’aster  elegans  Hortul.  ne  me  paroît  être  qu’une  variété  de 
•elle  espèce  ou  de  la  52e,  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

27.  A.  joncier  , Ajunceus , H.  K. 

Tige  de  4 pieds  , rameaux  effilés.  Feuilles  lanc. , lia. , sess.  j 
glabres,  légèrement  dentées  en  scie.  Couronne  d’un- pourpre 
pâle  , le  disque  élevé  et  d’un  jaune  pâle.  Ecailles  cal.- aiguës, 
un  peu  ouvertes  à leur  sommet  Les  feuilles  des  petits  rameaux 
sont  lancéolées. 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  oct.  ... 

? 28.  A.  pendant , A.  pendulus , H.  K. 
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Tiges  pubcscentes.  Les  rameaux  très-divariqués  etpendani. 
Feuilles  lanc.  , glabres  , distantes  sur  les  jeunes  rameaux. 
Couronne  blanche.  Disque  jaune  , légèrement  ferrugineux. 

Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  oct. 
ag.  Astère  diffus  , A.  dijfusus  , H.  K. 

Tige pubescente. Rameaux  ouverts.  Feuilles  elliptiques,  lanc.,' 
glabres.  Couronne  blanche.  Calices  imbricés. 

Varie'té  à tige  cotonneuse.  Les  rameaux  très-ouverts , et  le 
disque  rouge. 

Autre  k tige  pubescente.  Les  rameaux  effiles,  et  le  dis- 
que jaune  pâle. 

Lieu.  Id.  Tp  . FI.  en  sept. 

* 5o.  A.  divergent , A.  divergeas  , H.  K. 

Tige  pubescente  , foible  , de  5 à 6 pieds.  Les  rameaux  ou- 
verts. Feuilles  elliptiques , lance'olées  , glabres  j les  cauliuaires 
lin. -lanc.,  alongées.  Couronne  blanche,  plus  courte  que  le 
calice.  Disque  rouge.  Calice  cylindrique , imbricé.  Les  écailles 
nombreuses  et  aiguës. 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  oct. 

* 5i.  A.  à petites  feuilles,  A.  miser , Astère  lupulin  , Lam. 
Tige  de  3 pieds , un  peu  velue.  Feuilles  sessiles  , lanc. , 

glabres  j celles  des  rameaux  aiguës  , nombreuses  , rapprochées. 
Fleurs  petites.  Couronne  blanche  ou  bleuâtre.  Disque  jaune, 
égal  aux  rayons.  Calices  imbricés.  Ecailles  aiguës  , blanches  à 
leur  base. 

Lieu.  Id.  Tp  • Fl.  en  sept,  et  oct. 

5,.  A.  changeant , A.  mutabilis  , Lin  , H.  K. , Miller. 

Tige  glabre.  Les  jeunes  rameaux  effilés,  de  3 à 4 pieds» 
Feuilles  presqu’amplex.,  lanc.  , lisses  , rétrécies  à leur  base. 
Fleurs  en  panicule.  Calices  lâches , presque  foliacés.  Le  disquo 
d’abord  jaune,  devient  pourpre. 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  oct.  Rapport  à la  26e. 

* 33.  A.  de  la  nouvelle  Belgique , A.  novi  belgii,  H.  K.  A.  pa- 

niculatus,  Lamarck. 

Tiges  cylind. , glabres.  Les  rameaux  très-divisés.  Feuille* 
presqu’amplex. , lanc. , glabres  , rudes  eu  leurs  bords  ; les  inf- 
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dentées  en  scie.  Couronne  d’un  bleu  pâle.  Fleurs  en  bouquets 
paniculés.  Calices  lâchement  imbricés  d’écailles  lin.  lanc. 
Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  sept,  et  oct. 

Variété  à feuilles  vertes. 

Autre  à feuilles  glauques. 

L 'aster  jloribundus  de  Willdenow  ne  diffère  de  jette  espèce 
que  par  les  poils  qui  couvrent  ses  rameaux  , et  par  ses  fleurs 
plus  nombreuses. 

* 54.  A.  lisse , A.  lœvis.  An  A.  lœvigatus  , Lam.  ? 

Tige  glabre.  Rameaux  simples  , presqu’uniflores.  Feuilles 
amplexicaules  , oblongues , très-entières  , luisantes  ; les  radi- 
cales légèrement  dentées  en  scie.  Couronne  bleuâtre  ou  d’un 
bleu  violet.  Calices  imbricés.  Ecaille*  cal.  presque  cunéiformes  , 
aiguës  , épaissies  à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  sept,  et  oct. 

35.  A.  ondulée,  A.  undulatus  , Miller. 

Tiges  velues  , rougeâtres  , de  2 pieds.  Feuilles  ondulées  , 
velues  j les  in f.  en  cœur  j leurs  pétioles  ailés  et  dilatés  à leur 
base.  Les  rameaux  effilés.  Fleurs  petites  , nombreuses , bleuâ- 
tres , en  grappes  alongées.  Calices  imbricés. 

Lieu.  Id.  Tp . Fl.  en  oct. 

56.  A.  paniculée,  A.  paniculalus  , II.  K. 

Tige  glabre.  Les  rameaux  panicules.  Feuilles  glabres , ai- 
guës, pétiolées;  les  radicales  cordiformes  ; les  caulinaires  ov.  ; 
les  terminales  entières, lanc.  Calices  lâches  , presqu’imbricés. 
Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  id. 

jj.  A.  en  corymbe , A.  coiymbosus  , II.  K. 

Tige  glabre.  Les  rameaux  fasciculés.  Feuilles  en  cœur,  gla- 
bres, acuminées,  toutes  pétiolécs  et  fortement  dentées.  Lcf 
pétioles  simples.  Rayons  blancs. 

Variété  à tige  pourpre. 

Autre  à tige  verte. .... 

Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  sept. 

■*  38.  A.  à feuilles  en  cœur,  A.  cordifolius. 

Tiges  velues  , de  3 pieds  , grêles , d’un  rouge  brun.  Feuillet 
pét.  , cordiformes  , pointues ,,  fortement  dentées  en  scie  , 
velues  en-dessous  y les  sup.  ovales.  Les  pétioles  un  peu  aile». 
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Fleurs  petites , nombreuses  , en  grappes  , d’un  violet  pâle^ 
Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 3g.  Astère  à grandes  feuilles  , A.  macrophjllus , H.  K. 

Tige  de  3 pieds  , lisse.  Feuilles  rad.  et  inf.  pét. , gran- 
des , cordiformes  , pointues  , à plusieurs  neiVures  ; les  sup. 
ovales,  ses*.  Les  pétioles  des  sup.  ailés.  Fleurs  d’un  violet 
pale.  Calice  imbricé.  , 

Variété  à feuilles  rad.  oblongues  , en  cœur. 

Autre  à feuilles  rad. , ovales  , en  cœur. 

’ Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  juillet— sept. 

* 4o.  A.  de  Sibérie.  A.  sibiricus,  List.,  II.  K.,  Miller. 

Tiges  droites , striées , velues  , de  2 pieds.  Feuilles  lanc.  , 

presqu’amplex.  , velues  , rudes  au  toucher , d’un  vert  gri- 
sâtre. Fleurs  en  corymbe  terminal , grandes.  La  couronne  d’un 
violet  pâle.  Calice  lâche.  Ecailles  lanc. , acuminées  , foliacées, 
velues. 

Variété  à feuilles  élargies  à leur  base,  et  fleurs  nombreuses. 
Autre  à feuilles  étroites  à leur  base  , et  peu  de  fleurs. 

Lieu.  La  Sibérie,  tp  . Fl.  en  juillet  — sept. 

* A.  géant , A. puniceus.  A.  hispidus , Lam. 

Tige  plus  ou  moins  élevée  , velue.  Les  rameaux  paniculéî. 
Feuilles  amplexicaules , lanc.  , un  peu  rudes  au  toucher. 
Fleurs  d’un  beau  pourpre  , grandes.  I»es  rayons  nombreux. 
Les  calices  lâches  , surpassant  le  disque.  Ecailles  cal.  lin.  - 
lanc.  , presqu’égales. 

Variété  de  8 pieds  , à tiges  d’un  vert  roux. 

Autre  de  7 pieds  , à tiges  d’un  pourpre  foncé. 

Autre  de  5 pieds , à tiges  pourpres. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  TP . Fl.  en  août— oct. 

42.  A.  remarquable , A.  spectabilis  , H.  K. 

Tige  de  2 pieds.  Rameaux  corymbiformes.  Feuilles  lanc. , 
un  peu  rudes;  les  inf.  dentées  en scie.Courônne bleue.  Ecaille* 
cal.  lâches  , foliacées  , presqu’en  coin  , un  peu  pointues  , ra- 
boteuses. 

' Lieu.  Id.  Tp  . Fl.  en  août  et  sept. 

* 45*  A.  à fleurs  tardives , A.  iariiflorus . 

Tiges  de  2 pieds , lisses  , souvent  couchées.  Feuilles  lanc.  , 
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Spatulees  , lisses  , rudes  ; un  de  leurs  bords  décurrent  sur  la 
tige.  Fleurs  petites  , nombreuses  , en  panicule.  Calices  lâches» 
Ecailles  cal.  lanc  .-lin.  , presqu’égales  et  glabres.  Disque  jaune. 

Couronne  d’un  Tiolet  pâle  ; les  rameaux  pourprés  k leur  in- 
sertion. 

Lieu.  Id.  U . FI.  en  juillet— sept. 

44'  A-  à feuilles  ridées,  A.  radula,  H.  K. 

f euilles  Jane.  , acu minées , ridées  , très-rudes  au  toucher. 
Calices  imbricés  d’écailles  lanc. , obtuses. 

Lieu.  La  nouvelle  Écosse,  ip . Fl.  en  sept. 

* 45.  A.  annuelle  , A.  annuus.  Erigeron  annuum  , Desr. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  peu  rameuse.  Feuilles rad.  ov., 
pét.  , spatulees  , crénelées  , un  peu  velues  ; les  caulinaires 
plus  étroites  , rétrécies  à leur  base,  peu  dentées,  et  rudes  au 
toucher  par  les  poils  courts  dont  elles  sont  revêtues.  Fleurs 
terminales , petites , blanches.  Les  rayons  assez  nombreux, 
quelquefois  teints  d’un  violet  léger.  Calices  hémisphériques! 
Écailles  presqu’égales,  un  peu  piquantes. 

Lieu.  Id.  0.  FI.  id. 

* 46.  A.  de  la  Chine.  Reine-Marguerite,  A.  chineruis » 

Tige  d’un  à 2 pieds  , velue  , rameuse.  Feuilles  pét. , ov. , 
dentées , velues  en  leurs  bords  ; les  sup.  entières  , ciliées.  Fleuri 
grandes  , term.  , sol. 

Variétés  très-nombreuses.  * 

Variétés  distinctes  , sans  presque  de  rayons  , débordées  par 
les  écailles  cal.  Reine-Marguerite  pompon. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Obs.  Je  ne  citerai  pas  ici  les  espèces  de  Lamarch  , longifo- 
lias,  hispidus  et  pubescens  , qui  se  trouvent , je  crois  , sous- 
d’autres  noms  que  celles  que  j’ai  indiquées. 

On  est  encore  for  t incertain  pour  donner  à la  plupart  des  es- 
pèces d’astere  le  nom  qui  leur  convient  et  celui  sous  lequel 
elles  ontété  ou  doivent  être  connues.  Aiton  m’ayant  paru  avoir 
fait  un  travail  particulier  sur  ce  genre  , j’ai  pris  la  plus  grande 
attention  à traduire  littéralement  ses  phrases. 

Il  est  vrai  que  les  caractères  qui  peuvent  distinguer  les  es» 
pèces  ne  sont  pas  assez  saillans  , sur-tout  à l’égard  de  quel- 
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ques-unes  , pour  en  faire  évidemment  sentir  la  différence.  Ce* 
pendant  cette  différence  est  très-remarquable  lorsqu’on  les  voit 
à côté  les  unes' des  autres.  Il  existe  donc  une  touche  particulière 
à saisir , et  je  suis  persuadé  qu’elle  ne  seroit  pas  difficile  k 
prendre  si  on  les  avoit  toutes  sous  les  yeux. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  1,2  et  4 » qui  sont  d’orangerie 
et  qui  n’en  exigent  que  les  soins  ordinaires  , toutes  les  autres 
«ont  de  pleine  terre.  Elles  viennent  dans  tous  les  terrains  , ré- 
sistent à tous  nos  froids  , et  sont  d’une  culture  très-facile.  En 
général  ces  plantes  aiment  les  lieux  frais  mais  en  même  temps 
exposés  au  soleil.  Leur  vraie  place  seroit  près  des  bords  d’un 
ruisseau  qui  coulerait  dans  une  prairie.  Dans  les  climats  sept, 
il  faut  donner  aux  espèces  qui  fleurissent  tard  une  situation 
méridienne  , sans  cependant  que  la  terre  soit  sèche  ou  légère. 
Faute  de -ces  expositions , quelques-unes  ne  fleurissent  pas  du 
tout , comme  la  i5e,  qui  à peine  , en  novembre,  montre  ses 
boutons. 

Mult.  par  leurs  graines  semées,  s’il  est  posible  , ausitôt  après 
leur  maturité  , dans  des  planches  préparées  à cet  effet.  Les  es- 
pèces d’orangerie  en  terrines  sur  couche.  La  46*  sur  couche  au 
printemps.  Quand  les  plantes  de  cette  dernière  ont  5 à 6 feuilles , 
en  les  repique  à la  place  où  elles  doivent  rester.  Elles  doivent 
être  dans  une  bonne  terre  , amendée  , un  peu  légère , et  à 
une  situation  méridienne.  • 

Tous  les"  astères  X de  pleine  terre  se  multiplient  ensuite  fort 
facilement  par  la  séparation  de  leurs  touffes.  Ce  moyen  est  très* 
abondant  dans  la  plupart  des  espèces  ; il  en  est  même  qui  s’em- 
parent , en  deux  ou  trois  ans , d’un  si  grand  espace  , qu’on  est 
obligé  de  les  déplanter.  Cette  opération  doit  même  se  faire  tous 
les  trois  ans , en  automne  ou  au  printemps , à ces  astères , 
tant  par  l’incommodité  de  leurs  drageons,  que  pour  leur  foire 
de  nouveaux  pieds.  Le  45®  se  sème  lui-même , ainsi  que  rpicl- 
ques  autres. 

Us.  Presque  tous  les  astères  méritent  d’être  cultivés  à 
cause  de  l’aspect  agréable  que  produisent  leurs  buissons  cou- 
verts de  fleurs.  Ils  contribuent  à la  décoration  des  grands  par- 
terres , et  à celle  de  plusieurs  sites  des  jardins.  La  lleme-Mar- 
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guerite  orne  la  scène  automnale  , et  le  grand  nombre  de  ses 
belles  variétés  embellit  encore  la  nature  aux  derniers  rayons 
de  ses  jours. 

A litres  espèces  cultivées.  +> 

* 47.  A.  soyeux  , A.  sericeus  ,Vent.,  Jard.  Cels.  A.  argenleus, 

Michaux,  sect.  1. 

Tiges  droites  , grisâtres  , garnie  de  plusieurs  rameaux  fili- 
formes , bruns  , cylindriques , souvent  courbés  ou  peu  roides. 
Feuilles  alternes  , sessiles  , ovales-lance'olées , pointues,  très-en- 
tières , d’un  vert  léger  , couvertes  de  petits  poils  soyeux  et  ar- 
gentés. Fleurs  assez  grandes  , solitaires  , terminales  ; les  rayons 
étroits  , canaliculés , d’un  joli  pourpre  violet  j le  disque  d’un 
jaune  pâle.  Calice  imbricé  d’écailles  ouvertes  et  lâches,  sembla- 
bles aux  feuilles  , d’autant  plus  grandes  qu’elles  sont  voisines  • 
des  feuilles  des  rameaux  , avec  lesquelles  les  inférieures  se  con- 
fondent 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale.  Tf . Toujours  vert.  Fleurit 
en  septembre  et  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Lieux  frais , légèrement  ombragés.  Multi- 
plication par  ses  rejetons  , la  séparation  de  son  pied  et  les  bou- 
tures. 

* /{fc.  A.  visqueux  , A.  glutinosus  , Cav.  , Icon.  A.  viscosus  , 

Bot.  cuit. , tom.  iv  , p.  53,  éd.  1.  Doroncium  glutinosum  , 

W illd . , llort  angl.  Inula  glutinosa,  Desfont.,  sect.  1. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  visqueuses  , principale- 
ment son  sommet.  Tiges  droites,  de  6 décirn.  , un  peu  angu- 
leuses , peu  rameuses , fermes  et  fouillées  sur  toute  leur  lon- 
gueur. Feuilles  alternes , sessiles  , ovales-elliptiques  , très-en- 
tières , un  peu  épaisses  , glabres , d’un  beau  vert  léger  et  terne- 
Fleurs  d’un  beau  jaune  , solitaires  , terminales  , composées  de 
beaucoup  de  rayons  entiers  , arrondis  à leur  sommet , canali- 
culées.  Calice  imbricé  de  beaucoup  de  folioles  ouvertes  sans  être 
rétlticbies  , étroites  et  pointues.  Avant  l’épanouissement  de  la 
fleur , elle  présente  un  gros  bouton  enduit  d’un  vernis  •rès— 
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blanc  et  visqueux  j lorsqu’elle  est  ouverte  , l’extérieur  des  fleu- 
rons conserve  le  même  vernis  qui  les  rendluisans. 

Lieu.  Le  Mexique.  t> . Toujours  vert.  Fleurit  en  juillet  - no- 
vembre. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  substantielle , un  peu  consistante. Pla- 
cée près  des  croisées  de  la  serre  pendant  l’hiver.  Multiplication 
par  boutures  qui  s’enracinent  aisément  dans  le  cours  de  l’été. 
J’ai  semé  les  graines  qui  m’avoient  paru  être  parvenues  à une 
bonne  maturité  , mais  elles  n’ont  pas  levé.  Dans  un  climat  plus 
chaud  , cette  voie  de  multiplication  seroit  sans  doute  la  meil- 
leure. 

Us.  Cette  espèce  est  si  différente  des  autres  aslères  , tant  par  la 
couleur  rare  de  ses  fleurs  dans  ce  genre  , que  par  son  feuillage , 
qu’elle  ne  peut  qu'ajouter  à la  variété  parmi  les  plantes  d’oran- 
gerie. 

49.  Aster  1 filiforme,  A . Jilifolius, Vent.,  Jard.  Malm  , sect.  1 . 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , brune  , haute  de  5 déci- 
mètres , branchue  , très-feuillée  et  très-rameuse  • les  rameaux 
presque  droits.  Feuilles  éparses  , rapprochées  en  faisceaux  , 
droites  , sessiles  , linéaires  , presque  filiformes  , entières  , lon- 
gues de  5 centim titres , larges  d’un  millimètre.  Fleurs  solitaires, 
terminales  à rayons  blancs  , au  nombre  de  12  à 16  et  disque 
jaune. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  au  printemps.  Bapports  à l’es- 
pèce 1 re. 

Cuit.  Orangerie  j la  même  que  celle  de  la  précédente.  Les 
astères  délicats  demandent  pendant  l’hiver  , oh  ils  végètent , à 
être  placés  auprès  des  jours  , pour  empêcher  leur  étiolement 
et  leur  chancissure.  Ces  soins  doivent  également  avoir  lieu  pour 
les  quatre  espèces  suivantes. 

5o.  A.  dente,  A.  denlalus,  A>  un.  A.  tonienlosus  , Willd.* 
sect.  1. 

Feuilles  linéaires,  dentées , velues,  rudes  et  vertes  en-dessus  , 
cotonneuses  et  ferrugineuses  en-dessous.  Fleurs  presque  ternées , 
terminales. 

Lieu.  Le  Cap.  v . Cuit,  en  Angleterre. 
finit.  Orangerie. 
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Si  . A.  réfléchi , A.  rejltxus  , Andr.,  sect.  i . 

Tige  frutescente , proliféré.  FeuilJes  rassemblée?  , presque 
imbricées  , sessiles  , ovales  , petites , glabres  ; les  inférieures 
dentées  en  scie  , les  supérieures  ciliées  et  réfléchies.  Fleurs  à 
disque  jaune  et  les  rayons  d’un  rouge  sanguin  , solitaires  , ses- 
siles, terminales. 

Lieu.  Le  Cap  . . 

52.  A.  de  la  Caroline,  A.  camlinianus , Mich.,  Willd.,  sect.  t . 
Tige  presque  grimpante  , très-rameuse.  Les  rameaux  pubes- 

cens.  Feuilles  oblongues  , très -entières , rétrécies  aux  deux 
bouts.  Ecailles  calicinales  lancéolées  , rudes  au  toucher. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline.  . 

Cuit  Orangerie.  i 

53.  A.  à feuilles  étroites  , A.  angustijoliut , Jacq.,  Willd., 
sect.  i. 

( 

Arbrisseau.  Feuilles  très-étroites  , linéaires , pointues , blan- 
châtres ou  glabres.  Fleurs  bleues  , portées  sur  des  pédoncules 
très-longs  , solitaires  et  uniflores. 

Lieu.  Le  Cap.  b • 

Cuit.  Orangerie. 

54-  A.  à feuilles  minces,  A.  lenuifolius.  Lin., Miller.,  sect.  ?.. 

Tiges  grêles  , glabres  , anguleuses.  Feuilles  linéaires-lançéo— 
lées  , ciliées  en  leurs  bords.  Les  inférieures  de  3 pouces  de  lon- 
gueur , les  supérieures  de  la  moitié.  Fleurs  solitaires,  terminales. 
Couronne  blanche.  Ecailles  calicinales  lâches.  Rapports  àla  18e. 
Lieu.  L’Amérique  sept,  ip . 

55.  A.  concolore  , A.  concolor , Lin.  , Miller  , sect.  2. 

Tige  très-simple,  d’un  pied,  ou  très-peu  rameuse,  pubescentc. 

Feuilles  oblongues,  lancéolées,  d’un  pouce  de  longueur,  blanchâ- 
tres, pubescentes.  Fleurs  d’un  bleu  pâle,  solitaires,  terminales. 
Lieu.  Id.  v • 

56.  A.  rude  , A.  rigidus  , Lin.,  Miller  , sect.  2. 

Tige  simple,  un  peu  ligneuse.  Feuilles  linéaii es,  petites,  rudes. 
Fleurs  solitaires , terminales.  Disque  ferrugineux.  Couronne 
pourpre. 

Lieu.  Id.  X • 
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5".  Aster*  de  deux  couleurs , A.  versicolor,  sect.  3. 

Tige  droite , glabre  , très-rameuse.  Feuilles  amplexicaules  , 
largement  lancéolées  j les  radicales  oblon'gues,  dentées  vers  le  mi- 
lieu de  leur  longueur  j les  moyennes  moins  dentées  j les  supé- 
rieures très  - entières.  Fleurs  très-belles  , rassemblées  au  som- 
met des  rameaux.  Disque  jaune.  Couronne  d’abord  blanche  , 
ensuite  d’un  violet  foncé  : ainsil’on  voit  sur  la  même  plante  des 
fleurs  blanches  et  des  violettes. 

Lieu.  Id.  tp . 

68.  A.  recourbé,  A.  rveurvatus , Wilcd.,  sect.  3. 

Tige  très-rameuse,  glabre,  d’environ  3 pieds,  recourbée  vers 
la  terre.  Feuilles  sessiles  , étroites , lancéolées  , pointues  , rudes 
en  leurs  bords.  Les  inférieures  larges  , dentées  vers  le  milieu. 
Les  supérieures  très-entières.  Fleurs  bleues , de  la  forme  et  de  U 
grandeur  de  l’espèce  26  , à laquelle  celle-ci  a des  rapports. 
Lieu.  Id.  V . 

6g.  A.  fragile , A.  fragiîis  , Wjlld.  , sect.  3. 

Tige  de  deux  pieds  et  plus,  droite,  dont  les  rameaux  sontpa- 
niculés.  Feuilles  linéaires  , acuminées  Les  radicales  oblongues  , 
dentées  j celles  de  la  tige  linéaires , très-entières,  glabres  , d’un 
pouce  à un  pouce  et  demi  de  longueur.  Fleurs  petites,  blanches. 
Rapports  à la  27*. 

Lieu. Id.  TP. 

60.  A.  du  Caucase,  A.  caucasiens  , Willd.,  sect.  3. 

Tige  droite,  cylindrique  , rude  , d’un  pied.  Feuilles  sessiles  , 
ovales  , munies  de  dents  distantes  , vertes  des  deux  côtés  et  ru- 
des au  toucher.  Fleur  terminale,  solitaire,  au  sommet  des  tigesj 
delà  grandeur  de  celles  de  l’espèce  4<>. 

61.  A.  blanc,  A.  albus , Iïort.  angl. 

Lieu.  Id.  V . Fleurit  en  oct. 

62.  A.  flexueux , A.flexuosus , Hort.  angl. 

Lieu.  Id.  tp  . Fleurit  en  sept,  et  oct. 

63.  A.  remarquable  , A.  speciosus  , Hort,  angl. 

Lieu.  Id.  TP  . Fleurit  en  sept. 

Le  nombre  des  astères  connus  et  de  plus  de  cent  vingt. 
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Verge  d’or , Solidago * 

Fleurs  radiées,  à environ  5 rayons.  Cal.  imbricé  ^inégalement , à 
écailles  conniventes  et  droites.  Aigrette  de  poils.  Fleur» 
jaunes. 

i .  Grappes  unilatéraleSi 

* i.  Verge  d’or  du  Canada , S.  canadensis. 

Tiges  de  2 pieds  environ  , droites  et  velues.  Feuilles  Ianc.  , 
dentées  en  scie , à 5 nervures , rudes  au  toucher.  Fleurs  en  pa- 
rticule arrondi  , courbé,  tenu.  Les  rameaux  iuf.  du  panicule 
réfléchis. 

Var.  1.  A feuilles  presque  nues , très-peu  dentées , à grap- 
pes alongées. 

2.  A feuilles  rudes , peu  dentées  , à grappes  presque 
égales  et  ouvertes.  S.  humilis  , Miller. 

3.  A.  feuilles  velues  en-dessous  j les  sup.  très— en-< 
tières  ; à grappes  alongées  et  ouvertes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X ■ Fl.  en  juillet— sept. 

* 2.  V.  élevée  , S.  procem  , II.  K. 

Tiges  velues,  droites.  Feuilles  lanc. -dentées  , trinerves, 
rudes , velues  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  spiciformes  et 
droites  j les  jeunes  grappes  penchées.  Les  rayons  très-courts. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl.  en  sept,  et  octobre. 

3.  V.  glabre  , S.  serotina,  TI.  K. 

Tige  droite  , cylind.  glabre.  Feuilles  lin.  - lanc. , glabres  , 
dentées , très-rudes  en  leurs  bords , trinerves.  Fleurs  en  grappes 
paniculées. 

Lieu.  Id.  ir . Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  V.  gigantesque  , S.  g/gantca  , II.  K. 

Tige  droite,  glabre.  Feuilles  lanc. , glabres,  dentées , rudes 
en  leurs  bords.  Fleurs  en  grappes  paniculées  j les  péd.  hérissés. 
Les  rayons  courts. 

Lieu.  Id.  1p.  Fl.  en  août  et  sept. 

S ■ V.  réfléchie  , S.  rejlcxo  , II.  K. 
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Tige  droite  , velue.  Feuilles  lanc.  , légèrement  dentées. 
Innerves,  rudes,  réfléchies.  Fleurs  en  grappes  paniculées. 
Lieu.  Id.  ip . Fl.  id. 

6.  V £rge  d’or  à tige  verte  , S.  lalerijlom. 

Tige  droite,  peu  garnie  de  poils.  Feuilles  lanc.  , légère- 
ment Innerves  , glabres  , rudes  en  leurs  bords  , les  inf.  un 

peu  dentées.  Fleurs  en  grappes  paniculées  et  légèrement 
Courbées. 

Lieu.  Id.  ur . Fl  id. 

Variété  à tige  rouge , à peine  velue. 

Autre  à tige  verte , velue 

7.  V.  à feuilles  rudes  , S.  aspera , II.  K. 

Tige  droite,  cylindrique,  velue.  Feuilles  ovales,  presqu’el- 
liptiqucs,  très-rudes,  ridées,  dentées,  sans  nervures.  Grappes 
paniculées. 

Lieu.  Id.  1 1 . Fl.  en  septembre. 

* 8.  V.  très-élevée,  S.  altissima , Lin.  , H.  K. 

lige  droite,  hérissée.  Feuilles  lanc.,  très-rudes,  ridées,  den- 
tées, sans  nervures. 

Variétés.  1.  A tige  de  5 pieds  , garnie  de  poils,  les  dents  des 
feuilles  profondes  et  inégales  ; les  rameaux  di- 
vergeas. S.  altissima , Miller. 

3.  A tige  hérissée  , de  5 pieds;  les  dents  profondes , 
presqu’égales.  Hameaux  ascendans.  6’.  pilota , 
Miller. 

3.  A lige  velue  , de  3 pieds  ; les  dents  id.  S.  recur- 

vata, Miller. 

4.  A tige  de 5 pieds,  trè— velue  ; les  dents  larges  ; les 

grappes  à peine  divergentes.  S.  virgirtiana , 
Miller. 

5.  A tige  de  3 pieds  , très  - velue  ; les  dents  petites  , 

prcsqu’égales  ; les  rameaux  divergens.  S.  ru— 
gosa,  Willi).  , Miller. 

Lieu.  Id.  V . FI.  en  août  et  sept. 

9.  V.  des  bois  , 5.  nemomlis , II.  K. 

Tige  droite,  cotonneuse.  Feuilles  caulinaires,  lanc. , bispitles. 
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très-entières  ; les  rad.  presqu’en  coin , dentées.  Grappes  pani- 
cuiées. 

Lieu.  Id.  tf.  Fl.  en  septembre, 
ïo.  V.  à dents  rudes  , S.  arguta  , II.  K. 

Tige  droite,  glabre.  Feuilles  glabres,  garnies  de  délits  rudes 
et  inégales;  les  caulinaires  elliptiques;  les  rad.  ovales,  obi. 
Grappes  paniculées  ; les  rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  IF  - Fl.  en  juillet  et  août. 

1 1 . V.  effilée  , S.  juncea. 

Tige  droite,  glabre.  Feuille  lanc. , glabres,  rudes  en  leurs 
bords;  les  inf.  dentées.  Grappes  id. 

Lieu.  Id.  tf  . Fl.  en  août. 

12.  V.  à feuilles  ovales,  S.  elliph'ca  , H.  K.  S.  latissimifoliu  , 
Miller. 

Tige  droite , glabre  , de  3 pieds.  Feuilles  elliptiques  , lisses , 
dentées.  Grappes  id.;  les  rayons  de  moyenne  longueur  , d’un 
jaune  pâle.  Ecorce  de  la  tige  blanche. 

Lieu.  Id.  TF . Fleurit  en  août. 

* i3.  Y.  toujours  verte,  S.  sempen’irem. 

Tige  id. , de  6 pieds.  Feuilles  lin  .-lanc. , un  peu  charnues  , 
lisses , Irès-entières  , rudes  en  leurs  bords.  Grappes  id.  ; les  péd. 
garnis  de  poils. 

Lieu.  Id.  TF  • Fl.  en  sept,  et  oct. 

1 4-  V-  odorante  , S.  odora  ,H.  K. 

Tige  droite,  pubcscente.  Feuilles  lin. -la  ne. , très-entières  , 
glabres  , rudes  en  leurs  bords.  Grappes  id.  Beau  panicule. 

Lieu.  Id.  tf  . FI.  en  juillet  et  août. 

t 

2.  Grappes  droites. 

15.  V.  à feuilles  lancéolées , lanccolala  , Lin.  Chrjrsocoma 
graminifolia,  Lin.  , Manlissa. 

Tige  glabre  , très-rameuse.  Feuilles  lanc.-lin.,  très-entière' , 
trinerves  et  glabres.  Fleurs  petites  , jaunes,  en  corymbes  terni.  ; 
les  demi -fleurons  de  la  longueur  du  disque. 

Lieu.  Id.  te  • Fl.  en  oct.  et  nov. 

16.  V.  à feuilles  charnues,  S.  lœvigata,  U.  K. 
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Tige  droite , lisse.  Feuilles  lanc. , charnues  , très-entières  f 
lisses  des  deux  côtes.  Fleurs  en  grappes  paniculécs  ; les  péd. 
écailleux,  velus  ; les  rayons  alongés.  Rapports  à la  suivante. 

Lie u.  ld.  TP  . Fl.  id. 

* 17.  Y eh ge  d’or  du  Mexique,  S.  mexicana,  Lin.  , Miller. 

Tiges  obliques  , glabres.  Feuilles  lanc.,  un  peu  charnues, 
très-entières , lisses  des  deux  côtés.  Grappes  panieulées  ; les  péd. 
écailleux,  glabres;  les  rayons alongés. 

Lieu.  ld.  ip  . Fl.  en  juillet  et  août. 

¥ 18.  Y.  flexible , S.  vimmea,  H.  K.  S.  integerrima , Miller. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds , droite , un  peu  pubescente. 
Feuilles  lin.-lanc.,  membraneuses,  rétrécies  à leur  base,  glabres, 
rudes  en  leurs  bords , les  inf.  légèrement  dentées.  Grappes  droites; 
les  rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  it . Fl.  en  septembre, 
ïg.  V.  à feuilles  de  saule  , S.  slricta  , II.  K. 

Tige  droite,  glabre. Feuilles caulinaires , lanc.  , très-entières, 
glabres,  rudes  en  leurs  bords  ; les  rad.  dentées  en  scie.  Grappes 
panieulées;  les  pédoncules  glabres. 

Lieu.  Id.  Tp  . FI.  en  sept. 

* 20.  Y.  tardive , S.  petiolaris , II.  K . 

Tige  droite  , velue.  Feuilles  elliptiques,  nn  peu  rudes,  pét. 
larges  , velues , presque  toutes  radicales.  Grappes  droites;  les 
rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  oct.— -déc. 

* ai.  V.  bicolore , S.  bicolor.  S.  aida , Miller. 

Tige  velue  , d’un  pied  et  demi  , rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  caulinaires , petites,  lanc.,  entières,  velues;  les  inf. 
elliptiques , pointues , dentées,  nerveuses  , de  6 pouces  de  long 
sur  5 de  large  ; Grappes  serrées.  Rayons  blancs.  Les  écailles 
ealicinales  obtuses. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  septembre. 

* 22.  Y.  à feuilles  âpres  , S.  tigida.  Lin.  , II.  K. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  ov. , obi. , velues  , rudes  ; les  can- 
linaires  très-entières  ; les  inf.  dentées.  Rameaux  florifères  pani* 
.culcs.  Grappes  serrées.  Rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  TP,  Fl.  en  septembre. 
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* a3.  V.  du  Maryland  , S.  cæsia  , H.  K. , Millfr. 

Tiges  lisses  , droites , de  2 pieds  , foi  blés.  Feuilles  lanc.  , 

dentées , pointues,  glabres.  Grappes  lâches  à leur  base,  denses 
à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  en  juillet—- août. 

■*  24.  V.  à larges  feuilles,  S.üexicaulis.  S,  latifolia. 

Tiges  de  2 pieds,  flexueusPS,  glabres,  anguleuses,  rougeâtres. 
Feuilles  ov. , acuminées  , dentées , glabres , d’un  vert  jaunâUe. 
Grappes  d’un  beau  jaune$ftn  * 

Lieu.  Id.  ip.Fl.  en  juillet. 

2 5.  Y.  à tige  anguleuse,  S.  amfrigua,  H.  K. 

Tige  un  peu  flexueuse , glabre , anguleuse , rameuse.  Feuilles 
obi; , lanc. , étroitement  dentées  , un  peu  velues  en  - dessous. 
Rayons  alongés. 

Lieu.  . . . ip . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 26.  V.  commune,  S.  vin; a au  rca. 

Tige  droite,  cylind. , pubescente,  rameuse  à son  sommet,  de 
2 pieds.  Feuilles  inf.  elliptiques , un  peu  velues  et  dentées» 
Rayons  alongés.  « 

Lieu.  Les  bois.  Id.  TP  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 27.  V.  anglaise , S.  minuta , Miller.  S.  cambrien,  H.  K. 

Tige  très-simple,  pubescente,  d’un  pied.  Feuilles  cunéiformes, 

lanc.  , dentées,  un  peu  velues.  Fleurs  en  grappes  arrondies,  les 
rayons  alongés. 

Lieu.  L’Angleterre,  ip  . Fl.  en  juillet. 

28.  V.  du  Labrador , S ■ mulliradiata  , H.  K. 

Tige  légèrement  velue.  Feuilles  sess. , lanc. , glabres , ciliées  } 
les  inf.  dentées  à leur  sommet.  Fleurs  en  grappe  terminale, 
droite  j les  rayons  alongés  et  nombreux. 

Lieu.  Le  Labrador,  ip  . Fl.  en  juillet. 

2g.  Y.  naine,  S.  minuta  , H.  K. , Lus. 

Tige  très-simple,  velue.  Feuilles  lancéolées,  pointues,  dentée* 
en  scie , glabres.  Fleurs  en  grappe  simple , droite  et  terminale  } 
les  rayons  alongés. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TP  . 

Cette  espèce  ne  paroit  être  qu’une  variété  de  la  verge  d’or 
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commune  , que  sa  situation  sur  les  hautes  montagnes  a renrîtl 

un  peu  différente. 

Cuit.  Pleine  terre  ; la  même  que  celle  des  astères.  Les  verges 
d’or  vienneut  comme  eux  dans  tous  les  terrains  , sont  très-rus* 
tiques , et  se  multiplient  par  la  séparation  de  leurs  pieds , en  au- 
tomne ou  en  février.  Mais  quand  on  veut  avoir  d’autres  espèce* 
que  celles  quion  possède , et  qu’orf  n’a  d’autre  moyen  que  les 
semis , ceux-ci  doivent  être  faits  en  automne , aussitôt  après  la 
maturité  des  graines.’ Au  printemps,  ils  ne  réussissent  guère.  Il 
faut  tirer  les  semences  des  pays  méridionaux  , ou  du  moins  du 
miReu  de  la  France  ; elles  mûrissent  rarement  dans  le  nord.  J’ai 
semé  beaucoup  d’espèces  de  verge  d’or  au  printemps  , parce 
qu'on  ne  me  les  envoyoit  que  dans  ce  temps  , et  je  n’en  ai  pas 
encore  vu  lever  une  seule. 

Us.  Ces  plantes,  plus  hautes  que  les  astères  et  formant  de* 
buissons  , ne  peuvent  entrer  que  dans  les  grands  parterres  , on 
dans  certaines  situations  des  jardins.  Celles  qui  conviennent  aux 
astères  leur  sont  également  favorables , et  plusieurs  ont  assex 
d’effet  pour  contribuer  à la  décoration.  Comme  leurs  fleurs  sont 
jaunes  , et  celles  des  astères  bleues , violettes  ou  blanches , on 
peut  tirer  parti  de  ces  deux  genres  pour  en  opposer  agréable- 
ment les  couleurs. 

La  26e  est  détersive , vulnéraire.  Il  y a apparence  que  le* 
autres  espèces  ont  les  mêmes  qualités. 

Les  verges  d’or  connues  sont  au  nombre  de4g- 

Inule,  Inula., 

Fleurs  radiées  , à rayons  nombreux.  Cal.  imbricé  d’écaille* 
ouvertes  j les  extérieures  plus  grandes.  Anthères  garnies  à 
leur  base  de  deux  filets  libres.  Aigrette  de  poils.  Fleurs  tou- 
jours jaunes. 

* 1.  Inule  aunée  , Inula  helenium.  /.  campana. 

Tige  droite , épaisse  , de  4 à 5 pieds.  Feuilles  grandes , ov.-* 
lanc. , amplexicaules  , un  peu  ridées , blanches  et  cotonneuse* 
en-dessous.  Fleurs  term. , grandes.  Ecailles  cal.  larges  et  ovales. 
Lieu....  Ind.  ip.Fl.  en  juillet  et  août. 
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j. 1.  odorante  , I.  odora. 

Tige  d’un  pied  environ,  lanugineuse.  Feuilles  rad.  ovalesj 
les  caulinaires  ainplex.  , dentées , très-velues.  Fleurs  terni, 
au  nombre  de  2 ou  3.  Racine  odorante.  Ecailles  cal.  étroites  et 
aiguës.  Fleurs  d’un  pouce  et  demi  de  diamètre. 

Lieu.  La  Fr.  mérîd.  tp  . Fl.  id. 

* 5.  I.  œil  de  Christ , /.  oculis  Chrisli. 

Cette  plante  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  plu* 
nombreuses  et  moins  grandes  ; par  ses  écailles  cal.  moins  ai- 
guës , et  par  sa  tige  ramifiée  en  corymbe. 

Lieu.  L’Autriche  , la  Hongrie.  X . 

*4-1-  aquatique,  I.  britannica , Miller. 

Tige  droite  , velue  , rameuse,  d’un  pied  et  demi.  Rameaux 
très-feuillés  , lanugineux  , uniflores  ou  billores.  Feuilles  ait.  , 
amplex.  , lanc. , deutées  , velues  en  leurs  bords.  Fleurs  gran- 
des , term. 

Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  en  juillet — sept. 

* 5.  I.  dysentérique,  I.  dysentcrica  Iuule  des  prés.  Conize 
des  prés. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  blanchâtres,  rameuses.  Feuilles  ait. 
amplex. , cordiforines  , obi. , pointues  , molles  , cotonneuses. 
Fleurs  term. , en  corymb.  , péd.  , uniflores.  Ecailles  cal.  séta- 
cces  et  serrées.  Plante  traçante. 

Lieu...  Ind.  X • Fl.  en  juillet — sept.  Commune. 

6.  I.  ondulée , I . undulata. 

Tige  d’un  pied  , cotonneuse  , blanchâtre  , très-rameuse. 
Feuilles  amplex.  obi.  , obtuses  , blanchâtres  , cotonneuses , 
très-ondulées , frisées.  Fleurs  péd.  , sol.  , term. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet. 

•j . I.  pulicaire  , L pulicana. 

Tiges  d’un  pied  , à demi-couchées  , très-rameuses  , panicu- 
lées  , diffuses.  Feuilles  petites  , obi. , très-ondulées  crépues  , 
d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  petites,  sol.  , péd. , globuleuses. 
L<es  rayons  très-courts. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques,  Ind.  0.  Fl.  en  août  et  septembre. 
Commune. 

* 8. 1.  rude  , /.  squarrosa. 
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Tige  d’un  pied,  cylind.,  trcs-feuillée , glabre.  Feuilles  nom* 
breuses  , sess. , ovales , lisses  , veineuses , légèrement  denticu- 
lées  , finement  ciliées.  Deux  ou  trois  fleurs  au  sommet  de  U 
plante.  Calices  glabres , rudes  au  toucher. 

Lieu.  L’Italie,  la  Fr.  inérid.  ip  . Fl.  id. 

9.  Inule  à feuilles  de  spirée , I.  spiroeifolia , Lamarck. 

Tiges  droites  , d’un  pied  et  demi  , cylind.  , en  corymbc  à 
leur  sommet.  Feuilles  éparses  , sess. , ov.-lanc.  , pointues  , 
glabres  , inégalement  dentées.  Cinq  à neuf  fleurs  en  corymbe 
lerm.  Calices  rudes. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente. 

Lieu.  L’Italie.  Tp . 

* 10.  I.  à feuilles  de  saule , I.  salicina. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , glabres  , anguleuses  3 
leur  sommet.  Feuilles  lanc. , recourbées , rudes  en  leurs  bords , 
très-entières  , étroites  , pointues  , semi-amplex.  Fleurs  sol.  , 
assez  grandes  , term. 

Lieu.  La  France , l’Europe  sept,  ip  . Fl.  en  août  et  sept. 

* 1 1. 1.  hérissée,  I.  hirta. 

Tige  velue  , d’un  pied , ord.  rameuse.  Feuilles  lanc. , rudes, 
dentelées,  parsemées  de  poils.  Fleurs  assez  grandes  $ sol.,  sur 
les  rameaux  disposés  en  corymbe. 

Lieu.  La  Sibérie , l’Autriche,  "ip  ■ Fl.  en  juin-sept. 
x 2.  I.à  feuilles  laineuses , I.  suavcolens  , H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  rétrécies  à leur  base  , un  peu  pétiole'es, 
garnies  de  poils  j les  inf.  dentées.  Tige  multiflore. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  TP  . Fl.  en  juin — août. 
l3.  I.  du  Maryland  , I.  mariana.  An  I.  glandulosa  , La- 
marck? 

Feuilles  sessiles  , lanc. , légèrement  dentées  , velues.  Les  pé- 
doncules {fresque  uniflores  , un  peu  visqueux.  Ecailles  cal.  li- 
néaires. 

Lieu.  Le  Maryland , la  Caroline,  ip  . Fl.  en  juillet. 

*4.  I.  de  Provence,  /.  provincialis. 

Tige  droite  » velue  , simple , uniflorc.  Feuilles  rad.  pét- 1 


Digitized  by  Google 


t,E3  COE  YMBIFÈllIS.  ,^5 

ov.  , velues  en-dessous  , obtusément  dentées;  les  caulinaire* 
sessiles,  velues,  grisâtres.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  France  mërid.  U . Fl.  ici. 

J 5.  I.  graminëe  , /.  ensi folia. 

Tiges  de  8 à 10  pouces  , simples  , striées,  chargées  de  poils 
lâches.  Feuilles  nombreuses,  lin.,sess.,  ensiformes,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  sol. , term. , ses s. 

• Lieu.  L’Allemagne,  ip . 

t6.  I.  tubéreuse  , /.  tuberosa.  Erigeron  luberosum,  Lnv. 

Tiges  menues , de  6 à 7 pouces , velues , rameuses  au  sommet 
Feuilles  eparses,  étroites,  assez  longues,  souvent  pliées  eu 
deux  dans  leur  longueur,  ciliées  et  velues  en  leurs  bords.  Ha- 
meaux bispides  , uniflores.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  Fr.  mërid.  V . 

17. 1.  de  montagne,  I.  montana. 

Tiges  de  8 à .0  pouces,  uniflores,  simples,  lanugineuses, 
blanchâtres.  Feuilles  lanc. , dentelées  , blanchâtres  , chargées 
de  poils  blancs.  Fleurs  assez  grandes  , term. 

Lieu.  La  Fr.  mërid.  ip  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 18.  I percepierre,  I.  crilhmoides.  • 

Tiges  droites , cylind.,  simples,  de  3 pieds.  Feuilles  nom- 
breuses , lin. , étroites , charnues , lisses , terminées  par  3 dents 
ou  bifides  , ou  très-entières.  Fleurs  sol. , péd.  , tenu.  Les  pé- 
doncules vont  en  épaississant.  * 

Lieu.  La  France , l’Angleterre,  tp . FI.  en  août  et  sept.  ‘ 

19. 1.  cendrée,  I.  cinerea.  Aster  vaillantii , All. 

Tige  d’un  demi-mètre  , cylindrique  , rougeâtre  , velouté* 
à son  sommet , rameuse.  Feuilles  opposées  , ouvertes , sessiles  , 
ovales-lancéolées , pointues,  vertes  en-dessus , velues  et  cendrées 
en-dessous.  FI.  jaunes , radiées  , en  corymbe  terminal.  Calice 
velu  grisâtre. 

Ueu.  La  Suisse,  la  France.  Tp . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  plupart  des  inules  se  plaisent  dans  les 
terres  fraîches  et  les  lieux  un  peu  humides.  Plusieurs  espèces 
croissent  même  dans  les  marais  et  sur  les  bords  des  ruisseaux, 
comme  les  1 , 4 , 5 et  7*.  Celles  des  pays  méridionaux  préfèrent 
aussi  ces  terrains  quand  ils  sont  bien  exposés  au  soleil.  On  les 
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obtient  par  leurs  graines  semées  dans  des  planches  exposées  à 
Best.  Elles  lèvent  beaucoup  mieux  que  celles  des  aslères  et  des 
verges  d'or  , et  réussiroient  encore  plus  sûrement  si  on  les  se— 
inoit  aussitôt  après  leur  maturité.  On  les  multiplie  ensuite  par  la 
séparation  de  leurs  pieds  en  mars.  Plusieurs  espèces  en  four- 
nissent abondamment  les  moyens.  Elles  ne  sont  pas  pour  la  plu- 
part aussi  vivaces  que  celles  des  deux  genres  précédent. 

Us.  Les  inules  ne  font  pas , à beaucoup  près , autant  d’effet 
dans  les  jardins  que  les  astères.  Beaucoup  d’espèces  sont  basses: 
La  première  est  la  plus  belle  de  toutes  et  la  plus  utile.  Sa  racine 
est  tonique  , stomachique , alexitère  et  sur-tout  résolutive.  Elle 
est  très-employée  en  méd.  Excepté  cette  espèce,  qu’on  cultive  à 
cause  de  ses  propriétés  , et  qui  y joint  aussi  de  l’agrément , les 
autres  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
La  5e,  qui  est  très-commune , est  celle  qui  porte  le  plus  de  fleurs. 
Mais  on  ne  peut  la  mettre  dans  les  jardins  à cause  de  sa  nature 
traçante.  Quoiqu’elle  porte  le  nom  de  dysentérique , elle  n’est 
pas  en  usage  en  méd.  On  extrait  des  racines  de  la  première 
espèce  une  huile  essentielle  , épaisse,  employée  en  pharmacie. 

Pcrdicium . 

’*..-**  * < 

Fleurs  radiées  ; les  fleurons  à % lèvres  , dont  l’int.  est  bifide  et 
l’ext.  à 3 dents.  Les  demi-fleurons  à 3 dents  à leur  sommet , 
et  2 à leur  base  intérieure.  Cal.  oblong,  imbricé,  inégal. 
Aigrette  de  poils. 

Pjerdicium  semi-flosculeux,  P.  semi-Jlosculare.  P.  taraxaci , 
Vahl.  , W ILLD. 

Port  du  pissenlit.  Hampe  nue , uniflore.  Fleur  tenant  le  milieu 
entre  les  fleurs  radiées  et  les  flosculenses.  Feuilles  roncinées , 
glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  dans  les  écoles. 
Dn  la  sème  et  on  la  conduit  comme  les  autres  plantes  de  cette 
classe , qui  exigent  la  même  température. 
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Chaplale,  ChaptaUa , Vent. 

Fleurs  radiées.  Cal.  commun  oblong , imbricé  de  folioles  mem- 
braneuses à leur  sommet  et  eu  leurs  bords.  Fleurons  de  la 
circonférence  femelles  à 5 dents;  ceux  du  disque  mâles  , à 
deux  Jèvres  ; l’iutérieure  à trois  dents;  l’extérieure  à 2 divi- 
sions linéaires.  Aigrette  sessile , capillaire. 

C h a p t a l e tomenteuse  j Clioptaha  lotnentosa  , Vkht  , dard 
Cels.  Chaptalia  integrifolia  , Willd.  Sect.  Tussilaginis 
Teks. 

Feuilles  radicales  lancéolées  , rétrécies  en  pétioles  â leur 
base;  les  extérieures  glabres  et  d’un  vert  foncé  en-dessus , drapées 
en-dessous  ; les  intérieures  drapées  sur  les  deux  surfaces.  Hampes 
cylindriques,  droites,  drapées,  portant  chacune  à leur  sommet 
une  fleur  d’un  violet  léger  à la  circonférence , blanchâtre  dans 
le  disque , solitaire  et  penchéa. 

Lieu.  La  Caroline,  ip . Fleurit  au  commencement  du  pria» 
temps. 

Cuit.  Orangerie. 

Tussilage,  Tussilago. 

Fleurs  radiées  ou  flosculeuses;  les  fleurons  femelles  de  la  circon- 
férence à limbe  entier  et  serré  Contre  lè  style.  Cal.  simple, 
polyphylle,  égal.  Aigrette  de  poils  pédiculée. 

+ 1.  Tussilage  des  Alpes,  T.  alpina. 

Tige  de  4 ^ 5 pouces  , pubescente , fistuleuse.  Feuilles  pet. , 
vertes  des  deux  côtés , petites , réniformes , dentée#.  Fleur  assez 
grande,  flosculeuse,  sol. , terni. , rougeâtre  ou  blanche. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tt.  Fl.  en  mai. 

t * 

•a.  T.  commun,  T.  farfam.  Pas  d’âne. 

Tige  de  6 à 8 pouces , rougeâtre , cotonneuse , écailleuse, 

, Fleur  jaune,  assez  belle,  radiée,  sol. , terra.  Feuilles  rad.  pét.f 
cordiformes , arrondies , anguleuses , dentées , blanchâtres  ea- 
. dessous.  Fleurs  avant  les  feuilles.  Filius  ante  patrem  vulg. 

. Lieu. . . t . Ind.  Très-commun.  ip . Fl.  en  février— avril. 
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3.  Tussilage  palmé,  T.  palmala , H.  K. 

Tige  assez  droite  , garnie  d'écailles  ou  de  feuilles  ait. , scss.  ^ 
lanc. , pointues.  Feuilles  rad.  pét. , palmées , à 7 lobes  lar- 
gement dentés  et  pointus.  Fleurs  assez  nombreuses  , en  thyrse 
fascicule , term. , flosculeuses. 

Lieu.  Le  Labrador,  te  . Fl.  en  avril. 

La  description  de  cette  plante  est  faite  d’après  la  planche  gra- 
vée dans  l’H.  K. 

4.  T.  blanc , T ■ alba. 

Fleurs  blanches , flosculeuses , en  thyrse  fascicule  ; les  fleurons 
femelles  nus  et  en  petit  nombre.  Feuilles  orbiculaires , cordi- 
formes,  dentées,  blanches  en-dessous. 

Lieu.  L’Europe,  tt . Fl.  en  janvier — avril. 

$.  T.  à feuilles  cotonneuses , T.  panadoxa  , II.  K.  An  var. 

T.  niveœ , Willd.? 

Feuilles  triangulaires,  cordiforines,  denticnlées.  Fleurs  en 
thyrse  ovale  et  droit;  les  fleuron» femelles  nus  , nombreux;  les 
fcerruaphrodites  ternes  ; les  anthères  libres. 

Lieu.  La  Suisse.  TC  . Fl.  en  avril. 

* 6.  T.  pétasite , T.  pet  nsi  tes.  Herbe  aux  teigneux  vulg. 

Tiges  ou  hampes  de  8 à 10  pouces,  écailleuses  , terminées 
par  une  grappe  assez  serrée  de  fleurs  blanches  , flosculeuses  , 
lavées  de  rouge.  Feuilles  rad.  pét.,  cordiformes,  arrondies» 
blanches  en-desSous , d’une  grandeur  considérable. 

' Lieu Ind.  ip  . Fl.  en  mars. 

L’espèce  hybride  de  Linné  ne  diffère  delà  précédente  que  par 
son  thyrse  oblonget  des  fleurons  femelles  en  plus  grand  nombre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Ces  plantes  ne  sont  guère 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Le  second  est  *i 
commun  dans  quelques  champs  , qu’il  en  couvre  la  surface. 
Il  se  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  terrains  forts  , com- 
pactes, argileux , un  peu  humides.  Le  6*  se  trouve  dans  les  prés 
•bas,  où  il  s’empare  , quand  on  l’y  laisse , d’un  espace  consi- 
dérable. En  général  cés  plantes  aiment  les  terres  franches  ou 
qui  retiennent  l’humidité. 

Us.  Le  2*  est  fréquemment  employé  en  médecine  comme 
béchique  et  adouci ssaut.  On  se  sert  de  scs  fleurs  ; elles  sont  pré» 
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férabîes  à celles  du  bouillon  blanc.  La  racine  du  6e  est  sudo- 
rifique, résolutive. 

*7.  T.  odorant , T.fragrans  , Yillars. 

Feuilles  radicales  portées  sur  des  pétioles  longs  de  plus  d'un 
décimètre,  canaliculés , routes  et  velus,  cordiformes,  arrondies, 
entières , bordées  de  crénelures  nombreuses  qui*  se  terminent 
par  une  pointe  rouge  et  obtuse  ; fermes  , épaisses  , vertes  et  gla- 
bres en-dessus,  blanchâtres  et  velues  en-dessous.  Hampes  d’en- 
viron 8 centiru.  de  haut , blanchâtr  es  , velues , garnies  de  petites 
feuilles  ou  bractées  alternes,  sessiles,  amplexicaules,  des  aisselles 
desquelles  sort  une  Heur  rougeâtre,  odorante  , de  la  section  des 
petasites.  Les  fleurs  , par  leur  situation , forment  un  thyrse  %r- 
œinal. 

Lieu.  Le  royautne  de  Naples.  TC  • Fl.  en  automne. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Cette  plante  n’est  pas  déli- 
cate et  peut  passer  en  plein  air  dans  les  climats  où  l’hiver  n’est 
pas  rigoureux.  Elle  fleurit  alors  au  commencement  du  prin- 
tempssion  iarnet  en  terre  en  automne.  Mais  ses  fleurs  ne  support 
tent  pas  la  plus  petite  gelée.  Quand  on  veut  l’avoir  fleurie  en  hiver 
ou  àlafinde  l’automne,  ilfautalors  la  mettre  dans  des  vases  et  dans 
un  châssis  sans;  chaleur  artificielle , mais  où  le  froid  ne  puisse  pé- 
nétrer. Quand  elle  est  en  pleine  terre  elle  s’y  multipliesi  promp- 
tement et  si  abondamment  par  les  drageons , qu’elle  devient  très- 
incommode. 

L’odeur  de  ses  fleurs  approche  de  celle  de  l’héliotrope  duPérou. 
8.  T.  glacé  , 'l'.fngida  , Lin.  , Willd. 

Feuilles  en  cœur , arrondies , inégalement  dcntc’es , pointues , 
lolanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Hampe  imbricéc  d’e'cailles, 
terminée  par  un  thyrse  en  faisceau  de  fleurs  radiées. 

T.  de  neige,  T.  nivea  , Villa rs  , Willd. 

Feuilles  en  cœur,  oblongues  , hastées,  sinuées , dentées , co- 
tonneuses et  d’un  blancde  neige  en-dessous. Fleurs  presque  toutes 
femelles  , disposées  en  thyrse  oblong  et  terminal. 

Lieu.  Les  Alpes.  Tt . 

Ces  deux  espèces  n’ont  pas  une  grande  différence  entr’elles. 
On  les  cultive  en  plein  air,  avec  les  autres  plantes  des  Alpes  „ 
eiiAXJi  un*  terre  légère.  Voyez  Arétie, 
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A 

Seneçon , Senecio, 


Fleurs  flosculeuses  ou  radiées,  femelles  à la  circonférence.  Cal. 
simple,  presque  monophy  lie , droit,  conique,  caliculé  à sa 
base , ou  entouré  d’écailles  fanées  ou  noirâtres  à leur  som- 
met , réfléchies  dans  la  maturation  des  graines.  Aigrette  de 
poils. 

i.  Fleurs  flosculeuses. 

1.  Seneçon  à feuilles  d’épervière,  S.  hieracifolius. 

Tige  droite,  velue, canaliculée, de  3 pieds.  Feuilles amplex. , 
lacérées.  Fleurs  d’un  blanc  sale,  en  espèce  d’ombelle  term. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  (£).  Fl.  en  août.  # 

2.  S.  à feuilles  graminées,  S.  reclinalus  , H.  K.,  l’Héritier. 
Feuilles  filiformes , lin. , très-entières,  glabres.  Calices  ven- 
trus , presqu’imbricés. 

Lieu.  Le  Cap.  a*.  Fl.  en  juin— août. 

* 3.  S.  à fleurs  pochées,  S.  rubens.  S.  cemuus,  H.  K. 

Tige  de  2 pieds  , droite,  grêle.  Feuilles  elliptiques  , dentées 
en  scie , un  peu  garnies  de  poils.  Fleurs  d’un  pourpre  vif,  pen- 
dantes , portées  sur  de  longs  pédoncules. 

Lieu.  Les  Indes  or.  <£>.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  S.  rouge  , S.  erubesens  , H.  K. 

Tiges  montantes.  Feuilles  Iyrées , velues  des  deux  côtés , vis- 
queuses ) lessup.  obi.  , lanc.  , dentées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juin— oct. 

B.  S.  pourpre  , S.  purpureus. 

Feuilles  lyrées  , hérissées  ; les  sup.  lanc. , dentées. 

Lieu.  Id.  lt . Fl.  en  juillet — sept. 

6.  S.  du  Japon,  S.  japonicus , Thune. 

Feuilles  pinnatifides  j les  pinnules  lanc.,  aiguës,  incisées.; 
Stipules  foliacées , presque  palmées. 

Lieu.  Le  Japon,  fc  . Fl.  en  août. 

7.  S.  de  la  Chine,  S.  pseudo-china,  Willd. 
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Tiges  presque  nues , très-longues.  Fleurs  jaunes , peu  nom» 
Lreuses.  Feuilles  lyrées  , pinnatifides  , dentées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ip . Fl. . . 

8.  S.  commun  , S.  vulgaris. 

Tige  d’un  pied  , fistuleuse  , tendre.  Feuilles  amplex. , ailées, 
sinuées,  glabres.  Fleurs  jaunes  , éparses  , cylind. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en  tous  temps.  Très-commun. 

2.  Fleurs  radiées.  Les  rayons  roulés. 

g.  S.  triflore  , S.  trijlorus. 

Feuilles sessiles  , sinuées.  Calices  coniques.  Ecailles  très-petites, 
sans  taches. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet-— sept. 

10.  S.  d’Egypte , S.  eegyptius. 

Feuilles  amplex. , sinuées.  Ecailles  cal.  courtes , entières  , 
desséchées. 

Lieu.  Id.  ©.  Fl.  id. 
n.  S.  cendré , S.  cinereus,  H.  K. 

Feuilles  pinnatifides  , cotonneuses  , roulées  en  leurs  bords. 
Fleurs  en  panicule  ouvert.  Ecailles  calicinales  extérieures  très- 
ouvertes. 

Lieu.  Le  Cap.  TP . Fl.  en  mai — juillet. 

* 12.  S.  visqueux  , S viscosus. 

Tige  de  2 à 5 pieds , pubescente.  Feuilles  pinnatifides  , blan- 
châtres , visqueuses.  Fleurs  petites  , terrn. , d’un  jaune  pâle. 
Ecailles  cal.  de  la  longueur  du  calice. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin — août. 
i5.  S.  des  bois,  S . sylvaticut. 

Tige  rameuse , de  2 pieds.  Feuilles  pinnatifides , denticulées- 
Fleurs  petites  , jàunes , en  corymbe  droit. 

Lieu.  Les  bois.  Iud.  0.  Fl.  en  juillet.  Je  l’ai  trouvé  dans  ht 
forêt  de  Desvres. 

3.  Fleurs  radiées  ; les  rayons  ouverts.  Feuilles  pinnatifides - 

S.  à feuilles  dp  doradillc,  S.  haslalut. 

Tige  d’un  pied  cJt  demi.  Feuilles  pinnccs  , sinuées  , très-ris— 
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queuses.  Les  pétioles  amplex.  Les  pédoncules  trois  fois  plus 
longs  que  les  feuilles.  Fleurs  sol. , jaunes. 

Lieu.  Le  Cap.  tp . FI.  tout  l’été. 
l5.  Seneçon  à feuilles  ailées  , S.  venustus,  II.  K. 

_ -^8e>  cfll*ces  et  feuilles  glabres.  Feuilles  pinnatifides  , lin.  , 
aiguës,  dentées.  La  côte  des  feuilles  inf.  souvent  garnie  de  poin- 
tes molles. 

Lieu.  Le  Cap.  (f . Fl.  en  juillet— sept. 

• * 16.  S.  élégant , seneçon  d’Afrique  vulg.,  S.  ele^ans. 

Tige  tics-rameuse  , en  forme  de  buisson.  Feuilles  visqueuses, 
pinnatifides  ; les  pinnules  égales  et  très-courtes.  Fleurs  disposées 
en  bouquets  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  -,  la  couronne 
assez;  grande  , d un  beau  pourpre  ; le  disque  jaune  } les  calices 
hérissés. 

* Variété  à fleurs  doubles  , pourpres  ou  blanches. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juin— août. 

17.  S à feuilles  de  roquette  , S.  erucirfolius. 

Tige  droite.  Feuilles  pinnatifides  , dentées  , un  peu  hérissées. 
Lieu.  . . Ind.  X ■ Fl.  en  juillet. 

18.  S.  blanchâtre  , génépi  jaune  , S.  incanus. 

Tige  de  5 à 6 pouces  , cotonneuse , blanchâtre.  Feuilles  obi., 
pinnatifides j les  pinn.  obtuses,  c<Jtonncuscs  des  deux  côtés. 
Fleurs  jaunes  , en  corymbc  globuleux  et  term. 

Lieu.  La  Fr.mérid.  ip  . Fl.  en  juillet  et  août.' 

19.  S.  auronier  , S.  abrotanifolius. 

Tige  d’un  pied  et  demi , dure  , un  peu  rameuse.  Feuilles 
multifidcs  ; les  div.  lin.  nues  et  pointues.  Fleurs  jaunes , sa fra- 
nées , petites  , au  nombre  de  2 sur  les  péd. 

Lieu.  La  France  , près  Paris.  X . Fl.  en  juillet— oct. 

30.  S.  jacobée  , S.  jacobœa. 

lige  de  3 à 3 pieds,  cannelée  , glabre  , .rSmeuse.  Feuilles 
ailées,  lyrées  , plus  ou  moins  laciniées.  Fleurs  jaunes , en  large 
coryrabe  term. 

Lieu.  . . Ind.  tp . Fl.  en  juillet. 

3t. S.  doré,  S.  aureus. 

Feuilles  rad.  cordiformes  , crénelées , arrondies , porte'as 
sur  de  longs  pétioles  velus , d’un  rouge  pourpre  en-desous  : les 
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caulinaires  lyrees.  Tige  de  2 pieds.  Fleurs  jaunes , sol. , sur  de 
longs  péd.  term. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada,  it . Fl  en  mai  et  juin. 

4-  Fleurs  radiées.  Rayons  ouverts.  Feuilles  non  divisées. 
22.  S.  lancéolé  , S.  lanceus. 

Tige  ligneuse.  Feuilles  lane.  , cordiformes  à leur  base  , am- 
ples. , lisses,  fortement  dentées. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  juillet. 

25.  S.  branchu  , S.  nemormsis. 

Tige  d un  pied,  rameuse, cannelée.  F.  lanc.,  pointues,  double- 
ment dentees,d’un  vert  foncé  en-dessus,  pâles  et  velues  en-dessous. 
Fl.  jaunes,  en  corymbe  feuille  et  term.  j les  péd.  très-courts.  * 
Lieu.  La  Fr.  mérid.“lt . Fl.  en  juillet. 

* A-  S-  des  marais,  S.  paludosus. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , simple.  Feuilles  longues  , ensiformes  , 
étroites  , pointues  , à dents  aiguës  , un  peu  cotonneuses  en-des- 
sous. Fleurs  jaunes , term. 

Lieu.  La  Fr.,  l’Angl.  it . Fl.  en  juillet  et  août. 

25.  S.  du  Levant,  S.  coriaceus , H.  K.  S.  orientàlis,  My  cru. 

Feuilles  rad.  longues  d’un  pied  , larges  de  4 pouces  , cour- 
bées en  sabre , glabres , dentées  j les  caulinaires  un  peu  décur- 
rentes , lanc. , dentées  , un  peu  velues  en-dessous.  Tige  droite, 
de  4 pieds  , très-feuillée  , terminée  par  un  corymbe  serré  de 
fleurs  jaunes.  Les  écailles  cal.  serrées. 

Lieu.  Le  Levant,  it . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 26.  S.  sarrazin  ou  traçant,  S.  sarracenicus. 

1 iges  de  4 à 5 pieds  , simples.  Feuilles  lanc  , assez  longues , 
planes  , dentées  , glabres.  Fleurs  en  corymbe  lâche,  d’un  jaune 
pâle.  Plante  très-traçante  et  incommode. 

Lieu.  La  France,  ip  . Fl.  id.  Naturalisé  ici. 

*2 7 . S.  à feuilles  larges  , S.  doria. 

'1  iges  de  7 pieds  , droites  , fermes.  Feuilles  un  peu  déenr- 
rentes,  lanc.,  longues,  denticulées,  d’un  vert  un  peu  glauque  ; 
les  sup.  un  peu  plus  petites.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  term. 
Lieu.  L’Autriche,  if.  Fl.  en  juillet — sept. 

* "\  ariété  à feuilles  étroites  ou  moins  larges. 
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28.  Sîwfçon  doronic,  S.doronicum. 

Tige  simple,  presqu’uniflore,  d’un  pied,  velu».  Feuilles  rad. 
ov. , obi. , dentées  ; les  caulinaires  sess.  , étroites  , pointues  r 
toutes  épaisses  et  un  peu  charnues.  Une  ou  2 fleurs  jaunes  assez 
grandes  , term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  HT.  Fl  id. 

29.  S.  à feuilles  longues  , S.  longifolius. 

Tige  frutescente.  Feuilles  lin. , éparses , capillaires  , entières  y 
blanchâtres,  un  peu  rudes.  Fleurs  en  corymbe  term. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  août — nov. 

5o.  S.  à feuilles  d’halime  , S.  halimifolius. 

Tige  droite  , de  5 à 8 pieds  , rameuse  dans  tonte  sa  hau- 
teur. Feuilles  ov. , obi.  , charnues  , presqu’entières.  Fleur», 
d’un  jaune  pâle , en  corymbe  ombelliforme  , term. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  juillet. 

* 5i.  S.  à feuilles  d’veusc  , S.  ilicifolius. 

Tige  de  3 pieds,  striée.  Feuilles  ait , éparses  ou  faseicule’es  , 
amplex. , étroites , pointues , les  unes  entières , les  autres  den- 
tées et  ondulées  ; les  dents  aiguës  , toutes  blanchâtres  en-des- 
sous. Sieurs  jaunes  , petites  , à 8 rayons  , en  corymbes  term. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  juin  et  juillet. 

3a.  S.  à feuilles  rudes  , S.  asper , H.  K. 

Feuilles  lanc.  , lin.  , dentées , rudes  au  toucher.  Le  calice- 
lanugineux. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  id. 

* 35.  S.  dur  , S.  rigidus. 

Tige  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  amplexicaules  , spatulées 
ondulées  , ouvertes,  rudes  au  toucher  , roides.  Fleurs  d'un 
beau  jaune. 

Lieu.  Id.  X.  Fl.  en  juin  — sept. 

3.j.  S.  discolore  , S.  discolor , Hort.  ital.  An  S.  pseudo-ehina  r 
Aiydr.  non  Willd. 

Cette  espèce  succulente  ne  s’élève  guère  qu’à  5 à 8 pouces, 
lorsqu’elle  ne  fleurit  pas.  Sa  tige  striée  , rougeâtre  , succulente  , 
est  garnie  de  feuilles  rapprochées  et  rassemblées  à son  som- 
met , lancéolées , inégalement  dentées  j les  dents  droites  ; gla- 
bres et  d’un  vert  sombre  en-dessus , d’un  beau  pourpre  eu— 
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dessous  , comme  celles  de  la  tradescauiia  discolor.  Lorsque 
la  plante  doit  fleurir  , sa  tige  s’alonge  , s’amincit  et  porte 
deux  ou  trois  fleurs  distantes  , jaunes  et  radiées. 

Lieu $ . Fleurit  rarement. 

Je  pense  , comme  M.  Armano,  qui  m’a  fait  connoître  cette 
espèce , que  , pour  lui  faire  porter  ses  fleurs , il  faut  l’em- 
pêcher de  se  propager  de  son  pied , ne  conserver  qu’une  seule 
tige  , et  lui  donner  alors  de  la  chaleur  et  quelques  arrose- 
mens  modérés. 

55.  S.  à feuilles  de  romarin  , S.  rosmarinifolius  , Lin.  , 

Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  lancéolées  - linéaires  , roulées  en 
leurs  bords  j les  inférieures  un  peu  dentées  vers  le  sommet  j trcs- 
légèrement  velues  , mais  blanches  en-dessous  dans  leur  jeu- 
nesse. Fleurs  en  corymbe  serré  et  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  ï>  . 

Cuit.  Lesespèces  2,  5 , 5 , 1 1 , i4  , i5  , 22  , 29 , 3o , 5i , 
5a  , 55  et  35  sont  d’orangerie.  La  7*  et  la  34*  sont  de  serre 
chaude.  Les  autres  de  pleine  terre.  Toutes  s’obtiennent  par 
leurs  graines  semées  suivant  la  manière  indiquée  relative- 
ment à leur  température.  La  3e  espèce  a besoin  d’un  peu  plus 
de  chaleur  que  les  autres  0 de  serre  pour  fructifier  j mais  elle 
ne  demande  qu’à  être  placée  , après  avoir  été  mise  en  pot , 
sur  les  fenêtres  d’une  serre  ordinaire  ou  sous  de  grands  châs- 
sis. Ses  graines  mûrissent  fort  bien  dans  ces  situations  , et 
souvent  se  resèment  elles-mêmes.  Les  espèces  d'orangerie 
peuvent  se  multiplier  par  les  boutures  faites  en  pot , sur 
couche  ombragée  , en  mai  ou  juin.  Les  espèces  de  pleine  . 
terre  viennent  dans  presque  toutes  les  terres  douces  et  un  peu 
fraîches.  Elles  sont  toutes  rustiques  et  se  multiplient  facilement 
en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en  mars.  Les  espèces  X 
se  sèment  avec  plus  de  succès  , aussitôt  après  la  maturité 
des  graines  qu’au  printemps.  Les  séneçons  de  serre  se  plaisent 
dans  les  terres  d’oranger  ; il  leur  faut  de  fréquens  arr.  en  été 
et  la  lumière  dans  la  serre. 

Us.  Plusieurs  séneçons  peuvent  trouver  place  dans  les  grands 
parterres.  Les  espèces  24 , 25  , 27  , 28  , sont  celles  qui  y font 
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le  plus  d’effet.  Parmi  les  autres  on  cultive  depuis  long-lemp» 
la  i6*  , qui  et  la  plus  belle  de  toutes , et  qui  forme  pendant 
l’été , des  buissons  fort  agréables  à voir.  Sa  variété  à fleurs 
doubles  est  toujours  couverte  de  fleurs  ; elle  demande  la  serra 
en  hiver.  On  la  multiplie  de  boutures  faites  dans  l’année  où 
elle  fleurit  ; par  ce  moyen  on  en  a tous  les  ans  de  nouveaux 
pieds.  Les  espèces  de  serre  ne  peuvent  qu’ajouter  à la  variété. 
Elles  n’ont  rien  de  remarquable  aux  yeux.  ■ 

Le  seneçon  commun  est  d’un  usage  fréquent  en  méd. 
comme  émollient  et  mucilagineux. 

Les  espèces  de  séneçons  connues  sont  au  nombre  de  i35. 

Cinéraire , Cineraria. 

Fleurs  radiées  ; les  rayons  égaux  en  nombre  aux  foliole» 
du  calice.  Cal.  simple  , polyphylle  , égal.  Aigrette  de  poils. 

* i.  Cinéraire  à fleurs  bleues  , C.  amelloiJes. 

Petit  ai  buste  et  buisson  rameux , d’un  à 2 pieds.  Feuille» 
opp  , ov.  , obtuses,  entières.  Rayons  d’un  bleu  céleste  . por- 
tés sur  de  longs  péd.  sel.  Disque  jaune. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  presque  toute  l’année.  Toujours  vert. 
2.  C.  rampante  , C.  humifusa  , H.  R.,  l’IIépit. 

Feuilles  réniformes  , presqu’anguleuscs.  Les  pétioles  nus  ou 
auiiculés  à leur  sommet.  Péd.  uniflores.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  C.  visqueuse  , C.  viscosa  ,11.  R.  , l’IIéiiit. 

Feuilles  pinnatifides , lobées  , pointues,  visqueuses , char- 
nues. Péd.  uniflores. 

Lieu.  Id.  o».  Fl.  en  juin— août.  Cultivée  ila  Malmaison. 

* 4-  C.  laineuse,  C.  lunata,  II.  R.  l’Hétut.  , Jacq., Curtis. 
Tiges  menues  , foiblcs,  cotonneuses , d’un  pied.  Feuilles  cor- 

diformes  , arrondies  , à 7 angles  , lanugineuses  eu-dessous. 
Fleurs  grandes  , violettes  , péd. , sol. 

Lieu.  Les  Canaries.  . Fl.  en  mai— septembre.  Toujours 
verte. 

* 5-  C.  géoïde  , C-  geifolia , Lu». , II.  R. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  velue.  Feuilles  arrondies,  rçui* 
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forme»,  presque  lobe'es , un  peu  velues.  Fleurs  jaunes.  Les  péd. 
rarucux.  La  tige  est  foible  ainsi  que  les  rameaux. 

Lieu.  Id.  TC . FI.  en  avril— août.  Toujours  verte. 

* 6.  C.  à feuilles  de  peuplier,  C.  populifolia , H.  K. , l’Hérit., 

Vînt.  Jard.  Malm.  C.  appendiculala , Wii.ld. 

Tiges  droites,  foibles,  penchées  vers  le  haut,  anguleuses, 
blanchâtres , drapées , d’un  mètre  et  demi  de  hauteur.  Rameaux 
alternes,  axillaires.  Feuilles  alternes , pétiolées,  en  cœur,  ai- 
guës , un  peu  anguleuses , crénelées , d’un  vert  foncé  en-dessus , 
blanches  et  drapées  en  - dessous.  Les  pétioles  munis , sur  leur 
partie  supérieure , d’appendices  disposés  sur  trois  rangs  et  pé- 
tioles. Fleurs  radiées , de  la  grandeur  de  celles  de  l’astère  an- 
nuel , à rayons  blancs , pédiculées , disposées  au  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux  en  corymbe  lâche  et  peu  garni. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  }>  . Toujours  verte.  Fl.  au  commen- 
cement du  printemps. 

Variété  à feuilles  luisantes. 

* 7.  C.  auriculée,  C.  au  ri  la , H.  K. , l’Hérit. 

Tiges  d’un  à deux  pieds  de  hauteur,  droites , rameuses , blan- 
ches dans  leur  jeunesse  , brunes  ensuite.  Feuilles  cordiformes, 
presque  lobées , anguleuses , crénelées , vertes  et  glabres  en- 
dessus,  cotonneuses,  blanches -pourprées  en-dessous;  les  pé- 
tioles garnis  à leur  base  d’une  oreillette  assez  grande  qui  s’éva- 
nouit daus  les  feuilles  adultes.  Fleurs  pourpres,  à 1 2 rayons  assez 
grands , d’un  pourpre  plus  pâle  que  le  disque , peu  nombreuses, 
pédonculées,  disposées  en  corymbe  lâche  et  très-ouvert. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours  verte. 

*8.  C.à  feuilles  pourpres,  C.  eruenta,  i/Hérit.,  H.  K.,  Vent. 

C.  aurita , Andr. 

Tiges  rameuses,  florifères,  de  3 à 5 décimètres  (un  pied  à un 
pied  et  demi),  brunes  et  glabres.  Fleurs  pourpres,  nom- 
breuses, d’une  grandeur  moyenoe,  disposées  en  cimes  pani- 
culées;  les  rayons  au  nombre  de  12  , ouverts  horizontalement; 
le  disque  de  la  même  couleur.  Feuilles  radicales  pétiolées , assez 
grandes  , anguleuses  , crénelées , glabres , vertes  et  ride’cs  en- 
dessus,  ridées  et  pourpres  eu-dessous.  Les  pétioles  oreilles  à leur 
Jxue. 

« 
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Lieu.  IJ.  if  . Fl.  en  février  et  mars, 
g.  Cinéraire  lobée,  C.  lobata  , II.  K. , l’Hérit. 

Feuilles  arrondies,  à plusieurs  lobes,  glabres  j les  pétiole! 
auriculés.  Fleurs  presqu’en  corymbe.  Les  calices  presque  cali- 
culés. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . FI.  en  juin— août. 

* 10.  C.  maritime,  C.  maritima.  Jneobœa , Bauh. 

Tige  de  2 pieds,  cylind.  , rameuse.  Feuilles  pinnatifides  , 
sinuées , obtuses.  Fleurs  jaunes , en  corymbe  paniculé  et  terni. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  couvertes  d’un  coton  très-blanc. 
Les  feuilles  un  peu  vertes  en-dessus. 

Lieu.  La  France  mérid.  15 . Fl.  en  juillet — septemb.  Toujours 
verte. 

Variété  presque  verte,  ou  moins  blanche  dans  toutes  ses  parties. 
Lieu.  Près  Amiens.  Ind.  Commune, 

* 11.  C.  des  Alpes,  C.  alpina , A.  Lis.  C.  cordi folia,  Willd. 
Tiges  de  2 pieds,  cotonneuses,  blanchâtres.  Feuilles  vertes, 

en  cœur,  un  peu  cotonneuses,  légèrement  dentées  ; les  cauli- 
naires  entières,  sess.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  serré. 

Lieu.  Les  Alpes,  la  France.  TC.  Fl.  en  juin. 

12.  C.  à feuilles  de  mauve , C.  malvœfolia  . H.. K. , i/Hemt. 
Feuilles  en  cœur,  anguleuses,  cotonneuses  en-dessous.  Les 

pétioles  simples.  Fleurs  en  cime. 

Lieu.  Les  Açores,  te . Fl.  en  août. 

13.  C.  à feuilles  eu  cœur,  C.  cordifolia.  C.  alpina , B.  Lin. , 
Willd. 

Tige  d’un  pied,  striée,  simple.  Feuilles  pét.,  cordi formes , 
dentées  en  scie,  glabres,  pubescentes  en-dessous-  Fleurs  jaune*, 
en  corymbe. 

Lieu.  La  Suisse,  x . FI.  en  juillet, 
j 4.  C.  de  Sibérie , C.  sibirica. 

Tige  de  2 pieds  et  demi  et  plus , glabre , très-simple.  Feuilles 
en  cœiy  , obtuses,  denticulées,  glabres  , pointues.  Fleurs  jaunes, 
en  grappe  tenu. , feuillée. 

Lieu.  La  Sibérie,  les  Pyrénées,  Tf  . Fl. . . 
i5.  C.  des  marais , C.  palus  Iris.  ,.  . 

Tige  d’un  pied  et  demi , épaisse,  striée  , velue.  Feuilles  am- 
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plexicaules,  lancéolées,  dentées,  sinuées,  velues,  ainsi  que  la 
tige.  Fleurs  jaunes,  glomérulées  , terra. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Ind.  V . Fl.  en  juin. 

T 6.  C.  à feuilles  de  cymbalaire , C.  cymbalariœfolia  , Willd. 
Jacobœa  afra , Vaillant. 

Tige  herbacée',  glabre,  rameuse,  de  2 décimètres.  Feuilles 
petites,  anguleuses,  lyrées;  les  supérieures  très  - petites , am- 
plexicaules,  entières.  Fleurs  jaunes,  pédonculées,  solitaires. 
Lieu.  Le  Cap.  if  . 

rj.  C.  velue,  C.  hirsuta,  Vent. , Jard.  Malm.  An  id.  Aster 
cymbaiariœ. 

Arbuste  en  buisson,  de  la  forme  de  celtede  la  cinéraire  bleue, 
dont  les  tiges,  les  branches  et  les  rameaux  sont  nombreux, 
tombans  et  velus.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  - aiguës  . 
légèrement  dentées,  velues  , ciliées,  d’un  vert  foncé  en-dessus, 
pâles  en-dessous,  assez  petites,  sur-tout  celles  des  rameaux. 
Fleurs  radiées,  petites , droites;  les  rayons  d’un  blanc  pourpré; 
le  disque  jaune  ; pédonculées , solitaires , terminales. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  en  été. 

* 18.  C.  à calices  hérissés,  C.  rumen  t os  a , lTIérit...  Vent.,' 
Jard.  Malm.  Cacalia  echinata , Willd. 

Tige  droite,  cylindrique,  striée,  parsemée  de  filets  coton- 
neux et  contournés  , de  8 décimètres  et  plus  ( 5 pieds  environ 
de  hauteur).  Rameaux  alternes,  axillaires.  Feuilles  alternes  , 
distantes , pétiolées,  en  cœur,  anguleuses , crénelées,  glabres, 
d’un  vert  léger  en-dessus , blanches  et  drapées  en-dessous , imi- 
tant celles  du  peuplier  blanc.  Fleurs  radiées,  les  rayons  d’un 
rouge  pourpre , disposées  en  corymbcs  lâches , peu  garnis  et 
terminaux.  Les  pétioles  portent  sur  les  côtés  de  leur  partie  su- 
périeure de  petits  appendices  ovales. 

Lieu.  L’île  de  TénérifTe.  . Fl.  en  été. 
j 9.  C.  du  Canada,  C.  canadcnsis , Lin.  , Pers. 

Feuilles  pinnatifides , légèrement  velues,  dont  les  pinmjes 
.sont  sinuées.  Fleurs  paniculées. 

Lieu.  Le  Canada,  if  . Cultivée  à Pavie.  » 
i ao.  C.  à feuille  de  lin  , C.  linifolia  , Jacq.,  Willd. 
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Arbuste.  Feuilles  linéaires,  pointues,  glabres.  Pédoncule» 
uniflores. 

Lieu.  Le  Cap.  . Cultivée  à Vienne. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  séneçon  à feuilles 
de  lin  ; mais  ses  fleurs  sont  solilaii  es , Willd. 

21.  Cinéraire  à feuilles  entières,  C.  inlcgrifolia  , Willd., 
Jacq. 

Tire  simple,  de  deux  pieds  et  plus.  Feuilles  inférieures  spala- 
îées  ; les  autres  lancéolées-oblongues  , entières  ou  peu  dentées. 
Fleurs  jaunes,  en  ombelles  terminales. 

Lieu.  La  France,  dans  les  bois  élevés.  Ind.  Tj; . FI.  en  juillet. 

C«/(.  Excepté  les  espèces  n,  i3,  i4,  i5,  i<)  et  21,  tontes 
les  antres  sont  d’orangerie  ; cependant  la  10e  passe  assez  bien  en 
pleine  terre  dans  le  milieu  de  la  Fiance,  et  même  dans  le  nord, 
lorsque  les  hivers  sont  doux  et  qu’elle  est  placée  dans  une  terre 
sèche  et  légère  : mais  dans  ces  climats  il  est  prudent  d’en  avoir 
quelques  pieds  en  serre.  Les  cinéraires  d’orangerie  ne  sont  pas 
délicates  ; elles  aiment  le  grand  jour  et  une  terre  consistante.  On 
les  multiplie  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  matu- 
rité , ou  au  printemps , en  terrines  et  sur  couche  pour  les  espèce» 
deserre,  en  planches  ppur  celles  de  pleine  terre.  Elles  se  pro- 
pagent aussi  facilement  de  boutures  faites  au  commencement  de 
l’été,  et  par  leurs  rejetons  et  les  marcottes.  Elles  s’enracinent  ai- 
sément de  toutes  ces  manières.  Une  partie  des  espèces  de  serre 
fructifie  dans  le  nord  de  la  France,  lorsque  les  étés  sont  chauds. 
La  8*  étant  une  plante  herbacée  vivace,  se  multiplie  par  la 
séparation  de  son  pied  vers  la  fin  de  l’été  ou  lorsqu’elle  n'a 
plus  de  feuilles.  f>n  plante  les  nouveaux  individus  chacun  dans 
un  pot,  et  on  les  excite  i Lieu  reprendre  en  les  plongeant  dans 
une  couche  en  plein  air. 

Us.  Parmi  les  espèces  de  pleine  terre,  la  21e  , quoiqu'indi- 
gène , peut  se  trouver  dans  les  jardins;  elle  est  peu  vivace  Les 
cinéraires  d’orangerie  contribuent  à la  décoration  pendant  l’été 
et  l’hiver.  La  ire  est  une  des  plus  agréables , en  ce  que  ses  fleurs 
sont  d’une  jolie  couleur,  et  qu’elles  se  succèdent  presque  t^ute 
l’année.  La  4e  ne  ^est  Pas  moins.  La  10e  est  remarquable  ]>ar 
sa  blancheur.  Elle  est  plus  belle  en  pleine  terre  j et  couuue  élit 
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se  propage  assez  abondamment  par  ses  rejetons  , on  peut  en  sa- 
crifier quelques  pieds,  pour  l’effet,  pendant  la  belle  saison.  La  7» 
a des  fleurs  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces  ; elle  a l’a* 
vautage  rare  et  précieux  pour  les  amateurs  de  fleurir  tout  l’hiver. 
La  8e  se  décore  de  ses  jolis  panicules  vers  la  fin  de  cette  saison. 

Il  y a fii  espèces  de  cinéraire  connues. 

22.  C.  glauque  , C.  glauca. 

Tige  très-simple.  Feuilles  spatulées,  presqir en  cœur  , oblon- 
gues,  très-glabres  , ampJexicaules , d’un  vert  glauque  ; les  pé- 
tioles bordés.  Fleurs  en  grappes  spiciformes  , terminales  -,  les 
rayons  nombreux.  Aigrette  des  semences  plumeuse. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip . Fl.  en  juillet.  Pleine  terre. 

25.  C.  gigantesque,  C.  gigantea  , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  if , Fl.  en  août.  Or.  ou  pl,  terre. 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 
a5.  Cinéraire  orangée,  C.  auranliaca , Willd.  Q alpina ; 
Ai.uon.  C.  integrifolia,  A.  Villars. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  les  espèces  alpina  , 
integrifolia , campeslris.  Elle  n’en  diffère  guère  que  par  la 
couleur  orangée  de  ses  fleurs.  Sa  tige  est  ordinairement  simple 
et  porte  à son  sommet  deux  ou  trois  fleurs.  Scs  fleurs  radicales 
sont  ovales  , légèrement  crénelées.  Celles  de  la  tige  sont  linéai- 
res , très-entières. 

Lieu.  Les  montagnes,  ip . 

Othonne , Othonna. 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  mâles  , les  demi-fleurons  femelles. 
Cal.  mon ophy Ile  , presque  cylindrique  ou  ouvert,  à 8 à nj 
dents  à son  sommet , ou  à 8 à 14  divisions.  Aigrette  de  poils 
longue  ou  presque  nulle.  Réceptacle  quelquefois  velu. 

1 . Othonne  tubéreuse , O.  cacalioides. 

Racine  tubéreuse , nue  , digitée , lobée , de  laquelle  s’élèvent 
des  hampes  uniflores.  Feuilles  presqu’ovales , denticulées. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  mai— nov. 

2.  O.  bulbeuse  , O.  bulbosa. 

JCige  épaisse  , brancluie,  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  fasciculécs , 

iv.  It 
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ovales,  en  coin , étroites , un  peu  spatulées,  arrondies  à lenf 
sommet  et  dentées.  Du  centre  de  ces  paquets  de  feuilles  s’élève 
tin  pédoncule  assez  long  , qui  soutient  une  fleur  jaune. 

Lieu.  Id.  V . FI.  en  mai  et  juin. 

5.  Othohne  denticulée  , O.  denliculala  , H.  K. 

Feuilles  obi  , denticulées , glabres , rétrécies  à leur  base,  am- 
plexicaules.  Fleurs  paniculées. 

Lieu.  Id.  h . Fl.  en  avril— juillet.  Toujours  verte. 

*4.  O.  peclinée,  O.  pectinata. 

Tige  de  a pieds , cylind.  , grisâtre , rameuse.  Feuilles  ait.  , 
pinnatifidesj  les  pinn.  linéaires  et  parallèles,  cotonneuses  et 
blanchâtres  des  deux  côtés.  Fleurs  jaunes  , latérales , portées  sur 
de  longs  pédoncules. 

Lieu.  Id.  % . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

5.  O.  auronière  , O.  abrotanifolia. 

Tige  laisse , rameuse.  Feuilles  épaisses,  multifides  , pinnées  , 
à pinnules  linéaires.  Fleurs  jaunes , portéessur  de  courts  péd.  , 
terra . 

Lieu.  Id.  L . Fl.  en  janvier — mars.  Toujours  verte. 

6.  O à feuilles  de  coronope  , O.  coronopifolia. 

Tige  de  4 â 5 pieds  , branchue.  Feuilles  éparses , grisâtres  ; les 
rad.  entières,  lanc.  j les  caulinaires  sinuées , dentées.  Fleur» 
jaunes , en  ombelles  lâches  et  term. 

Lieu.  Id.  . FI.  en  juillet — sept.  Toujours  verte. 

* 7.  O.  violière,  O.  cheirifolia.  O.  caltlioides,  Miller.  Souci 
d’Afrique  vulg. 

Tiges  de  2 pieds , nombreuses , en  partie  couchées , roîdes  , 
cassantes , très-feuillées.  Feuilles  nombreuses  , lanc.  , obtuses  , 
spatulées  , très  - entières  , épaisses  , sessiies,  nn  peu  charnues  , 
glauques  , blanchâtres.  Fleurs  jannes,  sol.  , sur  de  longspéd. 
Lieu.  L’Afrique.  . Fl,  en  avril— juin.  Toujours  verte. 
L’espèce  O.  crassi folia  ressemble  beaucoup  à celle-ci. 

8.  O.  filiforme,  O.  tenuissima. 

Feuilles  filiformes , charnues  , lisses , ouvertes.  Tige  d’un  à 
deux  pieds , glabre , frutescente. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte, 
g.  O.  arborée , O.  arborescent. 
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Tige  charnue.  Feuilles  obi. , très-entières.  Cinq  rayons. 

Lieu.  Id.  S> . Fl. . . . Toujours  verie. 

10.  O.  à feuilles  linguiformes  , O.  lingua. 

Feuilles  ovales-lanc , semi-ainplexicauies. 

Lieu.  Id.it.  Fl.  en  mai. 

1 1 . O.  pinnée,  O.  pinnala , Lin. 

Feuilles  pinnatifides  j les  pinnules  lancéolées,  de’currentes , 

très-entières.  Tige  presque  nue.  Fleurs  grandes. 

Lieu.  Id.  If  . Fl.  en  mai.  Cultivée  en  Angleterre, 
sa.  O.  athanasie  , O.  athanasia  , Lin.  , Thi/nb.  , Jacq., 

W U. LD. 

Tige  frutescente,  lisse.  Feuilles  alternes,  distantes  , ailées  avec 
impaire,  à folioles  filiformes.  Fleur  entièrement  jaune,  solitaire, 
pédonculée , naissant  dans  les  dichotomies  des  branches. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . 

id.  O.  à dge  filiforme , O.  filicaulis , Jacq. , Willd. 

Tiges  rameuses,  lâches,  filiformes.  Feuilles  radicales  en 
cœur  ; celles  des  tiges  ovales-lancéolées  , en  cœur  à leur  base  , 
amplexicaules.  Racines  tubéreuses. 

Lieu.  Le  Cap.  fc  . 

i4-  O.  divergente  , O.  nelmfmcla  , Jacq.,  Willd. 

Arbrisseau  glabre  , rameux,  diffus,  de  3 pieds.  Rameaux  dj- 
vergens  et  recourbés.  Feuilles  éparses , en  coin , presque  sessiles, 
épaisses  , glauques  ; les  unes  très-entières  , les  autres  munies 
d’une  dent  de  chaque  côté.  Fleurs  jaunes , odorantes  , solitaires 
ou  réunies  , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  »> . 

Cull.  Orangerie.  La  7*  peut  passer  en  pleine  terre  dans  les 
hivers  doux  et  dans  une  terre  médiocre  et  légère.  11  est  prudent 
de  la  couvrir  de  paille  aux  approches  de  la  gelée , sans  cepen- 
dant l’étouffer  trop  , de  crainte  de  la  faire  pourrir , ce  dont  elle 
est  susceptible  par  ses  feuilles  charnues  et  succulentes.  Il  faut  eu 
avoir  aussi  quelques  pieds  en  orangerie.  Les  autres  espèces  n e 
demandent  que  les  soins  ordinaires  de  cette  serre  j une  lionne 
terre  consistante  , des  arrosemens  fréquens  en  été  , et  en  hiver 
proportionnés  à la  sécheresse  ou  à l'humidité  de  la  serre.  Mult- 
par  leurs  graines  tirées  -des  pays  oii  elles  mûrissent,  et  semées  ea 
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terrine  à la  manière  indiquée  ; par  les  boutures  en  pot  sur  cou** 
che  ombragée  dans  le  cours  de  l’été.  Elles  s’enracinent  assez  fa- 
cilement, et  peuvent  être  séparées  dans  l’année  suivante. 

Us.  Ces  plantes  contribuent  à la  variété  des  serres.  La  qua- 
trième a un  feuillage  assez  joli  et  remarquable  par  sa  nuance 
blanchâtre.  Les  fleurs  des  othonnes  sont  ordinairement  d’an 
beau  jaune  et  assez  grandes.  La  septième  forme  un  buisson 
assez  large  , qui  fait  de  l’effet  parmi  les  plantes  d’uue  verdure 
plus  foncée. 

I 

Dideîta,  l’Héritier. 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  du  centre  males , environnant 
les  luym.  Environ  12  demi-fleurons  femelles.  Cal.  double  - 
l’ext.  grand  , à 3 lanières  cordiformes  ) l’int.  à 12  div.  lon- 
gues , lanc.  , dentées  alternativement  , une  fois  plus  petite*. 
Réceptacle  trigone  dans  le  centre  , presque  nu  , ou  couvert 
de  rudimens  d’aigrette , divisé  en  5 péricarpes  presqu’os- 
seux  et  trigones,  chacun  situé  au  bas  d’une  foliole  cal.  ext. , 
et  d’un  côté  entouré  de  3 fol.  cal.  int.  , troué  de  plusieurs 
loges  fermées,  qui  sont  remplies  de  semences  oblongues , 

( couronnées  d’une  aigrette  ciliée , rude  et  élevée. 

1.  Pidelta  charnue,  D.  caniosa  , II.  K.  Polymnia  camosa. 
Lus. 

Feuilles  alternes , lancéolées , oblongues  , charnues. 

Lieu.  Le  Cap.  b • Fl.  en  juillet.' 

« 

2.  D.  épineuse,  D.spinosa,  II.  K.  Polymnia  spinosa,  Lia. 
Feuilles  opposées , presqu’amplexicaules  , ovales. 

” Lieu.  Id.  b . Fl.  id. 

5.  D.du  Cap  , D.  capensis , Lam.  D.  tetragonœfolia , l’Hé- 

niTIF.R. 

Cette  espèce  , qui  a des  rapports  avec  les  doronics  , a une 
tige  d’un  pied  et  demi,  cylindrique,  rameuse,  pubescente  à 
son  sommet.  Ses  feuilles  sontsessilcs,  alternes,  lancéolées  , en- 
tières , cotonneuses  en-dessus , de  a à 5 pouce*  de  longueur. 
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fleur  jaune , grande  , solilaiic  , pédonculée  , terminale  sur 
chaque  rameau. 

Cette  plante  , d’un  bel  aspect,  a été  cultivée  à Trianon. 

Cuit.  Orangerie. 

Tagète  , Tagetes. 

Fleurs  radiées.  Les  rayons  peu  nombreux,  courts  et  larges. 
Cal.  monophylle  , tubulé  ) à limbe  denté.  Aigrette  à 5 
barbes. 

* i.  Tagète  étalée  , T.  yalula  , Œillet  d’Inde. 

Tige  très-rameuse  ; les  rameaux  ouverts  , glabres. 

* 2.  T.  droite  , T.  erecla. 

Tige  simple  , droite.  Pédoncules  nus  , uniflores. 

Var.  La  première  en  fournit  une  à fleur  double. 

La  seconde  en  donne  deux  , une  à fleur  double, 
et  l’autre  à fleurs  fistulouses,  simples. 

Ces  variétés  se  subdivisent  en  plusieurs  autres , dont  les 
plus  remarquables  sont  : 

1 . A.  fleurs  orangées  , veloutées  , mêlées  de  jaune. 

2.  A.  fleurs  orangées  , rayées  de  jaune. 

3.  Quelques-unes  à fleurs  tout-à-fait  orangées  et  ve- 
loutées , ou  tout-à-fail  jaunes. 

Les  feuilles  de  ces  plantes  sont  ailées,  pinnatifides  j les  pinnl 
dentées  , d’un  vert  obscur.  Les  fleurs  sont  grosses,  d’un  jaune 
doré  ou  ponceau  , éclatai) les. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fl.  en  juillet — oct. 

Miller  a cultivé  deux  autres  espèces , savoir  : 
l.  T.  minuta  , dont  la  fleur  est  petite  et  blanche. 

2 T.  rotundi folia  , dont  les  feuilles  sont  formées  comme 
celles  du  peuplier  noir  , et  pointues  j et  les  fleurs  grandes  , 
jaunes  , péd. , sol.  , terin. 

Cuit.  Ces  deux  dernières  espèces  sont  plus  délicates  que  le* 
autres , et  demandent  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  fruc- 
tifier. Les  autres  sont  depuis  long-temps  cultivées  dans  les  jar- 
dins. On  les  sème  au  printemps,  sur  couche  en  plein  air  ; 
cl  lorsque  les  jeunes  piaules  out  environ  G pouces  de  hautous >, 


Digitized  by  Google 


l66  CLASSE  X,  ORDRE  III. 

on  les  repique  en  place.  Elles  doivent  être  k une  exposition 
chaude  et  ouverte , et  dans  une  bonne  terre.  A nombre  , elles 
ont  de  la  peine  à fructifier  dans  les  pays  septentrionaux.  Dans 
les  jardins  chauds,  elles  se  sèment  elles-mêmes. 

Us.  L’éclat  des  couleurs  qu’à  peine  on  peut  fixer , des  oeillets 
d’Inde,  sur-tout  des  variétés  mordorées,  et  de  celles  qui  sont 
rayées  de  cette  couleur  et  d’un  beau  jaune  , font  un  grand  effet 
dans  les  parterres.  Leurs  fleurs  se  succèdent  pendant  tout  l’été 
et  l’automne.  Parmi  les  plantes  annuelles  d'agrément , elles 
sont  celles  qui  en  ont  davantage  j cepeudant  il  est  rare  que 
toutes  les  qualités  se  réunissent  sur  le  "même  individu.  Les 
tagètes  ont  une  odeur  forte  et  déplaisante  , qui  n’a  lieu  que 
lorsqu’on  les  touche , car  elle  ne  s’exhale  pas.  Une  variété  à fleur1 
simple  en  aune  assez  agréable. 

* 3.  Tagète  à aigrette  , T.  papposa , Vent.  , Jard.  Cels. 

Boebera  chrysanthemoides , Willd. 

Cette  plante  forme  un  assez  large  buisson  , bien  garni  de  tiges 
et  de  rameaux,  de  5 décimètres  environ.  Elle  est  glabre  sur 
toutes  ses  parties.  Tige  légèrement  striée.  Rameaux  opposés. 
Feuilles  opposées , bipinnatifides  j les  pinnules  étroites  , linéai- 
res, pointues.  Fleurs  petites,  solitaires , axillaires  et  terminales. 
Calice  double  j l’extérieur  à 8 folioles  peu  ouvertes  ; l’intérieur 
£ 8 folioles  concaves  en-dedans , bordées  d’une  membrane  rou- 
geâtre, dont  le  sommet  soutient  chaque  rayon.  Ces  folioles  sont 
toutes  chargées  de  glandes  jaunes , ovales , alongées.  8 rayons 
jaunes  de  2 millimètres  de  longueur  et  de  largeur , à 5 dents  à 
leur  sommet , et  ouverts  horizontalement.  Disque  de  la  même 
couleur.  Semence  couronnée  par  une  touffe  de  soies  blanches 
presque  aussi  longue  qu’elle. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale.  0.  Fl.  en  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  vieille  couche , et  repiquée  en- 
suite à la  place  où  elle  doit  terminer  sa  carrière. 

Us.  Celte  tagète  n'a  rien  qui  paisse  contribuer  à l'ornement 
des  jardins.  Son  odeur  est  aussi  forte  que  celle  de  la  tagète  com- 
mune. On  la  prendroil , sans  fleurs  et  sans  la  sentir , pour  une 
camomille.  Elle  est  employée,  selon  Ycntcqat,  dans  sôn  pays 
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natal,  celui  des  Illinois,  comme  vermifuge.  Elle  donne  aussi  une 
teinture  jaune  assez  solide. 

♦ 4-  T.  luisante,  T.  lucida , Civ.  Icon. 

Tiges  droites , fermes , cylindriques , striées , vertes , presque 
simples  ; les  rameaux  supérieurs  florifères , opposés.  Feuilles 
opposées,  connées,  lancéolées , obtuses , courbées  en-dessous  , 
glabres,  un  peu  luisantes,  vertes , ponctuées,  bordées  de  dents 
nombreuses  et  ciliées.  Fleurs  d’un  jaune  doré , pédicellées,  dis- 
posées au  nombre  de  trois  sur  chaque  pédoncule  commun  , eu 
espèces  d’ombelles  terminales.  Calice  cylindrique , parsemé  de 
points  vésiculeux  j son  bord  divisé  en  plusieurs  pointes  sétacées. 
Chaque  fleur  a 5 rayons  courts  et  larges , et  n’a  que  14  milli- 
mètres de  diamètre.  Semence  linéaire  , comprimée , couronnée 
de  5 barbes  jaunes  et  inégales. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne,  ip  . Fl.  en  aoilt  et  septembre.. 
Cuit.  Orangerie.  Multiplication  par  ses  graines  semées  sur 
couche  et  repiquées  ensuite  en  pots.  Comme  cette  plante  perd 
chaque  année  ses  tiges , toute  place  dans  la  serre  lui  est  bonne. 
Elle  a une  odeur  forte,  mais  moins  désagréable  que  celle  des 
tagètcs  communes  ; elle  plait  même  par  son  aromate  à plusieurs 
personnes. 

Cette  espèce  est  assez  jolie , et  se  distingue  des  antres  de  ca 
genre  par  sa  durée. 

On  cultive  aussi  une  antre  espèce  de  Cavanflles  nommée 
T.  à feuilles  menues , T.  ienuifolia , dont  les  tiges  sont  striées  j. 
les  feuilles  ailées,  à folioles  alternes , îanc.-lin.  et  incisées}  et 
les  fleurs  de  moyenne  grandeur,  d’un  beau  jaune , en  bouquet» 
terminaux.  Elle  est  originaire  du  Pérou  et  ©. 

Pectis. 

Fleurs  radiée» , à 5 rayons  courts.  Calice  à 5 folioles  conni- 
ventes , cylindriques.  Aigrette  barbue- 
*.  Pfctis  couché,  P.  prostrata,  Cav. 

Tige  couchée , rameuse.  Feuilles  oblongues  , ponctuées  ei>- 
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dessous,  cilices  des  deux  côtés,  sur-tout  à leur  base,  lui- 
santes en-dessus.  Fleurs  solitaires , sessiles  , terminales. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  % . 

Cuit.  Serre  tempérée.  Semée  sur  couche  chaude. 

3.  Pfctis  découpé,  P.  mullifida,  Ortf.ga.  P.  pinnata  , La». 
Schkuhria  abrotanoides , Roth.  , Persoon. 

Lieu.  Le  Pérou.  ©.  Cultivée  au  Muséum. 

Bellium . 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  /J— fi  des.  10  a 12  rayons.  Cal.  simple, 
polyphylle,  égal,  ouvert.  Semences  couronnéespar un  limbe 
à 8 folioles  , et  par  une  aigrette  à 8 barbes. 

3.  Bet.liu  m nain  , B.  minulum. 

Tige  capillaire  , d’un  pouce  de  haut,  droite.  Feuilles  ov. , 
très-entières  , lisses , plus  courtes  que  les  pétioles.  Fleur  so- 
litaire au  sommet  d'un  pédoncule  capillaire  et  terminal.  Cal. 
de  la  grosseur  d’une  graine  de  chou.  Toute  la  plante  lisse. 
Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juin  — oct. 

Lieu.  L’Italie. 

Cuit.  Pleine  terre. 

2.  B.  fausse  pâquerette  , B.  bcllidioides. 

Celte  espèce  a tout-à-fait  l’aspect  d’une  pâquerette.  Ses 
feuilles  sont  semblables.  Ses  hampes  sont  de  même  unidores. 
Ses  Heurs  ont  les  rayons  blancs  et  le  disque  jaune.  Ses  semences 
sont  aigrettées  de  8 paillettes  ou  longs  poils. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Doronîc , Doronicum. 

t 

Fleurs  radiées.  Calice  polvphylle  , à deux  rangs  de  folioles 
égales.  Semences  des  fleurons  à aigrette  de  poils  j celles  des 
rayons  nues. 

* 1.  Donoxic  à feuilles  en  cœur  , D.  pardalianchrs. 

Tige  de  5 à 5 pieds  , cylind.,  presque  simple.  Feuilles  cor— 
diformes  , molles  , douces  au  toucher , obtuses , d’un  vert 
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jaune  ; les  radicales  pétiolées  j les  caulinaires  amplex.  Fleurs 
grandes  , jaunes  , sol.  , péd. 

Lieu.  La  France.  V.  FI.  en  mai. 

* 2.  D.  à feuilles  de  plantain  , D.  plantagineum. 

Celte  espèce  a bien  des  rapports  à la  précédente.  Tiges  un 
peu  moins  élevées  , striées,  glabres.  Feuilles  ovales,  point  en 
cœur  , d’un  vert  moins  jaune,  aussi  douces  au  toucher  , poin- 
tues, légèrement  dentées.  Les  rameaux  allernes.  Fleurs  id. 
Lieu.  Id.  lt . Fl.  id. 

3.  D.  à feuilles  de  pâquerette  , D.  bcllidiastrum. 

Feuilles  rad.  ovales  - oblongues , dentées,  un  peu  velues. 
Hampe  simple  , nue , portant  une  fleur  blanche  semblable  à 
celle  de  la  pâquerette. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip.  Fl.  en  juin— août. 

4-  I).  glutineux  , D.  glutinosum , Hort.  angl. 

Lieu.  Ije  Mexique.  i> . Fleurit  en  juillet  et  août. 

D.  de  Sibérie , D.  altaicum  , Willd.  Voyez  arnica  3. 

Cuit.  Pleine  terre  pour  les  3 premières  espèces.  Tout  terrain  , 
toute  situation.  Très-rustiques  et  très-aisées  à cultiver.  Multipli- 
cation fort  abondante  par  leurs  rejetons  ou  drageons  que  les 
deux  premières  poussent  tous  les  ans  à foison , et  qu’on  est 
même  obligé  de  retrancher.  Transplantation  en  automne. 

Us.  Ces  plantes  sont  faites  pour  les  grands  parterres  , où 
elles  ne  laissent  pas  que  de  faire  de  l’effet  dans  un  temps  où  les 
fleurs  sont  encore  rares.  La  quatrième  est  d’orangerie. 

On  a fait  beaucoup  de  contes  sur  les  propriétés  malfaisantes 
de  la  racine  de  la  première  espèce.  Ce  qui  paroit  assez  avéré , 
c’est  qu’elle  peut  être  dangereuse.  Elle  est  actuellement  rejetée 
de  la  médecine. 

Antique,  Arnica* 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  souvent  trifides  ; les  rayons  à 5 fi- 
lamens  stériles.  Calice  du  doronic.  Toutes  les  semences  à ai- 
grettes de  poils. 

♦ 1.  Aknique  de  montagne,  A.  montana.  Doron'cum  opposi • 
ti folium,  L.am  . Tabac  des  Vosges.  Béloine  des  montagnes. 
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Tige  cylind. , d'un  pied  et  demi , souvent  simple  et  uniflore. 
4 feuilles  rad.  ovales  , obi.,  entières,  nervées  comme  celles 
du  plantain  ; les  caulinaires  lanc.  , aussi  au  nombre  de  4 » en 
deux  paires  distantes  et  opposées.  Fleur  terminale  , grande , 
d’un  jaune  d’or.  Aucun  filamens  stériles. 

Lieu.  Les  montagnes.  X . Fl.  en  juillet, 
a.  Arnique  scorpioïde  , A.  scorpioides.  Doronicum  scor- 

pioides  , Lamarcx. 

Tige  d’un  pied  , simple , velue  , uniflore.  Feuilles  rad. 
ovales  , arrondies  , dentées  ou  entières  ; les  caulinaires  ail. , 
dentées.  Fleur  jaune,  term. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Autriche.  X . Fl.  en  juillet. 

3.  A.  à grandes  fleurs,  yL  ultaica , Pallas.  Dor.  gnmdijlorum, 
Lamarck. 

'lige  simple  , velue  , uniflore,  de  4 à 7 pouces.  Feuilles 
inf.  pét.  , ovales,  inégalement  dentées  , un  peu  velues;  les 
sup.  sess.,lanc.,  dentées, semi-amplex.  Fl.  jaune. grande,  tenu. 

Lieu.  La  Suisse  , la  Sibérie.  If  . Fl.  en  mai. 

Celte  espèce  paroit  peu  différer  de  la  précédente. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  et  se  plaisent 
dans  les  terres  légères , un  peu  fraîches  , et  légèrement  ombra- 
gées. On  les  obtient  par  leurs  semences , mises  en  terre  aussitôt 
après  leur  maturité  pour  être  plus  sûr  du  succès  , ou  au  prin- 
temps , dans  des  planches  exposées  à l’est.  Les  jeunes  plantes 
sont  assez  fortes  à la  fin  de  juillet  pour  pouvoir  être  plantées  à 
demeure  ; mais  à moins  qu’elles  ne  soient  trop  drues  dans  leur 
semis  , il  vaut  mieux  attendre  l’automne  pour  leur  transplanta- 
tion. On  les  multiplie  ensuite  en  séparant  leurs  racines.  Les  deux 
premières  demandent  un  terreau  de  bruyère.  Ce  sont  des 
plantes  des  hautes  montagnes  , qui  ne  sont  pas  par  conséqueut 
aisées  à conserver  dans  nos  jardins.  Voyez  à la  fin  du  genre 
Aretic  la  culture  qui  me  paroit  leur  convenir. 

Us.  Ces  plantes,  qui  ont  de  belles  fleurs  , sont  faites  pour 
contribuer  à F ornement  des  jardins.  On  cultive  la  i**  pour  ses 
propriétés.  Celte  plante  est  odorante  , stemutatoire  , tonique  r 
résolutive  , diurétique  et  un  peu  vomitive.  Les  aigrettes  dt 
ws  semences  font  ctcrnuer  violemment. 
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Gortère  , Gorteria . 

Fleurs  radiées  , à rayons  neutres.  Cal.  imbricé  d’écailles  iné- 
gales , sétacées , pointues  , nues  ou  épineuses.  Aigrette  lai- 
neuse ou  de  poils. 

* 1 . Gortère  à grandes  fleurs , G.  rigcns. 

Tiges  de  7 à t o pouces , naturellement  courbées  vers  la  terre 
par  le  poids  des  feuilles  , et  rameuses.  Feuilles  nombreuses  > 
ramassées  au  sommet  des  tiges  et  de  leurs  rameaux  , linéaires  , 
spatulées , très  - entières , vertes  et  glabres  en  - dessus  , très- 
blanches  , et  leurs  bords  un  peu  réfléchis  en-dessous.  Fleurs 
grandes  , sol.  , portées  sur  de  longs  pédoncules  ; les  rayons 
nombreux  , d’un  beau  jaune  foncé , marqués  à leur  base  d’une 
tache  qui  forme  un  anneau  noir  à l’entour  du  disque.  Ecailles 
cal.  lâches. 

Lieu.  Le  Cap.  X • Fl.  tout  l’été.  Toujours  verte. 

* 2.  G.  rude,  G.  squarrosa.  Berckeya. , Willd. 

Petit  arbuste  d’un  pied  , rameux.  Feuilles  éparses  , lanc.  , 
petites  , renversées  en  arrière  , décurrentes , adnées  , glabres  , 
ciliées  en  leurs  bords , presqu’épineuses.  Fleurs  jaunes , sol. , 
«ess. , terra. 

Lieu.  Id.  >> . Fl.  en  mai — avril.  Toujours  vert. 

5.  G.  ciliée  , G.  ciliaris.  Berckeya  ciliaris. 

Arbuste  de  2 pieds,  à rameaux  divisés  et  subdivisés.  Feuilles 
nombreuses  , imbricées  , ov.-lanc.  , petites  , velues  , garnies 
en  leurs  bords  de  2 rangs  de  cils , qui  se  croisent  de  manière 
qu’elles  paraissent  réticulées.  Fleurs  jaunes  , sess. , sol.  , terra.. 

Lieu.  Id.  % . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

4-  G.  penchée,  G.  cemua. 

Feuilles  obi.  , amplex.  , ouvertes  , glabres  , munies  do 
dents  épineuses.  Fleurs  penchées.  Calices  dentées  et  ciliés. 

Lieu.  Ith  . Fl.  en  mai.  Toujours  verte. 

* 5.  G.  pinnçc  , G.  pinnata  , Lamarck.  Mussinia  pinnata  > 
WlLLD. 

Tiges  de  6 pouces , hispides  et  nues.  Feuilles  rad.  nom- 
breuses , pinnées  avec  impaire;  les  pian,  lanc-,  velues,  blanches  el 
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cotonneuses  en-dessous.  FJeur  très-grande,  sol.,  jaune  au  centre; 
les  rayons  marqués  d’une  tache  d’un  violet  foncé  à leur  base. 

Cetie  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  première  qu’elle 
devroit  succéder.  Elle  en  est  distinguée  par  ses  feuilles  pinnées, 
et  particulièrement  par  ses  tiges  et  ses  calices  hispides. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  en  aeût. 

6.  GomrèaE  lappulacée  , G.  personata. 

Tiges  droites , simples  , lnspides  , de  3 à 4 pouces.  Feuilles 
ait.  , lauc.-lin.  , entières  et  sinuées  , vertes  en. dessus  , garnies 
de  poils  piquans  , et  blanches  en-dessous.  Fleurs  term. , sol.  ; 
les  rayons  bleuâtres  à leur  base. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

•j.  G.  piquante , G.  echinala , II.  K.  Agriphjllum  echinaium , 

Deseont.  An  id.  A.  fmcticosum  ? 

Tiges  droites  , anguleuses  , rougeâtres  , d’un  pied , gar- 
nies ça  et  là  de  poils  laineux.  Feuilles  éparses  , obi. , sess. , 
amplex. , un  peu  décurrentcs  , incisées  , sinuées,  glabres  , et , 
comme  la  tige,  un  peu  laineuses.  Rayons  jaunes,  4-fides,  un 
peu  pourprés  à leur  sommet  en  - dessous.  Ecailles  cal.  ext. 
courtes , palmées  , épineuses  ; les  int.  plus  longues,  terminées 
par  une  épine , et  armées  à leur  base  de  spinules. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cette  espèce  devroit  être  dans  le  genre  agriphjllum. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  substantielle , consistante.  Soins  ord. 
de  cette  serre.  Les  gortères  craignent  l’humidité  en  hiver , sur- 
tout la  première,  qui  est  sujette  à y chancir  lorsqu’elle  n’est  pas 
près  des  jours.  Arroseinens  fréquens  en  été , modérés  en  hiver. 
Wult.  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig. , et  semées  à la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre.  Par  boutures,  dans 
le  cours  de  l’été , en  pot,  sur  couche  ombragée , ou  en  plein  air 
à l’ombre,  sur  couche.  Elles  s'enracinent  ord.  dans  l’espace  d’un 
mois  ou  Gsemaines;  l’on  peut  au  bout  de  ce  temps  les  séparer. 

Us.  I .es  gortères  ont  presque  toutes  des  fleurs  agréables.  La 
première  est  en  cela  une  des  plus  belles  lorsque  ses  fleurs  sont 
bien  épanouies  ; mais  elles  ne  le  sont  parfaitement  que  dans  le 
milieu  du  jour,  et  lorsque  le  soleil  les  frappe  directement  ; aussi 
çn  aiment-elles  toutes  les  rayons  et  sa  chaleur  bienfaisante.  La  S* 
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a les  mêmes  qualités.  Toutes  ajoutent  à la  variété  des  serres. 
La  première  ne  biiüe  cependant  pas  par  son  port , qu’on  est 
obligé  de  rendre  moins  diffus  par  des  appuis. 

Gorteria  fruticosa.  Voyez  agr'phjlluni. 

8.  Gorteria  spinosa  , Hort.  angl.  "J 

Anid.  G.  echinata.  I 

Lieu.  Le  Cap.  Orangerie.  \ Cultivées  en  Angleterre. 

9.  Gorteria  latijblia,  Hort.  angl.  i 

Lieu.  La  Caroline.  ) 

III.  Réceptacle  nu.  Semences  nues  ou  non 
aigreUées.  Fleurs  radiées . 

Porlecollier , Osteospermum. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  Demi-fleurons  ou  rayons  fe- 
melles. Cal.  simple  , polyphylle  , égal.  Semences  globu- 
leuses, colorées,  osseuses. 

1.  P0RTEC01.LIE11  épineux,  O.  spinosum. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds , très-rameux  ; les  rameaux  garnis  à 
leur  extrémité  d’épines  vertes.  Feuilles  longues  , étroites  y 
éparses,  très-visqueuses.  Fleurs  jaunes , sol.,  terrn. 

Lieu.  Le  Cap.  5 . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert, 
a.  P.  glabre , O.  pisiferum. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  ; les  rameaux  anguleux.  Feuilles  ov.,' 
ait  , inégalement  dentées , pointues , profondément  veinées. 
Les  pétioles  un  peu  ailés.  Fleurs  jaunes , rassemblées , term. 
Lieu.  Id.  Fl.  en  mars — mai.  Toujours  vert. 

* 3.  P.  à feuilles  de  peuplier , O.  moniliferum. 

Arbuste  de  4 à 5 pieds  ) les  rameaux  roides , cylind. , un  peu 
divergens.  Feuilles  ovales  , assez  larges , ait. , pét. , profondé- 
ment dentées , ou  sinuées  inégalement , d’un  beau  vert.  Fleur* 
jaunes , 6 à 8 ensemble  à l’extrémité  des  rameaux. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

4-  P.  rude,  O.  rigidum,  II.  K. 

Feuilles  dentées,  pinn.,  garnies  de  poils.  Hameaux  sans  épines. 
Lieu.  Id.  t».  Fl.  en  avril — juillet. 

* 5.  P.  à fleurs  bleues , O.  cœrukum. 
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Arbuste  de  4 à 5 pieds.  Tiges  très-droites , peu  rameuses  ; les 
rameaux  droits , cylindriques  , très-feuilles.  Feuilles  pinnatifi- 
des;  lespinnules  dentées.  Fleurs  d’un  bleu  céleste,  peu  nom- 
breuses, terminales. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juin— sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  arbustes  sont  aisés  à conserver  et  à mul- 
tiplier. Leur  terre  doit  être  plus  consistante  que  légère;  iis  lan- 
guissent souvent  dans  ces  dernières  ou  quand  ils  sont  dans  des 
terreaux  ; ils  poussent  beaucoup  en  été  et  s’allèrent  en  hiver,  ils 
craignent  l’humidité  , sur-tout  la  dernière  espèce,  à qui  il  faut 
de  la  lumière  et  un  air  souvent  renouvelé;  mais  il  ne  lui  faut 
pas  de  la  chaleur  dans  celte  saison  , car  elle  s’énerveroit.  Ils  ne 
demandent  tous  qu’à  être  garantis  de  la  gelce  On  les  inulti  plie 
par  leurs  graines  semées  au  printemps  sur  couche  et  en  terrine, 
et  par  boutures  dans  le  cours  de  l’été , à la  manière  ordinaire 
pour  les  plantes  de  serre. 

Us.  Ces  plantes , sur-tout  les  espèces  2 , 3 et  5 , contribuent  à 
la  variété  parmi  celles  de  cette  température.  La  3°  fleurit  assez 
long-temps , et  ses  fleurs  sont  assez  grandes  ; la  5®  a aussi  une 
assez  longue  succession  de  fleurs,  mais  elles  sont  toujours  en 
petit  nombre.  Leur  couleur  ressemble  beaucoup  à celle  de  la 
cinéraire  bleue. 

Ces  arbustes  ont  une  singularité  bien  remarquable , c’est  d’a- 
voir pour  semences  des  espèces  de  baies  osseuses,  tandis  qu’ils 
sont  d’une  famille  où  presque  toutes  lesjgraines  sont  d’une  nature 
sèche  et  aigrettées. 

Miller  dit  que  la  3*  ne  fleurit  que  très-rarement  ; ce  défaut 
n’existe  pas  dans  les  individus  que  je  cultive , car  ils  fleurissent 
et  fructifient  abondamment  tous  les  ans. 

6.  Portecollier  perfolié , O.  perfolialum , Lm. , Sch.  , 

Gme  us. 

Tiges  cylindriques , de  2 mètres,  droites,  rameuses , brunes  , 
grosses , trcs-glabres.  Feuilles  assez  grandes,  opposées , k pétioles 
bruns,  ailés,  amplexicaules  et  connés  ; le  corps  de  la  feuille  trian- 
gulaire ou  deltoïde , à trois  principales  nervures , bordées  de 
dents  légères  et  distantes , molles , d’un  vert  foncé  en-dessus  , 
pâles  en-dessous  ; les  nervures  munies  de  petites  pointes  qui  les 
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Tendent  rudes  au  toucher.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  doré  , so- 
litaires , portées  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Dix  rayons 
ovales,  courts,  entiers,  concaves  et  horizontaux.  Calice  à 5 
grandes  divisions  ovales,  cinq  fois  plus  longues  que  les  rayons. 
Semences  au  "nombre  de  huit  ordinairement  rangées  autour 
du  réceptacle,  comprimées,  noires  et  luisantes. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fleurit  en  août. 

Cuit.  Cette  plante  peut  être  cultivée  dans  nos  jardins  à l’instar 
de  nos  annuelles.  On  la  sème  sur  couche  au  printemps  , et  on 
la  repique  ensuite  à la  place  où  elle  doit  fleurir  et  fructifier.  Elle 
forme  un  très-haut  buisson  , et  son  large  feuillage  ne  laisse  pat 
que  de  procurer  de  la  variété  parmi  tous  nos  végétaux  dont  le 
cours  se  borne  à quatreàcinq  mois  d’existence.  Elle  ne  demande 
aucun  soin  particulier. 

Madia , Cav. 

Cal.  commun,  globuleux,  polypbylle,  à double  rang  de  fo- 
lioles carénées  ; 8 extérieures  plus  longues , rapprochées  en 
globes.  Corolle  radiée.  Réceptacle  nu.  Sem.  sans  aigrettes- 
Madia  viscosa , Cav. 

Tiges  cylindriques , rameuses , d’un  demi-mètre  , chargées 
de  poils  glanduleux  et  visqueux  qui  revêtent  aussi  les  feuilles  et 
les  calices.  Feuilles  éparses,  sessiles  , presque  linéaires , obtuses 
à leur  sommet.  Fleurs  jaunes , à 8 rayons , axillaires , pédoncu— 
lées. 

Lieu.  Le  Chili.  ©. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  chaude  etrepiquée  à un* 
bonne  exposition.  Cette  plante  a un  aspect  assez  particulier. 

Souci , Calendula. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  du  disque  mâles  , environnant  les  her- 
maphrodites. Demi-fleurons  femelles.  Cal.  simple,  polypliylle, 
égal  Sem.  souvent  membraneuses  en  leurs  bords  ; celles  de 
la  circonférence  de  forme  différente  des  intérieures;  celles  des 
demi-fleurons  courbées  en  arc  ou  cordiforrues  ; planes  dans 
les  espèces  à fleurs  violettes. 
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i . Souci  des  champs , C.  arvensis. 

Tige  d’un  pied  , rameuse.  Feuilles  entières,  ov.  - ol>l.,  sess» 
Fleurs  jaunes.  Semences  de  deux  sortes;  les  unes  courbées  et 
hérissées , les  autres  membraneuses. 

Lieu.  La  France,  les  champs.  0.  Fl.  tout  l’été. 

* 2.  S.  officinal , C.  officinalis.  S.  des  jardins. 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une  variété  de  la  précédente,' 
que  la  culture  a un  peu  changée.  .Son  port  est  le  même,  ainsi 
que  ses  feuilles.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes , simples , doubles 
ou  pleines , d’un  jaune  plus  ou  moins  safrané.  'Foules  ses  se- 
mences sont  courbées  et  hérissées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X ou  0.  Fl.  en  juin — sept. 

Variété  à fleurs  très-doubles , qui  ressemblent  à des  renon- 
cules. 

Autre  inodore. 

* 3.  S.  pluvial , C.  pluvial! s. 

Feuilles  rad.  obi. , lanc. , profondément  dentées  , un  peu 
charnues  , d’un  vert  pâle.  Tiges  inclinées,  foiblcs,  de  6 à 8 
pouces , feuillée*.  Les  feuilles  sup.  plus  dentées  et  plus  étroites 
que  les  inf.  Fleur  sol. , terin. , blanche  en-dedans  , violette  en- 
dehors. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juin— août. 

/{.  S.  à lige  nue  , C.  nudicaulis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Les  feuilles 
sont  plus  dentées.  Les  fleurs  plus  petites  et  d’un  pouqrreqjâle 
en-dehors.  Tige  presque  nue. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 5.  S.  hybride , C.  hybrida. 

Feuilles  plus  longues , élargies  à leur  sommet , également 
dentées.  Celles  de  la  tige  le  sont  beaucoup  moins.  Tiges  beau- 
coup plus  hautes  que  les  deux  précédentes  , renflées  près  de  la 
fleur , qui  est  petite  et  de  la  même  couleur. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

6.  S.  à feuilles  graminées,  C.  gramini folia. 

Plusieurs  souches  partent  de  la  racine,  et  sont  couvertes  de 
feuilles  longues,  graminées,  nombreuses , diffuses.  Du  centre 
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de  ces  feuilles  s’élève  un  pédoncule  nu  qui  porte  une  fleur  pour- 
pre , dont  les  rayons  sont  blancs  en-dedans. 

Lieu.  Id.  Y . Fl.  une  partie  de  l’année. 

S.  a tige  penchée,  C.  tragus , II.  K. 

Feuilles  ait.,  lin.,  presqu’entières , un  peu  velues.  Semences 
presqu’orbiculaires. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  mai  et  juin. 

8.  S.  à feuilles  rudes,  C.  rigida,  II.  K. 

Feuilles  elliptiques,  dentées,  un  peu  rudes  au  toucher.  Les 
ailes  des  semences  à moitié  orbiculées. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.  en  déc. 

* g.  S.  frutescent,  C-frulicosa. 

Arbrisseau  de  6 à ÿ pieds.  Tiges  foibles,  dont  les  rameaux  «e 
courbentef  se  penchent  vers  le  bas  quand  on  neles  soutient  pas. 
Feuilles  ovales  , quelques  - unes  légèrement  dentées  vers  le 
sommet,  la  plupart  entières  et  d’un  vert  jaunâtre,  pâles  en- 
dessous.  Fleurs  blanches  en-dedans,  violettes  en-dehors,  sol. , 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

10.  S.  à feuilles  opposées,  C.  oppositi folia , II  K. 

Feuilles  opposées , lin. , très-entières,  un  peu  cliarnucs  , gla- 
bres et  glauques. 

Lieu.  Id.  î> . Fl.  en  août. 

Cuit.  Les  cinq  premières  espèces  sont  de  pleine  terre,  et  se 
sèment  au  printemps  dans  la  place  où  les  plantes  doivent  rester. 
Elles  se  plaisent  dans  les  bonnes  terres  un  peu  légères  et  expo- 
sées au  soleil  du  midi.  Elles  fructifient  dans  le  nord  de  la  France, 
et  souvent  se  perpétuent  d’elles-mêmes  par  leurs  graines.  Les 
deux  premières  ne  donnent  tous  les  ans  que  trop  de  pieds  venus 
de  leurs  semences.  Elles  ne  demandent  d’autre  soin  que  d’être 
sarclées  lorsqu’elles  en  ont  besoin. 

Les  cinqaulres  sont  d’orangerie , et  ne  sont  pas  délicates.  Leur 
terre  doit  être  consistante.  Une  légère, et  sur— tout  terreautée,  les 
affoiblit  en  leur  donnant  des  tiges  et  des  rameaux  grêles.  Elles 
demandent  comme  les  autres  la  même  exposition.  On  doit  les 
mettre  pendant  l’hiver  le  plus  près  des  jours  au’il  est  possible, 
parce  qu’elles  sont  sujettes  à chancir  par  l’humidité  et  faute  d’air 
rv.  12 
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renouvelé.  On  les  multiplie  par  les  boutures  faites  en  pot  sur 
couche  ombragée  dans  le  courant  de  l’été.  Elles  s’enracinent 
très- facilement  et  forment  de  bons  pieds  en  automne , qu’on 
pourroit  séparer  dans  cette  saison  si  l’on  ne  vouloit  pas  attendre 
le  printemps.  On  doit  les  arroser  très-peu  en  hiver. 

Us.  La  seconde  espèce  est  depuis  long-temps  cultivée  pour 
l’agrément  des  jardins  j elle  a des  variétés  dont  les  fleurs  sont 
très-grandes  et  bien  doubles , et  qui  forment  des  boissons  qui 
ont  beaucoup  d’éclat  Les  fleurs  des  autres  ne  sont  pas  à beau- 
coup près  si  nombreuses  j mais  comme  elles  sont  bicolores , elles 
font  toujours  de  l’effet.  Elles  ne  s’épanouissent  que  lorsque  le 
soleil  donne  absolument  sur  elles , et  jamais  lorsque  le  temps  est 
couvert , et  encore  moins  lorsqu’il  pleut.  Ce  sont  des  espèces  de 
baromètres  végétaux. 

Les  fleurs  de  la  seconde  espèce  sont  d’un  usage  assez  fréquent 
en  médecine.  Elles  sont  anti-spasmodiques , fondantes , et  sont 
considérées  comme  emménagogues  ; mais  y a-t-il  véritablement 
des  plantes  qui  aient  spécialement  cette  propriété  ? C’est  encore* 
je  crois,  fort  incertain. 

Autres  espèces  cultivées . 

11.  Souci  lâche,  C.jlaccida,  Vent.  , Jard.  Malm. 

Tige  peu  ligneuse  , cylindrique , striée , foible , rameuse  $ 
les  rameaux  pubescens  et  un  peu  glauques.  Feuilles  alternes , 
•essiles , linéai res-lancéolées , très-entières  , ciliées , à trois  ner- 
vures et  d’un  vert  glauque.  Fleurs  d’un  jaune  orangé  à la 
circonférence , d’un  pourpre  foncé  sur  le  disque , aussi  grandes 
que  celles  de  la  reine-marguerite , pédonculées , solitaires , ter- 
minales. Semences  ovales , comprimées , membraneuses. 

Lieu.  Le  Cap.  ç> . Fl.  au  printemps.  Ses  fleurs , comme  celles 
de  plusieurs  espèces  de  ce  genre,  s’ouvrent  au  matin  et  se  fer- 
ment après  midi. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  autres  espèces  do 
cette  serre. 

♦ 12.  S.  à feuilles  de  chrysanthème , C.  chijsanihanîfoliat 

Vînt.,  Jard.  Malm. 
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Tige  droite,  cylindrique,  rameuse,  d’un  mètre  |,  nue, 
Wusligneuse , rude  au  toucher.  Rameaux  axillaires.  Feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  ovales,  renversées,  profondément  sinuées 
ou  lyrées  , ciliées , rudes  au  toucher , d’un  vert  foncé  en-d-'s- 
sus , longues  de  6 centim.  Fleurs  d’un  jaune  doré,  solitaires, 
pédonculées,  terminales,  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de 
la  reine-marguerite. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  dans  différons  temps.  Les  fleurs  s’ou- 
vrent dans  le  milieu  du  jour  et  se  ferment  sur  les  quatre  heures 
du  soir. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  du  souci  frutescent  lui  convient. 

Cette  espèce  est  très- belle.  Ses  feuilles  , sa  hauteur  et  ses  belles 
fleurs,  qui  se  montrent  dans  tous  les  temps  de  l’année , la  dis- 
tinguent avantageusement  de  toutes  les  autres.  Elle  se  multiplie 
aisément  de  boutures;  mais  il  faut  en  ménager  la  coupe,  parce 
que  les  rameaux  sur  lesquels  on  a pu  les  prendre  ne  repoussent 
pas  ordinairement. 

j 3.  S.  étoilé , C.  slellata , Cav.  , Icon; 

Cette  espèce  a plusieurs  rapports  avec  la  première.  Elle  forme 
un  buisson  asse*  grand  , ouvert , élargi , haut  d’un  mètre  envi- 
ron , garni  de  tiges  droites.  Feuilles  de  la  même  forme  que  celles 
des  deux  premières  espèces  de  ce  genre , d’un  vert  léger  ou  jau- 
nâtre, un  peu  épaisses  et  très -glabres.  Fleurs  plus  petites,  d’un 
jaune  moins  safrané.  Semences  cymbiformes  , courbées  ; les 
•xtérieures  cornues  et  hérissées. 

Lieu.  L’Espagne.  ©. 

Cuit.  Ce  souci  se  cultive  comme  le  second  en  pleine  terre.  Il 
fleurit  un  peu  plus  tard. 

<4.  S.  cotonneux  , C.  tomentosa.  Cultivé  au  Muséum. 

Ses  feuilles  sont  ovales , très-entières , cotonneuses.  Ses  fleura 
sont  solitaires  et  terminent  les  tiges  nues. 

Chrysanthème , Chrysanthemum . 

♦ 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique , imbricé  d’écaillea , dont  les 

inL  sont  membraneuses. 


Digitized  by  Googl 


CLASSE  X,  ORDRE  lit. 


l80 


i . Raj  ons  blancs. 

* i.  Chrysanthème  frutescente,  C.  frutescens. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi,  très-rameux.  Feuilles  pi  nuées , 
incisées;  les  pinn.  linéaires,  se  terminant  en  trident , un  peu 
charnues  et  glabres.  Fleurs  sol.  , péd. 

Lieu.  Madère,  b . Fl.  en  mai — août.  Toujours  vert. 

Variété  à feuilles  plus  ou  moins  larges. 

Une  espèce  nommée  C.  lace  mm  a beaucoup  de  rapports  à 
celle-ci. 

* 1.  C.  pinnatifide  , C.  pinnalijidum. 

Arbuste  touffu  , de  2 pieds.  Tige  courte  , épaisse , rameuse 
à son  sommet.  Feuilles  éparses  , rapprochées , luisantes  , pinna- 
tilides  , les  pinn.  dentées.  Fleurs  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  Les  Canaries,  b . Fl.  presque  toute  l’année.  Toujours 
vert. 

* 3.  C.  tardive , C.  serotinum. 

Plante  traçante.  Tige  de  5 à 6 pieds,  fermes,  droites,' 
simples.  Feuilles  éparses  , sessiles  , lanc.  , pointues,  dentées, 
un  peu  fermes.  Fleurs  assez  grandes,  en  corymbe  term. 

Lieu.  L’ Amérique  sept.  , selon  Miller.  Tp  . Fl.  en  oct.  et 
nov. 

* 4-  C.  charnue,  C.  carnosum  , Lam.  C.  paludosum , an  var.  ? 
Tiges  foibles  , couchées  , de  6 pouces.  Feuilles  ait. , spatu- 

lécs,  dentées  , lisses  , un  peu  éharnucs.  Fleurs  petites,  sol. 

Lieu.  La  Suisse  , l’Autriche,  tp  . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  C.  de<  Alpes , C.  alpinum. 

Tiges  simples  , couchées  , d’un  demi-pied.  Feuilles  éparses 
pinnatifides,  glabres;  les  découpures  entières,  lin. , pointues  , 
distantes.  Fleurs  sol.  , péd.,  term. 

Lieu.  La  Suisse.  U . Fl.  id. 

5 bis.  C.  à grandes  fleurs  , C.  grandiflorum  , Desfont.  An 
C.  maximum  , Decand.  , Persoon. 

Celte  espèce  a de  très-grands  rapports  avec  la  suivante.  Elle 
forme  un  buisson  bien  garni  de  tiges  , haut  de  4 pieds  cl  plni 
dans  les  bonnes  terres.  Ses  tiges  sont  striées  , glabres  au 
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sommet  , velues  à leur  base.  Feoilîes  aiuplexicaules , oblon- 
gues  , dentées  en  scie  , un  peu  épaisses  , charnues  et  gla- 
bres. Fleurs  de  la  même  forme  que  celles  de  l’espèce  suivante , 
mais  d’un  tiers  au  moins  plus  grandes. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  Tf  . 

6.  C.  des  prés  , C.  leucanthemum.  Grande  marguerite.  Vul- 
gairement herbe  de  la  St.-Jean. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  amplex.  , 
obi.  , obtuses  , dentées  ; les  rad.  spatulées.  Fleurs  grandes , so- 
litaires. 

Lieu...  Ind.  Tf . Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune. 

' •j.  C.  achillière , C.  achilleæ.  C.  coiymbosum.  C.  à co- 

rymbes. 

Tige  droite  , multifl^rc , ferme  , de  2 à 5 pieds.  Feuilles 
ailées;  les  folioles  très-incisées  , dentées,  terminées  par  une 
pointe  blanche.  Fleurs  assez  grandes;  les  rayons  larges;  en. 
coryinbe  ombelüforme  , bien  garni  et  régulier. 

Lieu.  La  France.  V. . Fl.  en  juin  — août. 

L’espèce  achillière  de  Linné  a les  (leurs  plus  petites. 

* 8.  C.  balsamite  , C.  balsamita. 

Tiges  cylindriques,  rameuses,  feuillées  , droites , veines , 
blanchâtres  , de  4 à 5 pieds.  Feuilles  ait. , sess.  , ovales  , iné- 
galement, mais  profondément  dentées,  molles,  blanchâtres. 
Fleurs  moyennes  , en  coryinbes  terra. 

Lieu.  Le  Levant,  tt . Fl.  en  juillet  et  août, 
g.  C.  à feuilles  de  tanaisie,  C.  tanacelifolium.  Mairie  aria.  Id. 

Lam.  C.  mullijidum , Pfrs. 

Cette  espèce  ne  paroît  différer  de  la  précédente  qu’en  ce  que 
ses  tiges  sont  moins  charnues  et  ses  feuilles  profondément  pin- 
nalihdes. 

Lieu.  Id.  t£  . 

io.  C.  palmée  , C.  palmatum.  Leucanthemum  palmatum. 

Fl.  fr.  Malricaria  monspeliensis.  Yar. , Encycl.  C.  palat- 
ine , WlLLD. 

Tige  simple  , d’un  pied  , glabre  , blanchâtre.  Feuilles  pét. , 
indistinctement  palmées  , à 5 lobes  ou  folioles  étroites  ,.  pin». 
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natifides  ; les  folioles  ne  se  réunissant  pas  à un  point  commm 
d’insertion.  Fleur  terna. , grande  , soL  ; les  rayons  rougeâtres. 
Lieu.  La  France  mérid  X . 

2.  Rayons  jaunes  ou  rouges. 

11.  Chrtsanthème  des  blés  , C.  segelum. 

Tige  d’un  à 2 pieds  , cannelée  , rameuse.  Feuilles  inf. 
obi.  , élargies  , découpées  j les  sup.  amplcxicaoles  dentées, 
d’un  vert  glauque.  Fleurs  grandes  , sol.  , tcrm. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Commune. 

12.  C.  spatulée , C.  m'conis. 

Tiges  cannelées  , dioites  , rameuses  , d’un  à 2 pieds.  Feuille» 
ait,  amplex.  aîongées  , glabres,  dentées  j les  inf.  obtuses. 
Fleurs  id. 

I 

Lieu.  L’Espagne.  tv).  Fl.  en  juillet  et  août. 

* i5.  C.  des  jardins,  C.  coronarium.  . 

Tige  de  2 pieds  , striée , droite  , rameuse  , en  touffe.  Feuilles 

ait.  , amplex . , pinnées , élargies  à leur  sommet  ; les  décou- 
pures profondes  et  incisées.  Fleurs  sol. , term. 

Variété  à fleurs  doubles. 

♦Variété  très-distincte,  C.  carénée.  C.  carinatum,  C . tri- 
cofor,  Andr.  , Ce rt.  Ses  folioles  calicinales  sont  fortement 
carénées  par  un  angle  dorsal  très-saillant.  C’est  moins  une  va- 
riété qu’une  espèce  remarquable  par  ses  fleurs  et  son  calice. 

Tige  rameuse  , d’un  pied  Fenilles  bipinnnlifides  j les  pinn. 
distantes  et  lin.  , ou  à bords  parallèles , épaisses,  charnues, 
très-glabres.  Fleurs  grandes , sol.  , blanches  sur  les  trois  quarts 
des  dçmi-fleurons  , jaunes  autour  du  disque  j celui-ci  brun  , 
varié  par  les  étamines  dorées  et  son  centre  violet.  Ecailles  cal. 
obtuses  , avec  une  côte  très-saillante  , tranchante , et  légère- 
ment dentée. 

Lieu.  Maroc.  ©. 

♦ Variété  à disque  jaune  et  rayons  entièrement  blancs. 

* 14.  C.  rude  , C.  Jlosculosum.  Cotula  grandis  , Lin.  Balsa — 
mita  ageratifolia  , Dbsfotst. 

Tige  frutescente , d’un  pied  et  demi,  striée  t très  - rameuse.. 
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Teuilles  sess. , un  peu  amplexicaules  , ovoïdes  , bordées  de 
dents  piquantes  et  divergentes.  Fleurs  flosculeuses  , sol. , terni. 

Lieu.  L’Afrique , l’ile  de  Candie.  t> . Fl.  en  juin — oct.  Tou- 
jours verte. 

* i5.  C.  des  Indes,  C.  indicum.  Maljicaria  sinensis  , Rumph. 

C.  japonica,  Breny.  Kikku,  Kjempfer.  Anthémis  grandi- 

Jiora , Des  font.  Clirysanthemum  purpureum  , P fus. 

L’espèce  que  je  vais  indiquer  ici  a les  pins  grands  rapports 
avec  celle  de  l’Ency  cl.  et  de  Miller,  Malricaria  indien.  Et  oomme 
les  Chinois  en  ont  obtenu  , par  la  culture  , des  variétés  à fleur* 
de  toutes  couleurs  , il  est  apparent  que  celle-ci  est  une  de  ces 
variétés  de  l’espèce  de  Miller. 

Plante  sous-ligneuse. Tiges  nombreuses  , de  a à 5 pieds,  rou- 
geâtres , pubesccntes.  Feuilles  ait. , pét.  découpées  , incisées  ; 
les  découpures  dentées  et  mucronées  , vertes  en-dessus  , blan- 
châtres en-dessous  , molles , légèrement  velues,  douces  au  tou- 
cher j leurs  pétroles  planes  en-dessus , un  peu  canaliculés.  Fleur» 
aol.  sur  chaque  pédoncule  , terni. , de  la  grandeur  d’une  ané- 
mone , doubles  ou  pleines,  d’un  pourpre  foncé  en-dessus, 
blanchâtres  en-dessous  , un  peu  pendantes  j ses  fleurons  son» 
d’autant  plus  courts,  qu’ils  approchent  du  centre  j iis  forment 
an  tube  dans  presque  toute  leur  longueur  , et  ce  tube  est  coupé 
obliquement  à son  sommet. 

Lieu.  Les  Indes , la  Chine,  t? . Fl.  en  oct.  — déc.  Toujours 
vert. 

Variétés  à fleurs  blanches  , jaunes  , rouges  et  variées.  Ce» 
variétés  sont  du  plus  bel  aspect. 

Obs.  Cette  espèce  pourroit  être  dans  le  genre  anlliemi* 
comme  dans  celui-ci , s’il  est  vrai  qu’à  la  Chine  le  réceptacle  est 
garni  de  paillettes.  Desfontaines  a reconnu  ce  caractère  , puis- 
qu’il l’a  portée  dans  ce  genre. 

*6.  C.  grandiflore , C.  gtxmdjlorum.  Balsamila  gmndijlom , 

Desf.  , Fl.  atlant. 

Tige  droite , simple , striée  , rarement  rameuse,  parsemé» 
dé  poils  blancs , nue  à son  sommet.  Feuilles  rad.  ov. , obi. , 
obtuses,  un  peu  épaisses  , inégalement  dentées  j les  Caulinaires 
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éparses,  sess. , Jane.  , déniées.  Fleur  sol.  , term.,  de  a à 5 
pouces  de  diamètre  , à fleurons  très-nombreux  , petites,  ji li- 
res , à 5 dents  et  hermaphrodites.  Calice  , commun  , imbricé 
d’écailles  foliacées  , disposées  sur  5 ou  l\  rangs  ; les  ext.  subu- 
lées  ; les  int.  linéaires,  membraneuses  en  leurs  bords.  Petite  se- 
mence glabre  , obi.  , striée  , couronnée  d’une  membrane  uni- 
latérale ot  tronquée  Réceptacle  un  peu  convexe  , parsemé  de 
poils  rares. 

Liçu.  Dans  les  champs  cultivés  d’Alger.  <f . Fl.  au  comni. 
du  printemps. 

t Cuit.  Excepté  les  espèces  i , a et  1 4 , qui  sont  d'orangerie, 
toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Les  annuelles  se  sèment 
au  printemps  dans  la  place  où  elles  doivent  rester  , si  la  terre 
est  bonne  , douce  , substantielle  et  bien  exposée.  Elles  ne  de- 
mandent plus  d’autre  soin  que  d’être  sarclées.  Les  vivaces  s’ob- 
tiennent aussi  parle  semis  fait  en  planches  ou  plate-bandes  oxp. 
à l’est.  Cependant , celles  qui  sont  orig.  des  pays  chauds  lève- 
ront plus  facilement  si  on  les  sème  sur  couche  en  plein  air. Quand 
elles  ont  environ  5 à 6 pouces  ou  moins , suivant  leur  hau- 
teur naturelle , on  les  repique  en  place  ou  dans  des  planches 
destinées  pour  les  plantes  vivaces  acquises  par  cette  voie.  Quand 
une  fois  on  en  possède  les  pieds,  on  les  multiplie  alors  fort  facile— 
jnenten  les  séparanten  automne  ou  en  mars.  Plusieurs  espèces 
en  fournissent  abondamment  les  moyens. 

Les  espèces  d’orangerie  se  sèment  aussi  en  terrine  sur  couche 
et  sc  conduisent  à la  manière  ord.  indiquée  pour  ces  plantes. 
On  les  multiplie  ensuite  de  boutures  ou  de  rejetons.  Les  pre- 
mières se  font  au  printemps  dans  des  p<>Ls , ou  en  pleine  terre  à 
l’ombre.  Elles  s’enracinent  promptement.  La  1 5e  fournil  beau- 
coup de  rejetons  lorsque  son  pied  est  un  peu  fort  et  se  pro- 
page aisément  de  cette  façon.  Ces  plantes  demandent  une  bonne 
terre  consistante.  La  i5e  fleurit  trop  lard  dans  nos  climats,  et  ses 
fleurs  alors  manquant  de  chaleur  pours* épanouir  parfaitement, 
avortent  quelquefois  en  partie.  Fille  passe  très-bien  eu  pleine 
terre  avec  un  peu  de  litière  sur  sou  pied  en  hiver. 

La  16'  a besoin  aussi  de  couverture  si  on  ne  la  traite  pas  en 
plante  d’orangerie. 
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Us.  Parmi  ces  plantes  on  distingue  les  5 , 7 , 8 , i3  et  i5. 
Les  3 premières  sont  très-bien  dans  les  grands  parterres.  La  i3® 
y est  depuis  long-temps  cultivèepour  ses  fleurs  bien  doubles.  La 
1 5*  est  la  plu*  belle  de  toutes  , et  décore  admirablement  bien  les 
jardins  dans  une  saison  où  les  fleurs  sont  rares. 

La  6e  est , dit-on  , détersive , vulnéraire,  mais  peu  employ ée. 
La  1 Ie  donne  une  teinture  jaune. 

Autres  especes  cultivées» 

* 17.  C.  élevée  , C,  prœaltum  , Vest.  Jard.  Cels.  , 

secl.  ire. 

Tiges  nombreuses  , droites  , cylindriques , sillonnées , pour- 
prées , presque  glabres  , d’un  métré  à 2 mètres.  Feuilles  al- 
ternes , pétiolées  , ailées^  les  folioles  inférieures  laciniées  et  den- 
tées j les  supérieures  simplement  dentées.  Fleurs  jaunes  dans  le 
disque,  blanches  sur  les  rayons,  au  nombre  de  quatorze,  pédon- 
culees  , disposées  en  corymbes  lâches  et  terminaux.  Calice  im— 
bricé  d’écailles  serrées  , oblongues , scarieuses  en  leurs  bords. 
Semences  absolument  nues. 

Lieu.  La  Perse.  Tf . Fleurit  le  printemps  et  une  partie  de 
l’cté. 

Cuit.  Pleine  terre.  Elle  se  multiplie  d’elle-même  par  ses  se- 
mences : si  cela  n’arriVoit  pas , ou  sépareroit  son  pied.  Elle 
vient  dans  tous  les  terrains  ; mais  dans  les  bons  elle  s’élève  beau- 
coup plus. 

Ol>s.  Cette  espèce  a le  port  et  l’aspect  d’une  malricairc,  et 
principalement  de  la  commune  Les  différences  qu’il  y a entre 
ces  deux  genres  sont , il  est  vrai  f si  foibles  , que  l’on  se  trom- 
peroit  peu  si  l’on  plaçoit  leurs  espèces  dans  l’un  ou  l’autre. 

+ 18.  C.  des  rochers  , C.  petrœum  , H.  P. , sect.  1. 

Cette  espèce  forme  un  large  buisson  ,liautde  2 piedsenviron  , 
très-ouvert , très-étalé , et  d’un  aspect  blanchâtre  à cause  du 
duvet  blanc  dont  toutes  ses  parties  son  couvertes.  Ses  branches  et 
ses  rameaux  sont  assez  menus  et  anguleux.  Ses  feuilles  bipin- 
natifides  incisées,  ont  leurs  pinnules  obtuses.  Fleurs  de  moyenne 
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grandeur,  à environ  1 2 rayons  blancs , tronqués  à leur  sommet; 

Ecailles  calicinales  membraneuses. 

Lieu. . . . qu  d*  • Fleurit  en  juin  et  juillet. 

Cuit,  pleine  terre  ; la  même  que  celle  de  l’espèce  précédente. 

19.  Chrysanthème  macrophyllum , Willd.  Sub  pjrethro  , 

sect.  1.  * 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l’acbillière  à grandes 
feuilles,  A.  macrophjlla.  Ses  feuilles  radicales  sont  pinnées  , et 
les  pinnules  supérieures  sont  confluentes.  Ses  fleurs  sont  à rayons 
blancs  et  disposées  en  corymbe. 

Lieu.  La  Hongrie,  ip . Fleurit  en  août. 

20.  C.  ceratophylloides , Allioni.  Sect.  r. 

Tige  droite.  Feuilles  décurrenles  , sur  un  long  pétiole  , in- 
ciséesj  les  découpures  line'aiaas,  presque  entières.  Fleurs  à rayons 
blancs  , solitaires.  Ecailles  cal.  noirâtres. 

Lieu.  Le  Piémont,  x . Fl.  en  juillet. 

21.  C.  argenteum,  Willd. Matricaria  argenlea,  Lin.,  sect.  1. 
Tige  simple.  Feuilles  bipinnées  , blanchâtres  , soyeuses  ; les 

pinnules  pointues,  très-entières. Fleurs  solitaires,  à grands  rayons 
blancs. 

Lieu.  Le  Levant.  X • Fl.  en  juillet. 

32.  C.  ptarmicaefolium , Willd.  Subpyrelhm  , sect.  ire. 

Cette  espèce  a le  port  et  presque  les  formes  de  l’acbillière 
n°  i3.  Ses  feuilles  sont  linéaires  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs 
•ont  disposées  en  corymbe. 

Lieu.  Le  mont  Caucase.  V . Fl.  en  juillet. 

Cuit,  de  ces  quatre  espèces.  Plein  air  , et  la  même  que  toute», 
«elles  de  cette  température.  Elles  sont  cultivées  en  Angleterre. 

Matrieaire , Matricaria. 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique  , imbricé  d’écailles  ai- 
guës. 

■*  i.  Matricaire  commune , M.  parthenium.  Chrystmthe— 
mum  , Smith.  , Persoon. 

Tiges  nombreuses  , très-rameuses , fermes , droites  canne— 
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fées  , formant  un  buisson  arrondi,  de  2 pieds.  Feuilles  ait.,  pe't., 
composées  de  pinnules  pinnatifides  , à divisions  incisées  , d'un 
vert  un  peu  jaune.  Fleurs  péd.,  en  corymbe  terminal.  Couronne 
blanche. 

Var.  1.  A feuilles  frisées. 

* 2.  A fleurs  doubles. 

* 5.  A fleurs  san  s rayons:  les  fleurons  blancs,  transparens. 

Lieu.  . . Ind.  V . Fl.  en  juin— sept. 

2.  M.  maritime  , M.  matilima.  Chrysanihemum  , Willd.  , 

Pfrsoow. 

Tige  basse  , divisée  en  plusieurs  rameaux  couchés  sur  la 
terre.  Feuilles  bipinnées,  un  peu  charnues,  à bords  roulés,  con- 
vexes en-dessus  , concaves  en-dessous.  Fleurs  à rayons  blancs  , 
de  la  grandeur  de  celles  de  la  camomille , disposées  en  corymbe 
term.  Réceptacle  hémisphérique. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  TE  . Fl.  en  juin— oct. 

5.  M.  camomille  , M.  chamomilla. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  lisses.  Feuilles  sessiles,  glabres,  deux 
fois  ailées  ; les  pinnules  lin.,  aigues  , entières  ou  incisées.  Fleur* 
à rayons  blancs  , moyennes,  en  corymbe  irrégulier.  Réceptacle 
conique. 

Lieu. . . Ind.  (v).  FI.  en  juin — août. 

4.  M.  odorante  , M.  odorata.  M.  suavcolcns , Willd. 

Tiges  grêles  , très-rameuses  , paniculées  , d’un  pied.  Feuilles 
ait.  , sess.  , bipinnées  j les  pin.  lin. , aiguës  , simples,  bifides 
ou  trifides.  Fleurs  petites , sol. , à rayons  blancs , term.  Récep- 
tacle conique  alongé. 

La  matricaire  inodore  ressemble  beaucoup  à cette  espèce. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.id. 

*5.  M.  astéroïde,  M astéroïdes.  Boltonia  astéroïdes , 

niTiKR  , H.  K. 

Tiges  «b  oites  , fermes  , rameuses  , de  a pieds.  Feuilles  ses s.  , 
ïanc. , entières  , dentées,  glabres,  d’un  beau  vert,  verticiilces  à 
leur  base  , et  leurs  dents  très  - fines  ne  sont  que  des  aspérités. 
Fleurs  à rayons  rougeâtres  , en  panicule  lâche  et  term.  Récep- 
tacle alvéolé.  Anthères  à deux  cornes. 

Lieu.  La Pensylvanic.  if  . Fl.  en  août. 
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*6.  Matricaihf  à feuilles  «le  pastel  , M.  glas  tifoli a.  Boit  onia 

glasiifolia , l’Heritier  , H.  K..*.  Dot.  cuit.  , tome  iv  , 

pag.  54  , éd.  1 . 

Tiges  droites  , ordinairement  simples  , cylindriques,  fermes, 
vertes , rayées,  de  plus  de  2 mètres  de  hauteur.  Feuilles  alternes , 
sessiles  , oblongues , entières  , glabres  , garnies  sur  leurs  bords 
d’unemembrane  très-finement  dentée  en  scie.  Fleurs  delà  gran- 
deur de  celles  de  la  pâquerette,  en  bouquet  terminal.  Le  disque 
jaune  , rayons  d’un  blanc  lavé  de  rouge. 

Lieu.  Id.  Fleurit  en  septembre — novembre. 

Ces  deux  dernières  espèces  forment,  selon  Desfontaines,  un 
genre  séparé  sous  le  nom  de  bollonia , et  avec  raison,  à cause 
de  leurs  semences  bicornes. 

Cull.  Pleine  terre.  On  cultive  dans  les  jardins  les  variétés  de 
la  première  , la  5e  et  la  6e.  La  première  se  sème  d’elle-même. 
Ses  variétés  à fleurs  doubles  et  flosculeuses  se  multiplient  par 
leurs  graines  et  par  leurs  rejetons,  ou  en  éclatant  leurs  pieds  en 
automne:  pour  peu  que  ces  parties  aient  de  racines  , elles  re- 
prennent au  bout  de  peu  de  jours.  La  5e  et  la  6e  se  sèment  en 
planche  au  printemps  et  se  propagent  ensuite  comme  lapremière. 
Elles  sont  aussi  rustiques.  Les  inatricaires  viennent  dans  presque 
tous  les  terrains,  pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  trop  humides  et  trop 
ombragés. 

Us.  Les  variétés  de  la  première  méritent  de  trouver  place 
dausles  parterres  , à cause  de  leurs  jolies  fleurs  et  de  leur  quan- 
tité. Elles  forment  des  buissons  fort  agréables  à voir  pendant 
les  2 mois  qu’ils  sont  fleuris. 

La  variété  à fleurs  flosculeuses  est  fort  singulière  étant  vue  de 
près.  Sa  fleur  est  un  hémisphère  composé  de  beaucoup  de  fleu- 
rons transparens  et  très-blancs. 

Les  deux  dernières  viennent  très-haut  dans  les  bonsterrains  et 
y forment  de  grands  buissons.  La  6'  sur-tout  est  susceptible 
par  son  port  de  jeter  de  la  variété  dans  les  grands  parterres  et 
dans  les  jardins  paysagistes  qü  l’art  a cherché  à imiter  la  nature} 
elle  a en  outre  l’avautagc  de  fleurir  dans  un  temps  où  les  fleurs 
sont  rares. 
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La  première  est  d’usage  en  mèd.  Elle  est  odorante  , un  peu 
amère  , stomachique  , vermifuge  et  sur-tout  hystérique  et  era- 
ménagoguc.  Son  nom  spécifique  indique  ses  propriétés. 

La  5e  peut  la  remplacer.  Elle  est  utérine  , anti-spasmodique 
résolutive  et  stomachique. 

La  distillation  de  ses  fleurs  donne  une  belle  couleur  bleue. 

Pâquerette  , Bellis. 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique , simple  , polyphylle 
égal. 

* i.  Pâquerette  vivace,  B.perennis.  Petite  Marguerite.  Mar- 
gueritelle. 

Feuilles  rad.  simples,  très- entières  , sessiles  , spatulées , 
disposées  en  touffe  ou  en  rosette.  Ilampe  de  3 à 5 pouces , nue 
portant  une  seule  fleur  à rayons  blancs. 

Lieu — Ind.  tt . Très-commune. 
y ar.  I.  À fleurs  blanches  , doubles. 

* S.  A fleurs  rouges  , roses , ou  mêlées  de  rouge  ou  de 

blanc. 

5.  A fleur  double  , rouge  , fistuleuse. 

* 4-  A fleurs  proliférés.  Celles-ci  sont  accompagnées,  à 

leur  circonférence , de  plusieurs  autres  petites  fleurs 
pédonculées,  qui  forment  une  couronne,  dont  la 
fleur  principale  est  le  dïsque.  Cette  surabondance 
rend  la  fleur  plus  large  et  singulière. 

L’espèce  bellis  sj- h-est  ris  ne  diffère  de  la  pâquerette  com- 
mune qu’en  ce  qu’elle  est  plus  grande  j que  les  feuilles  ont 
trois  nervures  et  que  ses  fleurs  sont  plus  larges.  Elle  est  origi- 
naire du  Portugal,  et  est  cultivée  eu  Angleterre  même  peut-être 
en  France  , en  pleine  terre. 

2.  P.  annuelle  , fi.  nnnna . 

Tige  de  4 à 5 pouces  , un  peu  feuillee.  Feuilles  et  fleurs 
comme  celles  de  la  première. 

Lieu.  L’Espagne , la  Fr.  mérid.  0.  Fl... 

Lautarck  en  cite  deux  autres  de  la  France  mérid.  , qu’il 
nomme  bellis  mmosa  , dont  la  tige  est  droite  et  branchue  et 
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la  couronne  bleue  j et  l’autre  bellis  repens  , dont  les  tiges  sont 
rampantes  ; les  feuilles  obi. , un  peu  pointues  } la  fleur  petite 
et  sa  couronne  bleue.  Elles  sont  toutes  deux  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  dans  les  jardins  les  variétés  de 
la  première  qui  sont  très-jolies,  et  forment  au  printemps  des 
touffes  d’autant  plus  agréables  qu’on  a mélangé  les  couleurs. 
Elles  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains  , mais  beaucoup 
mieux  dans  les  sols  amendés  , légers  et  chauds.  On  les  mul- 
tiplie en  séparant  leurs  touffes  en  février  ou  mieux  en  au- 
tomne , parce  qu’elles  poussent  de  très-bonne  heure.  On  dit 
la  première  vulnéraire , comme  tant  d’autres  plantes  auxquelles 
on  donne  cette  propriété. 

Cenie  , Ccnia. 

Fleurs  radiées  j les  fleurons  à 4 divisions  ; environ  20  rayons 
très-courts.  Cal.  turbiné  , à limbe  court , 8-fide.  Semences 
comprimées.  Le  cal.  est  creux  sous  le  réceptacle , qui  est 
convexe. 

Cenie  turbinée  , C.  lurbinata.  Cotula  turbinata  , Lin.  Lid- 
beckia  , W illd. 

Tiges  menues  , de  4 à 5 pouces , garnies  de  poils  blancs. 
Feuilles  bipinnées  , comme  celles  de  la  millefeuille.  Fleur  sol. , 
term. , à rayons  blancs  ^n-dessus  , rougeâtres  en-dessous , 
portée  sur  nn  péd.  renflé  près  du  calice  , creux  , strié  et 
* glauque. 

Lieu.  L’Afrique.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre , comme  annuelle.  On  la  sème  sur  couche  r 
où  on  la  laisse  pour  fructifier , ou  on  la  met  dans  des  pots 
qu’on  place  à une  exp.  châùdle  , ou  même  en  pleine  terre  dans 
cette  situation. 

/•!  .v,!:  Lityeckia. 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  à 4 div.  et  4 étam.  L*s  rayons 
longs  et  acumiflés,  (Coi.  à beaucoup  d’écailles,  hémisphé- 
rique , égal.  Sspi.  auguleuses. 
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Lidbeckia  élancée  , L.  slricta.  Cotula  stricto , Lin.  Lan- 

cisia  pectinata  , Thune. , Lam. 

Tiges  droites  , foibles  , ordinairement  simples , de  5 pieds , 
couvertes  d’une  poussière  glauque.  Feuilles  ait.  , sess. , obi., 
pinnatifides , planes  , ciliées  , molles  , ponctuées  , glauques. 
Fleurs  assez  grandes  , sol. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  î> . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  se  cultive  comme  les  chrysan- 
thèmes de  cette  température. 

IV.  Réceptacle  nu.  Semences  nues  ou  non 
aigrettées.  Fleurs  flosculeuses. 

Cotule,  Cotula • 

Les  fleurons  du  centre  à 4 divisions  et  4 étam.  Les  demi-fleu- 
rons ou  rayons  femelles  la  plupart  à peine  sensibles  à la  vue. 

Cal.  polyphylle  , hémisphérique.  Sein,  bordée  à son  sommet, 
î.  Cotule  anthémoïde , C.  anthemoïdes , Lam. 

Tige  de  4 à 5 pouces,  garnie  de  poils  blancs.  Feuilles  ait. , 
pinnatifides,  élargies  à leur  sommet  -,  les  pinn.  dentées.  Fleur 
jaune,  globuleuse , penchée , péd. , sol. , term. 

Lieu.  L’île  Sainte-Hélène,  l’Espagne.  (v).  Fl.  en  juillet. 

3.  C.  corne  de  cerf,  C.  *coronopifolia. 

Tiges  de  4 h 6 pouces , très  - lisses , tendres , rameuses , en 
partie  couchées.  Feuilles  ait. , lanc.  , lin. , dentées  à leur  base, 
où  elles  engainent  la  tige , incisées  à leur  sommet , luisantes , 
un  peu  charnues.  Fleurs  orbiculaires , péd. , sol. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  (v).  FI.  id. 

Cuit.  La  première  est  plus  délicate  que  la  seconde , par  con- 
séquent il  lui  faut  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  fructifier. 
Toutes  deux  se  sèment  au  printemps  sur  couche  et  sous  châssis. 
Lorsque  les  plantes  sont  un  peu  élevées , on  les  lève  en  molle  et 
on  les  met  séparément  dans  des  pots  que  l’on  plonge  dans  une 
«ouche  pouï  faciliter  leur  reprise.  On  les  porte  ensuite,  soit  sur 
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les  fenêtres  d’une  serre,  soit  sous  un  grand  châssis,  pour  les  faire 
ileurir  et  conduire  leurs  graines  à la  maturité. 

Us.  Ces  plantes  n’étant  nullement  intéressantes  par  leurs  (leurs 
et  leur  port,  et  point  utiles,  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  les  espèces  suivantes: 

C.  dorée  , C.  aurea  , orig.  de  l’Espagne. 

C.  liirbinée , C.  turbinala , du  Cap. 

Elles  sont  toutes  deux  ©. 

Orangée , Grangea. 

Les  fleurons  femelles  de  la  circonférence  à 3 dents.  Cal.  im- 
brice,  ouvert.  Sein,  bordée  et  dentée  à son  sommet.  Récep- 
tacle hémisphérique. 

i . Changée  de  Madras , G.  madraspatana.  Artemisia  madras- 
palana  , Lin.  Cotula  , VV  illd. 

Tiges  de  6 à 7 pouces,  ramassées,  couchées.  Feuilles  ait. , 
molles,  lyrécs , sinuées , un  peu  velues.  Fleurs  globuleuses, 
jaunâtres  , péd. , sol. , terni. , opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  Indes  or.  (v).  Fl.  en  juillet  et  août, 
a.  G.  fluette,  G.  minima.  Artemisia  mininut , Lin.  Cotula  mi- 
nima. 

Tiges  d’un  pouce , couchées , rameuses.  Feuilles  cunéiformes, 
oblongues , ondulées.  Fleurs  verdâtres  , globuleuses , scssiles , 
ax. , sol.  * 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  cotules.  Ces  plantes  sont  délicates 
et  demandent  beaucoup  de  chaleur  pour  fleurir.  Elles  sont  de 
serre  chaude j mais  comme  elles  sont  aussi  annuelles,  on  les 
plante  dans  un  bon  terrain  et  à une  exposition  chaude,  pour 
qu’elles  puissent  y fleurir  et  fructifier. 

Les  espèces  d’armoises  suivantes  doivent  être  dans  ce  genre. 
Armoise  à feuilles  larges,  A.  latifolia.  0.  , 

A.  tombante,  A.  decumbens.  Q. de  la  Nouvelle-Hollande. 
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Ethulie , EthuUa. 

Cal.  polyphylle  ’ simple,  égal.  Sem.  bordée  à son  sommet. 
Ethulie  conyzoïde , E.  conyzoides. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  striée,  pubescente.  Feuilles  ait.,  ov.- 
lanc.  , pointues  , légèrement  dentées.  Fleurs  petites , bleuâtres  , 
globuleuses , en  corymbe  sess.  et  term. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit . La  même  que  la  précédente. 

Piqueria  , Cav. 

Calice  commun  simple , prismatique , à 4 folioles  conniventes  ,•  • 
ovales,  carénées,  égales.  Semences  solitaires,  très-petites, 
turbinées , pentagones  , tronquées  à leur  sommet. 

Piqueria  trinervia , Cav. 

Tige  de  5 à 4 pieds , cylindrique.  Rameaux  opposés.  Feuilles 
opposées,  o vales-lancéolées , dentées  en  scie,  à trois  nervures  , 
rétrécies  à leur  base  en  pétiole  canaliculé.  Fleurs  petites  , blan- 
ches , à tube  court , disposées  en  panicule  ccrymbiforme.  Calice 
quadriflore.  Toute  la  plante  glabre. 

Lieu.  Le  Mexique.  tp , presque  b . FI.  en  hiver. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Mylt.  par  ses  graines , qui  mûrissent 
en  Italie  et  dans  les  pays  méridionaux  de  la  France.  On  peut 
aussi  la  propager  de  bouture. 

Us.  Quoique  cette  plante  ait  d’assez  petites  fleurs,  leur  nombre 
et  leur  disposition  ne  laissent  pas  que  de  jeter  de  l’agrément  dans 
les  serres  , sur-tout  dans  un  temps  où  les  fleurs  ne  sont  pas  com- 
munes et  se  désirent.  Elle  est  cultivée  à Milan  , et  c’est  M.  Ar- 
mano  qui  m’en  a donné  la  connoissance.  Elle  l’est  aussi  à la 
Mal  maison. 


IY. 
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Carpesie,  Carpesium. 

Les  fleurons  de  la  circonférence  femelles.  Cal.  hémisphérique  , 
imbricé  d’écailles , dont  les  ext.  sont  longues,  bractéiforines 
et  ouvertes. 

y.  Caapesie  penchée,  C.  ccmuum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , velue.  Feuilles  ait. , ov.- 
lancéolées , velues , un  peu  dentées.  Fleurs  jaunâtres , sol. , 
terni. 

Lieu.  L’Italie , la  Suisse , l’Espagne.  X • Fl.  en  juillet  et 
août.  x 

2.  C.  de  la  Chine,  C.  abrotanoides , Lam. 

Tiges  droites,  cylindriques,  un  peu  striées,  rameuses.  Feuilles 
alternes,  lancéolées,  presqu’entières  ou  légèrement  crénelées, 
pointues , glabres.  Fleurs  blanchâtres , penchées  , axillaires  j 
les  unes  sessiles  , les  autres  pédonculées , solitaires  ou  géminées 
le  long  des  rameaux.  Semences  visqueuses,  odorantes. 

Lieu.  La  Chine.  ^ ou 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  armoises  de  serre. 
Gjmnostiles , Juss. , Persoon. 

1 

Cal.  polyphylle  dans  un  ordre  simple.  Fleurons  femelles  sans 
pétales.  Semences  comprimées  , presque  dentées  â leur  som- 
met, terminées  par  une  barbe  formée  par  le  style  persistant. 
Fleurs  solitaires  , sessiles.  Pbusoon. 

Gtmxostiz.es  anthemifolia  , Juss.  Ann.  Mus. 

Feuilles  ailées  ; les  folioles  linéaires , lobées  et  pointues.  Se- 
mences en  coin  et  velues. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  tp.  Cuit.  au.Muséura. 

Cuit.  Orangerie. 
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Hippie,  Hippia . 

Fleurs  du  centre  mâles,  femelles  à la  circonférence.  Cal.  iin- 
bricé  , hémisphérique.  Sera,  comprimée,  bordée. 

* 1.  Hippie  frutescente,  H. frulescens.  Tanacetum  frutescent, 
Miller.  Eriocephalus  peclinifolius , Lin.  Syst.  nat. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds,  droit , rameux  et  velu.  Feuilles  ait. , 
nombreuses , petites , pinnatifides , molles  et  velues.  Fleurs  pe- 
tites , jaunes , en  petits  coryrabes  terra  Cet  arbrisseau  a l’odeur  % 
de  la  tanaisie. 

Lieu.  L’Afrique,  b . Fl.  en  février — août.  Toujours  vert, 
a.  H.  à feuilles  entières , //.  integrifolia.  Sphœmnlus  aj rica- 
nas , Burm. 

Plante  droite , hispide.  Feuilles  ov. , dentées  en  scie , à 5 ner- 
vures. Fleurs  en  grappes  terra. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  première  est  d’orangerie  et  doit  recevoir  la  même 
culture  que  celle  de  la  tanaisie  ligneuse  suivante , ou  celle  des 
armoises  de  serre. 

La  seconde  est  de  serre  chaude  j mais  comme  elle  est  0 , îl 
«uffit , lorsqu’elle  a été  semée  , plantée  en  pots  et  reprise , de  la 
mettre  sur  les  tablettes  de  la  serre  chaude  , ou  en  pleine  terre  k 
une  bonne  exposition. 

Tanaisie,  'Tanacetum . 

Fleurons  femelles,  souvent  trifidesà  la  circonférence,  rarement 
5-fides, hermaphrodites.  Cal. imbricé, hémisphérique.  Sera, 
un  peu  bordée  à son  sommet. 

* 1 . Tanaisie  en  arbrisseau,  T.  sujfruticosum. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds , asse*  droit , rameux , glabre. 
Feuilles  pinnées , multifides ; les  pinn.  linéaires,  divisées,  poin- 
tues , <%n  beau  vert.  Fleurs  jaunes , en  coryrabes  terni. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

■v  a.  X.  commune,  T.  vulgare. 
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Tige*  droites , nombreuses , très-feuillécs , de  3 à 4 pied*. 
Feuilles  bipinnées ; les  pion,  dentées  et  incisées , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  d’un  beau  jaune,  en  corymbe  presque  plane  et  term. 

Lieu. . . . Ind.  X . Fl.  en  août. 

* Variété  à feuilles  frisées , beaucoup  plus  grandes. 

5.  Takaisie  annuelle,  T.  annuum.  Balsamila  annua,  Dtsr., 

MtLLEIV. 

Feuilles  bipinnatifides  j les  découpures  lin. , aiguës.  Fleurs  en 
corymbes  cotonneux. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 4-  T.  baumière,  Menthe  coq,  T.  balsamila.  Balsar>\ita  sua— 

veolens , Desfont. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , fermes , velues , rameuses,  blanchâtres. 
Feuilles  ovales , elliptiques , dentées , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs 
jaunes,  petites,  en  corymbe  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • Fl.  eu  août. 

5.  T.  à feuilles  en  éventail , rr . Jlabclliforme , K. 

Pcnlzia  Jlabelliformis , Wili.d.  , Pf.rsoon. 

Feuilles  deltoïdes,  dentées  en  scie  à leur  sommet,  petites, 
alternes,  d’un  vert  glauque.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  simple, 
et  terra. 

Lieu.  Le  Cap.  J» . Fl.  en  mai — août. 

Cuit.  La  première  et  la  dernière  sont  d’orangerie.  La  pre- 
mière n’est  point  délicate,  il  suffit  de  la  garantir  des  gelées  un 
peu  fortes.  Bonne  terre  consistante,  arrosemens  assez  fréquen» 
en  été , modérés  en  hiver , à moins  qu’elle  ne  pousse , ce  qui  est 
assez  de  sa  nature  dans  cette  saison , ou  sa  verdure  est  plus  belle 
qu’en  été.  Mult.  par  marcottes  ou  par  les  rejetons  ; lorsqu’ils 
sont  enracinés , enlevés  en  mai , plantés  dans  de  petits  pots  , et 
placés  à l’ombre , où  ils  reprennent  fort  bien.  La  5*  se  propage 
aisément  de  boutures. 

L’espèce  0 se  sème  au  printemps  sur  couche,  et  se  repique  en- 
suite en  place.  Les  deux  autres  sont  de  pleine  terre , très-rusti- 
ques , et  viennent  dans  tous  les  terrains.  La  4*  est  mieux  lors- 
qu’elle est  exposée  au  soleil.  On  les  multiplie  tant  que  |jpn  veut 
par  la  séparation  de  leurs  pieds  ou  par  leurs  drageons  ; la  a* 
sur-tout  ne  pousse  que  trop,  car  elle  en  est  incommode. 
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Us.  La  première  n’ajoute  pas  plus  à la  variété  des  serres  que 
ne  le  feroit  la  tanaisie  commune,  si  on  l’ymettoit.  Les  fleurs  de 
cette  dernière  sont  même  plus  belles  j mais  comme  elle  est  tou- 
jours verte  , et  que  son  feuillage  est  d'un  aspect  agréable  , elle 
ne  laisse  pas  que  de  contribuer  à diversifier  les  autres  feuillages. 
La  variété  de  l’espèce  commune  a des  feuilles  élégantes  j aussi 
la  cullive-t-on  dans  les  jardins  à raison  de  cette  qualité.  Elle 
trace  autant  que  son  espèce.  I^a  5e  y est  aussi  cultivée  pour  sou 
odeur  , qui  apj  roche  beaucoup  de  celle  des  menthes  et  de  l’a- 
nis.  Ces  deux  tanaisies  ont  à-peu-près  les  mêmes  propriétés  , 
qui  sont  d’être  vermifuges,  carrainatives,  stomachiques  , défen- 
sives. On  extrait,  par  distillation,  des  fleurs  et  des  tiges  de  la  ta- 
naisie , une  huile-essentielle  employée  en  pharmacie. 

6.  T.  de  Sibérie  , T.  sibiricum. 

Tige  de  deux  pieds.  Feuilles  pinnées , multifides,  à pinnules 
linéaires,  trifides  ou  bifides,  filiformes,  très-entières.  Fleurs  pe- 
tites , jaunes , peu  nombreuses , disposées  en  corymbes  axil- 
laires et  terminaux. 

Lieu.  La  Sibérie.  X . Fleurit  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  tanaisie  com- 
mune. • 


Armoise , A r terni  sia» 

Les  fleurons  femelles  mêlés  avec  les  hermaphrodites  j leurs  pe- 
tites corolles  entières  sont  à peine  visibles.  Cal.  obrond  , im- 
bricé  d’écailles  arrondies,  conniventes,  colorées.  Le»  anthères 
à peine  réunies.  Semences  nues.  Réceptacle  nu. 

► j.  Armoise  en  arbrisseau  r A.  arborescent.  Absinthe  de  Por- 
tugal. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds  , çamenx  ; écorce  gercée  , grisâtre; 
rameaux  blanchâtres.  Feuilles  ait.,  rassemblées , multifides  ; h» 
découpures  linéaires  , blanches  , soyeuses  , douces  au  toucher. 
Fleurs  jaunâtres  , globuleuses ,.  en  grappes  termin.  alotw 
gées. 

L,icu.  Le  Portugal.  *> . Fl.  en  juin- — août  Toujours  vert. 

3.  A- argentée  , A.  ai%e'nteaf  i/IIéjutier,  !!  K, 
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Arbrisseau  moins  élevé,  rameux.  Feuilles  bipinnatifidesr 
palmées , composées  , très  - blanches,  soyeuses,  comme  argen- 
tées ; les  découpures  assez  larges  , lin.-lanc.  Fleurs  globuleuses  r 
terni. , en  grappes  a longées. 

Lieu.  Madère.  i> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

* 5.  Armoise  de  Madère  , A.  maderiensis , N. 

Je  nomme  ainsi  cette  armoise , qui  m’est  venue  de  graines  de 
J’île  de  Ténériffe , et  qui  paroît  être  une  espèce  ou  variété  dis- 
tincte de  la  première. 

Arbuste  de  2 pieds  environ  , branchu  ; les  rameaux  courts  , 
grisâtres.  Feuilles  très-rapproebées , même  en  paquets , de  la 
même  forme  que  celles  de  l’espèce  première  j mais  les  pin  nul  es 
beaucoup  plus  courtes  , blanchâtres,  trifides  ou  quadrifides  , 
moins  soyeuses.  Fleurs  petites , blanchâtres , en  petites  grappe» 
courtes  et  terminales. 

Lieu.  L’ile  de  Ténériffe.  . Toujours  vert. 

* /{•  A.  amère , absinthe  commune  , A.  cibsinthium. 

Tige  droite  , de  2 à 3 pieds , dure , rameuse  , blanchâtre  sur 
les  jeunes  pousses.  Feuilles  ait.  , pét.  , composées , multiûdes. 
Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  grappes  term. 

Lieu. . . Ind.  *? . Fl.  en  août. 

L’espèce  A.  st'versiana  est  peu  différente  de  celle-ci  j elle  est 
orig.  de  la  Sibérie. 

* 5.  A pontique , A.  pontiea.  Petite  absinthe. 

Tiges  droites , nombreuses , rameuses , d’un  pied  , formant 
un  joli  buisson  arrondi.  Feuilles  ait. , éparses , nombreuses  „ 
deux  fois  ailées  , blanchâtres.  Fleurs  petites  , en  grappes  droites 
et  terra. 

Lieu.  L’Italie,  t ■ Fl.  en  sept. 

*6'  A.  d’Autriche,  A.  austrinoa , Lam.  Orientalis , Wrim. 

• Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse.  Feuilles  cparses  , très- 
découpées,  lâches  , linéaires.  Fleurs  unilatérales  , en  panicule» 
term.  Toute  la  plante  soyeuse  , blanchâtre. 

Lieu : L’Autriche.  Tf  . 

* -j.  A.  de  roche,  A.  rupeslris. 

Tige  de  4 â 5 pouces.  Feuilles  pinnées , découpées  , incisée». 
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presque  palmées.  Fleurs  globuleuses,  en  épis  term.  Plante  blan- 
châtre , soyeuse. 

Lieu.  La  Suisse,  la  Sibérie.  If . Fl.  en  août. 

* 8.  A.  glomérulée  , A.  glacialis.  Génépi  des  Savoyards. 

Tiges  simples  , basses.  Feuilles  petites , multifides  , blanches 

et  soyeuses.  Fleurs  jaunes , assez  grandes , en  bouquet  glo- 
mérulé  et  terminal. 

Lieu.  Les  montagnes,  ip . FI.  en  août. 

L'espèce  A.  spicata  a beaucoup  de  rapports  aux  deux  précé»- 
dentes. 

♦ 9.  A.  aurone , A.  abmtatium.  Citronnelle  vulg. 

Arbrisseau  garni  de  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  droits  , 

un  peu  effilés  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ramifiées  en  division» 
Kn. , sétacées  et  vertes.  Fleurs  nombreuses , petites,  en  grappe» 
terminales. 

Lieu.  La  France  mérid.  i> . Fl.  id.  + 


jo.  A dorée , A.  cotymbosa , IL  P.  Aurone  dorée  d’Italie. 
A.  camphorata , Wjlld. 

Souches  ligneuses,  moelleuses  , desquelles  s’élèvent  des  tige* 
inclinées,  d’un  pied.  Feuilles  petites,  verdâtres,  à découpures 
rameuses  et  linéaires.  Fleurs  jaunes,  globuleuses , en  grappes  et 
pendantes.  ! • 

Lieu.  L’Italie.  . Celte  espèce  a beaucoup  de  rapports  ave* 
la  précédente. 

» 1 . A des  champs , A.  campcslris. 

Tiges  de  2 pieds,  en  partie  couchées.  Feuilles  multifides, 
Kn . Fleurs  petites  , globuleuses. 

Lieu . La  France.  Y ■ Fl.  en  août. 


* 1 2.  A.  estragon  , A.  dracunculus..  '* 

Tiges  grêles  , droites , vertes  , glabres , rameuses.  Feuilles 
éparses , simples , très-entières , sessiles,  lanc. , étroites,  lisses, 
molles , vertes.  Fleurs  petites , jaunâtres , en  petites  grappes  as. 

Lieu.  La  Sibérie , la  Tartarie-  Y . Fl.  en  août. 
ï5.  A.  annuelle  , A.  anruta.  A.  bieruiis , Wjli,d. 

Plante  glabre.  Tiges  droites  , rameuses , très-feu illées  , de 
3à  S pieds.  Feuilles  vertes  , une  ou  deuxfois  ailées , à pi  un. 
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pinnatifides  et  dentées.  Fleurs  petites , jaunâtres , en  grappe» 

axillaires. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  de  la  Nouvelle-Zélande,  H.  P.  o". 
l4-  Armoise  à feuilles  capillaires  , A.  capillifolia , Lamarcx. 

Tenuifolia , W illd. 

Tiges  de  6 à 8 pieds  , de  forme  pyramidale  , couvertes  de 
feuilles  éparses , nombreuses  , partagées  en  découpures  ra- 
meuses et  capillaires.  Fleurs  ovales  , en  grappes  filiformes. 

Lieu.  La  Chine  ? ip . . 
i5.  A.  à feuilles  de  bacille  , A.  cri thmi folia. 

Tiges  ligneuses  , d’un  pied.  Feuilles  presque  palmées  , dé- 
coupées en  lanières  étroites  , lin.  , divergentes  , épaisses  et 
glabres.  Fl.  ovales,  nombreuses,  en  grappes paniculées. 

Lieu.  Le  Portugal,  b . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

* 16.  A.  vulgaire,  A.  vulgaris. 

Tiges  droites  , cannelées  , purpurines , rameuses , de  \ à 6 
pieds.  Feuilles  ait. , pinnatifides  , planes , incisées , vertes  en— 
dessus , blanches  en-dessous.  Fleurs  sess. , en  petits  épis  laté- 
raux , ax. , qui , par  leur  réunion  , forment  une  grappe  terni, 
assez  longue. 

Lieu. . . Ind.  tp  . FI.  en  août  et  sept. 

* 17.  A.  bleuâtre,  A.  cærulescens. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi.  Tiges  pubescen tes.  Feuilles  éparses^ 
sess. , étroites  , semblables  à celles  de  la  lavande.  Fleurs  jau- 
nâtres , pendantes , eu  grappes  term.  La  plante  soyeuse  et  blan- 
châtre. Les  feuilles  inf.  multifides. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  b . FI.  en  août— oct.  Toujours  vert. 

* 18.  A.  santoniqne,  A.  santonica. 

Tiges  à moitié  couchées,  ligneuses.  Rameaux  longs  et  redres- 
sés. Feuilles  multifides  j les  découpures  menues  et  lin.  Fleurs 
petites,  obi. , en  grappes  filiformes  , ou  en  épis  unilatéraux. 

Lieu.  LaTartarie.  b . Fl.  en  sept. — nov.  Toujours  verte, 
jg.  A palmée , A.  palmata , H.  P. , Willd.  , La». 

Tiges  droites  , feuillées  dans  toute  leur  longueur , blan— 
chctrcs,  de  2 pieds.  Feuilles  éparses , ailées , à pinn.  simples  ou 
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bifides,  verdâtres.  Fleurs  obi. , en  grappes  pendantes.  Rapporte 
avec  la  suivante. 

Lieu.  L’Espagne.  X . 

* 20.  A.  maritime  , absinthe  maritime,  A.  marilima. 

Plante  très-blanclie.  Tiges  dures , très-rameuses , d’un  pied 

environ.  Feuilles  éparses,  multifides  , à découpures  linéaires  , 
courtes  et  menues.  Fleurs  sess. , nombreuses  , jaunâtres , en 
grappes  pendantes , formant  un  panicule  lâche. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  X ■ Fl.  en  août. 

* 21.  A.  odorante,  A.  suaveolens.  A.  marilima,  B.  Hudson. 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  tiges  plus 

hautes  , par  ses  feuilles  plus  grandes  et  par  son  odeur  agréable. 

Lieu.  L’Angleterre.  Tf . Fl.  id. 
a?..  A.  du  Valais  , A.  vallesia. 

Petite  plante  blanche , cotonneuse  dans  toutes  ses  parties.  Tige 
de  6 pouces.  Feuilles  multifides , palmées , sessiles  j les  décou- 
pures filiformes.  Fleurs  ovaÊs , sessiles  , droites  , en  petit 
nombre , disposées  en  épi. 

Lieu.  Le  Valais,  TP  . Fl.  id. 

* a5.  A.  de  Valence,  A.  valentina. 

Tiges  de  8 à io  pouces  , blanches  , cotonneuses.  Feuilles 
petites , multifides,  à découpures  fines  , crépues  , vertes  , ras- 
semblées par  paquets.  Fleurs  sessiles  , oblongues  , en  grappes 
terminales.  ' • 

Lieu.  L’Espagne.  * . Toujours  verte. 

*2/{.  A de  la  Chine  , A.  sinensis.  Moxa  des  Chinois? 

Tige  d’un  pied  et  demi,  ligneuse,  rameuse.  Feuilles  ait.  , 
pét. , pinnéesj  la  plupart  à 4 pinnuW opposées  et  obtuses  ; dé- 
currentes  sur  leurs  pétioles  , pubescentes  et  d’un  vert  blanchâtre 
en-dessus, plus  blanches  en-dessous. 

Lieu.  La  Chine.  b . Toujours  verte. 

25.  A.  de  Judée , A.  judaica. 

Arbrisseau  d’un  pied  et  demi.  Tiges  et  rameaux  grisâtres. 
Feuilles  petites,  planes,  obtuses, lobées, légèrement  cotonneuses, 
blanchâtres.  Fleurs  globuleuses  , en  panicule  ratneux  et  ter- 
minal. 

Lieu.  L’Arabie  , l’Afrique.  U . Toujours  vert. 
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Cuit.  Les  espèces  r , 2 , 3 , 24  et  z5  sont  absolument  d'oran- 
gerie. Les  espèces  6,  10  , i4  , i5,  17  , 19,  22  , a5  sont 
nn  peu  délicates,  et  si  on  les  met  en  pleine  terre,  elles  doi- 
vent être  placées  dans  une  terre  légère,  et  à une  exposition  méri- 
dienne. On  fera  bien  d’en  avoir  aussi  des  individus  en  orangerie,, 
sur-tout  dans  le  nord  de  la  France.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  Les  espèces  de  serre  n’en  exigent  que  les  soins 
ordinaires  ; elles  jie  sont  pas  du  tout  délicates , et  dans  les 
pays  méridionaux  de  la  France  elles  ponrroient  passer  les  hiver* 
en  plein  air  , même  dans  ceux  du  milieu , sur-tout  l'espèce 
première.  Comme  elles  poussent  beaucoup  en  racines  , il  faut 
les  dépoter  deux  fois  par  an  , en  avril  et  en  août.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  les  arr.  fréquens.  On  les  multiplie  de 
marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  réussissent  ordinairement.  Iï 
faut  les  faire  en  mai  ou  juin,  en  prenant  un  tiers  environ  de 
vieux  bois  sur  la  longueur  de  ^a  bouture.  Elles  doivent  être 
mises  en  pots  remplis  de  bonne  terre,  et  ces  pots  placés  à 
l’ombre  , ou  mieux  sur  une  couche  exposée  au  nord  , sans 
autre  ombrage.  Elles  réussissent  beaucoup  mieux  ainsi  que  sous 
un  châssis.  On  sème  aussi  leurs  graines  quand  on  peut  les 
avoir  mûres  , et  ce  semis  , comme  ceux  des  armoises  de  pleine 
terre  , lèvera  beaucoup  mieux  si  on  le  fait  aussitôt  après  la  ma- 
turité des  graines , en  terrine.  On  mettra  ces  vases  à l’abri  du 
froid  , et  au  printemps  on  les  plongera  dans  une  couche  tem- 
pérée. Les  graines  des  espèces  de  pleine  terre  peuvent  être  se— 
suées  dans  des  planches  de  bonne  terre  terreautée  , à l’exposi- 
tion du  levant. 

Les  espèces  de  pleine  terre  sont  assez  rustiques  ; mais  elle* 
viennent  beaucoup  mieux  dans  les  terres  légères  et  bien  ex- 
posées an  soleil  , que  dan*  les  sols  frais  et  trop  substantiels. 
Ces  plantes,  en  général,  demandent  de  la  chaleur.  On  les 
multiplie  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  mars. 

La  douzième  ©u  l’estragon  , qui  est  celle  dont  on  fait  un  plus- 
fréquent  usage,  aime  les  bonnes  terres,  douces  et  franches.  Il  y 
a des  terrains  où  elle  ne  vient  pas  du  tout , et  y périt.  On  lar 
multiplie  fort  aisément  en  arrachant  en  entier  , et  en  mat  s>. 
«u  vieux  pied  étalé.  En.  le  séparant , ©n  trouve  assez  de  re— 
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jetons  pour  la  multiplication  nécessaire.  On  plante  ces  re- 
jetons à un  pied  environ  les  uns  des  autres  , dans  les  terre» 
ci-dessus  indiquées.  Ils  ne  tardent  pas  à pousser  et  à fournir 
d’autres  jets.  Cette  plante  ne  demande  d’autre  soin  que  d’être 
de  temps  en  temps  sarclée  et  serfouie  , avec  l’attention  de  ne 
point  toucher  à ses  racines.  On  en  coupe  les  tiges  dans  tout  le 
cours  de  l’été,  en  en  laissant  toujours  deux  ou  trois  pour 
mieux  perpétuer  la  sève.  Vers  le  mois  d’oût  ou  de  septembre, 
on  les  coupe  toutes  à ras  de  terre  , et  on  couvre  d’un  peu  de 
terreau  tous  les  pieds.  Elle  s’enracine  aussi  de  boutures. 

Us.  Les  espèces  4»  5 et  20  sont  d’usage  en  médecine , comme 
amères , stomachiques  , vermifuges  , fébrifuges  , anti-hysté- 
riques. J’ai  éprouvé  que  la  cinquième  avoit  beaucoup  moins 
de  vertus  que  la  4e-  La  20e  en  a presqu’autant  que  la  4e , et 
peut  être  mêlée  avec  elle. 

La  16e  est  aussi  employée.  Elle  est  apéritive , stimulante  , 
emménagogue. 

La  9e  est  tonique , résolutive  , très-répercussive. 

La  12e  a les  mêmes  propriétés  que  cette  dernière.  Elle  est 
un  peu  âcre  , et  plus  souvent  en  usage  dans  les  offices  et  en 
Cuisine  pour  l’assaisonnement  , qu’en  médeaine.  Elle  donne 
au  vinaigre  un  bon  goût. 

En  général , tontes  les  armoises  ont , à un  degré  plus  o» 
moins  fort,  les  propriétés  ci-dessus. 

Les  armoises  de  Judée  et  de  Perse  sont  vraisemblablement 
les  espèces  qui  composent  en  grande  partie  la  poudre  à vers  ou 
semen  contra  des  pharmaciens  : nos  absinthes  indigènes  fe- 
roient  peut-être  le  même  effet. 

Les  espèces  de  serre  font  un  effet  très-agréable  par  leur 
blancheur  éclatante  , et  encore  mieux  lorsqu’on  les  entre- 
mêle de  plantes  vertes.  Elles  ornent  les  serres  en  variant  les 
nuances  pendant  l’hiver  , et  forment  un  coup-d’œil  aussi  re- 
marquable pendant  l'été.  Les  autres  ne  contribuent  pas  moiîis  à 
la  diversité  dans  les  parterres , et  y sont  cultivées  pouf  cette 
qualité  et  pour  l’utilité. 

Si  la  2^*  est  le  vrai  moxa  des  Chinois , ces  peuples  s’en  ser- 
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vent  pour  faire  des  ventouses  , en  en  brûlant  les  feuilles  sur  la 
peau  couverte  d’un  verre.  Us  en  font  usage  dans  la  goutte» 
On  fait  le  vin  d’absinthe  en  mettant  une  poignée  de  feuilles 
de  l’armoise  commune  dans  une  bouteille  de  vin  blanc,  qu’on 
laisse  infuser  pendant  8 jours.  11  est  bon  pour  prévenir  la  foc  , 
malion  des  glaires  de  l’estomac. 

si  litres  espèces  cultivées. 

26.  A.  à feuilles  de  tanaisie , A.  tanacetijolia. 

Tige  très- simple.  Feuilles  courtes  , bipinnatifides,  souvent 
blanchâtres  ou  pubescentes  en— dessous.  Les  pinnules  linéaires , 
pointues , très-entières.  Fleurs  penchées  ,en  grappes  simples  et 
terminales.  ’ 

Lieu.  Les  Alpes,  tp . 

27.  A.  insipide  , A.  insipida , Willars  , Willd. 

Tige  très-simple.  Feuilles  pinnôes  ; les  pinnules  mullifidcs  * 
à divisions  linéaires  et  palmées,  blanchâtres  et  soyeuses.  Fleurs 
petites,  en  épis  nombreux  et  axillaires.  Racine  traçante. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente. 
Lieu.  ld.  ip . 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  antres  armoises  rustiques  et  v> 
vaces.  Les  terres  légères  et  chaudes  leur  conviennent.  On  les 
multiplie  par  leurs  rejetons  ou  la  séparation  de  leurs  pieds. 

On  cultive  aussi  l’armoise  soyeuse,  A.  sericea  , dont  le6 
feuilles  sont  très-blanches  et  divisées  en  pinnules  trifides.  Se» 
Heurs  sont  globuleuses  , plus  grosses  que  celles  des  autres  es- 
pèces. Elle  est  originaire  de  Sibérie,  ip . Même  culture  que  celle- 
des  précédentes. 

Calomeria , Vent. 

Fleurs  flosculeuses , herm.  , au  nombre  de  trois  â quatre-» 
Calice  imbricé  d’ écailles  oblongues , scarieuses  , conniventes, 
colorées,  odorantes.  Stigmates  sillonnés  en-dedans , recour- 
bés et  frangés  à leur  sommet.  Semences  ni  aigreltées , ni 
bordées.  Piéceptacle  nu. 
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Ce  genre  est  dédié  à Bonaparte  , empereur  des  Français. 
Le  nom  calomeria  que  Yentenat  a donne  à ce  genre , est 
formé  de  deux  mots  grecs,  xaXoj , bon  , et  peptç  , partie. 
Cazom eri a amaranthoides  , Vent.  Oxiphoeria  fœtida  , 

Hort.  angl. 

Tige  droite  , cylindrique , souvent  simple  , mais  ,sur  quel- 
ques individus  , garnie  de  deux  ou  trois  branches  , couverte 
d’un  duvet  blanc,  laineux  , de  2 mètres  et  plut  de  hauteur,  et 
de  la  grosseur  de  l’index  , en  y comprenant  le  panicule  qui 
la  termine , et  qui  prend  environ  la  moite  de  sa  hauteur. 
Feuilles  alternes  , scssiles  > amplexicaules  , rétrécies  vers  leur 
base  , ovales  - oblongues  , pointues  , arrondies  k leur  base 
en  forme  d’oreillettes  , très-entières  , veineuses  , ridées , 
parsemées  de  poils  rares,  d’un  beau  vert , longues  de  i5  à 
30  centimètres.  Fleurs  disposées  en  un  très  - grand  pani— 
cule  terminal  , formé  de  plusieurs  panicules  axillaires  , pen- 
dans,  très-ramifiés.  Chaque  ramification  garnie  de  bractées. 
Fleurs  très-nombreuses , chacune  portée  sur  un  pédicule  écail- 
leux, et  composé  de  3 fleurons  campanules,  d’un  pourpre 
foncé , verdâtre  sur  d’autres  individus.  Les  écailles  du  calice 
commun  pareilles  aux  bractées  , mais  plus  grandes  et  colorées 
comme  les  fleurons.  5 étamines  insérées  sur  le  tube  , plus 
courtes  que  la  corolle , dont  les  anthères  sont  à 5 dents  re- 
courbées. Ovaire  ovale.  2 stigmates  plus  longs  que  la  fleur. 
Semences  très-petites  , brunes  , ovales  et  glabres. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  a".  Fleurit  pendant  tout  l’été 
et  l’automne. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate  ; elle  passe 
très-bien  nos  hivers  dans  les  serres  ordinaires  ; mais  elle  ne 
■upporte  pas  3 degrés  de  congélation.  J’en  ai  mis  un  pied  en 
pleine  terre  qui  a péri  à ce  degré.  On  l’obtient  par  ses  graines 
qu’on  sème  au  printemps , en  pot  et  sur  couche.  Quand  elles 
ont  acquis  3 ou  4 pouces  ( 1 décimètre  environ  ) de  hau- 
teur , on  repique  chaque  plante  dans  un  pot  de  moyenne 
grandeur.  Pour  lui  faire  prendre  la  plus  grande  force  et  son 
élévation  ordinaire,  il  faut  la  dépoter  de  temps  en  temps  ; et 
quand  «es  racines  ont  tapissé  le  vase  , lui  eu  donner  de  plus 
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grands  , sans  rien  retrancher  à sa  motte.  La  terre  franche  arec 
partie  égale  de  terreau  de  bruyère  lui  convient  parfaite- 
ment. Elle  demande  , en  été  , de  fréqucns  arrosemcns,  et  un 
appui  pour  dresser  sa  tige  et  la  soutenir  contre  les  grands 
vents. 

Us.  Cette  plante  est  remarquable  par  son  haut  panicule  , 
pendant  de  tous  côtés  , et  composé  de  ramifications  et  de 
fleurs  innombrables.  Elle  a une  odeur  très-forte  , et  même  dé- 
sagréable pour  bien  des  personnes.  Pour  peu  qu’on  touche  ses 
feuilles  , l’odeur  se  fait  sentir  à une  assez  grande  distance  , 
et  reste  long-temps  à celni  qui  l’a  touchée. 

Ses  fleurs  persistent  dans  leur  même  forme  et  disposition 
depuis  le  mois  de  juin  ou  de  juillet  jusqu’à  la  fin  de  l'hiver  j 
mais  les  corolles  ne  se  développent  qu’en  automne. 

Y.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  nues 
ou  non  aigrettées.  Fleurs  la  plupart  radiées . 

Tarconante , Tarchonanthus. 

Fleurs flosculeuses.  Calice,  monophylle,  turbiné,  à environ  n div. 
Fleurons  velus  à l’ext. , staminifêres  à leur  base.  Ovaire  très- 
petit  , inférieur.  Semence  nue , ou  plutôt  couronnée  des  poils 
qui  garnissent  la  corolle.  Réceptacle  velu. 

* Tarcohante  camphré , T.  camphoratus. 

Arbrisseau  de  1 2 à 1 5 pieds , dont  la  tige  est  droite  et  très- 
roide  , et  les  jeunes  rameaux  couverts  d’un  coton  court  et  blanc. 
Feuilles  lanc..-obl. , planes,  très-entières , épaisses , dures , vertes 
en-dessus,  blanches  et  cotonneuses  en- dessous.  Fleurs  d’un 
pourpre  triste , en  épis  term.  Les  calices  cotonneux  et  blancs. 
Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juin — octobre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Point  délicat.  Bonne  terre  consistante.  Il  faut 
le  dépoter  ou  le  rencaisser  de  temps  en  temps , à cause  de  la 
quantité  de  racines  qu’il  produit  Arrosemens  très-fréquens  en 
été,  exposition  chaude.  Multiplication  par  les  marcottes  avec 
les  jeunes  tiges , les  vieilles  étant,  trop  roides  pour  pouvoir  être 
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pliées.  Quelquefois  il  pousse  des  rejetons  j c'est  un  moyen  de 
plus  et  plus  commodej>our  le  propager.  Pour  peu  qu’une  mar- 
cotte ou  un  rejeton  ait  une  radicule,  ou  même  des  mame- 
lons radicaux  , cela  suffit  pour  son  prompt  enracinement , si 
l’on  met  son  pot  dans  une  couche  tempérée.  On  le  multiplie 
aussi  aisément  de  boutures. 

Us.  Cet  arbrisseau  , par  sa  blancheur,  ajoute  à la  variété.  II 
a une  odeur  assez  forte , qui  imite  celle  du  camphre. 

Calea. 

Fleurs  flosculeuscs.  Cal.  imbricé,  lâche.  Aigrette  de  poils. 

Calea  lobé,  C.  lob  ata  , Swartz  , H.  K.  Conjza  lobata , 

Linné. 

Feuilles  ait.  j les  sup.  ov.-lanc.  j les  inf.  dentées,  liastées  , 4 

einuées.  Fleurs  en  corymbes  serres.  An  calea , Jussieu  ? 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Alhauusie , Athanasia. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé,  ovale.  Aigrette  de  poils  très- 
courts. 

I.  Athanasie  capitée,  A.  capitata. 

Arbuste  à rameaux  grêles  et  striés.  Feuilles  petites,  ovales, 
entières,  velues,  nombreuses,  presqu’imbricées.  Fleurs  en  têtes 
terrn. , presque  sessiles.  * 

Lieu.  Le  Cap.  ï> . Fl.  en  janvier — mars.  Toujours  vert, 
a.  A.  rude  , A.  squarrosa.  Relhania  squarrosa  , l’Héritier  , 

H.  K. 

< Arbuste  ramenx  , irrégulier.  Feuilles  ait. , sess. , ov. , poin- 
tues , recourbées , glabres.  Fleurs  péd. , ax. , sol. 

Lieu.  Id.  t)  . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

* 3.  A.  à feuilles  glauques , A.  trifurcala. 

Tiges  et  branches  montantes  , cylindriques , d’un  gris  brun  , 
hautes  d’un  mètre  environ  , garnies  presque  depuis  le  bas  jus- 
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qu’au  sommet  de  fenilles  nombreuses,  alternes , sessiles,  linéaires,' 
à trois  divisions  aussi  linéaires  , pointues  , planes  , d’un 
vert  grisâtre  et  glabres.  Quelques-unes  n’ont  que  deux  divi- 
sions , et  peu  sont  simples»  Fleurs  d’un  jaune  doré  , en  co- 
ryrnbes  un  peu  serrés  et  terminaux. 

L’espèce  A.  virgata , Jacq.  , ne  diffère  guère  de  celle-ci. 
Elle  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Los  feuil- 
les supérieures  sont  à 5 ou  S dents. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte. 

4-  Athawasie  à feuilles  de  lin  , A.  linifolia. 

Tiges  grêles  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  éparses  , linéaires , 
pointues  , très-entières.  Fleurs  en  corymbe  term. 

Lieu.  Id.  b.  Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

♦ 5.  À à feuilles  de  bacille , A.  crithmi/olia. 

Arbuste  rameux , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  nombreuses  , 
étroites  , linéaires  , trifides , blanches.  Fleurs  jaunes , en  co* 
rymbes  term. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  juillet  toujours  vert. 

♦ 6.  A.  à petites  fleurs  , A.  parviflom. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds , rameux.  Feuilles  ailées  ; les  pinn. 
lin. , nombreuses,  éparses,  blanches,  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse. Fleurs  très-petites , d’un  jaune  doré  , en  corymbe  com- 
posé et  terminal. 

Lieu.  Id.  b.  Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

7.  A.  filiforme  , A.  filiformis. 

Feuilles  linéaires  , glabres  , ouvertes.  Fleurs  en  coiymba 
composé. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

8.  A.  dentée , A.  dentata. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Les  rameaux  grêles.  Feuilles  petites, 
éparses  , ov.-lanc. , sessiles  , glabres  , dentées  , recourbées. 
Fleurs  en  corymbe  composé. 

Lieu.  Id.  b • Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

♦ 9.  A.  cendrée , A.  cinerea. 

Arbuste  d’un  à 2 pieds  > les  rameaux  grêles  , blancs  et  co- 
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tonneux.  Feuilles  lin.,  très-entières,  éparses,  nombreuses, 
blanches , cotonneuses.  Fleurs  jaunes  , disposées  id. 

Lieu.  Id.  b.  Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

10.  A.  annuelle  , A annua. 

Tiges  menues  , de  7 à 8 pouces.  Feuilles  obi.  , pinnatifides  j 
les  pinn.  dentées.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  tenu.,  simple 
et  serré. 

Lieu.  L’Afrique.  (y).  Fl.  en  juillet  et  août. 
ti.  A.  à trois  pointe  , A.  tn'cuspis , Desfont. 

Cultivée  au  Muséum,  b . Orangerie. 

Lieu.  Le  Cap. 

Athanasie  maritime.  Voyez  Santoliue. 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  des  absinthes  en  arbrisseau  et 
d’orangerie  convient  parfaitement  à ces  arbustes.  On  les  obtient 
de  graines  semées  en  terrines  remplies  de  bonne  terre  un  peu 
légère.  Si  c’est  en  automne  , on  rentrera  ces  terrines  à l’abri  de 
la  gelée  ; si  c’est  au  printemps , on  les  plongera  dans  une  couche 
tempérée  et  sous  châssis  ; on  traitera  ensuite  les  jeunes  plantes 
à la  manière  ord.  indiquée.  On  les  multiplie  aussi  par  les  bou- 
tures faites  en  pot , en  mai  ou  juin  , sur  couche  et  sous  châssis, 
ou  sur  couche  en  plein  air,  située  au  nord.  Quelques  espèces 
s’enracinent  aisément , d’autres  moins.  Ces  plantes  doivent  être 
à l’exp.  du  midi  en  été,  et  près  des  jours  en  hiver. 

Us.  Le  même  que  celui  des  absinthes  d'orangerie  pour  l’a- 
grément. Elles  ne  sont  d’aucune  utilité. 

Micrope  , Micropus. 

• 

Fleurs  flosculeuses.  10  fleurons  mâles  au  centre.  5 rayons  fe- 
melles. Cal.  double  ; tous  deux  à 5 fol.  Réceptacle  nu  dans  le 
disque , couvert  de  paillettes  à la  circonférence.  Semences  en- 
veloppées dans  les  écailles  cal.  ou  les  paillettes  du  réceptacle. 
1,  Micropï  couché  , M.  supinus. 

Tiges  menues , inclinées , rameuses  , de  5 à 5 pouces  , blan- 
ches et  cotonneuses.  Feuilles  sess. , ov. , cunéiformes  , arron- 
dies à leur  sommet,  cotonneuses, Fl.  sess.,  sol.  ou  rjtssemblées,ax* 
Lieu.  Le  Portugal.  0.  Fl.  tout  l'été. 

iv.  *4 
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2.  Micrope  droit,  M.  e reclus. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , droites , grêles  , rameuses  , diffuses  * 
cotonneuses.  Feuilles  ait. , sess. , lin. , lanc. , éparses , blanches, 
cotonneuses.  Fleurs  rassemblées  en  paquets  ax. , enveloppées 
d’un  coton  blanc. 

Lieu.  La  France , les  environs  de  Paris.  0. 

Cuit.  Ces  plantes  se  sèment  tous  les  ans  : la  première  sur 
couche , ou  elle  peut  rester  pour  fructifier  ; la  seconde  en  place. 
Elles  aiment  les  lieux  secs  et  chauds , et  ne  sont  guère  cultivées 
que  dans  les  jardins  de  botanique* 

I 

SaatoKue  , Santolina. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé , inégal , hémisphérique. 

* i.  Santomne  cnpressiforme , S.  chamœcj parissus.  Garde- 
robe.  Petit  cyprès. 

Arbuste  d’un  à deux  pieds.  Tiges  ligneuses,  rameuses,  to— 
menteuses,  blanches.  Feuille^  nombreuses,  sessiles,  disposées 
par  paquets , épaisses , cotonneuses , très-petites , tuberculeuses , 
presque  pinnatifides  lorsqu’elles  s’&longent,  blanches.  Fleurs 
solitaires,  d’un  beau  jaune , terminales , et  formant,  par  l’en- 
semble des  pédoncules  , des  corvinbes  bien  garnis. 

Lieu.  La  France  uiérid.  fc  . FI.  eu  juillet  et  août.  Toujours 
vert.  ’ " ' j 

Obs.  Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  la  description 
de  cette  espèce  ne  peut  convenir  qu’à  celle  S.  rosmarinifolia , 
ou  à sa  variété  à feuilles  vertes. 

* 2.  S.  à feuilles  de  romarin,  S.  rosmarinifolia. 

Cette* espèce  diffère  de  la  précédente.  8a  lige  est  moins  ligneuse. 
Ses  feuilles  linéaires,  vertes , sont  chargées  de  même  de  dents  ou 
tubercules ) les  inf.  longues  et  dentées  à leur  sommet.  Péd.  uni- 
Ilores. 

Lieu.  Td.  t> . Fl.  en  juillet— septemb. Toujours  verte. 

Vt ar.  S.  verte,  S.  viridis.  4 

y 3.  S.  blanche ,.  S.  incana , var.  i , H.  K.  Cl; amtecyparissus. 
An  S.  lomenlosa. 

Tiges  ligueuses , rameuses , blanchâtres , d’un  pied.  Feuille* 


* 
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pour  ainsi  dire  ailées , garnies  de  dents  obtuses,  le  long  des  fileti 
communs , et  presque  imbricées  sur  quatre  rangs  ; elles  ressem- 
blent à des  tubercules  blancs  et  cotonneux.  Fleurs  comme  celles 
de  la  première. 

Variété  à fleurs  plus  grandes.  S.  villosa  , Miller,  var.  3, 
II.  K.  S.  stfuarrosa , \Yilld.  , 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  id.  Toujours  verte. 

* 4-  S-  maritime,  S.  maritima,  Smith.  Athanasia  maritima , 

L.  n.  Diotis  maritima , Deskont. 

Tiges  sous  - ligneuses , molles,  couvertes  d’un  coton  épais  et 
blanc,  droites  eteylind.  Feuilles  petites  , éparses,  nombreuses, 
ov. , obtuses , légèrement  crénelées  e(  blanches.  Fleurs  jaunes , 
terni. 

Lieu.  La  France  mérid.,  l’Angleterre.  $ . Fl.  en  juillet.  Tou 
jours  verte.  , . ....  ; 

Cuit.  Pleine  terre,  avec  abri,  et  dans  des  terres  médiocres, 
chaudes,  pierreuses  et  légères,  dans  le  nprdde  la  France.  Elles 
ne  supportent  pas  sans  dommage  les  fortes  gelées  et  les  frimats , 
sur-tout  lorsqu’elles  sont  dans  un  bon  sol.  Le  seul  moyen  de  les 
conserver  dans  ces  climats  est  d’arrêter  leur  trop  forte,  végétation 
en  été , ce  à quoi  l’on  parviendra  dans  le?  so}s  ci-dessus  désignés, 
.et  dans  les  terres  sèchgs  et  chaqdes.  . 

Mult.  par  boutures  et  marcottes.  Les  premières  se  font  pres- 
qu’en  tout  temps.  Si  c’est  en  automne  ,1  elles,  doivent  l’être  en 
pot,  et  rentrées  en  serre  en  hiver.  Si  c’estau  printemps  et  en 
été , en  plate-bande  de  terre  légère  un  peu  ombragée.  Elles  s’en- 
racinent fort  aisément.  Mais  on  .peut  s’éviter  ces  soins  en  char- 
geant le  centre  d’uu  gros  pied  de  terre,;  par  ce  moyen  toutes 
les  branches  qui  se  trouvent  couchées  s’enracineront,  et  l’année 
suivante  on  aura  beaucoup  de  pieds.  Il  est  prudent  d’en  avoir 
quelques-uns  sous  des  châssis  en  hiver. 

lis.  Ces  arbustes  forment  de  très  - jolis  buissons  qui  couvri- 
ront avec  avantage  certains  sites  des  jardins , comme  des  coteaux 
exposés  au  midi.  ’ f ,,i  , , 

* 5-  S.  des  Alpes , S.  alpina , Gmelin  , Willd.  S.  erecta , 
Lin. 

Tige  sous-ligneuse  , grise,  cylindrique,  se  divisant  en  quel- 
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ques  rameaux  de  même  forme , foiblcs , articulés , glabres  , 
un  peu  violets  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes , à inser- 
tions rapprochée* , pétiolées, pinnatifides;  les  pinnules  linéaires, 
pointues , divisées  en  deux  ou  trois  autres  plus  courtes  et  ordi- 
nairement d’un  seul  côté  j très  - glabres  , un  peu  charnues  et 
vertes.  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  opposés  aux  feuilles , 
glabres , s’alon géant  jusqu’à  trois  décimètres , et  portant  chacun 
un  bouton  de  (leurs  jaunes.  Calice  îmbricé  d’écailles  courtes , 
brunes  à leur  sommet. 

Lieu.  Les  Alpes.  *> . Toujours  verte.  Fl.  en  été. 

Cuit . Orangerie.  Cette  espèce  est  plus  susceptible  de  périr  par 
l’humidité  en  hiver  que  les  autres  espèces  de  ce  genre.  On  doit 
la  placer  sur  les  tablettes  des  croisées  de  la  serre , afin  qu’elle 
puisse  recevoir  la  plus  grande  lumière  et  le  plus  d’air  possible. 
Dans  le  midi  de  la  France  on  peut  la  mettre  en  pleine  terre  , 
dans  un  sol  léger.  Elle  n’est  pas  délicate  à l’égard  du  froid,  et 
pour  peu  qu’elle  soit  préservée  des  fortes  gelées,  elle  passera 
mieux  l’hiver  dans  une  serre  froide  que  dans  une  température 
plus  douce,  oh  elle  s’étioleroit  considérablement. 

On  la  multiplie  par  ses  graines  lorsqu’elles  mûrissent , par 
ses  rejetons  et  par  les  boutures. 

6.  Santoline  anthémoïde  ou  à feuilles  de  camomille  , S.  an - 
themoides. 

Plante  basse,  dont  la  tige  est  très-rameuse , velue  et  feuillée. 
Feuilles  deux  fois  pinnées , pubescentes,  semblables  à celles  de 
là  camomille.  Fleurs  solitaires  , terminales , portées  sur  des  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles  et  rudes  au  toucher. 

Lieu.  L’Espagne , l’Italie,  ip . 

Cuit.  Orangerie. 

„ , , . • #*•  . * • m'  t 

Anacycle,  Anacyclus. 

_ 1 i»  ir  .i  1 - * . ' 4 

Fleurs  flosculeuses.  5 à ta  fleurons  femelles , à limbe  entier  à 
la  circonférence.  Cal.  imbricé,  inégal,  hémisphérique.  Se- 
mences membraneuses  sur  les  côtés  7 échancrées  à leur 
sommet. 

• i . A.nàcycue  de  Crète , A.  cjelicus. 
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Tiges  de  2 pouces , en  petits  gazons , garnies  de  feuilles  décou- 
pées comme  celles  de  la  camomille.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  Ç).  Fl.  . . 

2.  A.  doré,  A.  aureus. 

Tiges  de  6 à 7 pouces , menues , rameuses , glabres.  Feuille» 
bipinnéesj  les  découpures  très-menues,  un  peu  cylindriques n 
blanchâtres,  ponctuées.  Fleurs  jaunes , en  tètes  coniques  , péd. , 
sol. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ®.  Fl.  . . ...  ' 

3.  A.  velu , A.  valenlinus.  ..,,i  .. 

Plante  chargée  de  poils  blancs.  Tiges  d’un  pied.  Feuilles  alL , 
multifides , décomposées  ÿ les  découpures  un  peu  cyhnd.  r poin- 
tues. Fleurs  jaunes , sol. , terra.  ’ "...  . , . ‘ ,i 

Lieu.  La  France  mérid.  @.  Fl.  en  juin  et  juillet , ,, 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  dans  la  place  où  elles 
doivent  rester,  pourvu  que  la  terre  soit  bonne,  légère.çlî  chaude. 
Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de. botanique.  î 

Camomille,  Anthémis w ...  -,  : 

Fleurs  radiées.  Rayons  lancéolés,  nombreux.  Çal.  ijnjbricé, 
presqu’égal , hémisphérique.  . t ? \ 

. . I ) ••■r  , .i  j • . , 

\.  Rayons  blanc. 

i.  Camomille  maritime , yL  maritima. 

Tiges  couchées , de  5 à 6 pouces , rougeâtres.  Feuilles  pinna- 
tifides  ■ les  pinn.  incisées , dentées , charnues , glabres,  ponc- 
tuées. Fleurs  sol. , terra. 

Lieu.  Dans  les  sables  maritimes.  Ind.  if  . Fil  en  août. 

* 2.  C.  odorante  ou  romaine,  A.  nobilis. 

Tiges  couchées , étalées  sur  la  terre , rameuses , grêles.  Feuilles 
décomposées , pinnatifides ; les  découpures  courtes,  lin.,  poin- 
tues , un  peu  velues , d’un  vert  foncé.  Fleurs  sol. , term. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  Ind.  if  . Fl.  en  août. 

. A fleurs  doubles, 
a.  A fleurs  sans  rayons» 
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* 3.  Camomille  pyrèthre , A.  pjrrethrùm.  Pyrctlire. 

Tiges  foibles , de  9 à 10  pouces,  simples  Feuilles  pinnée*  » 
multifides,  découpées  très-racnü;  les  rad.  assez  longues  , d un 
vert  foncé.  Fleurs  grandes,  sol.,  term.  Racine  d nue  saveur 
piquante.  Les  fleurs  sont  de  la  grandeur  de  la  chrysanthème 
comniuné'j  et  lés  rayons  sont  rougeâtres  en-dessous. 

. Lieu.  L'Espagne;  le  Levant.  X l Fl.  en  juin  et  juillet. 

4-  C.  élevée,  A.  altissima. 

Tige  droite , striée  , rameuse  , de  5 à 4 pieds.  Feuilles  ailées  , 
multifides;  les  découpures  garnies  d’une  petite  dent  rude  et  ré- 
fléchie. Fleurs  grandes. 

Lieu.  La  France  mérid.  (7).  Fl.  en  août. 

5.  C.  cotonneuse  , A.  tomenlosa. 

Tiges  d’un  pied  , simples.  Feuilles  très  - découpées , blan- 
châtres , soyeuses.  Cal.  cotonneux. 

Lieu.  Id.  TF  . ; 1 

6.  C.  de  Ghio,  A.  chia.  . ' • , • 

Tige  droite,  rameuse.  Feuilles  bipinnatifides,  laciniées.  Fleur 
grande,  sol.  Pédoncules  nus  , un  peu  velus. 

Lieu.  L’île  de  Chio.  Q.  Fl.  en  juin — oct. 

7.  C.  déS  champs  ,’  A.  arvensis. 

Tige  rameuse , striée , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  bipinnees , 
à découpures  un  peu  charnues.  Fleurs  grandes.  Réceptacle  co- 
nique ; ses  paillettes  sétacées.  Les  semences  couronnées  d’un 
rebord. 

Lieu.  Les  champs,  Ind.  ci*.  Fl.  en  juillet.  , _ 

8.  C.  puante,  A.  caïiila,  Maroute.  . , , 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  On  1 en  dis- 
tingue aisément  par  son  odeur  désagréable  et  forte  , et  ses  se- 
mences sans  rebord.  . . _ . . 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  (v).  Fl.  id. 

L’espèce  anthémis  cola  qui  croit  en  Italie , et  qui  est  an- 
nuelle , a des  feuilles  finement  bipinnees , et  des  fleurs  grandes , 
blanches  en-dessus  et  rouges  en-dessous.  On  pourroit  aussi-bien 
la  cultiver  dans  les  parterres  que  plusieurs  autres  espèces  de 
cette  famille  qui  ne  sont  pas  douées  de  plus  d’avantages. 
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2.  Raj  ons  jaunes. 

g.  C.  de  Valence,  A.valentina. 

Tiges  rameuses,  un  peu  velues,  foiMrs,  rougeâtres,  d’un 
pied.  Feuilles  pubescentes,  tripinnalifides  ; les  piun.  sétacées. 
Fleurs  jaunes  ; les  pédoncules  épaissis  vers  leur  son. met.  Calices  ( 
velus. 

Lieu.  La  France  raérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  bicolore. 

* io.  C.  des  teinturiers,  A.  lindoria. 

Tiges  rameuses , dures , anguleuses , en  buisson.  Les  rameaux 
disposés  en  corvmbe.  Feuilles  deux  à trois  fois  pinnatifidesj  les 
pinn.  étroites,  aigues,  cotonneuses  et  blanchâtres  en-dessous. 
Fleurs  grandes,  sol. , péd.  , term. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  X . Fl.  en  juin — nov. 

IJ  anthémis  discoirlca  deWilld.  n’est  regardée  par  Vahl.  qu» 
comme  une  variété  de  cette  espèce. 

1 1.  C.  ligneuse , A.  odoraia  , H.  K. 

Feuilles  piunatifides  à leur  sommet  ; les  pédoncules  alongés  j 
les  calices  membraneux  ; les  rayons  stériles. 

Lien.  Le  Cap.  . Fl.  en  avril— juin. 

12.  C.  à trois  lobes  , A.  Iriloba , Ortbga  , Willd.  V.aluzania 
tri  loba , Pfrs. 

Tiges  presque  ligneuses,  striées  et  velues.  Feuilles  ternées  ou 
divisées  en  trois  lobes  principaux  , qui  le  sont  aussi  en  trois  , 
alternes  au  sommet  des  tiges  , opposées  à leur  base , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  jaunes,  en  bouquets  terminaux  peu  garnis.  Se- 
mences noires. 

Lieu.  Le  Mexique.  X ou  t . 

Cette  espèce  a été'  extraite  de  ce  genre  par  Persoon,  à cause 
de  ses  paillettes  qui  ne  se  terminent  pas  en  un  poil  rude > et  de 
son  réceptacle  qui  n’est  point  hémisphérique. 

Cuit.  Excepté  les  deux  dernières  espèces , qui  sont  d'oran- 
gerie , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  La  3*  est  cependant 
délicate  pour  le  nord  de  la  France.  Je  l’ai  perdue  plusieurs  fois 
en  plein  air.  Si  on  l’y  met  dans  ces  climats  , il  faut  la  placer  k 
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une  bonne  exposition  , et  dans  une  bonne  terre  un  pen  légère.' 
On  fera  bien  cependant  d’en  avoir  aussi  en  pots,  pour  les  placer 
' à l’abri  de  la  gelée  pendant  l’hiver.  Parmi  les  autres  , il  n’y  a 
guère  que  la  seconde  et  ses  variétés  qui  soient  généralement 
cultivées  pour  leur  utilité.  Sa  culture  est  très-facile.  EHe  aime 
les  terres  douces , substantielles  , et  une  exposition  éclairée.  Les 
terres  froides  et  argileuses  ne  lui  sont  pas  favorables.  Elle  se 
multiplie  elle-même  par  ses  branches  étalées  sur  la  terre  qui  s’y 
enracinent  ; mais  pour  avoir  de  plus  belles  fleurs  , et  donner  à 
la  plante  une  forme  régulière  , il  faut  réunir  tous  ses  drageons 
au  printemps  , et  en  former  de  petites  touffes.  Par  ces  soins  on 
obtient  de  nouveaux  pieds  qui  valent  mieux  que  les  anciens , 
ceux-ci  étant  sujets  à périr  , et  la  plante  ne  se  conservant  que 
par  ses  brins  enracinés.  Les  autres  espèces  étrangères  ne  sont  cul. 
tivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  tous  les  ans 
les  0 en  place;  et  les  indigènes  , comme  la  7*  et  la  8e , ne  le 
sont  pas  du  tout.  La  10e  mérite  de  l’être  dans  les  jardins,  autant 
pour  l’agrément  que  pour  l’utilité.  On  la  sème  en  planches  ou 
dans  la  place  où  elle  doit  rester , et  elle  s’y  multiplie  ensuite  par 
ses  graines.  Elle  n’est  pas  d’une  longue  durée.. 

Us.  La  seconde  et  sa  variété  à fleurs  doubles  sont  d’un  usage 
fréquent  en  méd.  Leurs  fleurs  sont  stomachiques  , fébrifuges, 
carminatives,  très-résolutives.  On  les  prend  en  infusion  théi- 
forrae.  C’est  une  des  plantes  dont  les  propriétés  sont  les  mieux 
reconnues  et  les  plus  salutaires.  À son  défaut , on  peut  se  servir 
des  fleurs  de  la  seconde  variété.  On  tire  de  leurs  fleurs  une  huile 
distillée,  d’un  bleu  verdâtre,  qui  a les  mêmes  vertus.  La  racine 
de  la  3*  est  âcre  et  brûlante.  On  l’emploie  pour  exciter  la  salive  , 
en  en  mâchant  des  morceaux.  Elle  est  aussi  stemutatoire.  Nou- 
vellement coupée,  elle  fait  éprouver  sur  les  mains  un  sentiment 
aigu  de  froid  qui  est  suivi  de  chaleur.  Les  Maures  la  réduisent 
en  poudre,  et  l’emploient  ainsi  en  frictions  pour  exciter  la  trans- 
piration. Desfoxtaines  , Fl.  allant 

La  10*  est  apéritivc  et  détersive,  mais  plus  employée  en  tein- 
ture. Elle  fournit  une  belle  couleur  jaune. 


Digitized  by  Google 


LES  CORYMBIFERES. 


2I7 


Autres  espèces  cultivées. 

* i5.  C.  globuleuse  , A.  globosa , Ortega  , Willd. 

Feuilles  velues , bipinnatifides  , à pinnules  line'aires , tri  fuies , 
décurren tes , presque  semblables  à celles  de  la  millefeuille 
commune.  Tige  droite,  rameuse.  Fleurs  d’un  jaune  d’or.  Ré- 
ceptacle globuleux. 

Lieu.  Le  Mexique.  Y • - 

14.  C.  à feuilles  ovales,  A.  ovatifolia , Ortega.  •> 

Lieu.  Le  Pérou,  Y . Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  Ces  deux  espèces  sont  de  serre  tempérée.  Même  multi- 
plication que  les  autres. 

»5.  C.  arabique,  A.  arabica. 

Tige  droite,  striée,  de  5 dédm.,  rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  alternes  , bipinnées  , k pinnules  courtes  et  linéaires. 
Fleurs sessiles,  solitaires,  axillaires. 

Lieu.  L’Arabie.  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  espèce  est  rarement  cultivée  dans 
les  jardins  des  amateurs  j elle  n’a  aucun  mérite  qui  puisse 
engager  à lui  donner  des  soins  et  à la  renouveler  chaque 
année. 

Achillée , Achillea , millefeuille. 

Fleurs  radiées.  5 à 10  rayons  un  peu  en  cœur  et  courts.  Cal. 
imbricé , ovale  , inégal. 

x.  Corolles  jaunes.  , 

* 1 . Achille*  santoline,  A santolina.  A.  anlliemoides.  Au 
var.  ? 

« * ♦ r * * • 

Tiges  d'un  pied.  Rameaux  droits , cotonneux,  blanchâtre5. 
Feuilles  lin.  , ailées  j les  pinn.  incisées,  dentées.  Fleurs  eu  eo- 
rym be  serré  et  lenn. 

Lieu.  Le  Levant.  Y . Fl.  en  juin— -août.  : . -. 

1 bis.  A.  à feuilles  menues  , A.  tenuijolia  , Lam. 
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Tige  d’un  demi-mètre,  cannelée  , blanchâtre,  très-rameuse. 
Feuilles  line’aires,  étroites,  bordées  de  dents  ou  de  pinnules 
courtes  et  distantes  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’un  jaune 
pâle , en  corymbes  peu  garnis; 

Lieu.  Le  Levant.  Tt . 

*2.  Achillf.e  visqueuse.  Eupatoirede  Mesué,  A.  agératum. 

Tiges  de  2 pieds,  droi'es,  garnies,  dans  toute  leur  longueur, 
de  feuilles  lanc. , obtuses , fortement  dentées  en  scie , vis- 
queuses j les  rad.  ailées.  Fleurs  eu  corymbes  serrés  et  terni. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  v . FI.  en  août — oct. 

*3.  A.  cotonneuse,  A.  tomentosa. 

Tiges  simples  , d’un  pied.  Feuilles  ailées  , velues  ; les  pinn. 
linéaires,  dentée;.  Fleurs  petites , en  corymbe  serré  et  term. 
Lieu.  Id.  tt . Fl.  eu  mai— oct. 

* 4-  A.  pubescente,  A.  pubescens. 

Touffe  blanchâtre  , de  laquelle  s’élèvent  quelques  tiges  d’un 
pied  environ.  Feuilles  2 ou  5 fois  ailées,  finement  découpées  9 
presque  blanches.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  corymbe  term. 

Liieu.  Le  Levant.  v . Fl.  en  juin  — sept. 

5.  A.  à feuilles  d’aurone  , A.  abrotani folia. 

Tiges  de  a à 3 pieds,  anguleuses.  Feuilles  ailées  .surcompo- 
sées; les  pinn.  lin.  et  distantes.  Fleurs  en  corymbes  lâches  et 
bien  garnis. 

Lieu.  Id.  X . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 6.  A.  d’Egypte  , A,  œgyptiaca. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , simples,  cotonneuses.  Feuilles  rad. 
nombreuses  , disposées  en  touffe  , ailées , très-blanches  , coton- 
neuses ; les  pinn.  rapprochées  , obtuses,  dentées  en  scie.  Fleurs 
d’un  beau  jaune , en  corymbe  très-sarré  , et  plane  en-dessus. 
Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  à la  3e  espèce. 

Lieu.  Id.  K.  Fl.  en  juillet— sept. 

*.  A.  pauciflorc,  A.  paucifora,  Lamarck. 

Tiges  d’un  pied.  Feuilles  rad.  longues  , trois  fois  ailées,  très- 
finement  découpées  , blanchâtres.  Fleurs  jaunâtres  , rares. 
Lieu. , . . 

* 8.  A.  à fleurs  d’or  , A.  aurea. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , velue , cannelée.  Feuilles 
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deux  fois  ailées  , blanchâtres  ; les  découpures  lin.  et  pointues. 
Fleurs  grandes  , d’un  jaune  d’or,  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  Le  Levant.  Fl.  en  juillet— sept. 
g.  A.  couchée  , A.  decumbens. 

Tiges  couchées  . rameuses  , cannelées.  Feuilles  ailées  j les 
pinn.  courtes  , obtuses  , à 3 lobes.  Fleurs  petites  , en  corymbcs 
term. 

Lieu.  Le  Kamschatka.  Fl.  en  juin. 

2.  Couronnes  blanches  ou  pourpres. 

* 10.  A.  à grandes  feuilles , A.  macropljlla 

Tiges  de  2 à 5 pieds  , simples.  Feuilles  assez  larges , profon- 
dément découpées  ; les  découpures  incisées  et  dentées  en  scie  , 
d’un  beau  vert.  Fleurs  assez  grandes,  en  corymbe  lâche  et 
term. 

Lieu.  L’Italie  , les  Pyrénées.  X . Fl.  en  mai — juillet. 

*11.  A.  des  Alpes  , A.  alpina. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  Ianc.  , pointues,  profondé- 
ment laciniées,  à découpures  denticulées,  planes  d’un  beau  vert. 
Fleurs  en  corymbe  lâghe. 

Lieu.  Les  Alpes  , la  Sibérie.  Fl.  en  juin  — nov.  Elle  croit 
„sous  le  cercle  polaire. 

* 12.  A.  pectinéc  , A.  impatiens. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Tiges 
striées,  glabres,  rougeâtres  à leur  base.  Feuilles  lanc.,  pinnées; 
les  pinn.  très-pointues,  distantes  , avec  une  petite  échancrure  à 
leur  base  ; luisantes  , d’un  vert  foncé.  Fleurs  assez  grandes , en 
corymbe  lâche. 

Lieu.  La  Sibérie.  If  .Fl.  en  mai — juillet. 

* t3.  A.  sternutatoire , A.  ptarmica.  Herbe  à éternuer. 

Tiges  nombreuses,  de  2 à 4 pieds.  Feuilles  étroites,  pointues, 

finement  dentées  , lisses.  Fleurs  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  La  Fr.,  l’Angl.  X ■ Fl.  en  juillet— -nov. 

* Variété  à fleurs  doubles.  Bouton  d’argent  vulg. 

* 14.  A.  compacte,  A.  compacta,  Lamarck.  A.  distans  , 
Willd. 
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Tiges  simples , droites  , pubescentes  , de  2 pieds.  Feuilles  ve- 
lues , blanchâtres  , ailées  j les  pinn.  pinnatifides.  Fleurs  petites, 
nombreuses  , en  coryrnbe  très-large,  serré  , plane  et  tenu. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  X . Fl.  en  juin  et  juillet. 

L ’Achillea  magna  de  Linné  a des  rapports  à cette  espèce. 
Elle  s’en  distingue  par  ses  feuilles  trois  fois  pinnatifides. 

J 5.  Achillée  à feuilles  dentées  , A.  serrata. 

Tiges  d’un  pied  , droites , pubescentes.  Fleurs  assez  grandes  , 
en  corymbes  lâches.  Feuilles  blanchâtres  , lancéolées,  dentées 
en  scie  , et  incisées  à leur  base , pubescentes. 

Lieu.  Les  Alpes.  X . Fl.  en  août — sept, 
ifi.  A.  à feuilles  en  coin  , A.  cuneifolia.  A.  herborata  , All. 

Petite  plante  , de  4 à 5 pouces.  Feuilles  obi.  , spatulées , ob- 
tuses , dentées  à leur  sommet  , en  coin  à leur  base.  Fleurs  en 
coryrnbe. 

Lieu.  Id.  if . Fl.  en  été. 

17.  A.  odorante  , A.  odorala. 

liges  de  2 pieds  , cannelées,  pubescentes.  Feuilles  deux  fois 
ailées  j les  pinn.  écartées  , très-menues.  Fleurs  petites  , en  co- 
ryinbes  un  peu  serrés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  % . Fl.  en  juillet.  Cette  plante  a l’odeur 
de  la  camomille. 

* 18.  A.  à odeur  de  camphre,  A.  nobilis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  5 ses  tiges, 
sont  plus  droites  et  son  port  plus  régulier.  Les  corymbes  sont 
serrés  et  cotonneux. 

Lieu,  ïd.  x . Fl.  en  août-— septemh. 

19.  A.  millefeuille,  A.  millejolium.  Herbe  aux  charpentiers. 

L ige  de  2 pieds , cannelée , un  peu  velue.  Feuilles  sess. , lon- 
gues, étroites,  deux  fois  ailées  j les  pinn.  lin.,  dentées,  nom- 
breuses. Fleurs  en  coryrnbe  serré  et  term. 

* Variété  à fleurs  pourpres. 

Lieu. . . Ind.  x . Fl.  en  juin — oct.  Très-commune. 

* 2°-  A.  corne  de  cerf,  A.  clavennœ. 

Tiges  d’un  demi-pied , simples,  menues,  cotonneuses.  Feuilles 
rétrécies  à leur  base , élargies  à leur  sommet , découpées  ; les  dé- 
«oupures  obtuses , imitant  celles  du  plantain  corne  de  cerf. 
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Fleurs  assez  grandes,  en  corymbes.  Toute  la  plante  très- 
Jblanche. 

Lieu.  L’Autriche,  ip  . FI.  en  juin. 

21.  A.  à feuilles  de  camomille  , A.  al  rata. 

Tiges  de  6 à io  pouces.  Feuilles  inf.  bipinnéeS;  les  eau!  in  ai  res 
pinnées  ; les  pinn.  linéaires.  Fleurs  assez  grandes , en  corvmbe 
lâche. 

Lieu.  La  Suisse , l’Autriche,  TP.  Fl.  en  juillet.  < 

22.  A.  à tiges  grêles,  A.  cristata , H.  K. 

Tiges  rameuses , foibles , grêles.  Feuilles  lin. , dentées  en  scie  ; 
les  dents  transversales  et  crêtées. 

Lieu.  . . ip  . FI.  en  juillet  et  août. 

2Ü.  A.  rude , A.  moschata , H.  K. 

Feuilles  pinnées , ponctuées;  les  pinn.  distantes,  linéaires, 
subulées , presqu’enlières  ; les  rayons  de  la  longueur  du  calice. 

Lieu.  La  Suisse , l’Italie,  ip  . FI.  en  juin  et  juillet. 

24-  A.  rude , A.  squarmsa , H.  K . 

Tiges  légèrement  velues.  Feuilles  lanc.,  linéaires,  pinnati- 
fides  ; les  pinn.  ovales , en  coin , incisées  , acuminées , verti- 
cales. 

Lieu.  . . tp  . FI.  en  juillet  et  août. 

Plusieurs  autres  espèces  nouvelles.  Hort.  Cels.  et  H.  P. 

* 25.  A.  rose , A.  rosea , II.  P.  A.  asplenifolia , Vent. 

On  prendroit  cette  espèce , au  premier  aspect , pour  la  variété 
à fleurs  pourpres  de  la  millefeuille  ; mais  elle  en  diffère  sensi- 
blement. Tige  droite , de  a à 5 pieds,  striée , rougeâtre.  Feuilles 
rad.  longues,  ailées,  à pinnules  étroites,  pinnatifnles  et  den- 
tées ; celles  de  la  tige  longues , étroites  , simplement  ailées  , à 
pinnules  dentées.  Fleurs  d’un  pourpre  rose , moins  grandes  que 
celles  de  la  millefeuille;  le  disque  rouge,  avec  les  étamines 
aurore. 

Lieu.  Les  montagnes.  . Fl.  en  juillet  et  août. 

L’achilfea  tanacetifolia  a des  rapports  à celle-ci.  Ses  fleurs 
sont  rouges  ou  blanches. 

Cuit.  Toutes  les  achillées  ou  millefeuilles  sont  de  pleine  terre 
dans  le  midi  et  même  dans  le  milieu  de  la  France;  mais  dans 
ses  parties  sept,  quelques-unes  passent  difficilement  les  hivers. 


Digitized  by  Google 


222 


CLASSE  X , OU  DRE  III. 

P 

Les  délicates  sont  les  espèces  i et  i bis  ,3,  5,  6,  7,  8 et  20  j et, 
dans  ces  espèces , la  6e  et  la  20*  le  sont  encore  plus  et  deman- 
dent l’orangerie , du  moins  pour  quelques  pieds.  Quand  on 
met  ces  espèces  en  pleine  terre , elles  doivent  être  placées  à une 
exposition  méridienne,  dans  une  terre  légère  et  peu  substan- 
tielle. Leur  place  est  sur  les  coteaux  secs  , ou  des  positions  à-peu- 
près  semblables.  Toutes  les  autres  acliillées  viennent  assez  bien 
dans  tous  les  terrains  , pourvu  qu’ils  11e  soient  ni  frais,  ni  com- 
pactes , ni  ombragés.  En  général , ces  plantes  aiment  le  soleil , 
et  il  est  à remarquer  qu’à  l’exception  de  la  9' , toutes  celles  de 
la  première  section  , qui  oijt  les  rayons  jaunes , sont  beaucoup 
moins  rustiques  que  celles  de  la  seconde  à rayons  blancs.  On 
obtient  les  acliillées  par  leurs  graines,  qu’il  vaut  mieux  semer 
aussitôt  après  leur  maturité  que  d’attendre  au  printemps.  Le 
semis  se  fait  pour  toutes  les  espèces  délicates , ou  toutes  celles 
de  la  première  section  et  les  autres  nommées  de  la  seconde  , 
en  terrine,  qu’on  met  à l’abri  du  froid  pendant  l’iuver,  et  qu’on 
plonge,  au  printemps,  dans  une  couche  tempérée  pour  accélérer 
la  germination.  Quand  elles  sont  levées  et  assez  fortes  pour  être 
transplantées , on  les  repique  en  pot  et  on  les  fait  reprendre  à 
l’ombre.  Il  ne  faut  les  mettre  en  pleine  terre  que,  la  seconde 
année , afin  que  leurs  pieds  aient  assez  de  force  pour  résister 
au  froid  j et  l’on  fera  bien  de  leur  donner  ,.  à l’approche  de* 
fortes  gelées , quelque  couverture.  Les  espèces  rustiques  se  sè- 
ment en  planches  en  plein  air,  et  se  replantent  à demeure  en  au- 
tomne ou  au  prinlemps.Quand  on  a une  fois  obtenu  ces  plantes, 
il  est  facile  ensuite  de  les  multiplier,  en  séparant  leurs  pieds,  ou 
par  leurs  rejetons  ou  drageons  que  plusieurs  poussent  très-abon- 
dainment.  Quelques  espèces  se  sè  nent  elles- mêmes  ,.  comme  la 
4e,  11%  i3*ct  18*,  sur-tout  lorsqu’elles  sont  dans  un  sol  qui 
leur  convient. 

Us.  Les  acliillées  sont  en  général  des  plantes  agréables.  Parmi 
clleson  distingue  les  ir#,  5e , 6e , 8e , par  leur  blancheur  et  leur* 
lleurs  dorées.  La  20*  aussi  par  sa  blancheur.  La  i3e , ancien- 
nement cultivée  , sur-tout  sa  variété  à fleurs  doubles  La  variété 
de  la  19e  par  scs  corymbes  purpurins,  et  la  iqe  par  ses  large# 
corymbes.  Ces  plantes  contribuent  à l’ornement  des  parterre»  et 
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parmi  les  antres  espèces,  il  en  est  encore  de  remarquables  et  d’un 
aspect  intéressant.  La  seconde  a une  odeur  forte,  et  est  employée 
en  médecine  comme  stomachique  , incisive  , expectorante. 
La  i5e  est  âcre , sternutaloire , résolutive. 

La  19*,  un  peu  aromatique,  vulnéraire , astringente, s’appelle 
aussi  herbe  aux  charpentiers , parce  qu'ils  la  mettent  sur  leurs 
coupures.  . • 

Autres  espèces  cultivées. 

**  . « . * 1 « '•  ' • 

Ray  ons  jaunes.  t ..  . ... 

a 6.  A.  iinbricée , A.  imhric.ata , Vent.  , Jard.  Cels. 

Tige  droite,  cylindiique,  blanchâtre  , cotonneuse,  rameuse  k 
son  sommet,  de  5 décimètres.  Feuilles  alternes  cotonneuses, 
hérissées  de  tubercules , dispotées  sur  six  rangs.  Ces  tubercules , 
vus  à la  loupe,  sont  des  folioles  irabricées,  divisées  chacune 
en  5 lobes  ovales,  obtus  et  ciliés  sur  leurs  bords.  Fleurs  d’un 
jaune  doré  , composées  de  i4  demi-fleurons,  pédonculées , dis- 
posées en  corymbes  terminaux. 

Lieu.  L’Egypte.  t> . Fleurit  au  commencement  de  l’été. 

Cette  espèce  a des  rapports  à l’achillée  santoline.  • ■ 

X).  A.  en  faux,  A.falcata. 

Tige  garnie  de  plusieurs  rameaux  blanchâtres , de  2 à 3 dé- 
cimètres. Feuilles  petites  , linéaires  , pinnées  ; les  pinnules  sem- 
blables à des  crénelures  , blanches  et  courbées  en  faux.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle , disposées  en  corymbe  terminal. 

Lieu.  L’Espagne.  TP . 

* 28.  A.  à feuilles  de  filipcndule,  A.JilipenduUna , La  si.  An 

var.  A.  eupnlorium? 

Celte  espèce  forme  des  buissons  hauts  d’environ  deux  mètres, 
tien  garnis  de  tiges  fortes  , droites , striées.  Feuille  inférieures 
longues  de  5 à 5 décimètres , bipinnées  -,  leurs  pinnules  primai- 
res la  plupart  confluentes  ; les  secondaires  dentées.  Feuilles  supé- 
rieures plus  courtes  •,  toutes  d’un  beau  vert  léger , doux  k la  vue, 
à cause  des  poils  très-petits  et  couchés  dont  elles  sont  couvertes. 
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Fleurs  d’un  beau  jaune  dore,  en  larges  cîmes  ombelliformej , 
serrées , sans  couronne  sensible. 

Lieu.  Le  Levant,  tp  . Fleurit  tout  l’été. 

Rayons  blancs. 

29.  Achillée  laineuse,  A.  lanata , Lam.  A.  nana,  Li?r; 

Tige  de  3 décimètres,  garnie  de  3 à 4 feuilles.  Les  radicales 
étroites,  pinnéesj  les  pinnules  dentées  et  incisées  -,  celles  de  la 
tige  plus  courtes , à pinnules  presque  entières.  Fleurs  blanches , 
en  corymbe  serré.  Ecailles  calicinales  noirâtres.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante  couvertes  d'un  duvet  fin,  laineux , blanc  et  abon- 
dant. 

Lieu.  Les  Alpes. 

5o.  A.  fasciculée,  A.  ligustica  , All.  , Willd. 

Tige  d’un  mètre  et  plus , droite,  rameuse.  Feuilles  pinnatifi- 
des;  les  pinnules  aussi  pinnalifides  et  leurs  divisions  linéaires-lan- 
céolées , dentées.  Fleurs  blanches,  en  corymbe  fascicule.  Calices 
oblongs. 

Lieu.  L'Italie,  tf.  ' 

3i.  A.  de  Crète,  A.  cnelica. 

Tiges  dures,  cotonneuses,  blanches,  de  5 décim.  Feuilles 
linéaires , étroites , blanchâtres , pinnées  j les  pinnules  très-pe- 
tites et  rapprochées.  Fleurs  en  coryrabes  terminaux. 

Lieu.  L’île  de  Candie. 

Cette  dernière  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  l'achillée 
santoline. 

Cuit.  Les  espèces  dont  les  fleurs  ont  leurs  rayons  jaunes 
étant , comme  je  l’ai  dit , plus  délicates  ou  moins  rustiques  que 
les  autres , sont , pour  le  nord  de  la  France,  en  partie  d’orange- 
rie, en  partie  de  pleine  terre.  Il  est  donc  prudent,  en  les  plaçant 
en  plein  air , de  leur  donner  un  terrain  léger  et  une  exposition 
chaude,  et  d’en  avoir  aussi  un  pot  de  chaque  espèce  en  orange- 
rie, en  casque  les  hivers  rigoureux  fassent  périr  les  pieds 
qu’on  a confiés  à notre  température.  Cependant , dans  ces  der- 
nières , les  espèces  26,  27  et  3i  sont  assez  nécessairement 
de  serre.  Leur  culture  est  U même  que  celle  des  autres  achil- 
lées. 
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La  28e  espèce  , qui  n’est  pas  du  tout  sensible  au  froid , quoi- 
qu’ayant  des  fleurs  jaunes,  est , par  la  hauteur  de  ses  tiges  et  pat 
ses  larges  corymbes  , très-propre  aux  jardins  paysagistes  qu’elle 
ne  laissera  pas  de  varier  agréablement. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes  en  plein  air. 

32.  A.  ochrolema,  Willd.  Feuilles  pétiolées.  Rayons  jaunes. 
Lieu.  La  Hongrie,  ip  1 

53.  Ai  crithmifolia , Willd.  Rayons  blanc*. 

Lieu.  La  Hongrie.  X . 

34.  A.  micrantha,  Willd.  Rayons  jaunes. 

Lieu.  La  Grèce.  X . 

55.  A.  setacea,  Willd.  Rayons  blancs. 

Lieu.  La  Suisse,  x • Rapports  à l’espèce  commune^  Les  folio* 
les  sélacées. 

56.  A.  speciosa  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Suisse.  X • 

3y . A.  incisa , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  ip  . 

58.  A.  bysinnala , Hort  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  X . 

59.  A.  hetcrophjrlla  , Hort.  angl. 

- Lieu.  La  Sibérie.  X • 

Eriocéphale , Eriocephàlus * 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles,  en  petitnombrej  environ  5 rayon* 
femelles,  presqu’ovales , trifides.  Cal.  double}  l’ext.  5-phylle; 
l’int.  5-fide  , garni  d’une  laine  dense.  Semences  laineuses , 
non  aigrettées.  Paillettes  du  réceptacle  lanugineuses  , ciliées. 

* 1.  Eriocéphale  à corymbes,  E.  africanus. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds.  Tiges  fermes , droites , ainsi  que 
les  rameaux.  Feuilles  très-nombreuses,  lin.,  lin  peu  épaisses, 
étroites , divisées  en  5 ou  5 lanières  , d’un  vert  grisâtre  , pubes-i 
centes.  Fleurs  au  nombre  de  6 à 8 ensemble  , disposées  en  co- 
lombe term. , d’un  blanc  purpurin. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  janvier — mais.  Toujours  vert, 
a.  E.  à grappes , E.  racemosut. 
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Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  grêles  et  effilées.  Feuilles  petites, 
nombreuses,  lin., entières,  non  divisées,  couvertes  d’un  duvet 
soveux  et  blanchâtre.  Fleurs  nombreuses , en  grappes  panicu- 
lées,  terminales. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  mars.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires.  Terre  substantielle  , con- 
sistante. Mult.  par  boutures  faites  dans  le  cours  de  l’été , en  pot 
sur  couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  très-facilement  et  ne 
manquent  presque  jamais. 

Ls.  Le  feuillage  très-garni  de  ces  arbrisseaux  contribue  h 
diversifier  les  serres. 

Bupblalme  , Œil  de  bœuf,  Buphialmum. 

Fleurs  radiées.  Cal.  imbricé  de  a ou  3 rangs  d’écailles  ou  folioles 
presqu’égales,  plus  courtes  ou  plus  longues  que  les  rayons. 
Sem.  un  peu  membraueuses  eu  leurs  bords,  couronnées  d’un 
rebord  denté. 

* i . Buphtalme  à feuilles  de  lychnis , B.  Jrulescens. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds.  Tiges  droites , souvent  simples. 
Feuilles  opp. , entières,  oblongurs , un  peu  lanc. , connées , ré- 
trécies en  pétiole  garni  de  a petites  dents,  blanchâtres  et  glau- 
ques. Fleurs  jaunes,  grandes,  terra.  , sol. 

Lieu.  La  Virginie,  b . Fl.  en  juin — août. 

¥ 2.  B.  à feuilles  de  lauréole,  B.  ari>orescens. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  opp. , lanc. , connées,  très- 
entières  , étroites,  vertes  et  glabres.  Les  rameaux  bruns.  Feuilles 
jaunes , term. , sol. 

Lieu.  Les  îles  Bermudes,  b . Fl.  une  partie  de  l’été.  Toujours 
vert. 

3.  B.  des  Canaries,  B.  sericeum.  B.  peruvianum  , Lamarck. 
B.  lineane , Willd. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  première  • ses  feuilles 
«ont  éparses  , cunéiformes  , pointues  , très-entières  , velues  et 
soyeuses  , sans  dents  sur  les  pétioles.  Fleurs  id. 

Lieu.  Les  Canaries,  b . Fl.  en  mai — juillet.  Toujours  vert. 

4-  B.  üosculeux,  B.Jlvsculosum , Yut.,  Jard.  Cels. 
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Tige  droite,  cylindrique,  sillonnée,  grisâtre,  velue,  de  2 
décimètres,  rameuse-  Feuilles  alternes,  sessiles,  demi-aniplexi- 
caules , drapées , dentées.  Fleurs  d’un  jaune  d’or , flosculeuses , 
yédonculées  , solitaires , terminales. 

Lieu.  L’Egypte.  . Fl.  au  printemps. 

* 5-  B.  à grandes  fleurs  , B.  grandiflorum. 

Tiges  nombreuses , en  grosse  touffe , simples , d’un  pied  et 
demi  environ.  Feuilles  ait.,  étroites,  lancéolées,  pointues 
glabres,  très-légèrement  dentées.  Fleurs  grandes,  sol. , term. , 
d’un  beau  jaune. 

Lieu.  La  France  mérid.  TC  . Fl.  en  juin— septemb. 

* 6.  B.  à feuilles  de  saule,  B.  salicifolium . 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  est 
velue , que  ses  tiges  ne  sont  point  uniflores , mais  seulement  ses 
rameaux  j que  ses  feuilles  sont  saliciformes,  à trois  nervures , et 
que  les  rayons  de  ses  fleurs  sont  plus  étroits. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  id. 

* 7.  B.  maritime,  B.  marilimum. 

Tiges  de  6 à 7 pouces , velues  et  rameuses.  Feuilles  alongées, 
«patulées , étroites  et  velue£  Fleurs  jaunes , de  moyenne  gran- 
deur , sol. , term.  Calice  colleretté,  et  folioles  spatulées. 

Lieu.  Id.  if  ou  é'.  Fl.  en  juillet — septemb. 

8-  B.  épineux,  B.  spinosum. 

Tige  d’un  pied , dure,  rameuse,  velue.  Feuilles  rad.  lon- 
gues , étalées , presqu' obtuses , denliculées , velues , élargies  à 
leur  sommet 5 celles  de  la  tige  amplexicaules.  Fleurs  jaunes, 
sol.,  term.  j les  folioles  cal.  longues,  pointues,  terminées 
par  une  épine  , forment  autour  de  la  fleur  une  collerette  en 
étoile. 

Lieu.  L’Espagne , l’Italie.  0.  Fl.  en  juin — sept. 

* 9.  B.  aquatique , B.  aquaticum. 

Tige  rameuse,  pubescente,  d’un  pied.  Feuilles  ait.,  obi., 
obtuses , velues  , sess.  Fleurs  petites , jaunes , sess. , ax.  , ou  au 
sommet  des  rameaux.  Calices  à folioles  obtuses , en  collerette 
sous  la  fleur. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  aoât. 

10.  B.  couché,  B.  procumbens . lf  . Cultivé  au  Muséum. 
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Cuit.  Les  4 premières  espèces  sont  d’orangerie.  Elles  crai- 
gnent l’humidité  des  serres  en  hiver , et  y perdent  souvent  quel- 
ques-unes de  leurs  parties.  On  doit  les  placer,  par  conséquent , 
le  plus  près  possible  des  jours , et  les  arroser  très-modérément 
dans  cette  saison.  La  deuxième  est  en  cela  encore  plus  suscep- 
tible que  la  première,  et  se  trouve  beaucoup  mieux , par  cette 
raison  , en  serre  tempérée.  Ces  plantes  aiment  une  bonne  terra 
consistante  et  beaucoup  de  chaleur  en  été.  Elles  ne  fleurissent 
que  rarement  dans  mon  jardin  : ce  n’est  pas  que  leurs  fleurs 
ne  se  montrent  ; mais , sans  doute  faute  d’avoir  assez  de  cha- 
leur , elles  s’y  épanouissent  difficilement,  sur-tout  celles  de  la 
seconde  espèce.  On  les  multiplie  aisément  de  bouture , et  par 
leur  rejetons  que  la  première  donne  assez  abondamment.  La 
seconde  en  étant  avare , on  est  obligé  de  se  servir  du  premier 
moyen.  On  fait  ces  boutures  en  été  sur  couche  ombragée  et  en 
pot.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps , mais  il  faut  attendre  le 
printemps  suivant  pour  les  séparer. 

Les  autres  espèces  s’obtiennent  par  leurs  graines , qu’on  sème 
en  planches  de  bonne  terre,  à la  manière  ordinaire.  On  mul- 
tiplie ensuite  les  espèces  vivaces  'par  la  séparation  de  leurs 
pieds.  Elles  sont  rustiques  et  viennent  assez  bien  dans  tous  les 
terrains. 

Ut.  Les  buphtalmes  de  serre  ajoutent  bien  peu  à l’agrément. 
Ceux  de  pleine  terre  sont  plus  beaux , et  les  espèces  5 et  6 for- 
ment des  buissons  bien  fleuris  pendant  une  partie  de  l’été. 

B.  helianthoides , Lin.  Voyez  heliantus  i5. 

Encelie , Encelia . 

% 

Fleurs  radiées.  Rayons  ovales , neutres.  Cal.  polyphylle,  simple, 
égal.  Scm.  ovales , comprimées,  planes  , élégamment  velues 
en  leurs  bords , échancrées  à leur  sommet , chacune  enfermée 
dans  une  paillette  membraneuse. 

* I . Encelie  blanchâtre,  JS.  canescens , H.  P. , Cav.  Pallasia 
halimifolia , Willd.,  H.  K.  Coreopsis  limensis  . Jacq. 

Tige  rameuse , pubescente , de  i à 3 pieds.  Feuilles  ait. , pét. , 
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wal«s , entières , pubescentes , blanchâtres.  Fleurs  jaunes , en 
grappe  lâche  et  terrn. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . Fl.  en  août  et  sept. 

* 2.  E.  à feuilles  d’halime , E.  halimifolia , Cav.  Pallasia 
grandi/lora , Willd. 

Tiges  grisâtres , rameuses , cylind. , couvertes  de  poils  courts 
et  hispides.  Feuilles  ait. , pétiolées , les  unes  simplement  ovales , 
les  autres  ayant  en  leurs  bords  une  ou  deux  dents , dont  une , 
plus  grande  près  de  la  base,  les  fait  paroître  bastées , quelques-, 
unes  sont  seulement  ondulées  j toutes  entières,  trinerves,  poin- 
tues , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  à disque  brun  et  à 9 à 12  rayons 
jaunes , marqués  de  deux  sillons  , péd. , term.. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Fl.  en  été. 

Cull.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude , sur  les  tablettes  des 
vitraux.  Ces  plantes  demandent  de  la  chaleur  en  été  pour  bien 
fleurir.  Leur  terre  doit  être  bonne  et  un  peu  consistante.  Arro— 
semens  fréquens  dans  le  temps  de  la  floraison.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  en  pot  ou  terrine  sur  couche  , et  les  jeunes  ence- 
lics  conduites  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates. 

Us.  Ces  plantes  ont  des  fleurs  assez  éclatantes  ; mais  il. y en.» 
tant  de  cet  ordre,  qu’elles  ne  se  font  guère  remarquer.  Elles, 
peuvent  ajouter  à la  variété. 

Je  fais  seulement  mention  ici  du  genre  sclenocarpus,  qui  ne  ren- 
ferme qu’une  espèce  peu  cultivée  : c’est  une  plante  sous-ligneuse, 
à feuilles  trinerves  et  alternes,  dont  les  fleurs  terminales  ont 
douze  rayons , dont  trois  plus  courts.  Elle  est  d’Afrique  et  d'o- 
rangerie. 

Ximenesia,. 

Réceptacle  à paillettes.  Aigrette  nulle.  Semences  des  rayons, 
nues,  échancrées;  celles  du  disque  ailées  en  leurs  bords.  Ca- 
lice polyphylle,  presque  égal. 

* Ximenksia  à feuilles  d’encelie,  X.  cncelioides,  Cav.  . 

Tiges  cylindriques,  rameuses,  pubescentes.  Feuilles  alterne»,, 
ovales,  pointues,  dentées  en  scie,  d’un  vert  jaunâtre,  portées 
«ur  des  pétioles  amplexicaules  et  ailes.  Fleurs  jaunes , asse* 
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grandes,  en  corymbe  terminal,  les  rayons  tri  fi  des  ; les  foliole* 
calicinales  de  la  longueur  des  demi-fleurons. 

Lieu.  Le  Mexique.  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  sème  cette  plante  au  printemps  sur 
couche  , et  on  la  repique  dans  la  place  ou  elle  doit  passer  sa  vie 
très-courte,  et  y fructifier.  Elle  doit  être  pour  cela  à une  expo- 
sition chaude.  ' 

Millerie , Milleria. 

Fleurs  radiées , à 2 à 4 fleurons  mâles.  ï rayon  femelle  court. 
Cal.  à 3 à 5 fleurs,  3-phylle.  2 folioles  plus  grandes  et  opp.  ; 
la  5e,  qui  est  celle  du  milieu , plus  petite  et  en  forme  de  pail- 
lette. 1 scm.  obi. , plane , couverte  par  lé  calice  connivent. 
Réceptacle  presque  nu. 

1.  Millerif.  à 3 fleurs,  M.  quinquefiom. 

Tige  droite,  sillonnée,  rameuse,  de  2 à 5 pieds.  Feuille» 
opp.,  ouvertes;  les  inf.  cordiformes,  arrondies;  les  sup.  ov.  j 
toutes  dentées , ridées  et  vertes.  Fleurs  petites , jaunes , péd. , eu 
paniculc  ax.  et  term. 

Lieu.  La  Vera-Crux.  0.  Fl.  en  août. 

Variété  à feuilles  plus  grandes  et  marquées  de  taches  noirâtres. 
Milleria  maculata , Miller. 

2.  M.  biflore , M.  bijiora. 

Tige  droite,  grêle,  cylindrique,  de  2 pieds,  à rameaux  op- 
posés , dont  les  inférieurs  sont  les  plus  longs.  Feuilles  inférieure» 
obtuses;  les  caulinaires  ovales-lancéolées,  pointues;  toutesoppo- 
sées,  dentées,  velues,  rudes  au  toucher,  d’un  vert  terne  , et  à 
5 nervures.  Fleurs  petites,  pédonculées,  disposées  en  petites  om- 
belles axillaires.  Calices  à 5 folioles.  2 fleurons  stériles;  un  fe- 
melle fertile , très-étroit , droit , bi  ou  trifide. 

Lieu.  Cainpèche.  0. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Comme  ces  plantes  sont  annuelles,  elles  peuvent  être  repi- 
quées à une  exposition  chaude  en  pleine  terre.  Elles  font  peu 
d'effet,  et  ne  se  cultivent  guère  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
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Flaverie  , Flaveria. 

♦ 

Fleurs  flosculcuses.  Cal.  à 3 à 4 folioles  conniventes , égalés , 
pauciflore.  Semences  oblongues , striées , souvent  envelop- 
pées des  écailles  calicinales.  Réceplaclc  nu. 

* Flaverie  du  Pérou , ' F.  peruviana.  Milleria  contrayerba  , 

Cav. 

Tige  droite,  sillonnée,  très-rameuse,  de  3 pieds  j les  rameaux 
ouverts  et  pubescens.  Feuilles  opposées,  oblongues-lanuéolées, 
pointues , molles , dentées  , un  peu  glauques  en-dessous , à trois 
nervures.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  petits  corymbes  serrés  et 
terminaux,  avec  des  bractées  linéaires.  2 à5  fleuroDsheruiapliro— 
dites,  à 5 divisions.  Un  demi-fleuron  femelle,  concave,  échaucré- 
Lieu.  Ije  Pérou  , le  Chili , la  Caroline , la  Floride  ç\ 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  sur  couciig  et  se  trans- 
plante à une  exposition  chaude. 

Elle  n’a  aucune  qualité  extérieure  qui  puisse  inviter  à sa  cul- 
ture dans  les  jardins  d’agrémcut;  mais  elle  est  utile  dans  son 
pays  originaire,  en  ce  qu’elle  fournit  uue  teinture  d’un  beau 
jaune.  • 

On  cultive  aussi  dans  les  jardins  de  botanique  l’espèce  7*7o- 
veria  anguslijblia , Cay.  , originaire  de  la  Nouvelle -Es- 
pagne. Q.  •. 

• Sigesbeckia. 

Fleurs  demi  - radiées  ; environ  5 rayons  dNin  seul  côté.  Cal. 
double  ; l’ext.  ouvert  et  5-phylle  ; Tint,  polvphylle  , à 5 an- 
gles , presqu’égal.  Sem.  anguleuses,  entourées  de  paillettes. 

* i.  Sigesbeckia  orientale,  S.  orienlalis . 

’ i \ 

Pétioles  sess.  Cal.  ext.  lin. , plus  grand  et  ouvert.  Fleurs  pe-* 
tites,  jaunes. 

Lieu.  L’Indè,  la  Chine.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  S.  occidentale , S.  orcidentalis. 

Pétioles  décurrens.  Calices  nus. 

Lieu.  La  Virginie.  Tf  . Fl.  en  oct — nov. 
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5.  Sigssbeckià  flosculeuse,  S.Jlosculosa , l’Héutt.  , H.  K. 

Fleurons  à 3 dents  j les  hermaphrodites  à 3 étamines.  Petites 
fleurs. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cull.  La  première  demande  beaucoup  de  chaleur  pour  fruc- 
tifier. Elle  se  sème,  ainsi  que  la  dernière,  sur  couche  au  prin- 
temps. La  seconde  est  de  pleine  teire. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Polymnie  , Polymnia. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  du  centre  mâles.  5 à io  rayons  femelles 
à 5 dents.  Cal.  double  ; l’ext.  plus  grand , ouvert , à 4 à 5 fol. j 
Tint,  à io  fol.  concaves.  Sem.  ovales. 

* i.  Polymnie  à feuilles  larges , P.  uvedalia. 

Tige  de  8 à io  pieds.  Feuilles  très-grandes , anguleuses , si- 
nuées,  opp. , d’un  beau  vert.  Fleurs  jaunes,  assez  grandes  , en 
télés  sess.  ou  peu  pédonculées. 

' Lieu.  La  Virginie.  Tf  • Fl.  en  oct. 

• Obs.  Miller  fait  mention  d’une  autre  espèce  du  Canada  , 
dont  les  feuilles  sont  formées  de  même  , mais  alternes.  Po- 
Ijmnia  canadensis , Lin. 

a.  P.  à feuilles  étroites  , P.  tetragonotheca.  Tctmgonothcca 
helianthoidcs  , l’Hérit.  , Willd. 

Feuilles  opp. , spatulées , légèrement  dentées. 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  août  — oct. 

5.  P.  d’Abyssinie  , P.  abj'ssinica  , H.  K.,  Lin.  Suppl. 

Tige  élevée.  Feuilles  opp.  , sess.  , obi.,  lanc.,  presque  den- 
tées. Cal.  à 5 fol.  j fleurons  stériles. 

Lieu.  L’Afrique,  d*.  Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Les  2 premières  sont  de  pleine  terre.  Leur  terre  doit 
4trc  douce  , substantielle  et  d’un  bon  fond.  Mult.  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  orig. , semées  en  pot,  si  on  les 
reçoit  en  automne , et  en  plate-bande  ou  planches  exp.  à l’est 
si  on  ne  les  a qu’au  printemps.  Quand  on  possède  les  pieds  , 
©n  les  multiplie  en  les  séparant. 
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La  première,  qui  se  trouve  dans  plusieurs  collections  de  plan- 
tes étrangères  , à cause  de  son  beau  port , très-élevé  et  très- 
garni  de  branches  , et  de  ses  feuilles  très-amples  et  agréable- 
ment sinuées  , ne  peut  passer  en  pleine  terre  les  hivers  du 
nord  de  la  France  sans  être  abondamment  couverte  de  li- 
tière. Elle  demande  un  bon  sol  pour  y élever  sa  tige  , et 
une  situation  méridienne  pour  se  conserver.  Ses  fortes  et 
longues  racines  ne  permettent  pas  de  la  cultiver  en  vase  $ 
comme  elle  ne  pourroit  pas  prendre  d’élévation , elle  perdroit 
alors  tout  son  mérite. 

La  3e  est  de  serre  chaude. 

Us.  Les  premières  ont  un  beau  port  et  sont  bien  faites  pour 
les  grands  parterres. 

Baltimore  , Baltimora. 

Fleurs  radiées,  ioà  12  fleurons  mâles.  5 rayons  femelles.  Cal. 

simple,  polyphylle,  cylindrique.  Sem.  triangulaires. 
Baltimore  d’Amérique , B.  erecta. 

Tige  droite  , tétragone  , striée,  menue  , de  2 pieds  , ve- 
lue , rude  au  toucher  ; les  rameaux  dichotomes.  Feuilles  opp. , 
pét.  , ov.  , acuminées  , légèrement  dentées  , velues  , petites. 
Fleurs  jaunes  , petites , péd.  , term. 

Lieu.  Le  Maryland.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  tous  les  ans  , et  n’est 
cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Eclipte  , Eclipta. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  4-fides  et  à 4 étam.  Les  rayons  nom- 
breux et  très-étroits.  Cal.  à double  rang  de  folioles  un  peu 
inégales.  Sem.  comprimées. 

1 . Eclipte  droite  , E.  erecta. 

Tiges  droites , d’un  pied  et  demi , rameuses,  un  peu  velues. 
Feuilles  opp.  , lanc.  , dentées  , sessiles  , presque  connées. 
Fleurs  blanches,  péd.  , ax. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  d*  ou  (y).  Fl.  en  juillet— -sept. 
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a.  Eclipte  à feuilles  larges,  E.  latijolia. 

Tige  droite  , de  3 pieds  , hispide,  ram.,  paniculée.  F.  opp.  f 
pét.  , ovales  , acu/ninécs  , trinerves  , dentées  , ridées  , velues  , 
rudes  au  toucher.  Fleurs  blanches  , péd.  , sol.  , term. 

Lieu.  Les  Inaes  or.  Fl.  en  sept,  et  oct. 

5.  E.  couchée  , E.  prostrata.  Perbaina  prostrata , Lirr. 

Plante  rude.  Tiges  couchées  , rameuses , velues , d’un 
pied.  Feuilles  ov. -lanc.  , un  peu  péliwlées  , presqu’ondu- 
lécs.  Fleurs  blanches  , ax. , péd.  , sol.  ou  géminées.  Semences 
hérissées. 

Lieu.  Les  Indes  or  (v).  Fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  se  sèment  au  printemps  sur 
couche  et  sous  châssis  , en  terrine  ou  en  plein  terreau.  Lors- 
qu’elles sont  levées , on  les  met  dans  de  petits  pots  ; on  les 
fait  reprendre  sur  une  couche  de  chaleur  tempérée  , et  ou 
les  place  ensuite  sur  les  fenêtres  de  la  serre  chaude. 

. . . i • i . 

Dahlia  , Cav.  , Icon.  Georgina , Willd. 

Fleurs  radiées.  Cal.  commun  double  j l’extérieur  polyphylle  j 
l’intérieur  mouophylle.  Fleurons  hermaphrodites  dans  le 
disque , femelles  à la  circonférence.  Réceptacle  plane  , garni 
de  paillettes  grandes  , carénées  dans  le  disque  , planes  à la 
circonférence.  Aigrette  nulle/  Semences  presque  spatulées  et 
presque  trigones. 

i.  Dahlie  pinnée,  Dahlia  pinnala  , Cav.  Georgina  pinnata , 
Willd. 

Tiges  cylindriques,  rameuses,,  glabres , dures,  d’un  mètre 
et  plus  de  hauteur.  Feuilles  opposées  , presque  connées , ai- 
lées avec  impaire , à 5 folioles  ovales  , dentées  , sessiles , oppo- 
sées ; l'impaire  plus  grande  , à pétioles  ailés  , d’un  vert  glau- 
que en-dessous.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  reine-mar- 
guerite , très-belles,  presque  doubles  , jaunes  dans  le  disque, 
violettes  à la  circonférence  , solitaires  , axillaires  et  termi- 
nales. 

3.  D.  rose , D.  rosea.  Cav.  G.  rosea  , Willd. 

Tige  cylindrique,  d’un  violet  obscur  , de  i3  à i4  dccim.  et 
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plus;  les  rameaux  opposés.  Feuilles  opposées,  connées,  deux 
fois  ailées  avec  impaire  j les  folioles  ovales  crénelées  , tantôt 
alternes  , tantôt  opposées  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , blan- 
châtres en-dessous.  Fleurs  grandes  , jaunes  dans  le  disque  , 
roses  à la  circonférence , à 8 rayons  ovales , solitaires , termi- 
nales. 

5.  D.  écarlate  , D.  coccinea.  Cav.  G.  coccinea  , Willd. 

Tige  cylindrique , verte , rameuse  , de  la  hauteur  des  précé- 
dentes. Feuilles  ailées  avec  impaire  • les  folioles  inférieures  pin- 
nées  j toutes  ovales , pointues  , acu minées  , dentées  en  scie  , 
d’un  vert  gai  et  un  peu  rudes  en-dessus  , lisses  et  glauques  en- 
dessous  ^ les  pétioles  communs  opposés , connés  et  grêles.  Fleurs 
à 8 rayons  écarlates  en-dessus  , jaunâtres  en-dessous  , solitai- 
res , terminales. 

Lieu.  Le  Mexique,  b . Fleurissent  en  automne. 

Indépendamment  de  ces  trois  espèces,  on  en  connoit  encore 
d’autres  dont  les  fleurs  sont  pourpres , d’un  rose  pâle  , et 
j’en  ai  vu  une  cultivée  par  M.  Itichcr  , excellent  jardinier  de 
la  serre  chaude  du  Muséum  , dont  les  fleurs  plus  grandes 
étoientd’un  superbe  aurore.  Vraisemblablement  il  s’en  formera 
encore  d’autres  variétés  par  le  semis  , comme  nous  en  avons 
de  la  reine-marguerite. 

Mais  ces  espèces  doivent-elles  être  considérées  comme  telles  , 
quoique  Cavanilles  les  ait  reconnues  ainsi  ? Ne  sont-ce  pas  plu- 
tôt des  variétés  produites  par  la  culture  et  par  le  mélange 
des  poussières  fécondantes  ? Les  caractères  spécifiques  ne  con- 
sistent véritablement  que  dans  la  couleur  des  fleurs.  Les  feuille» 
sont  dans  toutes  , à peu  de  chose  près , formées  de  même  j 
elles  sont  toutes  plus  ou  moins  ailées,  plus  ou  moins  sinuées  , 
plus  ou  moins  dentées  , et  sur  le  même  pied  on  en  voit  do 
simplement  sinuées  et  d’ailées.  Je  ne  vois  donc  aucun  ca- 
ractère assez  particulier  pour  pouvoir  constituer  des  espèces, 
et  si  on  ne  peut  les  distinguer  que  par  la  couleur  de  leurs 
üeurs  , il  s’ensuit  qu’elles  ne  sont  que  des  variétés. 

Cependant  il  seroit  très-possible  que  d’autres  dahlies  eussent  des 
«aractères  assez  prononcés  et  assez  diiïçrens  pour  en  constituer 
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des  espèces  , el  les  suivantes , que  l’on  cultive  actuellement  en 

Angleterre , pourraient  bien  être  de  ce  nombre. 

Dahlia  crocea  , Hort.  angl.  Celle-ci  est  peut-être  celle  dont 

j’ai  fait  mention  ci-dessus , cultivée  par  M-  Richer. 

D.  speclabilis,  Hort.  angl. 

D.  bicolor,  Hort.  angl. 

D ■ cœrulra , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Mexique. 

La  hauteur  des  dahlia  dépend  de  la  culture  qu’on  leur 
donne;  ainsi  elle  ne  peut  être  déterminée. 

CW/.  Serre  chaude  , ou  bonne  serre  tempérée  pour  l’hiver. 

Ayant  cultivé  les  dahlies  depuis  l’impression  du  cinquième 
volume  supplémentaire  de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage, je  présente  ici  aux  amateurs  la  pratique  que  leur  nature 
m’a  suggérée  , et  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’elle  m’a 
réussi. 

La  culture  de  ces  plantes  peut  être  naturellement  assimilée 
à celle  des  belles  de-nuit , mirabilis , et  elles  ne  sont  pas  plus 
délicates.  Leurs  racines  nombreuses  et  fusiformes  ne  suppor- 
tent pas  la  moindre  atteinte  du  froid,  et  leurs  tiges  encore  moins. 
Elles  sont  aussi  susceptibles  de  périr  par  une  humidité  trop 
grande  ou  stagnante.  Elles  aiment  la  chaleur  ; leur  terre 
doit  être  substantielle  , et  plus  consistante  que  trop  légère  ; 
le  terreau  seul  de  bruyère  ne  leur  convient  pas.  La  terre 
franche  mêlée  avec  la  terre  de  couches  leur  est  favorable.  Les 
arrosemen9  ne  doivent  pas  leur  manquer  dans  le  temps  de  leur 
végétation  ; mais  lorsqu’elles  sont  en  vases , il  est  essentiel 
qu'ils  s’écoulent  en  peu  de  temps , et  qu’ils  n’imbibent  pas  trop 
long-temps  leur  terre. 

Quand,  dans  le  mois  d’octobre , on  s’aperçoit  qnc  la  tem- 
pérature devient  froide  et  humide  , et  que  les  dahlia  ne  fleu- 
rissent plus  , et  commencent  à se  ressentir  des  effets  de  la  sai- 
son , il  faut  enlever  leurs  racines  , en  ôter  la  terre , couper 
leur  tige  à a ou  3 pouces  du  collet , et  les  déposer  ainsi  à nu 
dans  un  coin  de  la  serre  chaude  ou  sur  les  tablettes  , où  elles 
resteront  pendant  tout  l’hiver.  Dans  le  courant  de  irars  , après 
avoir  visité  les  racines  , et  avoir  divisé  celles  que  l’oa  voudrait 
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employer  à la  multiplication  , on  plantera  chaque  faisceau  de 
racines  dans  un  vase  proportionné  à sa  force  ( mais  toujours 
beaucoup  plus  grand  , parce  qu’elles  s’étendent , s’alongent 
et  se  multiplient  considérablement  ) que  l’on  remplit  de  la 
terre  indiquée  d-dessus.  La  plantation  faite , on  les  arrose 
en  plein , et  on  laisse  les  vases  dans  la  serre  chaude.  Au 
bout  de  quinze  jours  les  dahlies  commencent  à pousser  , et 
elles  ne  tardent  pas  d’élever  leurs  tiges.  Vers  le  mois  de  mai , on 
les  met  dans  une  serre  tempérée  où  elles  continuent  leur  végé—  • 
talion  , et  alors  elles  ont  pris  5 à 6 pieds  de  hauteur.  Dans  les 
premiers  jours  de  juin  où  les  froids  ne  sontplus  à craindre , et 
où  la  saison  est  assurée  , on  les  sort  pour  les  porter  dans  l’en- 
droit où  elles  doivent  passer  l’été  et  une  partie  de  l’automne. 
Il  y a deux  manières  de  les  placer  -,  la  première  de  les  laisser 
dans  leurs  vases  ; la  seconde  de  les  planter,  sans  vases,  en  pleine 
terre  dans  une  plate  bande.  Quelle  que  soit  celle  qu’on  adopte,  il 
faut  toujours  qu’elles  jouissent  de  la  chaleur  , et  qu’elles  aient 
par  conséquent  une  exposition  méridienne.  Si  on  les  laisse  dans 
leurs  vases , il  fautnécessairementleur  en  donner  de' plus  grands, 
parce  qu’elles  ne  pourroient  subsister  ni  croître  long-temps 
dans  leur  premier,  qu’elles  ont  déjà  tapissé.  Lesecond  moyen  est 
beaucoup  meilleur  , et  est  celui  que  j’emploie  j il  est  préfé- 
rable à l’autre,  parce  qu’il  peut  opérer  la  naturalisation  et 
que  les  plantes  se  trouvent  dans  la  terre  qui  leur  convient, 
où  elles  jouissent  de  toutes  les  propriétés  de  l’atmosphère, 
et  où  elles  peuvent  étendre  à volonté  leurs  racines.  A cet  effet 
on  leur  fera  une  plate-bande  particulière  , en  défonçant , con- 
tre un  mur,  la  terre  à environ  un  pied  et  demi  de  profondeur  , 
dans  une  largeur  de  3 pieds,  et  d’une  longueur  relative  au 
nombre  de  dahlies  qu’on  veut  y mettre,  et  remplissant  cette 
excavation  de  la  terre  qui  leur  convient.  Cette  manière  a en- 
core un  avantage  , celui  de  pouvoir  soutenir  leurs  tiges  sans 
employer  des  tuteurs  , que  le  vent  dérange  ordinairement , en 
les  attachant  pas  des  osiers  au  mur  , mais  à une  certaine  dis- 
tance de  ces  damiers,  afin  qu’elles  n’y  soient  pas  palissées  comme 
des  arbres  fruitiers. 

Je  me  suis  servi  de  ces  deux  manières  et  avec  asceâ  de  suo> 
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cès  pour  obtenir  de  très- bonnes  graines  qui  ont  toutes  levé  l’an- 
née suivante,  en  les  semant  et  traitant  comme  les  semis  de  plan- 
tes d’orangerie,  et  qui  ont  fleuri  la  même  anne'e.  Quoique  la 
«econde  manière  me  paroisse  plus  favorable  , par  les  raisons 
que  je  viens  d’exposer  , je  ne  rejette  pas  cependant  la  pre- 
mière , par  laquelle  j’ai  eu  également  de  bonnes  graines  ; mais 
les  tiges  sont  moins  fortes  , et  souvent  la  végétation  des  dalilies 
est  si  grande  que  leurs  racines  brisent  les  pots  si  on  ne  les  change 
pas  , ce  qui  est  un  grand  inconvénient.  Au  lieu  qu’en  les  plan- 
tant en  pleine  terre  , elles  forment  de  hauts  buissons  , garnis 
de  beaucoup  de  fortes  tiges,  et  qui  se  couvrent  d’une  abondance 
de  fleurs  qui  se  succèdent  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’à  la  ini- 
novembre  ou  les  premières  gelées , époque  où  on  rentre  alors 
leurs  racines  nues  et  bien  dépouillées  de  terre  dans  un  coin  de 
la  serre  chaude  ou  dans  tout  autre  endroit  sec  où  il  ne  gèle  pas. 
Ainsi  parcelle  culture  les  dahlies  sont  absolument  assimilées  aux 
belles-de-nuit. 

VI.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  den- 
tées à leur  sommet  ou  couronnées  de  paillettes. 
Fleurs  la  plupart  radiées.  Les  flosculeuses  en 
petit  nombre. 

Spilanthe , Spilanthus. 

Fleurs  flosculeuses,  souvent  5-fides  et  à 4 étam.  Cal.  hémisphé- 
rique, à double  rang  de  folioles  prcsqu’égales , non  diver- 
gentes. Semences  garnies  à leur  sommet  de  2 poils  sétacés , 
très-petits  et  caducs. 

I.  SpiLANTnE  à feuilles  lancéolées  , speudo-acmella. 

Tige  droite,  de  2 pieds.  Feuilles  lancéolées,  dentées  en  scie. 
Fleurs  jaunes  , ax. , péd. 

Lieu.  L’île  de  Ceylan.  0.  Fl.  en  juillet. 

%.  S.  blanc,  S.  albus , l’Héritier  , H.  K. 
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Tige  paniculée.  Feuilles  ovales  , presqu’entièresj  les  inf.  ait.  ; 
les  sup.  opp. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  S.  à feuilles  otloi ailles,  S.  acrnella. 

Tige  droite , de  2 pieds.  Feuilles  ovales  , dentées  en  scie. 
Fleurs  radiées , jaunes  , péd. , sol. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

% S.  alimentaire,  S.  oleracea , ciesson  de  Para. 

Feuilles  presque  cordiformes  , légèrement  dentées  en  scie, 
pétiolées.  Tiges  rameuses,  diffuses,  couchées.  Fleurs  jaunes, 
solitaires , pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ©.  Fl.  en  juillet — nov. 

Cuit.  La  même  que  la  précédente.  Au  lieu  de  mettre  ce» 
plantes  en  pot,  on  peut  les  transporter  en  motte  sur  une  couche 
chaude  , où  elles  resteront  et  fructifieront  si  l’été  est  asse» 
chaud. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardin» 
des  écoles.  Les  feuilles  de  la  4*  se  mangent  dans  l’Inde,  comme 
nous  faisons  du  cresson.  Elles  sont  extrêmement  âcres  et  pi- 
quantes. 

Obs.  Lamarck  a réuni  ce  genre  au  suivant, 

Bident,  Bidens . 

Fleurs  flosculeuses , 5-fides  ; quelques-unes  alongées  en  rayons. 
Cal.  inégal , à double  rang  de  folioles , dont  les  ext.  sont  ordi- 
nairement plus  longues,  difformes  et  ouvertes.  Semences 
garnies  à leur  sommet  de  2 à { dents  subulées  , persistantes, 
i.  Bident  à calice  feuille,  B.  tripartita.  Eupatoire  aquatique. 

Tige  d’un  pied  et  demi , bi  une  , rameuse.  Feuilles  opposées , 
pét.j  les  inf.  ailées,  à 5 fol. ; les  sup.  divisées  en  3.  Fleur* 
jaunes,  à calice  noirâtre,  tenn. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  ïnd.0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* L’espèce  frondosa  n’est , selon  Lamarck  , qu’une  variété  de 
eclle-ci , mais  plus  grande. 

2.  B.  velu , B.  pilosa. 

. lige  de  3 pieds,  velue,  rameuse  supérieurement.  Feuille» 
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°pp.  , pét. , ailées  , à 3 ou  5 fol.  ovales  , pointues , dente'es  , 
d’un  vert  noirâtre.  Fleurs  à rayons  blancs  , term. 

Lieu.  L’Amérique.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  Bidetyt  à feuilles  de  ciguë,  B.  bipinnata. 

Tige  de  4 pieds  , anguleuse , blanchâtre.  Feuilles  opp. , pét. , 
a fois  ailées,  à fol.  incisées , glabres  , d’un  vert  noirâtre.  Fleurs 
jaunâtres,  lerm.,  pét. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  B.  penché  , B.  cemua. 

Tige  droite , striée , d’un  pied  et  demi,  un  peu  velue.  Feuilles 
amples. , longues , dentées  en  scie,  terminées  par  une  point» 
alongée  et  glabres.  Fleurs  jaunes  , term. , un  peu  penchées  , 
garnies  de  bractées.  Les  écailles  cal.  bordées  de  jaune , semblent 
former  une  couronne  autour  de  la  fleur. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  ©.Fl.  id. 

5.  B.  à feuilles  lobées.  B.  bullala. 

Tige  droite,  d'un  pied,  veine,  cannelée,  rougeâtre , rameuse. 
Feuilles  opp. , pét.  , ovales,  dentées  j les  unes  simples  , les  au- 
tres lobées.  Fleurs  jaunes,  péd. , ax. , term. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet— sept. 

* 6.  B.  à fleurs  blanches  , B.  nivea.  Melanartlhera  hastata  , 
Michaux  , Persoon. 

Plante  garnie  de  beaucoup  de  poils.  Tiges  très-droites  , ra- 
meuses , de  2 pieds.  Feuilles  op. , pét.  , ov.  , presque  hastées  , 
trinerves  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  petites  , blanches  , glo- 
buleuses , péd.  , term. 

Lieu.  L’Amérique  sept. , la  Caroline,  if  ou  o*.  Fl.  en  juin  et 
juillet. 

7.  B.  nodiflore  , B.  nodiflora. 

Tige  de 8 à 9 pouces,  à rameaux  opp.,  garnis  de  poils  blancs, 
rouges  à leur  base-  Feuilles  pét. , obi.,  très-entières  , oui  dents 
anguleuses.  Fleurs  sol.  , péd.,  sess. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  6*  est  d’orangerie.  La  7*  est  un  peu  délicate , et 
doit  être  semée  sur  couche  , et  plantée  ensuite  sur  une  autre 
pour  y fructifier.  Celle  d’orangerie  se  sème  en  pot  sur  couche 
à la  manière  ord.  indiquée.  Elle  n’est  pas  de  longue  durée.  Le» 
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autres  sont  «3e  pleine  terre  , se  sèment  en  place  , et  ne  se  acti- 
vent guère  que  dans  les  e'coles.  Elles  n’ont  aucun  agrément.  La 
i"  passe  pour  être  résolutive  , steruutatoire.  Elle  fournit  une 
teinture  jaune. 

* 8.  B.  à fleurs  blanches  , B.  leueontha  , Willd. 

Tige  droite , tétragone  , légèrement  sillonnée , très-glabre  , 
d’un  brun  foncé  , brnnchue  , rameuse  ; les  rameaux  opposés. 
Feuilles  opposées,  pétiolées , ternées  j les  folioles  pétiolées , * 
ovales  , pointues , dentées  en  scie  , molles  , vertes  et  glabres  ; 
l’impaire  plus  grande.  Fleurs  radiées , à 5 rayons  blancs,  ovales,  * 
pédonculées,  solitaires,  ou  au  nombre  de  2 ou  5 au  sommet  de*  > 
rameaux.  Disque  jaune.  Calice  caliculé,  46  folioles  extérieures,  1 
lâches  , réfléchies  , de  la  longueur  des  intérieures. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ©.  Fleurit  en  automne  et  ex» 
laver.  . . j.  . ...» 

Cuit.  Seire  chaude.  Multiplication  par  marcottes  et  boutures. 
Lorsque  la  plante  est  en  fleur , elles  sont  faciles  à s’enraciner.  ! 

Us.  Cette  plante,  quoiqu’annuelle,  est  intéressante  par  sa  flo- 
raison hivernale.  . ...  .n  \ . .*  . ’ 

♦g.  B.  odorant , B.  odorala , H.  P.  . •»  . 

Tiges  nombreuses  , d’un  mètre  j , striées  , tétragones  à leur 
sommet , brunes , glabres  et  lisses.  Feuilles  glabres  > opposées,  ' 
ailées,  pinnatifides;  les  pinnules  alternes  et  incisées,  assez  larges  . 
et  pointues  j les  supérieures  bipinnalifides  ; les  pinnules  étroites. 
Fleurs  peu  nombreuses , jaunes  , en  panicule  terminal.  Les 
demi-fleurons  extérieurs  s’alopgent  en  rayons  échancrés  4 leur 
sommet.  i 

. r««  • «•  '!*»»’• 

f * 

Lieu.  . . 0.  Fleurit  en  octobre.  ! . , 

Cuit.  Pleine  terre.  . n,  , 

Cette  plante  n’a  absolument  rien  qui  puisse  engager  à sa  cul- 
ture. Elle  ne  convient  qu’aux  écoles  de  botanique.  Elle  n’a  qua 
très-peu  d’odeur  , encore  n’est-elle  pas  suave. 

On  cultive  encore  au  Muséum  les  espèces  suivantes. 
io.  B.  hétérophylle  , B.  heterophj  lla.  Ojitzga.  Nouvelle— Jï#— 
pagne,  if . Orangerie. 

x i.  B.  dichotoiue  f B dicholoma.  X . Nouvelle-Espèce, 

1Y.  " ïÔ 
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Verbesine,  Verbesina. 

fleurs  radiées.  Peu  de  rayons.  Cal.  à double  rang  de  folioles 
presqu’égales,  ou  rarement  monopbylle  , à plusieurs  divi- 
sions. Semence  garnie  à son  sommet  de  2 ou  3 dents  subu— 
lées , persistantes. 

* 1.  Verbksiive  ailée,  V.alala. 

Tiges  droites  , fermes  , ailées  par  la  décurrence  des  feuilles  , 
de  2 à 5 pieds.  Feuilles  ait.  , ovales  , assez  larges  , décurrentes  , • 
ondulées , obtuses  , un  peu  velues , rndeSau  toucher  , d’un  vert 
foncé.  Fleurs  d’un  jaune  safrané  , sol.,  term. , péd. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  . Fl.  tout  l’été. 

*2*  Y-  ligneuse  , V.  gigantea. 

Tige  ligneuse , plus  élevée.  Feuilles  ait.  , profondément  pin- 
natifides,  molles  j les  supérieures  presque  ainplexi  caules,  ovales- 
iaucéolées  , $i|Uiées  et  dentées.  «'  ' 

.l+ieu.  Le|  Indes  oocid.'  *> . Fl. . . 

3.  Y.  nodiflore  , V-  nodijlora.  Syncdrclla  , Richard  , Per- 
sooiv. 

Tige  de  5 i 4 pieds.  Feuilles  opposées,  ovales , dentées.  Fleurs 
jaunes  , longues,  sessiles  , rassemblées  dans  les  aisselles  des 
faailies.t  ” -z  * • 

Lieu.  Td.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

' (fuit.  La  ir*  est  de  serre  chaude  ou  de  serre  tempérée.  Elle 
petit' être  culfivée  comme  une  plante  annuelle  , parce  qu’elle 
fl  eurit  la  même  année  qu’on  la  sème  ; c’est  sans  doute  la  raison  ’ 
pour  laquelle  Miller  l’a  dit  0 j mais  en  la  mettant  en  serre 
chaude  ou  même  en  serre  tempérée,  sa  tige  persiste  plus  de  5 ans. 
Ses  semences  mûrissent  bien  dans  nos  climats.  On  les  sème  au 
printemps  sur  couche,  et  on  conduit  les  jeunes  plantes  selon  la 
manière  indiquée.  Si  on  veut  en  faire  une  plante  0 , on  la  met* 
en  pleine  terre  , à une  exposition  chaude  ; et  si  l’on  veut  la 
traiter  en  plante  vivace , on  la  met  en  pot , et  on  la  rentre  eu. 
même  temps  que  les  autres  plantes  de  cette  serre. 

La  3*  so  sème  sur  couche,  et  se  replante  sur  une  autre  couche 
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chaude  pour  y fleurir.  La  2e  doit  être  ti  ailée  comme  toutes  les 
plantes  de  serre  chaude. 

Us.  Les  verbesines  ont  peu  d’agrément.  Tout  leur  mérite  est 
d’avoir  des  boulons  jaunes. 

* 4.V.  dentée,  serrata , Cav.  , Icon. 

Tige  droite  , d’un  mètrede  hauteur,  cylindrique,  velue  , peu 
rameuse.  Feuilles  ovales-Iancéolées,  pointues  , dentées  en  scie  , 
d’un  vert  blanchâtre  et  légèrement  ridées  en -dessus  , blanches 
et  cotonneuses  en— dessous,  portées  sur  des  pétioles  courts,  pres- 
que connées.  Fleurs  jaunes,  à 6 rayons  femelles,  ovales  , courts 
et  à trois  depts  , disposées  en  coryiube  serrés  et  terminaux. 
Anthères  rouges.  Calice  commun,  double  , à folioles  ovales  , 
droites  et  velues. 

Lieu. La  Nouvelle-Espagne.  t>  Fleurit  en  automne. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate.  On  la  multi- 
plie par  graines  et  par  boutures. 

5.  V.  frutescente  , V.  fruticosa , Willo.  , Miller. 

Tige  de  deux  mètres  environ  de  hauteur.  Feuilles  opposées 
ovales-acuminées  , dentées  en  scie  , à 3 nervures , rudes  au  tou- 
cher, vertes  , imitant  celles  du  chêne  vert  Fleurs  jaunes,  pédon- 
culées  , axillaires  , solitaires.  Semences  larges  comme  celles  des 
cor  i opes. 

Lieu  L’Amérique  mérid.  . . *>. 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  de  la  ir*  espèce  lui  convient. 

6.  V.  à feuilles  d’arrochc  , V.  alriplicifolia.  t> . Serre  chaudes 
Cultivée  au  Muséum, 

V.  pinnatifide,  V.  pinnntijida  , Jacq. 

Feuilles  opposées  , pinnatifides  , dentées  en  scie  , en  coin  à 
leurba.se  et  décurrentes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Le  Mexique,  ip . Cuit.  Serre  tempérée.  Cultivée  à 
Vienne.  • 

Ileterosperma , Cav. 

Cal.  Commun  très  - simple  , à 3 ou  4 divisions.  Corolle  radiée. 
Réceptacle  à paillettes.  Semences  ovales,  comprimées , à bord# 
membraneux  • les  intérieures  à 2 barbes. 
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* IIztzrosperüa  pinnala  , Cav. 

Tige  glabre , sillonnée,  d’un  lÿètre  environ  de  hauteur.  Ra- 
meaux opposés.  Feuilles  opposées  , très- glabres  , pinnées  avec 
impaire;  les  pinnules  linéaires.  Fleurs  jaunes, pédonculées,  soli- 
taires , terminales  ; les  rayons  très-courts. 

Liou.  La  Nouvelle-Espagne.  TP  . Fleurit  en  automne. 

Cuit.  Semée  sur  couche  , repiquée  ensuite  en  pleine  terre  à 
une  exposition  chaude. 


Coriope  , Coreopsis. 

\ 

Fleurs  radiées.  Rayons  neutres.  Cal.  à un  simple  rang  de  fo- 
lioles égales  et  droites,  souvent  environné  d’un  calicule  ouvert, 
polyphylle  et  court.  Sera,  comprimées  , membraneuses  en 
leurs  bords , garnies  à leur  sommet  de  2 dents  subulées.  . 

♦ * Coriope  verticillée  , C.  verticillafa.  C.  delphi  ni  folia  , 

Lam. 

Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  imparfaitement  verticillées; 
elles  sont  seulement  opposées  , sessiles  , divisées  en  plusieurs 
lanières  , très-étroites  , filiformes  et  courbées.  Fleurs  jaunes  , 
tenu.  ; le  disque  brun. 

Lieu.  La  Virginie.  Tp  . Fl.  en  juillet — octobre. 

L’espèce  C.  verticiUaia , Lam.  est  celle  tenuifolia , Willd. 
Scs  feuilles  sont  verticillées,  ternées,  ou  quinées.  Les  folioles 
sont  linéaires,  entières  ou  trifides.Les  lleurssont  uuicolores.  Elle 
est  TP  et  orig.  de  la  Caroline.  , 

a.  C.  à feuilles  de  férule  , C.ferulœfolia , J acq.,  Persoo*. 

Feuilles  bipinnées  ; les  folioles  linéaires-Iancéolées  ; les  côtes 
«ussi  larges  que  les  pinnules.  Calice  extérieur  réfléchi. 

Lieu.  Le  Mexique.  TP  . 

5.  C.  dorée,  C.  aurea,  H.  K. 

Feuilles  dentées  en  scie;  les  rad.  divisées  en  trois  parties;  le* 
caulinaires  trifides  ou  entières  , lanc.-lin.  Tige  brune,  velue  , 
rameuse  , formant  un  buisson  étalé.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , 
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plus  dore  près  du  disque  ; les  rayons  larges  , bi  ou  trifides.  Se- 
mences couronnées  de  paillettes  très-courtes. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  X • Fl.  en  août. 


♦ t 


C.  tripière,  C.  triplent. 

Tiges  de  4 ù 6 pieds , droites  et  glabres.  Fèuilles  opp. , à 5 fol. 
làuc.-lin. , 'glabres,  pointues;  celles  du  milieu  de  la  tige  ternées  ; 
les  sup.  simples.  Fleurs  jaunes,  sol.;  le  disque  brun.  Les  rayons 
ont  a dents. 

Lieu.  La  Virginie.  X . Fl.  en  août  et  sept. 


* 5.  C.  auriculée , C.  auriculata. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  et  plus , un  peu  velues.  Feuilles  opp. 
connées , glabres , légèrement  velues  en-dessous , garnies  à leur 
base  de  2 petites  folioles.  Fleurs  terminales,  d’un  beau  jaune-, 
ainsi  que  le  disque.  Les  rayons-ont  5 dénis. 

Lieu.  Id.  tp . Fl.  id. 


*6.  C.  à feuilles  épaisses , C.  crassifplia , H.  K.  C.  lanceolala , 
Michaux. 


Tiges  droites,  couvertes  de  poils  blancs.  Feuilles  ovales-obi., 
obtuses , très-entières  pubescentes.  Fleurs  jaunes , à 8 rayons 
4-fides  , unicolores. 

. Lieu.  La  Caroline,  ip  . Fl.  id. 

* 7.  C.  à feuilles  alternes  , C.  altemifolia. 

Tiges  de  8 à 10  pieds , très-droites , fermes  , simples , un  peu 
velues  , et  ailées.  Feuilles  ait. , lanc. , dentées  , pét.  , de'cur- 
rentes , pointues , assez  longues , un  peu  ridées , dures  au  toucher. 
Fleurs  jaunes , en  corymbe  terni. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  FL  en  octobre  et  nov. 

8.  C.  élevée , C.  procera,  H.  K. 

Feuilles  elliptiques  , acuminées  , dentées  en  scie , pétiolées  ÿ 
veineuses , décurrentes  ; les  in£  verticillées  ; les  sup.  ait. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X ■ Fl.  en  septembre  et  octobre. 

9»  C.  à feuilles  étroites,  C.  angustifolia. 

Feuilles  ait.,  lin.  - lanc.,  très-entières,  glabres.  Les  rayons 
cblongs  et  bifides  ; la  division  moyenne  plus  grande. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Floride.  \p . Fl.  en  juin, 
to.  C.  blanche,  C.  chqsanlha  ^Lix. , Persoosl. 
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Feuilles  lemées , ovales-oblongues  , dentées  en  scie.  Fleur* 
entièrement  blanches. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. 

II.  Cor.iopr  ailée,  C.  ulula  , Cav. 

Tige  ail?e,  rameuse  , d’un  mètre  environ.  Feuilles  alternes  h 
ses  iles  , lancéol  s , ovales  , trinerves , denliculées  , très-rudes 
au  toucher.  Fleurs  jaunes,  soldai: es  , terminales , portées  sur  des 
pédoncules  ailés.  1 4 rayons  environ  , à 3 dents  à leur  sommet 

Lieu.  Le  Mexique.  Tt . Fl.  en  sept. 

* 1 2.  C.  à feuilles  de  sureau  , C.  sanibucifolia  , Ilort.  ital. 

Tiges  stiiées,  droites  et  glabres.  Feuilles  opposées  ; les  unes 
simples , les  autres  lernécs  , lancéolées-oblongues  , pointues  , 
fortement  dentées  en  seje , glabres  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs, 
d’un  beau  jaune  doré,  solitaires,  pédonculées,  terminales. 

Lieu ...  t> . 

Cuit.  Excepté  les  espèces  2,9,10,11  et  12,  qui  sont  d’oran- 
gerie ou  de  serre  tempérée , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre 
et  très-rustiques.  Elles  viennent  dans  presque  tous  les  terrains. 
Mais  dans  le  nord  de  la  France  , si  l’on  veut  voir  les  fleurs  de 
la  ~j*  , il  faut  la  mettre  à une  exposition  chaude  pour  l’avancer. 
C.e  n’est  pas  qu’elle  soit  plus  délicate  , mais  sa  floraison  est  si 
tardive  que  les  gelées  sont  arrivées  avant  qu’elle  ait  épanoui  se* 
.fleurs.  Je  ne  les  ai  encore  vues  qu’en  boutons  dans  mon  jardin. 
ÜVtult.  par  leurs  graines  semées  en  planches  préparées  pour  ces 
sortes  de  semis.  Quand  une  fois  on  a obtenu  les  pieds  , il  est 
alors  très-facile  de  les  multiplier  par  leur  séparation  , en  au- 
tomne ou  en  mars.  Elles  demandent  une  situation  ouverte  , et 
languissent  à l'ombre.  Les  espèces  de  serre  se  multiplient  par  les 
Loutures  quand  la  graine  ne  mûrit  pas. 

Us.  Les  coriopes  sont  des  plantes  d’ornement  pour  les  grands 
parterres.  Leurs  gerbes  , couvertes  de  fleurs  d’un  beau  jaune  , 
Tont  un  bel  effet  à la  fin  de  l’été.  C’est , il  est  vrai , aussi  le  temps 
©ii  celte  couleur  domine  dans  les  jardins  j mais  pour  en  tirer  un 
parti  jllus  agréable , il  faut  1 emmêler  avec  les  aslères , le  rudbcckc 
pourpre , etc. 
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Cosmos,  Icon. 

Réceptacle  à paillettes.  Semences  tétragones.  Aigrette  à 2 à 4 
poils.  Calice  double  ; tous  deux  monophylles,  à 8 divisions. 
Corolle  radiée. 

Cosmos  bipinné  , C.  bipinnatus , Cav.  Cosmea  bipinnata, 
Willd. 

Tige  cylindrique , d’un  mètre  et  plus  ; les  rameaux  opposés. 
Feuilles  connées,  bipinnées ; les  pinnules  linéaires , canaliculéei. 
Fleurs  grandes , très-belles , pedonculécs , axillaires , terminales. 
Disque  jaune.  Anthères  noires;  rayons  larges,  d’un  rouge  violet. 
Lieu.  Le  Mexique.  ©.  Fl.  à la  fin  de  l’automne. 

Cuit.  Semé  sur  couche.  Repiqué  en  pot  rempli  de  bonne 
terre,  placé  à une  exposition  chaude  après  la  reprise  jusqu’en 
. août , qu’on  portera  cette  plante  dans  une  serre  pour  y fleurir  et 
fructifier. 

Zinnia, 

Fleurs  radiées.  Peu  de  rayons  , entiers , persistant,  même  étant 
fanés.  Cal.  oblong,  cylind.  , inégal,  imbricé  d’écailles  ar- 
rondies. Scm.  comprimées,  oblongues,  couronnées  de  2 dents 
subulées , persistantes. 

* 1.  Z inma  multiflore , Z.  mulliflora. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds,  droites  , rameuses.  Feuilles 
opp. , ses s. , lanc. , glabres,  très-entières.  Fleurs  sol. , term.  , 
péd.  ; le  disque  jaunâtre  ; la  couronne  ord.  d’un  rouge  assez 
T vif,  ou  d’un  jaune  de  paille. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  Fl.  en  juillet— octobre. 

2.  Z.  pauciflore  , Z.  paucijlom. 

Feuilles  sessiles.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juin— octobre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  au  printemps  sur 
couche  en  plein  air , en  avril , quand  tes  gelées  ne  sont  plus  à 
craindre.  Lorsque  les  jeunes  plantes  ont  5 à 6 pouces  de  hau- 
teur , ou  plutôt  plusieurs  feuilles , on  les  plante  à la  place  oie. 
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«Iles  doivent  rester.  Elles  demandent  une  bonne  terre , un  pea 
légère , et  une  situation  méridienne. 

La  première  contribue  à l’ornement  des  parterres  par  ses 
fleurs  d’un  rouge  assez  beau , et  par  leur  propriété  de  persister 
jusqu’à  la  destruction  entière  de  la  plante.  Elles  se  succèdent 
pendant  deux  ou  trois  mois. 

* 3.  Zinnia  roulée , Z.  revolula , Cav.  , Icon.  Z.  tenuiflom  , 

Jacq. 

Tiges  d’un  mètre  et  plus,  cylindriques,  droites,  pubescentes, 
très-rameuses,  les  rameaux montans.  Feuilles  presque  sessiles , 
opposées , cordiformes  ou  échancrées  à leur  base , oblongues , 
pointues,  à 5 nervures  saillantes  en  dessous , très-entières , rudes 
au  toucher  et  vertes.  Fleurs  solitaires,  terminales,  de  2 cent.  ^ de 
diamètre;  les  rayons  d’un  rouge  ponceau,  courbés  en  arc  en 
dessous  ; les  stigmates  d’un  jaune  doré  ; les  étamines  rouges. 
Calice  imbricé,  cylindrique. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fleurit  en  juillet — novembre. 

* 4-  Z.  violette  , Z.violacea,  Cav.  Z.  elegans  , Jacq. 

Tige  d’un  mètre  environ,  droite , cylindrique,  ferme  , ua 
peu  sillonnée,  plus  grosse  que  celle  de  la  précédente,  pubes— 
cente  * peu  rameuse.  Feuilles  opposées , sessiles , cordiformes  à 
leur  base,  ovales,  obtuses,  très- entières , longues  d’un  déci- 
mètre , à 3 nervures  saillantes  en  dessous  et  creusées  en  dessus , 

. glabres,  un  peu  rudes  au  toucher  et  vertes.  Fleyjrs  grandes, 
d’un  joli  pourpre  rose , ou  d’un  violet  pâle  à 1 2 rayons  ovales , 
arrondis,  bien  ouverts;  les  fleurons  gris,  bordés  de  noir  en  de- 
hors, d’un  jaune  doré  en  dedans,  s’épanouissaut  successive- 
ment. Ce  disque  s’al'onge  jusqu’à  3 cent.  £ de  longueur  et  de- 
vient conique.  Calice  imbricé  de  3 rangs  d’écailles  arrondies , * 

marquées  dans  leur  milieu  d’une  ligne  noire  transversale , ar- 
quée et  festonnée.  la  fleur  entièrement  épanouie  a 7 à 8 cent, 
de  diamètre. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fleurit  en  juillet — novembre. 

*5.  Z.  verticillée,  Z.  verlicillata , Gmeun. 

Tiges  droites,  d’un \nètre  A de  hauteur , cylindriques,  un 
peu  rougeâtres , parsemées  de  poils  blancs , rameuses , fistu- 
leuscs  à leur  sommet-  Feuilles  inférieures  ou  primaires  impar- 
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fcitement  verticillées , au  nombre  de  cinq  à sept  par  verticille , 
dont  la  moitié  a l’insertion  un  peu  au-dessous  des  autres  j les 
supérieures  alternes  ou  opposées  ; toutes  sessiles , ovales-lan- 
céolées , obtuses  , à 5 nervures  , entières  , bordées  de  très-pe- 
tites dents,  ponctuées  sur  les  deux  surfaces,  un  peu  rudes  au 
toucher , presque  glabres.  Fleurs  rouges  , grandes  , à rayons 
très-nombreux  sur  2 ou  3 rangs  ; solitaires , terminales.  An- 
thères et  stigmates  jaunes.  Pédoncules  assez  longs,  renflés, 
creux  en  dedans,  souvent  comprimés  et  sillonnés.  Calice  hémi- 
sphérique , très  - gros  , imbricé  de  plusieurs  rangs  d’écailles 
verdâtres , dont  le  sommet  est  entouré  de  noir. 

Lieu.  . . 0.  Fleurit  en  juillet — novembre. 

Cuit.  Ces  trois  espèces  de  zinnia  se  cultivent  comine  celles 
déjà  connues.  Les  deux  dernières  ne  portent  pas  leurs  graines 
à une  bonne  maturité  dans  mon  jardin  ; elles  mûrissent  en 
France  dans  des  pays  ou  des  positions  plus  favorables.  Elles 
demandent  une  bonne  terre  et  une  exposition  chaude.  Un  sol 
léger  leur  convient  mieux  qu’un  sol  trop  consistant. 

Ces  zinnia  méritent  d’ctre  cultivées  pour  l’ornement  des 
parterres,  sur-tout  les  deux  dernières,  dont  les  fleurs  sont 
beaucoup  plus  belles  et  plus  grandes  que  celles  des  autres  es- 
pèces connues.  £ 

* Sanvitalia,  Cav. 

« 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique,  imbricé  de  folioles  ovales, 
concaves.  Semences  des  demi-fleurons  trigones , glabres  , à 3 
dents  pointues  ; celles  des  fleurons , en  coin  , comprimées  et 
échancrées  à leur  sommet. 

♦ Sasvztalia  procttmbens , H.  P.,  Guats... 

Tige  rameuse  , brune , glabre  , pendante  , ainsi  que  ses 
branches,  qui  sont  opposées , de  3 à 4*décim.,  formant  un  buis- 
son très-ouvert  et  peu  garni.  Feuilles  opposées,  pétiolées  , 
ovales  , pointues , dentées  , peu  Velues  , douces  au  toucher , 
longues  de  2 pouces  et  plus , d’un  vert  sombre.  Fleurs  d’un 
jaune  doré,  solitaires,  pédonculées  , terminales  et  axillaires. 
Calice  simple,  hémisphérique  , à environ'  12  folioles;  16  à 18 
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rayons  bien  ouverts  , stries  «le  a lignes  longitudinales  pro- 
fondes. 

L/eu.  La  Nouvel  le- Espagne.  (£}.  Fleurit  en  septembre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  seine  sur  couche  au  prin- 
temps , et  ensuite  on  la  repique  en  place.  Scs  graines  mûrissent 
dillicilement  dans  le  nord  de  la  France.  Ses  fleurs  sont  assez 
agréables  à la  vue  par  leur  beau  jaune. 

Silphide , Silphium. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  males.  Rayons  femelles.  Calice  rude , 
imbricé  de  larges  écailles.  Semences  ovales , grandes,  com- 
primées , planes , échaucrées  à leur  sommet  et  à 2 cornes, 
ï.  Silphide  à feuilles  laciniées,  S.  laciniotum. 

Tige  élevée  de  5 à 4 mètres  environ  , simple  , cylindrique  ÿ 
tachetée  sur  sa  partie  supérieure  de  tubercules  bruns,  et  garnie 
de  quelques  poils.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , longues  de  deux 
pieds  , larges  d’un,  pinnatifides  ; les  pinnules  distantes,  dentées 
et  sinuées  ; rudes  au  toucher  , pourpres  en  leurs  bords  sur  les 
supérieures.  Fleurs  jaunes,  à 3o  rayons,  terminales.  10  écailles 
calicinales  pointues. 

L’espèce  S.  composition  a beaucoup  rapports  à celle-ci. 
Sa  tige  est  glabre;  les  feuilles  de  la  tige  sont  piuflatifides-sinuées; 
les  radicales  sont  ternées  , multifides  et  aussi  sinuées.  Les  fleurs 
sont  jaunes,  petites , paniculées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tf  . Fleurit  en  juillet — sept. 

S.  à feuilles  larges,  S.  terebinthinaceum . 

Tiges  de  4 à 5 pieds.  Feuilles  alternes , ovales , dentées  en 
scie,  rudes  au  toucher  ; les  rad.  cordi  formes.  Fleurs  jaunes, 
grandes  , terminales,  en  panicule  nu. 

Lien.  Id.  TC  . Fleurit  ei*  août — sept. 

*3.  S.  perfoliée  , S.  perfolialum. 

Tige  de  G à p pieds  , tétragone  , glabre.  Feuilles  opp. , dol— 
to.des , pcrfeuillées , assez  longues,  pétiolées , glabres.  Fleurs  id~ 
L;eu.  Id.  TC.  Fl.  en  juillet— -octobre. 

*.(•  S.  conuée,  S.  connaium. 
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Tiges  «3c  10  pieds  , cylinilfîques , rudes  au  toucher.  Feuilles 
opp. , sessiles,  connées , perfeuillees.  Fleurs  id.  i?,  rayons. 

Lieu.  Id.  X ■ Fleurit  id. 

5.  S.  à tige  velue,  S.  asteriscus. 

Tiges  velues , de  4 à 5 pieds  , tachetées  de  points  pourpres. 
Feuilles  inf.  ait.  j les  sup.  opp.,  sessiles,  légèrement  dentées. 
Fleurs  id. 

Lieu.  Id.  IC  . Fl.  id. 

* 6.  S.  trifoliée , S.  tiifolialum. 

Tige  de  5 àôpieds,  rougeâtre,  à 6 angl.,  mais  imparfaitement 
marqués,  rameuse  a son  sommet.  Feuilles  oblongues,  rudes, 
bordées  de  dents  pointues  , disposées  au  nombre  de  4 ensemble 
au  bas  de  la  tige  , ternées  dans  sa  partie  moyenne,  opposées  au 
sommet.  Fleurs  id. 

Lieu.  Id.  ic  . Fl.  id.  * 

7.  S.  trilobée,  S.  Irilobatum. 

Tige  moins  haute  que  celle  des  espèces  précédentes,  presque 
rampante.  Feuilles  opposées,  sessiles,  en  coin  à leur  base,  à 5 
lobes , un  peu  épaisses.  Fleurs  jaunes , solitaires,  axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  TC  . 

8-  S.  variable,  S.  varions  , Hort.  angl. 

Lieu.  Id.  it  .Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  $ mais  ees  plantes  sont  beau- 
coup plus  belles  dans  les  terres  douces  et  d’un  bon  fond.  Elles 
sont  très-rustiques.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  planches 
exposées  au  levant,  elles  jeunes  plantes  placées  à demeure  en 
automne  j par  la  séparation  de  leurs  pieds,  quand  ceux-ci  sont 
assez  forts  pour  pouvoir  en  tirer  des  parties.  Les  7e  cl  8e  sont  de 
serre  chaude.  * 

Us.  Les  silphides  sont*  comme  les  soleils,  propres  à la  déco- 
ration des  grands  jardins  j leur  port  élevé  et  leurs  belles  fleur's 
enrichissent  la  sÊène  automnale. 

La  cinquième  est. un  peu  moins  rustique,  et  demande  plus  de 
chaleur. 
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. Mélampode , Melampodium. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  5 à 8 rayons  femelles.  Calice 
5-phylle,  ouvert.  Semence  couronnée  par  une  petite  écaille 
en  cœur,  roulée  et  connivente. 

Mélampode  nain,  M.  humile , Swahtz. 

Tige  droite.  Feuilles  lyrées-dentées , sessiles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  (JJ.  Fl.  en  juin — octobre* 

Cuit.  Serre  chaude. 


Argyfochœta , Cav.,  Icon. 

Ce  genre  de  Cavanilles  a pour  caractère  des  fleurs  radiées  ; des 
fleurons  hermaphrodites  dans  le  disque,  et  5 femelles  à la 
circonférence  j un  calice  à 5 folioles,  et  des  semences  termi- 
nées par  deux  ailes  très-courtes.  . * 

On  cultive  une  espèce  de  ce  genre  dont  les  feuilles  sont  bi- 
pinnatifides , et  leurs  pinnules  dentées  et  décurrentes.  Les  fleura 
sont  petites,  d’un  blanc  argenté , et  disposées  en  corymbes  ter- 
minaux. 

Elle  est  originaire  du  Mexique.  0.  Fleurit  en  juillet* 

OEdera , Lm. 


Fleurs  radiées.  Cal.  commun  , imbrîcé  d’écailles  nombreuses  * 
prçsqu 'égales , ouvertes,  plus  longues  que  le  disque,  renfer- 
mant, sur  un  réceptacle  communà  paillettes,  plusieurs  calices 
inégalement  imbricés , pauciflores.  Fleurs  presque  radiées 
par  des  languettes  courtes.  Semences  couronnées  par  un 
calicule  court  et  paiîleux. 

* >•  OEdère  proliféré,  OE.  proliféra , Lin.,  Suppl.  Thunb. 
Buphtalmum  capense , Lin.,  Sp. 

Tige  frutescente,  foible.  Feuilles  opposées,  lancéoîées-linéai— 
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m,  denticylées , ciliées , réfléchies  et  glabres.  Fleurs  solitaires  , 
terminales,  de  moyenne  grandeur. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . 

Cuit.  Orangerie. 

a.  OE.  à feuilles  linéaires,  OE.  aliéna , Lm.,  Jacq.  , Thutvb.  , 
WlLLD. 

Tige  frutescente  , peu  rameuse  , blanche  et  cotonneuse. 
Feuilles  alternes , linéaires , blanches , cotonneuses , avec  une 
ou  deux  dents,  assez  semblables  à celles  du  romarin.  Fleurs 
jaunes , assez  grandes  , solitaires , terminales.  Les  rayons  ont 
trois  dents  à leur  sommet.  , . 

Celte  espèce  a le  port  d’une  steline  ou  d’une  gnaphale , et  les 
fleurs  du  souci. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . 

Cuit.  Orangerie. 


VL'edelia , Jacq. 

» . 

Fleurs  radiées , dont  les  rayons  ont  deux  lobes.  Calice  simple , 

grand , à 4 folioles.  Semenaes  couronnées  d’un  calicule  cam- 
panule, à 10  dents. 

TYedzlia  perfoliala  , Willd.,  Jacq.  Aliéna  perfoliala , 
Cav.,  Icon. , Persoon. 

Tige  droite , rougeâtre , dure  , de  4 pieds,  dont  les  rameaux 
sont  opposés  et  fourchus.  Feuilles  opposées,  denticulées,  pres- 
que bastées , connées , formant  à leur  base  une  cuvette  comme 
dans  la  silphide  perfeuillée , rudes  au  toucher.  Fleurs  jaunes , 
solitaires  dans  les  dichotomies,  terminales , pédonculées. 

Lieu.  Le  Mexique.  Q. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  et  repiquée  ensuite  dans 
une  benne  terre , et  à une  exposition  chaude  pour  qu’elle  puisse 
y fructifier. 

Cette  plante  est  cultivée  à Gênes , chez  Ynadame  Durazzo 
Grimai  di. 
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Héliauthe , Halianthus. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  ventrus  dans  leur  milieu.  Rayons  neu- 
tres. Cal.  grand  , imbricé  et  rude.  Semences  couronnées  de 
2 paillettes  acuminécs  , caduques. 

* i.  Hélianthe  à grandes  fleurs , soleil , tournesol  , II.  annuus. 
Tiges  de  6 à i4  pieds  , selon  la  qualité  du  terrain  , épaisse  , 

cylind.  , rude  au  toucher  , simple  ou  rameuse.  Feuilles  ait. 
pét.  , grandes,  presqu’en  coeur,  pointues  , crénelées  , tri— 
oarves  , rudes.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , rayonnées  , sol. , 
penchées  , tournées  du  côté  du  soleil , quelquefois  d’un  pied 
de  diamètre. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  naine  , II.  indiens  , Lin. 

* 2.  II.  multiflore  , H.  multijlorus . Soleil  vivace  des  jardins. 
Tiges  de  4 à 6 pieds , nombreuses  , formant  un  large  et  haut 

buisson  rameuses  , rudes.  Feuilles  pét.  , p*esqu’en  cœur  , 
pointues , dentées  , Irinerves  , rudes  au  toucher.  Fleurs  sol. , 
terra. , d’un  beau  jaune.  • 

Variété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  La  Virginie,  if.  FI.  en  août. 

* 5.  IL  tubéreux,  topinambour,  H.  tuberosus. 

Tiges  simples  , droites  , de  6 à io  pieds.  Feuilles  éparses  ou 
ait.  , opp.  ou  ternées , ovales  , pointues , dentées  , un  peu; 
rudes  , décurrentes  sur  leur  pétiole.  Fleurs  droites  , jaunes  , 
terra. , sol. , plus  petites  que  celles  de  la  précédente. 

Lieu.  Le  Brésil.  U . Fl.  en  sept. — oct. 

4-  H.  à dix  pétales,  II.  decapctalus. 

Tige  de  <5  pieds , glabre  inférieurement.  Feuilles  lanc!-ovaIes , 
trinorves,  ciliées  à leur  base.  Fleurs  jaunes , terra. , à io  rayon*. 
Péd.  rudes. 

k Lieu.  Le  Canada.  X - Fl.  en  août-nov. 

5.  H.  doronicoide  , //.  doivnicoides  , Lamarck. 

Tiges  de  4 pieds,  rameuses  , un  peu  velues.  Feuilles  opp.  , 
sessiles , ovales , pointues  , légèrement  dentées , assez  larges  , 
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un  peu  rudes.  Fleurs  assez  grandes , jaunes  , term.  Pas  plus 
de  i3  rayons. 

Lieu.  L’Ame'rique  sept.  X • 

6.  H.  vosacan  , IL  strumosus. 

Racines  fusiformes  , charnues.  Tiges  de  io  pieds,  droites, 
rameuses  , brimes  à leur  sommet.  Feuilles  opp.  , ovales, 
lanc.  , pointues , dentées  , Irinerves  , ciliées.  Fleurs  petites , 
jaunes,  term.  Environ  12  rayons. 

Lieu.  Le  Canada.  X • Fl.  en  juillet — sept. 

* 7.  H.  effilé,  II.  virgatus  , Lam.  H.  giganleus  et  allissimus , 
Lis.  cl  excelsus  , Willd. 

Tiges  de  9 à 10  pieds,  droites,  rameuses,  effilées,  d’un 
pourpre  très-brun.  Feuilles  éparses  , lanc. , étroites  , pointues, 
dentées  , Irinerves , rudes  , presque  penchées  , d’un  vert  noi- 
râtre. Fleurs  de  grandeur  moyenne  , d’un  jaune  clair , sol.  , 
term.  Environ  12  à i5  rayons. 

Lieu.  Le  Canada,  x • Fl.  en  août — sept. 

* 8.  H.  panieulé  , IL  lifvaricatus. 

Tiges  nombreuses , de  4 à 0 pieds , lisses , brunes , rameuses , 
paniculées  à leur  sommet.  Feuilles  opp.  , sess.  , ov.-lauc. , 
Irinerves,  rudes  au  toucher,  comme  ponctuées.  Pleurs  petit  e , 
d’un  jaune  clair , sol. , term.  Calices  très-rudes.  la  à i5  rayons 
Lieu.  L’Amérique  scpl.  ic  . Fl.  id. 

* g.  H.  à feuilles  rudes  , IL  atrorubens. 

Tiges  de  5 à G pieds , droites , simples. , rudes , velues  , d’un 
vert  pourpré.  Feuilles  ovales  , opp.  , pointues  , dentées  , tri-* 
nerves  , rudes  au  toucher  , ponctuées.  Fleurs  assez  grandes , 
d’un  beau  jaune , term. , sol.  25  à 35  rayons.  Plante  trayante. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Virginie.  Le  pied  qui  a fleuri  est  0 • 
mais  ses  racines  sont  X , c’est-à-dire  les  nouvelles.  Fl.  en  août 
et  septembre. 

* io.  H. à feuilles  molles  , IL  mollis , Lamarck.  H.  cane seens 

Mich .//.  pubescens , Willd.  An  eliam  mollis,  Mien.  DiJ- 
Jert  foliis  ovatis  mollissimis.  ’ 

Tig  es  de  5 pieds  , droites  , velues  , pubescentes.  Feuille 
opp.,  sess.,  ov.,  pointues,  prosqu’entières , jolies,  pubes- 
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centes , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , term.' 
Calice  velu  , blanc , lâche , presque  cotonneux.  20  à 25  rayons. 
Plante  traçante. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Comme  la  precedente. 

Cuit.  Excepté  la  ite  , qui  est  0 , toutes  les  autres  especes 
sont  très-rustiques  , et  viennent  dans  la  plupart  des  terrains.  La 
* 1”  demande  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  élever  sa  tige.  Elle 
s’obtient  par  ses  graines  , qu’on  sème  au  printemps , sur  couche 
en  plein  air.  Lorsque  les  jeunes  soleils  ont  6 à 8 pouces  de 
haut , on  les  plante  à demeure  , en  bonne  terre  , et  à l’expo- 
sition la  plus  chaude.  Les  autres  se  sèment  en  planches , et 
peuventse  planter , dans  la  place  qu’on  leur  destine,  en  juillet  ; 
mais  lorsqu’une  fois  on  en  a obtenu  des  pieds , on  les  multiplie 
facilement  en  les  séparant  en  automne.  La  plupart  en  four- 
nissent abondamment  les  moyens.  La  3*  se  multiplie  aussi 
d’elle-même , et  souvent  plus  qu’on  ne  veut.  Elle  croît  dans 
les  plus  mauvais  terrains  ; mais  pour  l’usage,  il  vaut  mieux  lui 
en  donner  un  bon  ; ses  racines  sont  plus  grosses  et  mieux  nour- 
ries. Après  en  avoir  enlevé  une  partie  pour  l’usage  alimen- 
taire , il  en  reste  ordinairement  assez  pour  qu’il  n’y  paroisse 
pas  l’été  suivant.  C’est  peut-être  de  toutes  les  plantes  qu’on 
emploie  en  cuisine  celle  qui  demande  le  moins  de  soin  pour 
sa  culture.  On  peut  la  laisser  pendant  bien  des  années  dans  la 
même  place  , et  faire  usage  de  ses  racines  , sans  qu’on  ait  be- 
soin de  la  renouveler. 

Us.  Le  grand  soleil  et  la  variété  à fleur  double  de  la  seconde 
espèce , sont  depuis  long-temps  cultivés  dans  les  jardins  pour 
servir  à leur  ornement.  Les  fleurs  de  la  1"  , qui  sont  les  plus 
grandes  que  l’on  connoisse  , sont  d’un  aspect  très-remarquable; 
mais  celles  de  la  variété  de  la  seconde  ne  lui  cèdent  point  pour 
l’agrément  : elles  sont  doubles  , et  ses  buissons  en  sont  bien 
garnis.  Parmi  les  autres  , on  distingue  les  deux  dernières  , qui 
ont  aussi  beaucoup  d’éclat. 

Les  racines  tuberculeuses  de  la  3*  ont  , quand  elles  sont 
cuites , un  goût  de  cul  d’artichaut , mais  plus  sucré.  Il  leur 
faut  de  l’assaisonnement  pour  corriger  cette  trop  grande  dou- 
ceur , qui  ne  plaît  pas  à tout  le  monde.  Cet  aliment  est  peu 
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nourrissant  et  venteux.  On  en  fak  depuis  quelques  années  un 
assez  grand  usage  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Autres  espèces  cultivées. 

* i . H.  à feuilles  étroites  , H.  angusiifolius , Lin. , Michaux. 

Tiges  pourpres , d’un  demi-mètre  de  hauteur  , grêles.  Feuille» 
a'iternes  et  opposées  , linéaires  , entières , rudes  au  toucher  , 
à bords  réfléchis  , pâles  en-dessous.  Fleurs  dont  le  disque  est 
brun  , et  les  rayons  d’un  beau  jaune , éc  ban  crûs  4 leur  sommet- 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  V . 

12.  H.  renflé  , H.  tubœformis , Jacq.  , Willd. 

Tige  d’un  demi-mètre  et  plus.  Feuilles  cordiforines  , décur- 
rentes  sur  leur  pétiole  , velues , à trois  nervures.  Pleurs  por- 
tées sur  des  pédoncules  blanchâtres , velus , renflés  et  ftstuleux- 
■ Lieu.  Le  Mexique.  ©.  - . 

* 1 5.  H.  lisse  , H.  levis , Lin.  Buphtalmum hdiauthoides , Lin.,' 
Bot.  cuit. , éd.  i.  Teliopsis  levis,  Peas. 

Tiges  de  5 à 6 pieds  , droites  fermes  , brunes  à leur  base 
très-glabres , les  rameaux  montans  et  opposés.  Feuilles  oppo- 
sées, pétiolées,  ovales-Iancéolées , pointues,  dentées,  à trois 
nervures  , glabres , un  peu  rudes  en-dessus  à cause  des  petitâ 
points  épineux  qui  ysont  parsemés.  Fleurs  jaunes,  assez  grande!  j 
à 1 1 à 1 5 rayons. 

Lieu.  La  Virginie.  ip  • Fleurit  en  août  et  sept. 

*4-  H.  couché  , H.  prostratus , Willd. 

Tige  couchée,  foible,  rameuse.  Feuilles  lancéolées  , acu mi- 
nées, rudes  au  toucher  , dentées  en  scie,  à 3 nervures.  Ecailles 
calirinales  lancéolées , ciliées. 

Lieu.  Le  Pérou,  tp . 
j 5.  H.  denté  , H.  dentatus  , Cav. 

Tige  glabre.  Feuilles  opposées , ovales , acuminées , inégale- 
usent  dehlées , en  coin  à leur  base  , rudes  au  toucher , por- 
tées sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  pédonculées  , solitaires  , à 
x a rayons  ovales  et  à 5 dents  à leur  sommet. 

Lieu.  Le  Mexique. 

IV.  ' 17 
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Cuit.  Les  espèces  1 1 , 12  et  i3  sout  de  pleine  terre.  La  I2#, 
vu  son  lieu  natal  , seroit  de  serre  ; niais  comme  elle  est  an- 
nuelle , on  peut  la  placer  en  plein  air  à une  bonne  exposition. 
On  cultive  ces  espèces  comme  toutes  celles  rustiques  précédem- 
ment indiquées.  Les  deux  dernières  sont  d’orangerie.  On  les 
obtient  par  leurs  graines  semées  sur  couche,  et  on  multiplie 
les  vivaces  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

16.  H.  scabr.r.  i tï  . 1 

, 7/  l Hort  angl. 
l'j.H.  macrophjrllus.  f 0 

« Lieu.  L’Amériq.  sept,  if . Fl.  en  juiilet-sept.  Plein  air. 


Hëlénie  , Helenium, 


Fleurs  rad.  Cal.  simple  , divisé  en  beaucoup  de  lanières 
presqu’égales.  Semences  velues  , couronnées  par  un  calicule 
à 5 dents subulées.  Réceptacle  sphérique,  nu  dans  son  centre  , 
garni  de  paillettes  à la  circonférence. 

* 1 . IlÉijÉNiE  d’automne  , U.  aulumnale. 

Tiges  nombreuses  , de  5 à 6 pieds  , presque  simples , ailées 
par  la  décurrence  des  feuilles  et  glabres.  Feuilles  ait. , étroites, 
lanc.,  sess. , légèrement  dentées  , décurrentes  sur  la  tige.  Fleurs 
d’un  beau  jaune  , assez  grandes  , en  corymbes  terminaux.  Les 
rayons  larges , tronqués  à leur  sommet , 5-fides  ou  4-fides. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Tf  . Fl.  en  août — nov. 

2.  H.  à feuilles  pubescentes , dentées  en  scie  , //.  pubesCens , 
H.  K. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  nr.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre,  la  même  que  celle  des  hélianthes.  Ces 
plantes  sont  très-rustiques  , et  viennent  dans  tous  les  terrains. 
Mult.  par  leurs  graines  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne. 

• , * * 

. Us.  Les  hélénies  contribuent , comme  les  hélianthes , à l’or- 
nement des  grands  jardins  à la  fin  de.  l’été.  Elles  ont , comme 
Ces  derniers  , besoin  de  forts  appuis  pour  soutenir  leurs  tiges 
lourdes  et  nombreuses.  , _ . 

f 3.  H.  à 4 dents,  H.  quadridentalum  , Labillard.  , Will.d.  , 
ftudbeckia  ctlala,  Jacç. 
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Celte  espèce  forme  un  assez  large  buisson  dont  les  tiges  soni 
glabres.  Feuilles  inférieures  pinnatifides  ; les  supérieures  très- 
entières  , lancéolées  , sans  nervures  remarquables  , un  peu  dé- 
currenles.  Fleurs  de  grandeur  moyenne  , jaunes  , à rayon* 
large  , ovales.  Corolles  avec  4 dents  à leur  sommet. 

Lieu.  La  Louisiane.  0.  ou  o". 

Cuit.  Cette  plante , que  j’ai  cultivée  , n’a  jamais  vécu  qu’un 
an  dans  mou  jardin.  On  la  sème  au  printemps  sur  une  vieille 
couche  , et  on  la  transplante  ensuite  en  bonne  terre.  Les  fleur» 
sont  assez  belles.  • ’ » . - 

Rudbecque  , Rudbeckia . 

Fleurs  radiées.  Rayons  neutres.  Cal.  à deux  rangs  de  foliole» 
presqu’égales  et  ouvertes.  Semences  garnies  à leur  sommer 
d’un  rebord  membraneux  , à 4 dents.  Réceptacle  conique. 

* i.  Rudbecque  à feuilles laciniées  , R.  laduiata. 

Tiges  de  7 à 8 pieds,  droites , glabres  , rameuses  à leur  som- 
met. Feuilles  inf.  digitées  , à 5 lobes  larges , pointues  , tri  fi  des; 
les  sup.  ovales  , pointues  , dentées  ou  entières  ; toutes  d’un 
Vert  obscur.  Fleurs  jaunes  , grandes , sol.  , term. 

Lieu.  L’Amériq. sept.  te.  Fl.  en  juillet.  . . 

Variété  à feuilles  étroites  , R.  angustifolia. 

3.  R.  digité,  R digilata  , H.  K. , Miller. 

Tiges  de  6 pieds  , rameuses  , glabres , d’une  couleur  ferru- 
gineuse. Feuilles  digitées  , à 7 ou  9 digitations  , la  plupart  en- 
tières , glabres  , d’un  vert  foncé  ; les  sup.  simples.  Fleurs  plu* 
petites  , sol.  , term.  , jaunes.  Rapports  à la  précédente.  An 
idem  ? - 

Lieu.  Id.  V.  Fl.  en  août— sept.  ; ; , . ., 

♦ 5.  R.  velu,  R.  hirta.  Obéliscaire.  ... 

Tiges  de  2 à 5 pieds.  Feuilles  obi. , ovales  , trinervea,  dentées 
et  velues.  Fleurs  assez  grandes  , jaunes,  sol.  j term. 

Cette  espèce  forme  un  haut  buisson  droit  et  pyramidal , dont  . 
les  tiges  sont  droites,  brunes  et  velues.  Le  disque  de  ses  fleur* 
est  tres-proéminent.  Calices  velus  , presque  simples. 

Lieu.  La  Virginie.  <?’.  Fl.  en  juillet— nov.. 
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* 4-  RunaxcQvr  à fleure  pourpres,  fl.  purpueea. 

_ Xigcsde  5 pieds , droites,  presque  simples.  Feuilles  obi. , lanc., 
ait-  entière* , glqbres,,  Fleurs  plus  grandes  que  les  précédentes; 
les  rayons  d’un  beau  rouge,  longs  de  4 pouces,  foibles,  peu  dans, 
bifides  à leur  sqjmnet;  Je  disque  d’un  pourpre  noirâtre  agréa-» 
bleinent  varie'  par  les  anthères  d’un  jaune  doré , sol. , tenu. 

, Lieu-  La  Caroline,  la.  Virgimc.  Tjr . Fl.  en  juillet— «sept. 

&.  JfL.  éclata  ut,  v R.  fulpidu , U.  K. 

. Fouilles  obi»  » Iwa^viidenltculées , garnies  de  poils,  étroites  à 
leur  base,  presque  cordiformes.  Réceptacle  hémisphérique. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  tt  .FI.  en  juillet  et  août. 
l>.  R.  à feuilles  cRoites  > R-  angustifulia. 

Feuilles  opposées,  linéaires,  très-entières, 
t Lieu.  La  Virginie.  1»  . FU  eh  août  et  sept. 

^.lR.  à trois  lobes  triluba. 

Tiges  ramëusoj  j tros-*fbuillées  ; W rameaux  simples.  Feuilles 
spalulées , veluos,  un  peu  rudes  an  toucher  ; les  iuf.  à trois  lobes  ; 
les  sup.  si«»ples  et  «stières.Fleursplus  petites  que  celles  delà  3® , 
spl. , term.  • l>ei  disque  gros-  les  rayons  d’un  jaune  doré. 

. JXcu.  L’Amérique  sept,  cf  ou  1p . Fl.  én  août  et  sept. 

Cuit.  Pleintf.terfe.  Ce»  plantes  ne  sont  délicates  ni  sur  le  ter-” 
rain  , ni  sur  l’exposition , mi  à Pégard  du  froid.  Elles  aiment 
les  terres  franchesy  légères,  Sans  être  fraîches  et  ombragées. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  dans  des  planches  préparées.  Les 
jeunes  plantes  peuvent  être  placées  à demeure  h la  fin  de  l’été. 
Quand -On  obtenues,  il  est  facile  ensuite  de  les  multiplier 

en  séparant  leurs  pieds  en:  automne  ou  en  mars.  Le  3*  est  un  peu 
nioins  rustique  que  les  autres;  on  sème  ses  graines  aussitôt  après 
leur  maturité.  Le  4*  préfère  une  terre  substantielle,  légère;  il 
craint  l’humidité  trop  constante.  — • • 

Us.  Ces  plantes  sont , comme  celles  des  deux  genres  précéder?» , 
d’ttobeleffet dans de  temps  de  leurs  fleure , et  conviennent  aux 
grands  jardins.  Le!4*-  est*  je  crois  le  plus  béait  de  tous  par  la 
couleur  et  la  longueur  dé  ses  rayons.  Je  ne  connois  pas  le  5e  ; 
mais  s’il  remplit  son  nom  , fl  dort  être  aussi  intéressant. 

* 8.  R.  à feuilles  opposées,  fl.  oppositifolià. 

l ige  rauteuse , d'un  & deux  pieds , anguleuse , presque  télrn— 
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gone,pube$cente.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  , poinhies, 
dentées , pubescentes.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , de  mOyennè 
grandeur  ; le  disque  jaune;  les  rayons  bi  ou  trifides  à leur  sonfr- 
met,  avec  deux  stries  longitudinales.  Calice  presque  simple.  Ré- 
ceptacle et  pédoncule  fistuleux.  Cette  espèce  est  * selon  Persoon , 
la  même  que  Yhelianthus  le  vise t ses  synonymes,  et  Yheliopsis 
de  l’Héritier,  sous  lequel  genre  Persoou  l'a  placée.  Cependant 
ce  n’est  pas  celle  que  je  cultive'. 

Lieu.  La  Virginie,  ip . Fl.  en  août  et  septembre. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  autres  rudbecques 
vivaces.  Celui-ci  n’est  pas  de  longue  durée. 

* g.  R.  amplexicaule , R.  amplexicaulis , Bosc.  Perfoliala  , 

Cay. 

; . ■ ' ' ■ ’ ' A 

Cette  espèce  forme  un  buisson  ouvert  et  étalé  d’environ  un 
mètre  de  hauteur.  Elle  est  entièrement  glabre.  Tiges  striées , 
rameuses,  peu  fouillées.  Feuilles  a!terr#s,  sessiles,  amplexicau- 
les , presqu’auriculées , d’une  grandeur  moyenne , simples  , 
pointues , presqu’entières , garnies  sur  leurs  bords  de  petites 
dents  rares  et  distantes  , terminées  par  une  pointe  courte  et  par- 
ticulière. Fleurs  grandes , jaunes  , solitaires,  terminales.  Calice 
simple,  à un  seul  rang  de  8 folioles  pointues.  8 rayons  d’un  beau 
jaune  doré  , ovales , élargis  dans  leur  milieu  , échancrés  à leur 
sommet,  marqués  d’une  tache  brune à leur  base.  Disque  Wvaler. 
alongé,  très-saillant,  d’environ  5 centim.  Anthères  jaunes. 

Lieu.. . . 0.  Fleurit  en  août— novembre. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  tagètes  et  de  toutes 
les  plantes  annuelles.  Semé  sur  vieille  couche  et  repiqué  ensuite. 

Ce  rudbecque  peut  servir  à la  décoration  des  jardins  par  ses 
grandes  fleurs  d’un  beau  jaune  doré  que  relève  encore  leur 
disque  noirâtre. 

* 10,  R.  pinné,  R.  pinnata , Vent.,  Jard.  Cels. 

Ce  .rudbecque  s’élève  sur  plusieurs  tiges  rameuses,  légère- 
ment pubescentes  , striées  profondément , à la  hauteur  de  deux 
mètres  et  plus,  formant  un  buisson  droit.  Feuilles  inférieures 
ailées  , à pétioles  décurrens  ; les  premières  folioles  souvent' 
accompagnées  d’une  autre  r qni  rend  celte  partie  de  la  feuille" 
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ailée  ; le  plus  souvent  ovales-lancéolées , dentées  en  scie.  Celles 
du  milieu  de  la  tige  à 5 ou  5 lobesalongés  , et  garnies  de  dents 
plus  rares  j celles  du  sommet , les  unes  entières,  les  autres  den- 
tées et  simples , toutes  rudes  au  loucher , à 5 nervures  et  pubes- 
centes.  Fleurs  d’un  jaune  de  soufre , solitaires,  terminales.  Ca- 
lice simple,  à folioles  plus  nombreuses  que  dans  l’espèce  précé- 
dente , tei  minées  par  une  pointe  obtuse  et  brune.  1 1 à i ?.  rayons 
de  6 décimètres  de  longueur,  lancéolés , peu  échancrés  à leur 
sommet.  Disque  saillant,  de  5 déf  ini . Anthères  dorées. 

Lieu.  Le  pays  des  Illinois,  if  . Fl.  en  septembre — novembre. 
Cuit.  La  même  que  celle  des  rudbecques  vivaces  , et  parti- 
culièrement du  premier,  auquel  celui-ci  a des  rapports. 

' 1 Obs.  Cette  espèce  est  peut-être  la  même  que  celle  u°  2,  R.  di - 
gitata,  H.  K. , Miller. 

Galat^icnne  , Galardia . * 

Fleurs  radiées.  Rayons  neutres,  larges  et  trifides  à leur  sommet. 
Cal.  à double  rang  de  folioles  ouvertes.  Semences  turbinées , 
garnie  de  8 paillettes  à leur  sommet , scarieuses  et  élargies  à 
leur  base , et  pointues  en  alêne  à leur  extrémité. 

Galardienne  bicolore,  G.  bicolor,  Lamarck.  G.  pulchella , 

Fougeroux.  G.  lanceolata,  Michaux. 

0 — ■ ' 

Cette  plante  nouvelle  a été  ainsi  nommée  en  1786  , en  l’hon- 
neur de  M.  Gaillard , de  l’Académie  des  sciences. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite,  rameuse,  d’un  vert  pourpré. 
Feuilles  oblongues,  crénelées , rudes  au  toucher,  étalées  sur  la 
terre , d’un  vert  léger  • lessup.  presqu’entières.  Fleurs  sol. , tenu. , 
péd, , assez  grandes  , pourpres  à la  base  des  rayons  et  jaunes  à 
leur  sommet  ; le  disque  brun. 

Lieu.  La  Louisiane?  (v).  Fl.  en  juin. 

Cuit.  Cette  plante  se  sème  sur  couche  au  printemps  ; et  quand 
elle  est  assez  forte  pour  être  repiquée  , on  l’enlève  avec  une  po- 
tite  motte  pour  la  placer  dans  une  bonne  terre,  à une  exposi- 
tion chaude.  Il  paroît  qu’il  lui  faut  beaucoup  de  chaleur  pour 
fructifier,  car  elle  n’est  pas  eucore  commune.  Je  crois  qu’en  U 
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plantant  sur  une  vieille  couche,  ft  à nue  situation  méridienne  , 
on  pourroit  obtenir  plus  de  graines.  J’ai  vu  sa  Heur,  qui  esl 
belle  et  agréablement  variée. 


Galinsoga , Cav. 

Cal.  commun  , hémisphérique  , imbricé  d’écaillcs  droites  et 
concaves.  Corolle  radiée-  réceptacle  à paillettes  linéaires,  niu- 
cronées  au  sommet  ou  bifides.  Semences  à aigrette  courte  et 
ciliée. 

i.  Gaimsoca  pani/lora,  Cav. 

Tige  glabre , d’un  demi-mètre.  Rameaux  opposés.  Feuilles 
opposées,  ovales-lancéolées , légèrement  dentées  , trinerves  , gla- 
bres. Pétioles  courts  etconnés.  Fleurs  pédonculées,  axillaires  et  so- 
litaires, ou  géminées.  Disque  jaune.  5 à 7 rayons  blancs  et  courte. 
Lieu.  Le  Pérou.  ©•  Fl.  en  automne. 

* 2.  G.  trilobata,  Cav. 

Tige  sillonnée  , couchée  , d’un  mètre  et  demi.  Rameaux  op- 
posés. Feuilles  glabres  $ celles  de  la  lige  opposées,  connées  ■ les 
inférieures bastées  et  à trois  lobes.  Fleurs  jaunes , h 8 rayons , dis- 
posées en  espèce  decorymbes.  Pédoncules uniflores. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  ©.  Fl.  en  automne. 

Cull.  Semées  sur  couche  ; repiquées  ensuite  en  pots  ou  en 
pleine  terre  à une  exposition  chaude  pour  fleurir  et  fructifier. 

Paschalia>  Ortega. 

Réceptacle  à paillettes.  Semences  en  noix  sèche.  Aigrette  dentée 
en  son  bord.  Calice  imbricé. 

* Pascbalia  glauca,  Ortêga. 

Tige  simple  , droite  , d’un  pied  et  demi,  peu  rameuse. 
Feuilles  glabres , glauques , opposées , sessiîesj  les  inférieures 
dentées  , trinerves  } les  supérieures  très-étroites  , lancéolées. 
Fleurs  jaunes , solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Lieu.  Le  Chili.  Y . Fl.  à la  fin  de  l’été. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  demande  de  la  chaleur.  On  1 oh* 
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tient  de  graines,  et  l’on  peut  la  multiplier  de  boutures.  En  Italie 
elle  est,  selon  M.  Armano  , de  pleine  terre  , ou  elle  se  propage 
elle-même  par  ses  racines  très- traçantes. 

Agriphylle , Agriphyllum. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  profondément  5-fides.  Rayons  neutres, 
garnis  d’anthères  fécondantes , sans  style.  Cal.  à 5 rangs  d’é- 
caillcs  dentées,  épineuses  ; les  extérieures  réfléchies.  Récep- 
tacle garni  de  paillettes  réunies  à leur  base  Élans  des  alvéoles 
i-flores,  i -spermes.  Semences  turbinées , velues , couron- 
nées par  plusieurs  paillettes  courtes. 

* Agriphylle  frutescente,  A.  fruticosum.  Gorteria  fruticosa 
et  astéroïdes  , Lm.  Gorteria  ilicifolia  , Lamarck.  Berckcja 
ineana , W illo. 

Arbuste  de  3 pieds , rameux , blanchâtre.  Feuilles  ait. , ov.  y 
garnies  en  leurs  bords  de  dents  inégales  et  épineuses , couvertes 
i’un  duvet  aranéeux  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunes  » 
sol. , péd. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  divers  temps  de  l'année.  Toujours 
verte. 

Agriphyllum  cchinalttm.  Y oyer,  gorteria. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  consistante.  Près  des  jours  dans  la 
serre.  Cette  plante  craint  l’humidité  dans  cette  saison  ; et  comme 
elle  est  en  sève  presque  toute  l’année , il  ne  faut  pas  lui  donner 
non  plus  trop  de  chaleur  en  hiver,  parce  qu’elle  s’étioleroit.  On 
la  multiplie  de  boutures  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  , faites 
en  pot  sur  couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps, 
et  forment  de  bons  pieds  l’année  suivante.  On  l’obtient  aussi 
de  grai  es  semées  en  pot  sur  couche,  à la  manière  indiquée. 
Elles  muassent  dans  nos  climats,  et  quelquefois  se  sèmeut  elles- 
mêmes. 

Us.  Cet  arbuste  n’est  pas  d’un  grand  effet;  mais  son  feuillage 
est  assez  particulier , et  ses  fleurs  sont  d’un  assez  beau  jaune. 
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VII.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  à 
aigrette  plumeuse  , ou  de  poils , ou  de  barbes . 
Fleurs  radiées. 

Arclotide,  Arctotis. 

Fleurons  souvent  mâles.  Les  rayons  femelles  ou  neutres.  Calice 
inégal , hémisphérique , imbricé  d’ écailles , dont  les  int.  sont 
«carieuses  à leur  sommet.  Semences  velues  , couronnées 
d’une  aigrette  5-phylle.  Réceptacle  velu  dans  des  espèces  , 
à paillettes  dans  d'autres. 

* i.  Arctotibe  sans  tiges  , A.  acaulis. 

Feuilles  disposées  en  rosette , étalées  sur  la  terre  , alongées  , 
lyrées  ; les  découpures  profondes , alternes , anguleuses , dentées  ; 
le  lobe  terminal  plus  grand  $ nerveuses  et  blanches  en-dessous. 
Fleurs  sol.  au  sommet  des  hampes  , striées  et  velues , grandes  j 
le  disque  brun.  Les  rayons  jaunes , marqués  d’une  tache  brune 
il  leur  base , et  un  peu  rougeâtres  en-dessous. 

Lieu.  Le  Cap.  TP . Fl.  eu  divers  temps, 
a.  A.  à feuilles  de  plantain  , A.  planlaginca. 

Point  de  tige.  Feuilles  rad.  obi. , élargies  h leur  sommet , la 
plupart  entières  ou  denticulées  , trinerves , blanches  et  coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  sol.  au  sommet  d’u'ne  hampe  nue , 
jaunes  dans  le  disque  , de  la  même  couleur  mais  plus  pâle  sur  la 
surface  sup.  des  rayons  , qui  sont  d’un  violet  foncé  en-dessous. 

Lieu.  Id,  Tf . Fl.  en  juin— août. 

*5.  A.  roncinée , A.  aspera , Lit».  , Wn.Ln. 

Tige  striée , rameuse , blanchâtre,  de  a à 5 pieds.  Feuilles  ait., 
pinnatilides,  roncinées  , bordées  de  dents  rudes,  blanches  en- 
dessous.  Fl.  entièrement  jaunes  en-dessus , pourprées  en-dessous. 
. Lieu.  Id.  >> . Fl.  id.  Toujours  verte. 

* 4-  laciniée,  A.  laciniata , Lamahck.  Asperœ  var.  VVicld. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  à la  précédente.  Tige 
rameuse,  blanchâtre,  striée,  de  3 à 5 pieds.  Feuilles  pinna— 
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tifidcs  , les  découpures  plus  étroites  , sinuéos,  presque  crcpuCâ 
en  leurs  bords.  Fleurs  grandes , jaunes  en-dessus , pourpres  en- 
dessous. 

+ Variété  à fleurs  aussi  grandes , blanches  en-dessus , pourpres 
en-dessous.  En  général  , les  feuilles  de  cette  espèce  sont  beau- 
coup plus  profondément  pinnatifides  et  découpées  que  celles  de 
la  5*. 

6.  AitCTOTînK  à grandes  fleurs,  A.  grandi/iora , H.  K- 
A.  speciosa,  Jacq.  , Willd. 

Feuilles  pinnatifides  , denticulées  , trinerves,  couvertes  d’un 
duvet  aranéeux.  Rayons  très-grands  , d’un  jaune  couleur  de 
paille , plus  jaunes  à leur  base  , rougeâtres  en-dessous.  Le  dis- 
que d’un  poupre  noirâtre. 

Lieu.  Id.  cF.  Fl.  en  mars— mai. 

6.  A.  scarieuse  , A.  scariosa.  A.punctata  , Thunb. 

Feuilles  décomposées.  Les  folioles  calicinales  toutes  obtuse» , 

«oncaves  , ouvertes,  rudes  et  scarieuses. 

Lieu.  Le  Cap.  X> . Fl.  en  avril — août 

7.  A.  à paillettes  , A.  paleacea.  . 

Feuilles  pinnées,  linéaires.  Les  folioles  calicinales  intérieure* 

sont  seulement  obtuses  et  scarieuses  j les  extérieures  un  peu 
épaisses  et  lancéolées. 

Lieu.  Id.  X> . Fl.  en  avril  — août.  Touîours  vert, 

8.  A.  dentée , A.  dentala. 

Feuilles  pinnées  ; les  pinn.  pinnatifides , dentées  , terminée» 
par  un  filet.  Fleurs  petites , jaunâtres , péd. , term.  Rayons  sté- 
riles. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet. 

9.  A.  argentée , A.  argenlea  , H.  K.,  Thunb. 

Feuilles  lanc. -lin. , très-entières  , cotonneuses.- Fleurs  jau- 
nes. Rayons  fertiles. 

Lieu.  Id.  d".  Fl.  en  août. 

10  A.  à feuilles  de  camomille  , A.  pamdoxa. 

Feuilles  bipinnées  , linéaires.  Rayons  stériles.  Fleurs  grandes* 
jaunes  ; le  disque  étant  de  la  longueur  des  rayons  , fait  paroître 
le*  fleurs  doubles. 

Lieu.  Id.  <3*  ■ Fl.  id. 
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l 1.  A.  rameuse  , A.  calendulacea  , Jacq.  , Willd.  , Mil- 
ler,Lam.  • 

Tiges  rameuses  , striées  , blanchâtres , d’un  pied.  Feuilles 
obi.  , lvre’es,  roncine’es  , élargies  à leur  sommet , tin  peu  co- 
tonneuses. Fleurs  petites  j le  disque  noirâtre  ; les  rayons  jaunes  , 
pourprés  en-dessous. 

Lieu.  Id.  0 Fl.  en  juin — août. 

* 11.  A.  triste,^.  Irislis,  Lin.,  Miller.  A.  hjpochondriaca , 

WlLLD. 

Petite  plante  dont  l’aspect  ressemble  au  pissenlit.  Feuilles  ra- 
dicales oblongues  , roncinces  , pinnalifides  , avec  un  lobe  ter- 
minai assez  grand  , légèrement  velues,  et  d’un  vert  foncé  un 
pou  terne.  Fleurs  sol.  , d’un  jaune  soufre  j les  rayons  profon- 
dément tiifides.  Les  pédoncules  radicaux  , longs  et  rameux. 

Lieu.  L’Ethiopie.  0.  Fl.  à la  fin  de  l’été. 
l5.  A.  traçante  , A.  replans  , Jacq.  , Willd. 

Racine  traçante , tiges  fermes  , montantes  j rameaux  droits. 
Feuilles  inférieures  lyréesj  les  supérieures  lancéolées,  dentées, 
toutes  velues  , blanches  en-dessous.  Fleurs  à disque  jaune  et 
à rayons  blancs , striés , bruns  à leur  base  en-dessus  , d’un  blanc 
jaunâtre  en-dessous. 

Lieu:  Le  Cap.  Tf . 

l4-  A.  tricolore,  A.  Incolor,  Jacq.  , Willd. 

Feuilles  ovales , très-entières , lvrées  ou  dentées.  Tige  striée , 
unillore.  Disque  de  la  corolle  d’un  pourpre  noir  j rayons  blancs, 
«J’un  rou^e  sanguin  en-dehors. 

Lieu.  Id.  Tf . 

15.  A.  ondulée,^,  undulata , Jacq.  , Willd. 

Feuilles  ovales,  dentées  et  ondulées  en  leurs  bords,  ou  lyréej , 
cotonneuses  en-dessous  ; vertes  , ponctuées  et  un  peu  velues  en- 
dessus.  Tige  plus  haute  que  les  feuilles.  Disque  noirâtre , rayons 
jauues  à l’extérieur , d’un  jaune  orangé  en-dedans. 

Lieu.  Id.  if  . 

16.  A.  glauque  , A.  glaucophj  lla , Jacq.  , Willd. 

Feuilles  pinnatihdes  , lyrées  et  dentées,  glauques  en-dessus, 

cotonneuses  en-dessous.  Tige  ïameuse  à sa  base.  Disque  des 
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fleurs  pourpre  ; rayons  d-un  violet  pâle  en-dehors  , d’un  jaune 

foncé  en-dedans. 

T 

Lieu.  Id.  . 

17.  Arctotide  rose  , A.  rosea , Jacq  , Willd. 

Tiges  couchées.  Feuilles  lancéolées , dentées  , blanches  et 
cotonneuses.  Disque  des  fleurs  pourpre;  rayons  roses  sur  le» 
deux  surfaces. 

Lieu.  Id.  . 

18.  A.  à feuilles  étroites  , A.  angusti folia , Lin.  , Lamarck  , 
Willd. 

Tige  très-rameuse  , couchée  et  montante  , blanche , coton- 
neuse. Feuilles  ovales,  légèrement  dentées , couvertes  d’un  du* 
vet  cotonneux , blanc  et  aranéeux.  Disque  des  fleurs  laineux  et 
noirâtre.  Couronne  pourpres. 

Lieu.  Id.  % . 

19.  A.  de'currente,  A.  decurrens  , Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  oblongues , entières  , denticulées  , 
velues , décurrentes  sur  leur  pétiole.  Disque  jaune.  Couronne 
blanche  et  rose  à l’extérieur. 

Lieu.  Id.  t) . 

1 

20.  A.  auriculée,  A.  aiiriculala , Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  amplexicaules , lyrées  , dentées, 
cotonneuses , blanches.  Disque  noirâtre.  Couronne  d’un  jaune 
foncé. 

Lieu.  Id.  b . 

21.  A.  épineuse  , A.  spinulosa  , Jacq.  , Willd. 

Tige  droite  , herbacée.  Feuilles  oblongues,  amplexicaules  , 
dentées,  mucronées , blanches  , velues,  visqueuses.  Disque  d’un 
jaune  brun.  Couronne  orangée  , noire  à sa  base. 

Lieu.  Id.  ©. 

22.  A.  tachetée  , A.  maculala,  Jacq.  , Willd.  A.  caulescent, 
Thunb. 

Tige  frutescente.  Feuilles  pinnatifides , anguleuses  , dentées  , 
cotonneuses  en-dessous.  Disque  noirâtre.  Couronne  orangée  «1* 
dessous , blanche  avec  la  pointe  jaune  en-dessus. 

Lieu.ld. 
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a3.  A.  arborescente,^/,  arborescens  , Jacq.  , Willd.  A.  un~ 
dulala , Thunb.  ‘ 

Tiges  frutescentes , tortueuses.  Feuilles  pinnatifides  • les  la- 
nières linéaires,  anguleuses,  dentées , ondulées  , obtuses , blan- 
ches et  cotonneuses  en-dessous.  Disque  jaune  ; couronne  rose 
à l’extérieur  , blanches  et  orangées  à leur  base  en-dessus. 

Lieu.  Id.  . 

»4-  A.  cuivreuse , A.  cuprcea  , Jacq.  , Willd. 

Tige  droite,  frutescente.  Feuilles  pinnatifides  ; les  pinnules 
linéaires  , ondulées.  Disque  jaune.  Couronne  pourpre  en- 
dessons,  jaune  en-dessus. 

Lieu.  Id.  . 

25.  A.  squarreuse  , A.  stjuarrosa , Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  pinnatifides  , dentées , ondulées  , 
rudes , très-glabres  et  vertes.  Disque  jaune.  Couronne  orangée, 
tachetée  sur  les  deux  surfaces  de  points  pourpres. 

Lieu.  Id.  h - 

26.  A.  cinéraire , A.  cineraria  , Jacq.  , Willd.  A.  candida, 
- Thunb. 

Tige  frutescente.  Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  , pin- 
natifides , blanches  et  cotonneuses.  Disque  noirâtre.  Couronne 
orangée,  jaune  à sa  base  en-dessous , jaune  et  brunâtre  à sa  base 
en-dessus. 

Lieu.  Id.  4 . 

27.  A.  glabre  , A.  glabrala  , Jacq.  , Wili.b. 

Tige  frutescente.  Feuilles  glabres , pinnatifides  , roulées  en 
leurs  bords  ; les  pinnules  lancéolées  , pointues  , dentées.  Dis- 
que noirâtre.  Couronne  jaune  , pourprée  en-dessous  à son 
•ommet.  . . 

Lieu.  Id.  *» . 

28.,  A.  dentée  en  scie,  A.  serrata  ,,  La*.  , Jacq.  , Willd. 

Tiges  droites,  ligneuses  , simples.  Feuille»  lancéolées , den-« 
tées  en  scie  , sessiles  , pubescentes  , non  blanches.  Pédoncules 
terminaux,  très-longs.  Fleurs  jaunes.  Couronne  des  semençes, 
blanche. 

Lieu.  Id.  . 

29.  A.  crithmoïde , A.  crithmoides  , Jacq.  , Willd.,  Thunb. 
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Tige  frutescente.  Feuilles  filiformes  , pinnées  , linéaire! , 

Lieu.  Id.  h . 

Cuit.  Orangerie.  Terre  franche  , consistante  pour  les  es- 
pèces x> . Dans  les  terres  trop  légères  et  trop  substantielles,  ces 
plantes  poussent  si  considérablement  en  racines  qu’il  faudroit  les 
changer  pour  ainsi  dire  tous  les  mois.  Elles  sont  d’ailleurs  beau- 
coup plus  robustes  dans  les  terres  franches.  J'ai  employé  pour 
elles  tout  simplement  la,bonue  terre  des  champs , et  mes  plantes 
en  sont  plus  fortes  , fleurissent  mieux  , et  ne  s’étiolent  pas  du 
tout  en  hiver.  On  les  dépote  alors  2 ou  3 fois  par  an.  Les  arro- 
semens  doivent  être  quotidiens  en  été  j en  hiver  un  peu  plus 
modérés.  Elles  doivent  être  près  des  jours  pendant  cette  saison. 
Mult.  par  boutures  qui  s’enracinent  très-facilement  , soit  qii’on 
les  mette  en  pot  sur  couche,  soit  simplement  à l’ombre  en  plciue 
terre  , ou  dans  une  vieille  couche. 

Les  espèces  ip  sans  tige  se  multiplient  en  séparant  leurs 
pieds  en  mars  ou  avril.  Elles  sont  susceptibles  de  périr  parl’hu- 
midilé  des  serres  eu  hiver;  ainsi  il  faut  les  mettre  sur  le*  tablettes 
des  croisées  , pourvu  qu’il  n’y  gèle  pas.  Si  les  pieds  séparés  de 
ces  dernières  n’avoient  que  peu  de  racines  , il  faudroit  les  faire 
reprendre  sur  couche  , en  y plongeant  leurs  pots.  On  peut  aussi 
les  multiplier  par  le  semis  fait  à la  manière  ordinaire  pouf,  les 
plantes  d’orangerie  , quand  on  peut  se  profcurer  de  bonnes 
graines.  r , e 

JLes  espèces  0 sesèmetU  au  printemps  en  pots  sur  couche, 
et  lorsqu’on  peut  les  transplanter  T 04  les  place  dans  une  bonne 
terre  , à une  exp.  chaude  , ou  ou  les  laisse  dans  le  lieu  de  leur 
semis  pour  y fleurir  et  fructifier. 

Us.  Les  arctotîdes,  par  leurs  grandes  et  belles  fleurs , font  u» 
effet  agréable  parmi  les  plantes  de  serre. 

Tontes  ces  espèces  indiquées  sont  cultivées  en  Autriche,  dans 
le  jardin  de  Schcenbrun  ; quelques-unes  le  sont  eu  France. 
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Arnelle  , A me/lus. 

Rayons  à a ou  3 dents.  Cal.  imbricé,  cylindrique.  Aigrette  de 
poils. 

* Amelle  lychnite  , A.  Ijrchnitis. 

Tige  d’un  pied  , pubescente.  Feuilles  opp.,  obi  .-lancéolées , 
obtuses,  cotonneuses  et  blanchâtres.  Fleurs  sol. , lerm.  ; le 
disque  jaune  et  les  rayons  violets  : elles  imitent  celles  des  astères. 
Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  verte. 

Cuit  Orangerie.  Arbuste  de  peu  de  durée.  Il  craint  l’humi— 
dité  en  hiver.  Terre  consistante.  Mult.  par  boutures  en  été , faites 
en  pot  sur  couche  ombragée. 

Us.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  assez  agréables  ; elle  est  su- 
jette à s’étioler. 

2.  A.  pèdonculée,  A.  pedunculatus , Outega.  Balbisia  clotu- 
gala , Willd. 

Tige  cylindrique  , droite  , velue  ; les  rameaux  trichotomes. 
Feuilles  opposées  , pétiolées,  ovales,  dentées  , pointues  aux 
deux  bouts  , à 3 nervures , velues  et  rudes  au  toucher.  Fleur* 
jaunes  , pédonculées  , solitaires  , terminales. 

Lieu.  Le  Mexique.  O • 

Cuit.  Semée  sur  couche  ; repiquée  ensuite  à bonne  exposi- 
tion. 

Obs.  La  plante  nommée  par  Jacquin  Columellia  biennis 
« des  rapports  avec  l’amelle  annuelle.  Elle  a son  port.  Ses 
fleurs  sortent  de  la  dichotomie  des  rameaux , et  leurs  rayons 
sont  jaunes.  Elle  est  cultivée  à Vienne. 

VIII.  Corymbifères  anomales.  Anthères  non  réu- 
nies , mais  seulement  rapprochées.  Calice  mo- 
noïque. 

Ica*  * 

Fleurs  flosculeuses  ; celles  du  centre  mâles;  5 femelles  à la  cir-> 
conférence  , dont  les  corolles  sont  à peine  visibles.  Cal.  à 5 à 
5 folioles  égales  Réceptacle  garni  de  paillette*.  Semences  non 
aigrettées. 
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* Iva  frutescent,  I.  frutescens. 

Tige  de  6 à 7 pieds,  droite,  glabre,  peu  rameuse.  Feuilles 
opp. , lanc. , dentées , pét. , molles,  trinerves.  Fleurs  rougeâtres, 
penchées,  en  épis  feuillés  et  terni. 

Lieu.  Le  Pérou.  !> . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

Cuit.  Cet  arbrisseau  pourroit  passer  en  pleine  terre  dans  les 
hivers  doux  du  nord  de  la  France;  mais  si  on  l’y  plaçoit,  il 
scroit  prudent  d’en  avoir  aussi  des  individus  en  orangerie.  Il  ne 
demande  que  d’être  garanti  du  grand  froid.  Dans  la  serre  il  faut 
le  mettre  près  de6  portes  ou  des  fenêtres  pour  l’empêcher  de 
s’étioler , car  il  pousse  dans  cette  saison  comme  en  été.  Mult.  par 
boutures  faites  en  pot , sur  couche  , dans  le  cours  de  l’été.  Elles 
s’enracinent  assez  facilement.  Le  moyen  le  plus  sûr  cependant 
est  d’en  faire  des  marcottes. 

Us.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  dans  les  écoles  et  dans  le* 
collections  de  plantes  étrangères. 

Partbénie , Parthenium 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  5 rayons  courts,  femelles.  Cal. 
hémisphérique , simple,  à 5 fol.  égales.  Réceptacle  garni  de 
paillettes.  Semences  non  aigrettées. 

1.  Parthémb  à feuilles  découpées,  P.  hjsierophorus. 

Feuilles  composées , multifides. 

Lieu.  La  Jamaïque,  (y).  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 2.  P.  à feuilles  entières,  P.  inlegrifolium. 

Feuilles  ovales,  crénelées. 

Lieu.  La  "Virginie.  ip.  Fl.  en  juin — octobre. 

Cuit.  La  1”  se  sème  au  printemps,  en  terrine  sur  couche  et 
squs  châssis.  Quand  la  plante  est  assez  forte  pour  être  transplan- 
tée , on  la  lève  en  motte  ponr  la  mettre  ou  sur  une  couche 
chaude , ou  dans  un  pot , qu’on  place  dans  une  serre  près  des 
jours  pour  qu’elle  fructifie.  Elle  e6t  délicate.  La  a*  est  plus  rus- 
tique , et  pourroit  passer  nos  hivers  ordinaires  en  pleine  terre. 
On  l’obtient  par  ses  graines. 

Us.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées. 

H **  * 
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IX.  Corymbifères anomales.  Anthères  rapprochées  t 
non  réunies.  Calices  dioïques. 

. Ambrosie,  Ambrosia. 

Monoïque.  Fleurs  mâles.  Cal.  i-phylle,  hémisphérique,  multi- 
flore,  à réceptacle  nu.  Fleurons  tubulés,  5-fides,  à 5 étam., 
avec  un  seul  style  et  un  seul  stigmate.  Fem.  Cal.  i-phylle,  en- 
tier, garni  dans  sa  partie  moyenne  exl.  de  5 dents  ou  de  5 tu- 
bercules. Corolle  o.  Ovaire  sup.  2 styles  unis  à leur  base. 
» stigrn.  Une  semence  couverte  par  le  calice  durci,  persistant, 
en  forme  de  npyau. 

* 1.  Ambrosie  trifide,  A.  trifida. 

Tiges  de  6 pouces , droites  , velues , rameuses.  Feuilles  opp.V 
pét. , un  peu  rudes  j les  inf.  larges  , à 5 lobes  pointus  et  dentés 
les  sup.  à 5 loJ>es.  Fleurs  mâles,  jaunâtres , en  épis  term. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  0.  Fl-  en  juillet — sept. 

2.  A.  à feuilles  d’armoise , A.  artemisifolia. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , très-rameuse.  Feuilles  ait. , profonde-' 
ment  pinnatifides  j les  pinnules  dentées  et  incisées.  Fleurs  mâles, 
en  épis  verdâtres , term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ©.  Fl.  id. 

3.  A.  maritime , A.  marilima. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse.  Feuilles  ait.,  bipinnalifides,  k 
pinn.  arrondies  , molles , blanchâtres.  Fleurs  en  épis  jaunâtres, 
term.  et  velus. 

Lieu.  L’Italie,  le  Levant.  0.  Fl.  id. 

4.  A.  élevée,  A.  elalior. 

Feuilles  bipinnatifides.  Fleurs  en  grappes  paniculées,  glabres,' 
terminales. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada.  0.  Fl.  id. 

Cuit . Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  tous  les  ans  dans  la 
place  où  elles  doivent  rester,  en  automne  ou  au  printemps.  La 
dernière  paroi t être  plus  délicate,  et  doit  être  semée  sur  couche 
en  mars , et  plantée  ensuite  à demeure.  Quand  ces  plante*  son 
IV.  18 
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dans  une  terre  substantielle  et  légère  qui  leur  est  favorable , elle* 
se  sèment  elles-mêmes.  Au  reste  elles  ne  sont  guère  cultivées 
que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes,  sur-tout  la  3e,  ont  une  odeur 
aromatique  agréable.  Cette  dernière  est  cordiale  , stomachique, 
céphalique,  etc.  On  en  fait  des  infusious  et  des  liqueurs  spiri- 
tueuses. 

Lampourde , Xanthium. 

Monoïque.  Fleurs  mâles.  Cal.  polyphylle,  presqu’égal , multi- 
flore,  hémisphérique,  à réceptacle  très-petit  et  garni  de  pail- 
lettes. Fleurons  tubuleux , 5-fides , à \ étamines.  Fem.  Calice 
oblong , i-phylle , divisé  à son  sommet,  hérissé  à l’extérieur, 
à 2 loges  i ovaire  dans  chaque  loge  , couvert , non  inférieur. 
1 style,  a stigra.  longs.  Semence  grande,  oblongue.  Fruit 
sec , hérissé  de  pointes  à 2 crochets,  à 2 loges  , à 2 semences, 
formé  par  le  calice  persistant. 

1 . Lampourde  commune , X.  strumarium. 

Tige  d’un  pied,  anguleuse,  rameuse,  rude.  Feuilles  pét. , 
cordiformes , dentées  , un  peu  lobées , pubcscentes , d’un  vert 
grisâtre.  Fleurs  ax. , en  grappes  courtes ) les  mâles  ramassées  au 
sommet  j les  femelles  au-dessous. 

Lieu.  . . Ind.  (y).  Fl.  en  juillet  et  août. 

' a.  L.  à gros  fruits , X.  orientale. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  pét  , ovales,  cunéiformes,  presqu’à 
trois  lobes,  et  dentées.  Fleurs  disposées  id.  Fruits  beaucoup 
plus  gros. 

Lieu.  Le  Canada  , la  Chine  , le  Japon.  (£).  Fl.  en  juillet  et 
«oût. 

5.  L.  épineuse,  X.  spinosum. 

Tiges  de  2 pieds  , très-rameuses,  diffuses,  cannelées.  Feuilles 
nombreuses,  obi.,  laciniées,  trifi-les,  blanches  en  - dessous. 
Epines  temées  et  pédonculées  à la  base  des  feuilles  , sur  la  tige 
Ct les  rameaux.  Fruits  petits,  latéraux  , sessiles. 

Lieu.  La  France  mérid.  Q.  Fl.  en  juillet. 
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4-  L.  arborescente,  X.  frulicosum.  Ambrosia  arborcsccns  , 

Lam.  Franseria  artemisioides  , Willd. 

Tige  droite,  cylind. , un  peu  velue , de  5 à 6 pieds.  Feuilles 
ait.,  grandes,  pet.,  pinnatifides;  les  pian,  incisées,  dentées  et 
pointues;  molles,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  en  épis  simples, 
velus  et  tenn. 

Lieu.  Le  Pérou.  b . Fl.  en  juillet. 

L’espèce  fransaria  ambrosioides , Will».  , Cav.  , est  aussi 
Cultivée.  Ses  feuilles  sont  un  peu  visqueuses,  ovales-lancéoiées , 
dentées , en  cœur  à leur  base  , portées  sur  des  pétioles  appên- 
diculés.  Elle  est  orig.  du  Mexique  et  b . 

Cuit.  Les  5 premières  se  sèment  au  printemps;  la  ir*  est  trop 
commune  pour  être  cultivée.  La  seconde , plus  délicate,  selon 
Aiton , mais  qui  ne  doit  pas  i’étre , si  elle  croit  au  Canada , 
comme  le  dit  Lamarck,  se  sème  sur  couche;  la  5*  en  place  ; la 
4e  aussi  sur  couche,  au  printemps.  Mais  ces  semences  ne  lèvent 
pas  ordinairement  la  même  année , quand  on  ne  les  met  en 
terre  que  dans  cette  saison.  Il  vaut  mieux , quand  on  peut  le» 
obtenir  des  pays  où  elles  mûrissent , les  semer  en  terrine  en  au- 
tomne , pour  pouvoir  les  garantir  de  l’hiver , et  plonger  les 
vases  au  printemps  dans  une  couche  nouvelle.  Celte  dernière 
espèce  se  multiplie  aisément  de  boutures  faites  en  pot  ou  eu 
. plate-bande  ombragée  dans  le  cours  de  l’été. 

Ces  plantes  aiment  une  terre  très  - substantielle  et  un  peu 
fraîche. 

Us.  Les  lampourdes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  col- 
lections de  plantes  étrangères  et  par  curiosité.  La  4e  étant  ligneuse 
h plus  de  mérite.  Les  feuilles  de  la  ir*  sont  amères,  astringentes. 
Ses  semences  diurétiques. 

Obs.  Desfontaines  a transporté  les  genres  Tva , Ambrosia  et 
Xanlhium  dans  les  affinités  de  la  famille  des  orties , à laquelle» 
ils  ont  en  effet  de  grands  rapports  par  leur  caractère  monoïque. 
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CLASSE  XI. 

LES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Corolle  épigyne.  Anthères  distinctes. 

Calice  propre , monophylle , supère.  Corolle  ordi- 
nairement régulière  , monopétale , très-rarement  à 
plusieurs  pétales  réunis  par  une  large  base  posée  sur 
le  pistil.  Etamines  insérées  à la  corolle  par  leurs  filets  ; 
anthères  séparées.  Ovaire  simple , infère.  Un  style 
quelquefois  multiple; il  manque  dans  quelques  gen- 
res. Stigmate  simple  eu  divisé.  Fruit  infère  en  carpv 
suie  , ou  en  baie  à une  ou  plusieurs  loges , à une  ou 
plusieurs  semences. 

Obs.  Les  anthères  distinctes  séparent  cette  classe  de  la  précé- 
dente ; elles  ont  d’ailleurs  toutes  deux  beaucoup  d’analogie  dans 
la  situation  respective  des  organes  sexuels.  La  corolle  monopé- 
tale  et  épigyne  dans  ces  deux  classes  détermine  l’ovaire  infère  et 
simple , le  style  ordinairement  unique  et  les  étamines  insérées 
sur  la  corolle.  Le  calice  propre  monophylle  croissant  avec  l'o- 
vaire est  par  conséquent  supère.  Cette  classe  renferme  trois 
ordres  : i°  les  dipsacées  à fleurs  souvent  agrégées,  mono- 
spermes  j 2°  les  rubiacées,  qui  ont  leplus  souvent  deux  semences, 
et  leurs  feuilles  ordinairement  réunies  par  une  gaine  ou  une 
stipule  commune;  5°  les  chèvrefeuilles  , dont  le  calice  est  la 
plus  souvent  accompagné  de  bractées  ou  d’ écailles , avec  une 
baie  à une  ou  plusieurs  semences.  Les  dipsacées  ont  beaucoup 
d’affinité  avec  les  corymbifères  anomales*  Il  se  trouve  dans  les 
chèvrefeuilles  quelques  genres  qui  se  rapprochent  des  ombelli- 
feres  par  leurs  fleurs,  qui  paroissent  polypétalcs  et  ombellées, 
avec  des  feuilles  alternes.  La  onzième  classe , ainsi  qu’on  le  voit , 
facilite  le  passage  de  la  dixième  à la  douzième  , et  des  monopé- 
tales  aux  polypétales. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Dipsacées  ( Dipsacræ  ). 

Calice  simple  ou  double.  Corolle  tubulée , à limbe 
divisé.  Plusieurs  étamines  déterminées.  Un  ovaire  ; 
un  style  et  un  stigmate  simple.  Capsule  ordinairement 
monosperme,  ne  s’ouvrant  point , ayant  quelquefois 
deux  ou  trois  loges  monospermes.  L’embryon  sans 
périsperme , à radicule  supère. 

Tiges  ordinairement  herbacées.  Feuilles  opposées  v 
quelquefois  verticillées.  Fleurs  presque  toujours  ag- 
grégées  sur  un  réceptacle  commun  et  pailleux,  dan» 
un  calice  commun , polypbylle. 

I.  Fleurs  rassemblées. 

Morine , Marina. 

Cal.  propre  double;  l’ext.  tubuleux,  denté,  épineux,  inégal  f 
Tint,  supérieur , à 2 lobes , persistant.  Corolle  à long  tube , à 
limbe  à deux  lèvres;  la  supérieure  à 2 lobes , l’inférieure  à 5. 
2 étamines  saillantes.  1 stigmate.  Semence  ovale,  couronnée 
par  Je  calme  intérieur. 

Morine  de  Perse,  M.  persica.  M.  orientalis,  Miller. 

Tige  d’un  mètre  environ , glabre  et  pourprée  à sa  base , velue 
et  verte  à son  sommet.  Feuilles  verticillées , épineuses  sur  leurs 
bords , imitant  celles  de  la  carline,  4 fois  plus  longues  que  larges,, 
d’un  beau  vert  luisant  en-dessus,  pâles  en-dessous.  Fleurs  le» 
unes  blanches  , les  autres  violettes  sur  le  même  pied , pédoncu — 
lees,  verticillées  en  épi  terminal.  Le  tube  de  la  corolle  fort  long, 
et  un  peu  courbé. 

Lieu.  La  Perse,  if . FI.  en  juillet.. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante , cultivée  il  y a soixante-dit 
ans  en  France  et  en  Angleterre,  est  actuellement  assez  rare  dans 
les  collections.  On  la  multiplie  par  ses  graines , qu’on  sème  en 
bonne  terre  fraîche  aussitôt  après  leur  maturité.  Elles  ne  lèvent 
pas  toujours  la  première  année.  Quand  les  jeunes  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  repiquées , on  doit  les  placer  dans  une 
terre  substantielle , mais  légère , et  à une  bonne  exposition , les 
grands  froids  pouvant  les  faire  périr,  ainsi  que  cela  est  arrivé 
en  1740,  où  l’on  a perdu , selon  Miller , tous  les  individus  qui 
existoient  en  France  et  en  Angleterre , et  dont  il  n’est  resté  qu’un 
seul  chez  M.  Duhamel  du  Monceau.  Ses  graines  ne  mûrissent 
guère  en  France,  et  les  plantes  provenues  d’elles  ne  fleurissent 
que  la  troisième  année. 

Us.  La  morine  est  une  plante  d’un  assez  beau  port  pour  mé- 
riter l’attention  et  les  soins  des  amateurs  ; elle  ne  sera  pas  dépla- 
cée dans  les  parterres,  tant  par  ses  fleurs  que  par  son  feuillage. 

Cardère,  Dipsacus . 

Cal.  propre  double,  supérieur  , presqu’entier.  Cor.  à tube 
court,  à limbe  à 4 lobes.  4 étam.  saillantes.  1 stigin.  Semence 
oblongue,  anguleuse,  couronnée  par  le  calice  double.  Cal- 
commun  multiflore , polyphylle , à folioles  plus  longues  que 
le  disque.  Réceptacle  conique  , à paillettes  rudes,  la  plupart 
surpassant  les  fleurs.  , 
ï.  C vrdère  sauvage,  D.  syhcstris. 

Tige  de  4 h 5 pieds , droite , ferme , rameuse , hérissée 
d’épines  courtes.  Feuilles  rad.  étalées  sur  la  terre  en  rosette, 
oblongues,  dentées,  ridées,  à nervures  épineuses.  Les  cauli- 
naires  opposées,  connées , vertes , épineuses.  Fleurs  nombreuses , 
«l’un  bleu  rougeâtre,  en  têtes  droites  , coniques,  sol. , garnies 
de  bractées  épineuses. 

Lieu.  . . Ind.  cf-  Fl.  en  juillet. 

Variété  cultivée,  dont  les  paillettes  des  têtes  de  fleurs  sont 
crochues.  Chardon  bonnetier,  C.  à foulon,  D.fullonum. 

* 3.  C.  ladniée,  D.  laciniatus. 
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Tige  de  4 pieds,  droite,  cannelée,  hérissée  d’épines  plus 
petites.  Feuilles  opp. , connées,  sinuées,  laciniées,  à décou- 
pures dentées , et  nervures  épineuses.  Fleurs  en  têtes  ov.,  term- 
Les  bractées  plus  courtes. 

Lieu.  L’Allemagne,  à* . Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  C.  velue,  D.  pilosus. 

Tige  de  a pieds , cannelée.  Rameaux  hérissés  de  poils  piquans. 
Feuilles  opp. , pét. , ovales-lanc. , pointues  , dentées , oreillées  à 
leur  base.  Fleurs  blanchâtres,  en  petites  têtes  globuleuses,  velues 
et  tenu.  Les  bractées  courtes. 

Lieu.  . . Ind.  a*  ■ Fl.  en  août. 

Cuit.  La  2e  est  cultivée  dans  les  jardins  de  botanique,  et  se 
sème  en  place  au  printemps  ou  en  automne.  La  variété  de  la  ir* 
l’est  en  grand  pour  son  utilité.  Dans  les  endroits  où  il  y a 
des  manufactures  d’étoffes  de  laine  on  la  cultive  en  plein  champ. 
On  la  sème  fort  clair  en  mars , dans  Uhe  terre  douce , préala- 
blement bien  labourée  , nettoyée  et  hersée.  Quand  les  plantes 
sont  levées , on  les  éclaircit  de  manière  qu’elles  soient  à un  pied 
de  distance  les  unes  des  autres.  Ce  serais  a dû  être  fait  en  sillons. 
Elles  ne  demandent  plus  d’autres  soins  que  d’être  serfouies  de 
temps  en  temps  pour  enlever  toutes  les  herbes  qui  pourroient  y 
croître.  Vers  la  fin  de  l’été  de  la  seconde  année  on  recueille  les 
têtes , qui  sont  d’autant  plus  grosses  qu’on  a bien  cultivé  les 
plantes , et  qu’elles  se  sont  trouvées  dans  une  bonne  terre. 

Ut.  Cette  variété  est  très-utile.  Elle  est  d’un  grand  usage  chez 
les  cardeurs  , les  bonnetiers  et  dans  les  manufactures  de  draps 
et  d’autres  étoffes  de  laine,  pour  les  peigner  , et  polir  leurs  sur- 
faces , qui  se  trouvent  hérissées  au  sortir  des  moulins  à fou- 
lon. 

Les  têtes  et  les  racines  de  cette  plante  , et  de  l’espèce  sau- 
vage qui  est  fort  commune  , sont  sudorifiques  et  diurétiques. 
On  prétend  que  l’eau  qui  s’amasse  dans  les  cuvettes  que  for- 
ment les  feuilles  connées  de  la  ire  espèce  est  ophth^Umque.  Il 
u’y  a pas  de  raison  pour  cela. 
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Scabieuse  t Scabiosa. 

Cal.  propre  double  , supérieur  , diversement  divisé  et  persis- 
tant. Cor.  à tube  cbl.,  à limbe  à 4 à 5 lobes,  souvent  inégaux. 
4 étamines  saifla  tes.  Stigmate  écliancré.  Semence  couron- 
née par  le  calice  double.  1,’int.  barbu  ou  rarement  plumeux; 
l’ext.  souvent  membraneux  et  scarieux.  Cal.  commun  mull 
tillore  , à un  ou  plusieurs  rangs  de  folioles  égales  ou  inégales, 

hémisphérique.  Réceptacle  convexe , souvent  garni  de  pail- 
lettes. f 

i.  Corolles  quadrifides. 

* i.  Scabieuse  des  Alpes,  S.  alpina. 

1 iges  de  4 «J  pieds,  assez  droites,  peu  rameuses  et  peu  feuil— 
le’es  à leur  sommet.  Feuilles  ailées  ; les  pinnules  lancéolées  , 
dentées  en  scie.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , terminales  et  pen- 
chées. Calices  imbricés. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . FL  en  juillet, 
s.  S.  rude  , S.  rigida. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse , et  élargie  à son  sommet.  Feuilles- 
lanc. , dentées  , ou  auriculées.  Fleurs  blanches , sol.  sur  les  pé- 
doncules. Cal.  obtusément  imbricé. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juillet. 

* 3.  S.  de  Transylvanie,  S.  Iransyhanica. 

Tige  de  4*5  pieds  , rameuse.  Feuilles  rad.  lyrées  ; les  cau- 
linaires  pinnatifides.  Fleurs  en  petites  têtes,  d’un  pourpre 
pâle. 

Lieu.  La  Transylvanie.  0.  FI.  en  juillet. 

4-  S.  de  Syrie  , S.  synaca.  S.  dicliotoma  , Lam. 

Tige  dichotome.  Feuilles  lancéolées.  Les  radicales  longues  , 
èrenelées  , légèrement  pinnatifides.  Calices  imbricés  , paillettes. 
Rai  bues.  Fleurs  blanches  , pubcscentes  j ciliées  ? terminées  par 
un  longue  pointe  roidcet  épineuse. 

Lieu.  La  Syrie.  0.  Fi.  en  juillet 
"V  ariété  à fleurs  bleues. 
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5.  S.  à feuilles  étroites  , 5.  attenuala.S.  verbcnacea  , Lamt. 

Feuilles  lin. , glabres,  entières  , pinnatifides  à leur  base. Ca- 
lices imbricés.  Ecailles  oblongues  , obtuses.  Fleurs  blanches  , 
pubescentes. 

Lieu.  Le  Cap.  *>  ■ Fl.  en  juillet — sept. 

* 6.  S.  blanche  , S.  leucantha. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , rameuse.  Feuilles  pinnatifides,  à de- 
coupures  étroites.  Fleurs  nombreuses,  en  têtes  blanches.  Ecaille* 
cal.  ovales  , imbricées. 

Lieu.  La  France  mérid.  X . Fl.  en  sept  et  octobre, 
j.  S.  succise , S.  succisa.  Mors  du  diable. 

Tige  de  2 pieds  , presque  simple.  Feuilles  inf.  pét. , ovales  , 
entières,- velues  j celles  de  la  tige  ovales-lanc  , entières  ou  den- 
tées. Fleurs  bleues  , en  têtes  un  peu  globuleuses  , au  nombre 
de  2 ou  5. 

Variétés  à fleurs  couleur  de  chair  , et  k fleurs  blanches. 
Lieu. . . . Ind.  , ainsi  que  ses  variétés,  ip  . FI.  en  août — oct. 
Très-commune. 

8.  S.  à feuilles  de  roquette,  S.  integrifolia. 

Tige  d’un  pied  et  demi , un  peu  velue  et  rameuse  à son  som- 
met. Feuilles  inf.  spatulées  , pinnatifides  à leur  base , terminées 
par  un  grand  lobe; les  pinn.  obtuses,  crénelées;  lessup.  étroites, 
pointues,  ciliées.  Fleurs  rougeâtres , terni. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (y).  Fl.  en  juin— août. 

5.  S.  de  Tartarie  , S.  tartarica.  S.  altissima  , Miller. 

Tige  velue  , très-élevée.  Feuilles  lanc. , pinnatifides;  les  pin-, 
presqu’imbricées.  Fleurs  jaunes  , radiées  à la  circonférence. 
Lieu.  La  Russie,  a*-  Fl.  en  juin  et  juillet. 

' 10.  S.  des  champs  , S.  an-ensis. 

• Tige  de  2 pieds  , simple  ou  rameuse  , velue.  Feuilles  pinna- 
tifides, presqu’ailées,  terminées  par  un  grand  lobe  un  peu  denté. 
Fleurs  d’un  bleu  rougeâtre  , péd. , tenu. 

Lieu. . . . Ind.  Tt . Fl.  en  juillet— oct.  Très-commune. 

Xi.  S.  des  bois  , S.  sylvatiea. 

Tige  de  2 à 3 pie  is  , ïameusc,  chargée  de  poils  naissant  d’un 
poiut  rougeâtre.  Feuilles  ovales  > pointues,  dentées , d’un  \ert 
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sombre  relevé  par  une  nervure  blanche.  Fleurs  grandes,  ter- 
minales. 

Lieu.  Les  montagnes.  X • Fl.  en  juillet. 

2.  Corolles  quinquefides. 

*ia.  Scabieuse  colombairc  , S.  columbaria. 

Tige  d’un  à 2 pieds,  rameuse.  Feuilles  rad.  simples,  ovales, 
spatulees  , dentées  ; les  caulinaires  pinnatifïdes  , à pinn.  li- 
néaires. Fleurs  bleuâtres  , portées  sur  de  longs  péd. , term. 

Lieu.. . . Ind.  x ■ Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  à fleur  jaune. 

|5.  S.  à feuilles  découpées,  S.  gramunlia. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  et  r.’en  diffère  que 
parce  qu’elle  est  moins  haute  et  que  toutes  ses  feuilles  sont  pin- 
natifides.  Les  fleurs  sont  blanchâtres. 

Lieu . La  Fr.  raérid.  X • Fl.  id. 

»4-  S.  de  Sicile  , S.  sicula.  S.  divaricata. , Jacq. 

Feuilles  lyrées  , pinnatifïdes.  Corolles  plus  courtes  que  les 
calices  , purpurines  ou  blanchâtres.  • 

Lieu.  La  Sicile.  0.  Fl.  en  août. 
i5.  S.  maritime  , S.  marilima. 

Tige  d’un  pied  et  demi , blanchâtre  , velue  , très-rameuse. 
Feuilles  glabres  , profondément  pinnatifïdes  , à pinn.  étroites 
et  lin.  Fleurs  blanchâtres  , péd.  , term.  Rapports  à la  précé- 
dente. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 16.  S.  étoilée , S.  slellata. 

Tige  de  2 pieds , rameuse  , velue.  Feuilles  velues  , blan- 
châtres , pinnatifïdes  à leur  base  , incisées  et  élargies  vers  leur 
sommet.  Fleurs  blanches , assez  grandes  , term.  Fleurs  ext. 
plus  grandes  que  les  int.  Sem.  à 8 cavités  latérales  , à aigrette 
campaniforme  et  scarieuse  , au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
une  étoile  noirâtre  , pédiculée , à 5 pointes. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Fr.  mérid.  Q.  Fl.  en  juillet  et  août» 
S.  proliféré,  S.  proliféra. 
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Tige  prolifère.  Feuilles  non  divisées  ou  simplement  dentées. 
Fleurs  presque  sess.  ; les  Heurs  ext.  plus  grandes  que  les  int. 
Corolle  jaunâtre. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet  et  août 

* 18.  S.  pourpre-noirâtre  , S.  atro ■ purpurea.  Fleur  de  veuve. 
Tiges  de  2 pieds  , rameuses  , cylind.  Feuilles  opp.  ; les 

inf.  simples  , spatulées,  crénelées;  les  sup.  pinnalifides ; les 
pinn.  étroites , dentelées  , assez  longues , avec  une  lobe  term. 
plus  grand.  Fleurs  d’un  violet  foncé  , veloutées,  péd. , term. 
Lieu....  a"-  Fl.  en  juillet— sept. 

Variété  à fleurs  plus  ou  moins  foncées  en  couleur. 

19.  S.  argentée  , S.  argenlea.  • 

Tige  cylind.  Feuilles  pinnatifldes  ; les  pinn.  lin.  Fleurs 

pâles  , petites  , portées  sur  de  longs  péd.  term. 

Lieu.  Le  Levant.  T f . Fl.  en  juin— ôct. 

20.  S.  d’Afrique,  S.  ajricana.  S.  incisa,  Miller'. 

Tige  foible  , rameuse  , de  4 à 5 pieds.  Feuilles  simples  / 
ov.-lanc.  incisées,  un  peu  velues.  Fleurs  camées  , sol.,  term. 
Lieu.  L’Afrique,  h.  Fl.  en  juillet— oct. Toujours  verte. 

* 21.  S.  de  Crète  , S.  cretica. 

Tige  droite,  rameuse,  de  deux  pieds.  Feuilles  étroites, 
lanc.  , entières , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , 
comme  celles  de  l’espece  des  champs  , sol. , term 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  J>.  Fl.  en  juin — oct.  Toujours  verte. 
32.  S.  à feuilles  graminées  , S.  gmminea. 

Plante  blanche.  Tige  d’un  pied  , uniflore.  Feuilles  lin. , 
pointues , d’un  blanc  argenté.  Fleurs  d’un  bleu  pâle,  sol.  term. 
Cal.  cotonneux. 

Lieu.  Les  Alpes , la  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  juillet. 

25.  S.  de  Palestine  , S.  palcvstina. 

Feuilles  non  divisées  , presque  dentées  ; les  sup.  pinnali- 
fides à leur  base.  Toutes  les  découpures  trifides.  Fleurs  petites  , 
blanches  ou  jaunes. 

Lieu.  La  Palestine.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

S.  jaunâtre,  S.  ochroleuca. 

Tige  d’un  pied  et  demi , grêle , rameuse.  Feuilles  connées , 
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pinnatifides  ; les  pinnules  linéaires.  Fleurs  jaunâtres,  sur  de 
longs  péd. 

Lieu.  La  France  me'rid.  o*.  Fl.  id. 

«5.  Scabieuse  à aigrettes,  S.  papposci. 

Tige  droite,  herbacée.  Feuilles  pinnatifides.  Sem.  barbues  et 
à aigrette  plumeuse.  Fleurs  petites. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

Obs.  Les  espèces  1,2,  5,  4 > 5,  6, 7,  x 4 > 20, 21  et  a5, 
ont  leurs  fleurettes  égales  ou  presqu’égales.  Les  autres  ont  leurs, 
fleurettes  ext.  plus  longues  que  celles  du  centre. 

Cuit.  Les  espèces  2,  5,  20  et  21  sont  d’orangerie  et  n’en 
demandent  que  les  soins  ordinaires.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  La  plupart  viennent  dans  tous  les  terrains.  Les 
espèces  orig.  des  pays  mérid.  exigent  une  situation  plus  chaude. 
Toutes  s’obtiennent  par  lenrs  graines  semées  au  printemps , les 
espèces  de  serre  en  terrine  sur  couche;  celles  de  pleine  terre 
dans  des  planches  préparées  pour  ces  semis  ou  sur  de  vieilles 
couches  , ou  même  en  place  pour  les  plus  rustiques.  Quand  les 
jeunes  scabieuses  tj:  sont  assez  fortes  pour  être  transplantées , on 
plante  celles  de  pleine  terre  à demeure , et  celles  d’orangerie 
en  pots  qu’on  met  à l’ombre  pour  leur  reprise.  Si  les  terres 
qu’on  destine  aux  scabieuses  sont  bonnes  et  un  peu  légères , 
on  peut  semer  les  0 dans  la  place  où  elles  doivent  rester  ; elles 
deviennent  plus  fortes  et  fleurissent  mieux.  Plusieurs  espèces  if , 
comme  les  1 , 6,  se  multiplient  ensuite  en  séparant  leurs  pieds. 
La  2 ic  se  propage  aisément  de  bouture. 

Parmi  les  bisannuelles  , la  1 8e  est  depuis  longtemps  cultivée 
dans  les  parterres;  comme  elle  ne  fleurit  pas  ordinairement  la 
même  année  de  son  semis,  et  qu’il  vaut  mieux  qu’elle  ne  fleu- 
risse que  la  seconde , on  ne  la  sème  que  vers  la  fin  de  mai , en 
plate-bande  de  bonne  terre  un  peu  ombragée,  où  elle  peut 
rester  jusqu’au  printemps  suivant , qu’on  la  plantera  à de- 
meure. Mais  quand  l’hiver  est  rude,  cette  plante  périt  quel- 
quefois, étant  assez  délicate;  on  fera  bien  par  conséquent  de 
couvrir  son  semis  en  hiver. 

Cette  espèce  fleurit  la  même  année,  quand  on  la  sème  à la 

Su  de  l’hiver. 
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Us.  Les  scabieuses  de  serre  ne  font  qu’ajouter  foiblenicnt  à la 
variété.  Leurs  fleurs  ne  sont  pas  plus  apparentes  que  celles  de 
l’espèce  des  champs.  Parmi  celles  de  pleiue  terre , on  distingue 
la  première,  qui  a un  beau  port  et  forme  un  large  buisson. 
La  16e  est  remarquable  par  ses  jolies  semences  , et  la  18e  fait 
l’ornement  des  plates-bandes  des  jardins  par  ses  riches  couleurs. 
La  10e  est  d’usage  en  médecine,  comme  sudorifique. 

Lorsqu’on  casse  doucement  les  feuilles  de  plusieurs  scabieuses, 
il  reste  un  filet  de  la  nervure  qui  lie  encore  les  deux  parties.  . 

26.  S.  fausse  centaurée , S.  centauroides , Lam.,  Miller. 

Tige  ferme,  branchue  , d’un  mètre  de  hauteur.  Feuilles 

fermes , rudes , pinnatifides.  Fleurs  solitaires , pédonculécs  , 
petites  et  d’un  pourpre  pâle.  Corolles  quadrifides. 

Lieu.  L’Espagne.  ©.  Fleurit  en  juillet. 

27.  S.  urcéolée , S.  urceolata  , Desfoivt.  S.  divaricala,  Lam. 
S.  rutœfolia,  Vahl.  , Willd. 

Tiges  de  3 à 4 décimètres , glabres  , droites , couvertes  d’é- 
cailles  imbricées  et  ciliées.  Feuilles  opposées,  pin  nées,  à cinq 
pinnules  linéaires.  Corolles  5-fides,  d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Tunis.  X • 

28.  S.  setifera.  Fleurs  blanchâtres  ; réceptacle  conique  ; 
calice  propre,  formé  de  poils  sétacés. 

Lieu.  La  France  mérid. 

29.  S.  suaveolcns.  Cette  espèce  ne  parott  être  qu’une  variété  de 
la  1 2*.  Ses  feuilles  sont  entières  ; ses  fleurs  odorantes , et  sa 
tige  est  plus  basse. 

Lieu.  La  France.  X . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  indiquée  pour  le» 
espèces  rustiques , annuelles  ou  vivaces. 

Knautie , Knnulia. 

Cal.  propre  double  , supérieur;  l’ext.denticulé,  presqu’entier; 
l’intérieur  en  godet  très-petit,  cilié  et  plumeux  en  son  limbe. 
Cor.  à tube  obloug , à limbe  4-fide  , inégal  ; la  div.  ext.  plus 
grande.  \ étain.  Sligm.  bifide.  Semence  couronnée  par  le 
ealice  cilié  ou  aigrette.  Calice  commun  pauciflore,  cylind.  , 
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à un  seul  rang  de  folioles  conniventes,  de  la  longueur  des  fieu* 
rettes.  Réceptacle  très-petit  et  velu. 

*i.  Knautie  du  Levant,  K.  orientalis. 

Tige  d’un  pied  et  demi , velue , à rameaux  opposés.  Feuilles 
opp. , velues;  les  inf.  piunatifides ; les  sup.  étroites,  pointues, 
dentées.  Fleurs  rouges,  péd. , terni,  et  dans  les  dichotomies. 
Les  fleurettes  ext.  plus  longues  que  le  calice.  La  fleur  entière  , 
irrégulière. 

Lieu.  Le  Levant,  fv).  Fleurit  en  juillet, 
a.  K.  plumeuse,  K.  plumosa , Lin.,  Mant. 

Tige  droite,  cylindrique , pubescente , rameuse , d’un  demi- 
mètre.  Feuilles  opposées;  les  inférieures  lancéolées,  dentées  ; 
les  supérieures  pinnatifides , à pinnules  linéaires.  Fleurs  d’un 
Lieu  pâle , pédontulées , solitaires.  Corolles  quiuquéfides. 

Lieu.  Le  Levant.  0. 

Cuit.  Celle  des  scabieuses. 

Allionia . 

«*«• 

Calice  propre  simple , supérieur  , presqn’enticr.  Corolle  e« 
entonnoir,  presque  à 5 lobes.  4 étamines  saillantes.  Stigmate 
multifide.  Semence  anguleuse , à peine  couronnée.  Calice 
commun  à 5 folioles  et  3 fleurs. 

Allionia  incamuta. 

Tiges  foibles  , presque  couchées  , diffuses  , pubescentes. 
Feuilles  opposées , ovales  , cordiformes , obliques  , pointues  , 
pétiolées , inégales.  Fleurs  rouges  , axillaires  , solitaires. 

Lieu.  Le  Pérou.  0. 

Cuit.  Cette  plante  s’obtient  par  les  graines  que  l’on  sème  sur 
couche  , et  l’on  repique  ensuite  les  jeunes  individus  dans  un© 
bonne  terre  et  à une  exposition  méridienne  où  elle  doit  fleurir 
et  fructifier. 
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II.  Fleurs  distinctes . 

Valériane,  Faleriana. 

« 

Cal.  simple,  sup.  à 5 à 6 dents,  ou  bordé , presqu’entier,  se 
développant  dans  la  maturation  en  aigrette  plumeuse.  Corolle 
tubulée,  venîrue  , ou  éperonnée  à sa  base,  à limbe  5-ficle , 
égal , rarement  inégal  ; souvent  5 étain.,  rarement  1,  2 ou  4- 
1 à 3 stigmates.  Semences  aigreltées,ou  capsule  à 3 à 3 loges. 
2a5  semences  nues  à leur  sommet,  ou  couronnées  des  dents 
calicinales. 

Ce  genre  me  parolt  être  celui  qui  dérange  le  plus  les  classifi- 
cations. Faute  de  calice  commun  et  d’aggrégation  de  fleurs  , il 
n’a  dans  l’ordre  naturel  que  des  rapports  imparfaits  avec  les 
dipsacées.  Le  nombre  des  étamines, qui  varie  depuis  1 jusqu’à  4, 
selon  les  espèces , ne  lui  détermine  pas  plus  sa  place  dans  le 
système  de  Linné , qui  l’a  mis  dans  la  triandrie.  Il  a,  dans  plu- 
sieurs parties,  des  affinités  avec  les  rubiacées , mais  d’autres  l’en 
éloignent.  Tournefort  l’a  placé  près  du  genre  trachzlium , et 
c’est  peut-être  celui  qui  en  approche  le  plus  : il  seroit  alors  un 
des  premiers  genres  des  caïupanulacées. 

♦ 1.  Valériane  rouge  , V.  rubra.  Valériane  des  parterres. 
Plante  de  3 pieds  , très-rameuse  , formant  un  buisson  élargi. 

Feuilles  lanc.  , pointues  , très-entières  , d’un  vert  glauque. 
Fleurs  pourpres  , rouges  ou  blanches , nombreuses  , en  pani- 
cule  tenu.  Corolle  garnie  d’un  éperon  alongé.  1 étam. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp  . Fl.  en  juin — oct. 

La  valériane  à fouilles  étroites  , V.  angustifolia  , Miller  , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  ieuilles  plus  longues  , 
plus  étroites  , linéaires  , et  par  ses  fleurs  rouges , plus  petites 
en  têtes  corymbi formes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Tf . 

* 2.  V.  chausse-trape , V-  calcitrapa. 

Tige  cylind.  , rameuse  , creuse  , d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
profondément  pinnatifides , molles , lisses  , ayec  un  lobe  ter- 


Digitized  by  Google 


288  CLASSE  XI,  ORDRE  I. 

minai  , ovale  et  denté.  Fleurs  rouges , en  panicule  court  et 
terminal,  i étain. 

Lieu.  Le  Portugal.  0.  Fl.  en  mai-juillet. 

* 3.  Valériane  pourpre  , V.  cornucopice. 

Tige  de  8 à 9 pouces , un  peu  épaisse  , canaliculée.  Feuilles 
opp. , ovales , scssiles  , glabres.  Fleurs  rouges  , en  grappes 
serrées  et  tenu.  ; les  rameaux  opposés  et  renflés  à leur  nais- 
sance. 2 étam. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Barbarie,  (v).  Fl.  en  mai — août, 
f\.  V.  dioïque , F.  dioica.  Valériane  des  marais. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , simple  , lisse.  Feuilles  profondé- 
ment pinnatifides;  les  pinn.  entières  ; la  terminale  plus  grande. 
Fleurs  blanches , purpurines  , en  panicule  serré  ; les  feuilles 
inf.  simples,  ov.  , obi.  3 étam. 

Lieu.. . . Ind.  IP . Fl.  en  mai  et  juiû. 

* 5.  V.  officinale  , V.  officinalis. 

Tige  de  3 à 4 pieds , simple  , cannelée.  Toutes  les  feuilles 
ailées , à fol.  pointues  , dentées  en  leurs  bords.  Fleurs  rou- 
geâtres , en  panicule  term.  3 étam. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  Tp . Fl.  en  juin — oct. 

* 6.  V.  des  jardins  , V.  phu. 

Tiges  de  5 à 6 pieds , lisses , cylind. , peu  rameuses.  Feuilles 
rad.  pét.  , ovales  - obi.  , simples  ou  avec  trois  pinnules  ; 
les  caulinaires  ailées  ; toutes  molles  et  d’un  vert  terne  et  jau- 
nâtre- Fleurs  blanches  , en  panicule  term.  5.  étam. 

Lieu.  L’Allemagne,  Tp . Fl.  en  mai— juillet. 

7.  V.  trifide,  V.  triple  ris. 

Tige  d'un  pied  , presque  simple.  Feuilles  rad.  cordiformes. 
dentées;  les  caulinaires  à 5 folioles  ovales , obi.  et  confluentes. 
Fleurs  blanches  , en  panicule  term.  5 étam. 

* 8.  V.  de  montagne  , V.  monlana. 

Tiges  simples  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ovales  , pointues,' 
très-entières , un  peu  velues  ; les  rad.  pét.  ; les  caulinaires  sess. 
Fleurs  d’un  blanc  rougeâtre  , en  panicule  term.  3 étain. 

Lieu  de  ces  deux  espèces  , les  Alpes.  ip . Fl.  la  7*  en  mars- 
mai  , la  8e  en  mai— juin. 

9.  Y.  tubéreuse  , V.  tube r osa. 
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Feuilles  rad.  lancéolées  , tres-enlfcres  ; les  autres  pinnali- 
fides.  Racine  tubéreuse.  3.  étain. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  x . Fl.  en  mai  et  juin. 

10.  V.  des  Pyrénées,  F.pyrenaica. 

Tige  de  a pieds , simple  , cylmd.  Feuilles  pét. , grandes , 
cordiformes  , dentées  , d’un  vert  obscur,  velues  sur  leurs  ner- 
vures. Fleurs  purpurines , en  panicule  terni.  3.  étam. 

Lieu.  Les  Pyrénées  , Tf.Fl.id. 

*1.  V.  mâche,  V.  locusta.  Doucette. 

Tige  de  6 à 10  pouces  , plusieurs  fois  dichotome  , grêle, 
foible  , glabre.  Feuilles  alongées  , linéaires  , entières  ou  den- 
tées. Fleurs  petites , blanches  , en  petits  bouquets  term.  5.  étam. 

T ir.  1.  Des  champs. 

a.  Potagère. 

♦ 5.  Couronnée.  Semences  couronnées  par  6 dents. 

4.  Dentée.  Sein.  id.  par  3 dents. 

5.  Naine.  Semences  nues  , ombiliquées.  Les  feuilles 
supérieures  découpées. 

— » *re  , 2*  et  4°  ind.  La  3e  , le  Portugal.  La  5e, 

en  France.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Qbs.Ces  variétés  sont  considérées  par  Willdenow  comme 
des  espèces  distinctes. 

**'.  V.  de  Sibérie  , V.  sibiricn. 


Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad.  obi.,  ovales,  arrondies les 
eaulinaires  pinnatifides  , avec  un  lobe  term.  plus  grand  • les 
autres  lobes  pointus  ; toutes  opp.  , -sessiles  , glabres  , d’un 
▼ert  jaunâtre.  Fleurs  d’un  jaune  brillant , disposées  en  espèce 
d’ombelle  term.  Semences  adnées  à une  paillette  ovale.  4 étam. 

Lieu.  La  Sibérie,  b . Fl.  en  mai  et  juin. 
ï3.  Y.  hérissée,  V.  ecliinata. 

Tige  de  6 à 8 pouces , divisée  en  rameaux  dichotomes.  Feuilles 
sessiles  , lanc.  , dentées.  Fleurs  blanchâtres.  Sem.  à 3 dents 
dont  une  plus  grande  et  recourbée.  3 étam. 

Lieu.  La  France  mérid.  (y). 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  valérianes  sont^es  plantes  rustiques , 
«jui  viennent  dans  la  plupart  des  terrains.  Ou  les  multiplie  par 
leurs  graines  semées  en  place,  en  automne  ou  au  printemps,  et 
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par  la  séparation  jle  leurs  qsieds.  La  première,  qui  est  la  plus 
cultivée  clans  les  jardins  d’agrément , aime  les  terres  légères  , 
chaudes  et  substantielles.  Elle  ne  vient  pas  aussi  bieu  dans  les 
froides,  argileuses.  Elle  se  sème  elle-même. 

La  6e  vient  bien  par-tout , ainsi  que  la  8e. 

La  i Ie  est  quelquefois  cultivée  dans  les  potagers  , pour  n’a- 
voir pas  la  peine  d’aller  la  chercher  dans  les  champs.  Dès  qu’un© 
fois  on  a en  quelques  pieds  en  graines  , on  n’eu  manque  plus 
parla  suite. 

Us.  La  i”  est  une  belle  plante  qui  se  charge  de  panicules 
et  qui  dure  long-temps  en  fleur  ; elle  fait  un  bon  effet  dans  les 
jardins.  La  6e  est  plus  élevée  , et  lorsqu’elle  pousse  beaucoup 
de  tiges  , elle  est  d’un  aspect  assez  agréable.  Les  autres  ne  sont 
cultivées  que  par  curiosité  , et  dans  les  jardin^  de  botanique. 

La  ire  est , dit-on  , vulnéraire  et  diurétique  , mais  peu  em- 
ployée. La  6e  est  diurétique , céphalique , et  consolidante-vultié- 
raire.  J’ai  éprouvé  plusieurs  fois  cette  dernière  propriété  avec 
succès.  La  5*  passe  pour  être  anti-épileptique.  J’ignore  si  cette 
vertu  a été  bien  confirmée.  Elle  est  aussi  sudorifique  et  diuré- 
tique. 

La  1 1*  se  mange  on  salade  lorsqu’elle  est  jeune  : plus  tardée* 
feuilles  sont  un  peu  dures. 

14.  Valériane  celtique  , V.  celtica.  Nardus  ccltica,  Bauhin. 

Feuilles  très-entières  ; les  radicales  ovales  y celles  de  la  ligo 

linéaires,  obtuses.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle , verticillées.  Trois 
étamines.  , 

Cette  espèce  est  fort  basse  y ses  tiges  rampent  sur  la  terre  où  elles- 
s’enracinent. 

Lieu.  Les  Alpes.  % . 

15.  V.  des  rochers  , V.  saxalilis. 

Feuilles  légèrement  dentées  y les  radicales  ovales  ; celles  de 
la  tige  linéaires  - lancéolées. 

Lieu.  Id.  0 ou  ip . 

Cuit.  Ces  deux  valérianes , ainsi  que  la  10e,  croissant  natu- 
rellement sur  les  haut^l  montagnes,  doivent  être  placées  à dén- 
ombré dans  un  terreau  léger.  Voyez  l’arlicle  an: lie. 
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ORDRE  II. 

Les  Rubiacees  ( Rubiaceæ ). 

Calice  monophylle , supère,  simple , à limbe  ordi- 
nairement divisé.  Corolle  régulière,  le  plus  souvent 
tubulée,  à bords  divisés.  Quatre  ou  cinq  étamines, 
rarement  plus, insérées  au  tube  delà  corolle , alter- 
nes à ses  divisions.  Ovaire  infère.  Un  style , rarement 
deux.  Stigmate  le  plus  souvent  double.  Fruit  tantôt 
à deux  coques  mouospermes , qu’on  prendroit  pour  » 
des  semences  nues  ; tantôt  capsulaire  ou  à baie  à une 
seule  loge,  souvent  biloculaire  , à une  ou  plusieurs 
semences,  quelquefois  à une  ou  plusieurs  loges,  cou* 

- ronné  du  limbe  calicinal  persistant , ou  nu  lorsqu’il 
est  caduc.  Embryon  oblong  , petit , dans  un  graud 
périsperme  corné. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  ordinaire- 
n»t  opposées , à pétioles  joints  le  plus  souvent  ai| 
moyen  d’une  stipule  simple  , ou  quelquefois  d’une 
gaîne  ciliée. 

Obs.  Les  rubiacees  , sans  être  en  fleur  , sont  faciles  â recon- 
noître.  Les  genres  herbacés  ont  leurs  feuilles  verlicillées  ; dani 
les  autres  elles  sont  opposées  ou  réunies  par  une  stipule  ou  unaf 
gaîne.  Lorsque  ces  plantes  sont  en  graines  , on  remarque  dans 
les  herbacées  deux  fruits  k deux  semences  , réunis.  Dans  les  ar- 
borescentes les  fruits  sont  ordinairement  bitoculairès  , à deux 
ou  plusieurs  semences.  Toutes  les  semences  sont  cornées'. 
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» 

I.  Fruit  à 2 coques  , 2 semences.  Souvent  4 ètam. 
Feuilles  la  plupart  verticillées . Tiges  herbacées » 

Shérarcl , Sherardia. 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund.  4-fide.  a sem.  obi. , couronnées  , 
planes  d’un  côté  , convexes  de  l’autre. 

Shérahd  des  champs  , S.  arvensis. 

- Tiges  de  4 à 6 pouces  , rameuses  , grêles  , un  peu  rudes. 
Feuilles  lanc. , très-pointues , verticillées,  au  nombre  de  4 à 6, 
hérissées  de  poils  roides.  Fleurs  bleuâtres  , en  ombelle  term. , 
avec  une  collerette. 

Lieu Ind.  (v).  Fl,  en  mai  et  juin. 

Aspërule  , Asperula. 

y 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund.  , 4-fide  ( rarement  3-fide  et  5 
, étam.).  2 baies  sèches,  globuleuses,  non  couronnées,  réunies, 

• monospermes. 

1.  Aspërule  odorante  , petit  muguet,  A.  odorala. 

Tiges  de  6 à 10  pouces  , simples , lisses  , anguleuses.  Feuilles 
ovales , au  nombre  de  8 , verticillées.  Fleurs  blanches , P# 
terminales. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  tp  . Fl.  en  avril— juin. 

2.  A.  des  champs  , A.  arvensis. 

Tige  id.,  rameuse.  Feuilles  linéaires  , au  nombre  de  6 à 8 , 
Verticillées.  Fleurs  bleues , sess.  , term.  , entourées  de  bractées 
ouvertes  et  ciliées. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 5.  A.  taurine,  A.  laurina. 

. Tiges  droites  , carrées  , d’un  pied.  Feuilles  quaternées , ov.- 
lanc. , pointues  , trinerves.  Fleurs  blanches , fasciculées , term. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Italie,  "if  . Fl.  en  avril — juin. 

4.  A.  à.  feuilles  épaisses,  A.  crassifolia. 

Tige  diffuse.  Feuilles  caulinaires  , quaternées , oblongues  t à 

« 
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bords  repliés  , pubescentes  j rameaux  alternativement  ramifiés. 
Fleurs  fasciculées , terni.  ^ 

Lieu.  Le  Levant.  X • Fl.  en  juin. 

* 5.  A.  rubéole , A.  lincloria.  Herbe  à l’esquinancie  vulg. 

Tiges  grêles,  foibles , rameuses  , un  peu  anguleuses  , d’un 
pied.  Feuilles  étroites  , linéaires  , glabres.  Les  sup.  opp.  j les 
autres  quaternées  -,  lesinf.  au  nombre  de  6 , verticillées.  Fleurs 
petites  , blanches,  fasciculées  , term. 

Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  id. 


L’espèce  A.  cj  nanchica  de  Linné  est  imparfaitement  distin- 
guée de  celle-ci. 

6.  A.  lisse  , A.  lœvigata. 

Tiges  lisses  , carrées  , un  peu  rameuses , de  6 à 7 pouces/ 
Feuilles  petites  , toutes  quaternées  , ovales  , obtuses  , lisses. 
Fleurs  petites , blanches , péd.  , lerm.  . , 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X ■ Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  11e  sont  cultivées  que  dans -les  , 
jardins  de  botanique.  Elles  sont  toutes  basses , et  n’o  nt  nul 
agrément.  On  les  multiplie  aisément  par  leurs  graines  et  par  la 
séparation  de  leurs  pieds.  Elles  aiment  les  terres  un  peu  légères, 
sur— tout  celles  des  pays  méridionaux. 

La  ir*  est  très-connue.  On  en  fait  des  bouquets  au  printemps-^ 
Lorsqu’elle  vient  d’être  cueillie,  elle  a peu  d’odeurjmais  quand 
elle  est  à moitié  fanée  , elle  en  a une  assez  forte , qui  imite  celle 
du  muguet. 

La  5e  est  astringente.  On  la  vante  dans  l’esquinancie.  Cuite 
avec  du  vinaigre  , elle  donne  une  teinture  rouge. 

7.  A.  à feuilles  courtes  , A.  brevifolia , Vent.,  Jard.  Cels. 
Tiges  tétragones , orbiculées,  tombantes,  glabres  , très-ra- 
meuses , de  5 décim.  Branches  et  rameaux  opposés.  Feuilles  in- 
férieures verticillées , linéaires  , aiguës , très-courtes , d’un  verj 
foncéjles  supérieures  simplement  opposées.  Fleurs  d’abord  d’un- 
jaune  verdâtre,  ensuite  d’un  pourpre  foncé,  solitaires,  sessiles  a 
axillaires. 

Lieu.  La  Caramanie.  . Fleurit  à la  fin  de  l’été. 

Cuit.  Orangerie. 

8.  A.  de  Calabre , A.  calabrUa. 
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Tiges  cylindriques,  légèrement  pubescentes.  Feuilles  quater- 
nées  , lancéolées,  obtuses;  celles  des  rameaux  opposées.  Fleurs 
pourpres,  à 4 divisions  lancéolées,  réfléchies  , disposées  en  fais- 
ceaux sessiles. 

Celte  espèce  a de  grands  rapports  avec, la  4*  , selon  Willd. 
Ses  semences  étant  couronnées  de  5 dents  r elle  pourrait  être 
dans  le  genre  shcrardia. 

Lieu.  La  Calabre.  t> . 

Cuit.  Orangerie. 

Galiet , Caiilelait , Gallium* 

jDd.  à 4 <kn,S'  Cor.  enroue,  4’fide. % seul,  obrondes,  nues  dans 
les  vrais  galiets , hérissées  dans  les  graterons , non  couronnées. 

, , »J  . . . • ■ . « * 4 

i . Fruits  nus  ou  glabres. 

1.  Galiet  à feuilles  de  garance,  G.  rubioides. 

Tiges  droites , carrées , articulées,  d’un  pied.  Feuilles  toutes 
«juaternées , ovale*,  égales,  trinerves  , rudes  en-dessous.  Fleur*. 
Manches  , péd. , en  panicule  terin. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tt . Fl.  en  juillet.  ' 

2.  G.  des  marai* , G ■ palustre. 

Tiges  filiformes,  anguleuses  , rudes,  d’un  pied  , diffuses,  les 
unes  ste'riles,  les  autres  fleuries.  Feuilles  petites,  quaternées , 
inégales,  ovales,  obi.  FJeurs  blanches , «petites  , en  bouquet 
terminal.  . . 

Lieu.. . Ind.  ip.  Fl.  id. 

5.  G.  couché,  G ■ supinum,  Lamahck.  G-  uliginosum , Lm. 

Tige?  dç  4 à 6 pouces , nombreuses,  rameuses , étalées  sur  la 
terre.  Feuilles  lanc. -lin.  , petites,  rudes,  accrochantes,  aus 
nombre  de  6 à 7 par  verticillç.  Fleprs  blanches , très-petites,, 
péd. 

Lieu  . Ind.  ip  . FI.  id. 

4-  G.  bâtard  , G ■ spuriunp. 

Tige  d’un  pied  et  demi , foiblcs , carrées , rameuses , rudes  et 
tccroçüautes.  Feuilles  lin. -lanc.  ? mucrone'es,  rudes , verticillccs 
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an  nombre  de  6 à 7 1 Fleurs  petites , blanches , péd. , ax.  -,  les  péd. 
divisés  en  ramifications  fourchues.  Fruits  rudes  au  toucher  sons 
être  hérissés  Cette  espèce  pourroit  être  dans  la  seconde  section. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  en  juin.  * 

S G.  divergent,  G.  pus  ilium.  G.  divaricatum , Lamarck. 

Tiges  grêles , de  5 h 6 pouces , tm  peu  anguleuses , divisées  à 
leur  sommet  en  rameaux  capillaires , fourchus  et  divergens. 
.Feuilles petites , lin.,  aiguës,  hispides,  verticillées  au  nombre 
de  6 à 7.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  en  ombellules  term. 

Lieu.  La  France,  tp  . Fl.  en  juillet  et  août. 

¥ 6.  G.  jaune,  G.  verum.  Caillclait  jaune. 

Tiges  grêles  , carrées,  rameuses , eh  partie  couchées.  Feuille* 
linéaires,  très-étroites,  lisses,  au  nombre  de 6 à 8 verticillées. 
Fleurs  petites , jaunes , en  grappes  droites  , term. 

Lieu. . i . Ind.  if  ■ Fl.  id.  Très-abondant  dans  les  sables  des 
^)unes. 

7.  G.  blanc,  G.  mollugo.  Cailielait  blanc. 

Tiges  foibles,  carrées,  lisses,  rameuses  , de  3 pieds.  Feuillet 
ov. , obi. , glabres , verticillées  au  nombre  de  8.  Fleurs  blanches ,. 
péd.  , en  panicule  oblong,  très-ramifié. 

. Lieu. . . » Ind.  if  . Fl.  id.  Très-commun. 

8.  G.  des  bois , G.  sylvalicum. 

Tiges  de  2 pieds , lisses , presque  cylindriques,  très-rameuses , 
rougeâtres  aux  nœuds.  Feuilles  assez  larges,  lanc. , d’un  vërt 
glauque,  verticillées  au  nombre  de  8.  Fleurs  très-petites,  pani— 
culées  j les  péd.  capillaires. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  if  . Fl.  id. 
g.  G.  à feuilles  de  lin  , G.  linifolium. 

Tiges  de  2 pieds,  cylind.  (carrées  suivant  Aiton) , glabres, 
rameuses.  Feuilles  lin. -lanc. , glabres,  verticillées  au  nombre 
de  7 à 8.  Fleurs  blanches,  en  panicule  y les  péd.  capillaires. 

Lieu-  L’Europe  mérid.  If . Fl.  id. 

10.  G.  rude,  G.  rrgidum. 

Tige  droite , cylind. , un  peu  rude.  Feuilles  verticillées,  lin-  ,* 
rudes  en-dessous.  Fleurs  en  panicule  diyergent- 

' Lieu ip  . Fl.  en  juin. 

tel-  G.  barbu,  G.  arislatum 
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Feuilles  lanc. , lisses,  au  nombre  de  8 par  verticille.  Fleurs  en 
panicule  capillaire  ; les  corolles  barbues. 

Lieu.  L’Italie,  if . Fl.  en  juillet. 

12.  Galiet  glauque,  G+glaucum. 

Tiges  montantes,  cylind. , noueuses,  très-rameuses,  d’un  k 
2 pieds.  Feuilles  linéaires*  rudes  en  leurs  bords , mucronées , 
verticillées  au  nombre  de  7 à 8 , d’un  glauque  blanchâtre  en- 
dessous.  Fleurs  blanches,  assez  grandes,  en  petites  ombelles 
terminales.  , 

Lieu.  L’Europe  me'rid.  if . Fl.  en  juin— sept. 

2.  Fruits  hérissés. 

* 1 3.  G.  bore’al , G.  boréale. 

Tiges  en  partie  couchées , la  plupart  redressées , rameuses  , 
de  8 à 10  pouces,  en  touffe.  Feuilles  quatemées , étroites,  tr% 
nerves  , glabres , lanc.  Fleurs  blanches  , petites , en  panicule 
term.  Plante  très-traçante. 

Lieu.  La  France.  if  . Fl.  en  juin — août. 

14.  G.  velu  , G.  pilosum  , H.  K. 

Feuilles  quaternées  , presqu’ ovales , velues  , sans  nervure. 
SemenceS  velues. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X • Fl.  id. 
j 5.  G.  accrochant,  legrateron,  G.  aparine. 

Tiges  foibles  , carrées  , cassantes , hérissées  de  dents  accro- 
chantes, de5  à 5piedset  plus,  en  s’accrochant  aux  plantes  voi- 
sines. Feuilles  obi.  , lanc.  -carénées , mucronées  , bordées  de 
dents  crochues  , au  nombre  de  8 par  verticilles.  Fleurs  petites  , 
blanches , sur  des  péd.  feuillés  et  ax. 

Variété  à semences  plus  petites. 

Lieu. . . Ind.  Q).  Fl.  en  mai— août 
16.  G.  parisien  , G.  parisiense. 

Tiges  de  6 à 8 pouces  , grêles , carrées  , foibles  , rameuses. 
F euilles  étroites  , linéaires,  pointues , rudes  en  leurs  bords  , au 
nombre  de  6 à 7 par  verticilles.  Fleurs  rougeâtres  , petites , 
pcd. 
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TJeu.  Près  Montreuil-sur-Mer , ou  je  l*ai  trouvé.  Ind.  0. 
Fl.  en  juillet.  « 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique,  ou  «dans  les  collections  considérables  de  plantes.  On 
les  obtient  par  leurs  semences , et  on  les  multiplie  aisément  en 
séparant  leurs  pieds. 

Le  6*  est  astringent,  dessiccalif.  On  prétend  qu’il  fait 
cailler  le  lait.  On  l’emploie  en  Angleterre  plutôt  pour  donner 
une  couleur  jaune  aux  fromages , que  pour  cette  vertu.  Toute 
la  plante  donne  une  teinture  jaune,  et  les  racines  une  rouge. 
Le  9e  a les  mêmes  propriétés. 

On  cultive  encore  au  Muséum  les  espèces  suivantes. 

17.  G.  saxalilc.  Tt . La  France. 

18.  G.  lucidum.  Jd.  Id. 

19.  G.  jussiœi  * G.  putnilum , Lam.  X • Les  Alpes» 

20.  G.  rolundifolium.  tt . La  France, 
at.  G,  provinciale,  tf  . La  Provence. 

Crucianelie , Crucianella. 

Cal.  bifide.  Cor.  filiforme  , tubulée  , 4-f*de.  ( rarement  5-fide 
et  à 5 étain.  ) 2 semences  oblongues , non  couronnées. 

1.  Cau ci ats elle  à feuilles  étroites  , C ■ auguslifolia. 

Tiges  menues , carrées , rameuses , en  partie  couchées,  glabres , 
de  6 à 9pouces.  Feuilles  étroites,  lin. , pointues , au  nombre  de 
6 par  vertidlle.  Fleurs  en  épis  droits , term. , panachés  de  vert  et 
de  blanc. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  C.  à larges  feuilles , C.  lalifolia. 

Feuilles  plus  larges , quaternées,  lanc.  Tiges  couchées.  Beau- 
coup de  rapports  avec  la  première. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

* 3.  C.  maritime,  C.  maritima. 

Tiges  couchées,  rameuses,  trcs-feuillées , d’un  pied.  Feuilles 
courtes , ovalcs-lanc. , pointues , roides  , glauques , bordées  de 
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blanc,  quaternées.  Fleurs  jaunâtres,  sol. , au. , presque  sessiies, 
avec  des  bracte'es  glauques , bordées  de  blanc , opposées  en  croix , 
formant  un  épi  lâche. 

Lieu.  Id.  . Fl.  id. 

4.  Ciu/ciawellr  de  Montpellier , C.  monspeliaca. 

Tiges  rameuses , couchées  , un  peu  redressées.  Feuilles  inf. 
quaternées,  ovales;  les  moyennes  lanc. , qninées  ; lessup.au 
nombre  de  6 par  verticille.  Fleurs  en  épis  comme  ceux  de  la 
première  , mais  plus  Jbngs. 

Lieu.  La  France  mérid.  (y). 

5.  C.  -ciliée  , C.  ciliala  , Lamarck. 

Tiges  de  6 à 7 pouces  , carrées  , menues  , foibles  , diffuses. 
Feuilles  lin. , pointues,  carénées,  quaternées;  les  sup.  opp.  Des 
bractées  opp. , lin.,  ciliées,  sont  disposées  en  épj  lâche  et  term. 
Les  Heurs  sont  opp. , sol. , sess.  , ax. 

Lieu.  Le  Levant.  0. 

Cuit.  Excepté  la  3e  , qui  est  d’orangerie  dans  le  nord  de  la 
France  , les  autres  sont  de  pleine  terre  , et  ne  sont  cultivées  que 
pour  l’étude  de  la  botanique.  On  les  sème  au  printemps  dans 
des  terres  légères  , chaudes  et  substantielles.  La  3*  ne  demande 
que  les  soins  ordinaires  de  .la  serre  , et  se  cultive  dans  quel- 
ques collections. 


Croisetle  , V alan  lia. 

Cal.  presqu’entier.  Cor.  plane,  à 4 parties,  à peine  tubulée.  Se- 
mence souvent  unique  , globuleuse  ; l’autre  avortée.  Fleur» 
mâles  entrejnêlées , à 3 à 4 div.  5 à 4 étam.  Le  pistil 
avorté. 

* 1.  Croisbttk  velue , V.  cmciala. 

Tiges  d’un  à a pieds  , presque  toutes  couchées  , foibles  , car—, 
rées  , très  - velues  et  très-feuillées.  Feuilles  quaternées  , ov.  r 
sess.  , trinerves , velues  , d’un  vert  jaune.  Fleurs  pertes  , jau- 
nes , 4‘lides  , en  bouquets  pcd.  , ax. 

Lieu...  Ind.  U . FI.  eu  mai — nov. 

Z.  C.  glabre  , gtul'ra.. 


* 
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Feuilles  ovales  , ciliées.  Fleurs  4-fides.  Les  péd.  dichotouies 
non  feuilles. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ip  . Fl.  en  juillet. 

3-  C.  triflore , V.  aparine. 

Tiges  d’un  pied,  grêles  , foibles,  très-feuillées  , anguleuses  ; 
les  angles  garnis  de  dents  crochues.  Feuilles  presque  lin.,  rudes, 
dentées  , au  nombre  de  6 par  verticille.  Fleurs  au  nombre  de  3 
sur  chaque  péd.  ; les  a latérales  milles  et  3-fides  j celle  du  milieu 
hermaphr. , 4-hde. 

Lieu.  . . lad.  0.  Fl.  id. 

4-  C.  des  murs  , V.  mumlis. 

Tiges  de  5 à 4 pouces  , glabres , menues  , feuillées.  Feuilles, 
quaternées , petites  , ovales  , rétrécies  à leur  base  , très-glabres. 
2 ou  3 heurs  sur  chaque  péd.,  ax.;uuae  stérile  et  3^fide  j l’autre 
4 fidc  et  fertile.  Capsules  hérissées. 

Lieu.  Les  murs  de  la  Fr.  mérid.  0.  Fl.en  mai— juillet. 

5.  C.  filiforme,  f^. filiformis  , II.  K. 

Feuilles  lanc.,  glabres,  un  peu  ciliées,  taps.  plus  longues  que 
le  péd. , cylind. , velues  , non  hérissées. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  ©.  Fl.  en  juillet. 

6.  C.  à capuchon  , V.  cucullaria. 

Chaque  fructification  couverte  d’une  bractée  ovale  et  incli- 
née. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

7.  C.  hispide  , V.  hispida. 

Feqilles  cunéiformes.  Fleurs  mâles  triftdes.  Caps.  sess. , his-. 
pides  , hérissées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tp . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  5* , qui  est  plus  délicate , et 
qu’on  doit , ou  laisser  sur  couche , ou  mettre  en  pot  pour  la  pla- 
cer dans  une  serre  pour  fructifier,  toutes  les  autres  se  sèment 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Celles  des  pays  méridionaux, 
doivent  l’être  à une  bouneexposition. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  on  dans  les 
collections  considérables.  La  première  est  astringente  , mais  peu 
employée.  Elle  est  assez  agréable  avoir  lorsqu’elle  est  en  fleur 
Llle  aime  l’ombre  . 


* 
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Garance , Hubia. 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  camp. , 4 - fide , q.  f.  5 - fide  , à 5 etamJ 
2 baies  obrondes  , glabres. 

* i.  Garance  des  teinturiers  , R.  tinctorum. 

Racine  rouge  à l’ext.  , jaune  en-dedans.  Tiges  nombreuses  , 
foibles  , rameuses  , très-diffuses  , de  3 pieds  , hérissées  de  dents 
accrochantes.  Feuilles  verticillées  , au  nombre  de  4 à 6,  ovales, 
pointues  , garnies  de  dents  crochues.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , 
axillaires. 

* Lieu.  La  Fr.  mérid.  TP  . Fl.  en  juin. 

L’espèce  peregrina  ou  sauvage  de  Linné  ne  paroît  êtr« 
qu’une  variété  de  celle-ci , ou  celle-ci  sa  variété, 

2.  G.  à feuilles  luisantes,  R.  lucida. 

Tiges  persistantes,  anguleuses  , sans  aspérités.  Feuilles  qua— 
ternées , elliptiques  , acuminées , luisantes , rudes  en  leurs  bords. 
Fleurs  blanches  , 5-fides , en  panicules  latéraux. 

Lieu.  L’ile  Majorque.  ï> . Fl.  en  juillet. 

3.  G.  à feuilles  étroites , R.  tihgiîstifolia. 

Plante  en  touffe , rude  au  toucher.  Tiges  persistantes , carrées, 
rameuses,  dures,  rudes  en  leurs  angles.  Feuilles  étroites,  lin., 
aiguës , chargées  d’aspérités , quaternées  ou  quinéeS.  Fleurs  pe- 
tites, jaunâtres,  5-fides,  en  panieules  latéraux 
. Lieu.  Minorque.  Tt . Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  G.  frutescente,  R.frulicosa , H.  K.  « 

Feuilles  persistantes,  elliptiques,  hérissées  en  leurs  bords  et 
sur  leur  nervure  postérieure.  Tige  rude,  ligneuse. 

Lieu.  Les  Canaries.  *>.  Fl.  en  sept. 

5.  G.  à feuilles  en  cœur,  R.  eordifolia. 

Tiges  d’un  pied , carrées , peu  î auieuses , couchées , peu  rudes. 
Feuilles  pet. , en  cœur,  oblongnes,  pointues,  trinerves,  rudes 
en  leurs  bords , quaternées , ou  jusqu’à  8 par  verticille.  Fleurs 
blanchâtres,  petites,  en  panicules  terra. , 4_fides  et  5— fides. 
Lieu.  La  Russie , la  Chine,  tp . 

Cuit.  Les  espèces  2,  5 et  4 sont  d’orangerie,  et  s’obtiennent, 
aiusi  que  la  5e,  par  leurs  semences  tirées  des  pays  où  elles  rnû- 
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rissent,  et  semées  en  terrine  sur  couche.  On  les  multiplie  en- 
suite en  séparant  leurs  pieds  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que 
dans  les  écoles , ou  par  curiosité.  Elles  n’ont  ni  utilité  ni  agré- 
ment. 

La  première  est  cultivée  en  grand  pour  l’usage  fréquent  qu’on 
fait  de  ses  racines.  Je  ne  peux  entier  ici  dans  tout  le  détail  des 
soins  qu’exige  une  garancière  pour  en  tirer  le  plus  grand  profit 
qui , dans  le  succès,  est  considérable;  je  me  contenterai  de  dire 
qu’on  en  sème  les  graines  au  printemps  , dans  un^terre  douce  , 
légère,  bien  amendée  , un  peu  fraîche.  Lorsqu’elles  sont  levées, 
on  les  safgle,  et  on  enlève  les  plantes  trop  proches  les  unes  des 
autres.  Ce  n’est  qu’au  bout  de  trois  ans  qu’on  commence  à arra- 
cher les  racines.  On  peut  aussi  former  une  garancière  avec  les 
plus  petites  racines , pourvu  qu’elles  aient  un  collet  Cette  plante 
vient  assez  bien  dans  tous  les  climats  de  la  France;  cependant, 
comme  ellc^fest  originaire  du  midi , les  pays  du  milieu  lui  con- 
viennent mieux  que  ceux  du  nord , où  les  terres  sont  un  peu 
trop  froides.  Je  crois  pourtant  que  dans  certaines  situations  du 
pays  que  j’habite,  on  parviendroit  à la  cultiver  avec  succès.  Le 
produit  dédommage  amplement  des  frais.  La  teinture  écarlate 
que  fournit  la  garance  <ÿt  plus  durable  que  celle  de  la  coche- 
nille , mais  elle  est  moins  brillante  et  moins  vraie. 

Anlhosperme  , Anthospermum. 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  à tube  court , à limbe  à 4 parties. 
. Fruit  obi. , qui  se  divise  en  deux  semences. 

* Aivthosperme  d*Elhiopie,  A.  œthiopicum.  Arbrisseau  am- 
bré yulg. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds.  Tige*  droites,  rameuses , formant 
la  pyramide  ; les  rameaux  et  le  sommet  de  la  tige  couverts  de 
feuilles  nombreuses,  très-petites,  très-étroites,  pointues,  lis#s, 
•j  à 8 ensemble  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  petites  , jaunâtres , 
sess. , ax. 

Lieu.  L’Afrique.  »> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Çult.  Orangerie.  Bonne  terre  consistante  ; près  des  jours  en 
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hiver,  un  peu  à l’ombre  en  été.  Fréqucnsarrosemens  dans  celfét 
saison:  Mult.  par  marcottes,  qui  s’enracinent  dans  l’année,  et 
forment  de  bons  pieds  l’année  suivante.  Comme  les  rameaux  in* 
férieurs  meurent  ordinairement  à mesure  que  la  lige  s’élève,  on 
peut,  pour  faire  ces  marcottes,  couper  un  pied  presqu’à  raz  de 
terre,  et  recoucher  ensuite  les  jeunes  branches  lorsqu’elles  ont 
la  longueur  nécessaire.  On  a par  ce  moyen  beaucoup  de  jeune* 
pieds , qui  sont  meilleurs  et  plus  beaux  que  les  vieux  Cet  ar- 
buste d’ailleurs  n’est  pas  d’une  très-longue  durée.  On  le  multi* 
plie  aussi  de  bouture.séhutes  au  printemps  dans  la  couche  desti- 
née à ce  moyen  de  propagation.  Elles  s'enracinent  assez  faci- 
lement , mais  pas  toutes. 

Us.  L’anthosperme  a , indépendamment  de  son  port  régulier 
et  pyramidal , et  de  sa  verdure  persistante , une  odeur  fort  douce, 
qui  approche  de  celle  de  l’ambre.  Il  mérite  à tous  égards  d'être 
cultivé  pour  l’agrément  des  serres. 

II.  Fruit  à deux  coques  et  deux  semences.  4 étant, 
rarement  5 ou  6.  Feuilles  souvent  opposées . 

Houslone  , Houstonia. 


Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund. , 4*fide.  4 étam.  très-petites.  Ovaire 
supérieur.  Capsule  didyme , à 2 loges , 2 valves  , 2 semences. 

* i.  IIousTone  à fleurs  bleues,  H.  cœrulea. 

Tiges  grêles,  filiformes,  de  4 pouces.  Feuilles  rad.  ovales, 
étalées  sur  la  terre  j celles  de  la  tige  opp.  Fleur  sol.  , bleue.  Les 
premières  géminées.  Cette  espèce  seroit  mieux  placée  dans  l’or- 
dre des  gentianes,  à cause  de  son  ovaire  intérieur. 

Lieu.  La  Virginie.  V . Fl.  tout  l’été. 

£uh.  Plein  air.  Terre  de  bruyère. 

* 2.  H.  écarlate , H.  coccinea , Uort.  Lond. , And  h. 

Toute  la  plante  glabre.  Tiges  droites , rameuses , cylindriques, 
fermes , de  7 à 8 décim.  Feuilles  portées  sur  de  courts  pétioles, 
disposées  trois  par  trois  par  étage , ovales,  lancéolées , pointues , 
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fermas,  luisantes,  très-entières,  à bords  un  peu  roules  et  qui, 
vus  à la  loupe,  sont  munis  de  beaucoup  de  petites  dents.  Quel- 
ques rameaux  ont  les  feuilles  simplement  opposées.  Fleurs  pé- 
diculécs,  disposées  en  une  sorte  d’ombelle  terminale , composée 
de  plusieurs  faisceaux  de  3 lleurs , pédonculées  j les  inférieures 
axillaires.  Corolle  de  3 cenlim.  de  longueur,  tubulée,  d’une 
écarlate  vive  et  brillante  par  les  points  dorés  dont  elle  est  cou- 
verte. Le  limbe  ouvert , à 4 divisions  ovales.  Anthères  blanches 
à l’entrée  du  limbe.  Style  blanc.  Ovaire  supérieur.  L’intérieur 
de  la  corolle  garni  dans  un  seul  endroit,  près  de  sa  base , de  plu- 
sieurs poils  blancs.  Calice  à 4 dents  très  - étroites , lirféaircs , 
pointues. 

* Variété  à fleurs  blanches.  Elle  se  distingue  de  l’espèce  par  ses 
feuilles  opposées,  et  non  verticillées  trois  par  trois,  du  moins  sur 
Tes  individus  que  je  cultive.  Cette  particularité,  jointe  à quelques 
différences  encore  dans  les  feuilles  et  les  fleurs , me  fait  consi- 
dérer cette  variété  comme  une  espèce  distincte.  Ses  fleurs  ne 
sont  pas  blanches,  mais  jaunâtres.  Elle  fleurit  bieu  moins  faci- 
lement que  la  première. 

Lieu.  L’Amérique,  b . Toujours  verte.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau  , susceptible  de  pousser 
et  de  s’étioler  en  hiver  , doit  être  placé  près  des  jours  de  cctt  ? 
«erre.  Sa  terre  doit  être  douce  et  substantielle.  Il  demande , 
pendant  l’été , de  la  chaleur  et  une  exposition  un  peu  ouverte 
pour  bien  fleurir.  On  le  multiplie  fort  aisément  de  boutures 
faites  en  juin  dans  la  couche  destinée  à cette  sorte  de  multipli- 
cation. Elle  sont  enracinées  au  bout  d’un  mois  ou  cinq  semaines , 
et  peuvent  être  alors  enlevées  avec  le  déplantoir  pour  être  mises 
dans  des  pots  qu’on  plongera  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée et  ombragée  pour  faciliter  la  reprise  et  un  plus  parfait  en- 
racinement. Ces  boutures  fleurissent  souvent  la  même  année 
qu’on  les  a faites. 

Us.  Cette  houstone  est  agréable  à voir  dans  le  temps  de  ses 
fleurs,  qui  ont  beaucoup  d’éclat.  Elles  ne  durent  pas  long-temps  ; 
mais  quand  tous  les  rameaux  fleurissent  à leur  sommet,  leur 
succession  s’étend  sur  une  grande  partie  de  l'été , et  décore  dans 
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ce  temps  les  endroits  où  les  plantes  d’orangerie  sont  placées 
en  y ajoutant  une  charmante  variété. 

5.  Houstone  divergente  , H.  divaricata  , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale , le  Keutukey.  »? . Cuit,  en 
Angleterre. 

Spermacoce. 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund.  , 4-fide.  4 étam.  2 capsules  con- 
nées,  oblongues, chacune  à une  semence  garnie  de  2 corne* 

S S Sh  sommet. 

ï.  Spermacoce  verticillée,  S.  vcrlicillata. 

Tiges  de  5 à 4 pieds , grêles , peu  nombreuses.  Feuilles  lanc., 
étroites, glabres,  disposées  en  espèce  devcrticille.  Fleurs  petites^ 
blanches  , yerticillées.  Un  des  verticilles  termine  la  tige.  Ils  sont 
globuleux. 

Lieu.  L’Afrique  , la  Jamaïque,  b . Fl.  en  juin— août. 

2.  S.  glabre , S.  tenuior.  S.  glabra  , Michaux. 

Tige  télragone , fistuleuse , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lanc. , 
très-entières,  pointues,  à nervures  saillantes  et  presque  paral- 
lèles en  - dessous , rudes  au  toucher.  Fleurs  d’un  blanc  rou- 
geâtre, très-petites,  nombreuses,  sessiles,  en  verticilles  serrés. 

Lieu.  L’Amérique  sept.,  les  bords  de  l’Ohio , le  Mississipi.  O . 
Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  S.  hispide , S.  hispida. 

Tiges  couchées.  Feuilles  presqu’ovales , obliques. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  La  et  la  3e  sont  de  serre  chaude;  la  2e  de  pleine 
terre.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche  au  printemps , et  quand 
elles  sont  levées , on  met  les  deux  espèces  de  serre  en  pot  pour 
les  faire  reprendre  sur  une  autre  couche  , et  après  leur  par  faite 
reprise  on  les  place  en  serre  chaude  , oh  dans  tout  autre  lieu  où 
la  chaleur  est  assez  forte  pour  qu’elles  puissent  fleurir  et  fructi- 
fier. La  ir#  étant  vivace,  se  conduit  comme  les  autres  plantes 
de  cette  température.  La  seconde  se  sème  sur  une  vieille  couche 
au  printemps  , et  on  met  ensuite  les  jeunes  plantes  à une  bonne 
exposition  , où  elles  puissent  fleurir  et  fructifier. 
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Les  sperniacocés  se  cultivent  dans  l£  jardins  de  botanique  , 
et  quelquefois  dans  ceux  des  amateurs  qui  aiment  à connoitre 
le  règne  végétal. 

Diodia , Lin. 

Cal.  à 2 divisions.  Corolle  tubuleuse,  en  entonnoir,  à 4 divisions.’ 
4 étamines.  Capsule  ovale , à 4 côtes,  couronnée,  à a loges, 
2 valves , 2 semences. 

Diodia  virginica,  Michaux. 

Tige  rameuse,  couchée,  glabre,  cylindrique,  rougeâtre. 
Bameaux  alternes.  Feuilles  opposées,  lancéolées,  avec  des  sti- 
pules imbricées.  Fleurs  blanches. 

La  Virginie , dans  les  endroits  aquatiques. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ombre  et  lieux  frais. 

Phyllis . 

Cal.  bifide.  Cor.  à 5 part.  5 étam.  2 styles.  2 semences  conni- 
venles,  planes  d’un  côté,  convexes  de  l’autre,  élargies  dans 
leur  partie  supérieure , et  appuyées  contre  un  axe  central  r 
filiforme. 

* Phyllis  des  Canaries  , P.  rmbla. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , droite,  glabre , peu  rameuse  à son  som- 
met. Feuilles  rassemblées  en  forme  de  rosette  au  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux  , lanc. , pointues  aux  deux  bouts  , très- 
entières  , d’un  vert  luisant  en-dessus,  pâles  en-dessous,  ner- 
veuses , veinées,  Sessiles.  Fleurs  petites  , verdâtres , en  panicnle 
lâche  et  terminal.  Leur  couleur  devient  rougeâtre  en  se  flétris- 
sant. Les  feuilles  très  - rapprochées  sont  verticillées  au  nombre 
de  trois. 

Lieu.  Les  Canaries.  £ . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau  est  sensible  aux  pre- 
miers degrés  de  froid.  Sa  terre  doit  être  substantielle,  consis- 
tante. Arrosemens  fréquent  en  été  ; exp.  chaude.  Mult.  par  ses 
graines , qui  mûrissent  lorsque  les  étés  sont  chauds.  Elles  dxà- 
1T.  20 
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vent  être  semées  nu  printemps  en  pot  ou  terrine  sur  couche,  et 
conduites  à la  manière  ^diquée.  On  le  multiplie  aussi  de  bou- 
tures faites  en  été  en  pot  sur  couche  ombragée  ; elles  s’enracinent 
lentement , mais  réussissent , et  font  de  bons  pieds  la  seconde 
année.  Cet  arbuste  est  d’assez  longue  durée.  Il  se  sème  souvent 
lui-même  dans  les  pots  voisins  du  sien. 

Us.  Ses  feuilles , assez  grandes,  luisantes,  et  toujours  d’un 
beau  vert , contribuent  à varier  agréablement  les  autres  feuil- 
lages des  serres. 


III.  Fruit  à une  seule  coque,  à 2 loges  polyspermes . 
4 étamines.  Feuilles  opposées . 

A 

Oldenlandia. 


Cal.  Cor.  4-fide  , à peine  tubulée.  Caps,  petite,  cou- 

ronnée , à 2 loges  polyspermes  , s’ouvrant  entre  les  dents  ca- 
• licinales. 

1.  Oldenlandia  à corymbes  , O.  corymbosa. 

' Tiges  de  3 à 4 pouces , rameuses  , étendues  sur  la  terre  J 
Feuilles  lin.-lanc. , opp.  Fleurs  petites,  blanches,  en  corymbe , 
sol.  sur  chaque  péd.  , dont  le  commun  est  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  ($).  Fl.  en  juin— octobre. 

Cuit.  Cette  plante  se  sème  en  terrine  sur  couche,  et  lorsqu’on 
l’a  mise  en  pot , et  fait  reprendre  sur  une  autre  et  sous  châssis  , 
on  la  place  dans  la  tannée  de  serre  chaude , ou  elle  fleurit  et 
fructifie  l’anfiée  suivante. 

Elle  n’est  cultivée  que  chez  les  curieux  de  plantes  étrangères 
et  dans  les  écoles. 

2.  O.  en  ombelle,  O.  umbellala , Roxb. 

Feuilles  linéaires.  Fleurs  en  ombelles  nues , latérales,  alternes. 
, Lieu.  L'Inde.  X . Cultivée  à Pavie. 

. Cuit.  Serre  chaude. 
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Catesbée,  Catesbœa. 

Cal  tres-petit,  a 4 dents.  Cor.  grande , infund.,  à tube  très-long 
dilate' , à limbe  à 4 lobes.  Etam.  très-longues  , insérées  au 
fond  de  la  cor.  Anthères  obi. , saillantes-  i stigm.  Baie  pru- 
mforme,  couronnée,  polysperme,  à 2 loges. 

* Catesbée  épineuse , C.  spinpsa. 

Arbrisseau  de  12  pieds  environ,  fort  rameux.  Feuilles  opp. , 
petites , ovales , rassemblées  sur  les  vieux  bois.  Fleurs  jaunâtres , 
tres-longues  , sol. , ax.  et  pendantes.  Les  tiges  et  les  rameaux 
sont  garnis  d’épines  opp.  et  ouvertes. 

Lieu.  L’ile  de  la  Providence.  * . Fl.  l’été.  Toujours  verte. 
Cuit.  Serre  chaude.  On  obtient  cet  arbrisseau  par  ses  graines 
tirées  du  pays  orig. , et  semées  dans  des  terrines  ou  pots  plongés 
dans  une  couche  chaude  ou  dans  une  tannée,  sous  châssis.  Lorsque 
les  plantes  sont  levées,  on  les  enlève  en  motte  pour  les  planter 
chacune  dans  un  petit  pot,  qu’on  replonge  dans  une  même 
couche  sous  châssis  , où  elles  restent,  en  leur  donnant  de  l’air  à 
mesure  qu’elles  grandissent  pour  les  fortifier.  En  automne,  ou 
les  place  dans  la  serre  chaude , qu’elles  ne  quittent  plus.  On  peut 
aussi  multiplier  cet  arbrisseau  de  boutures , en  pot , sur  coucha 
chaude  et  sous  châssis. 

La  catesbée  demande  beaucoup  de  chaleur,  une  bonne  terre 
un  peu  consistante,  et  peu  d’arrosemens  en  hiver,  sur-tout  dans 
sa  jeunesse. 

Us.  Les  grandes  fleurs  de  cet  arbrisseau  , et  leur  succession 
pendant  tout  l’été , contribuent  à l’ornement  des  serres  chaudes 
lorsquelles  ont  lieu,  ce  qui  est  fort  rare  dans  les  jardins  en  France! 
Depuis  i5  ans  que  je  le  cultive,  il  n’a  pas  augmenté  de  sixpouces 
et  n’a  pas  encore  fleuri.  J’ignore  si  les  cultivateurs  anglais  sont 
plus  heureux,  et  si  les  grands  soins  qu’ils  donnent  à leurs  plantes 
sont,  à l’égard  de  celle-ci,  suivis  de  plus  de  succès.  Je  crois  que  la 
chaleur  constante  d’une  tannée  de  temps  en  temps  renouvelée 
lui  seroit  favorable , et  pourroit  lui  faire  porter  ses  fleurs.  Il 

n’en  est  pas  de  même  en  Italie , car  il  fleurit  presque  tous  les 
ans  à Milan. 
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1Y.  Fruit  à une  coque  biloculaire  , poly sperme. 
Cinq  étamines.  Feuilles  opposées.  Fige  souvent 
' ligneuse. 

SP 

Gratgal , Randia. 


* ' • 

Cal.  5-fide.  Cor.  tubulée  , à entrée  non  dilatée , à limbe  5-fide. 

• Anthères  presque  sessjles  dans  l’entrée.  Baie  sèdie,  en  forme 

de  cerise , à peine  couronnée , à 2 loges  polyspermes. 

♦ Gratgal  à larges  feuilles  , R.  latifolia , Lamarck.  R.  acu- 
Icala  et  miiis  , Lin.  Gardénia  acule a! a , H.  K. , Willd. 
Arbrisseau  épineux  , de  to  à ra  pieds  j le  tronc  gros  et  l’é- 
corce raboteuse.  Les  rameaux  opposés,  glabres,  garnis  d’épines 
opp.  et  droites.  Feuilles  opp.,  orales,  très-entières,  élargiesàleur 
sommet , luisantes , d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  , sessiles  , 
ax.  , ou  peu  pédonculées.  • •• 

Lieu.  Les  Antilles,  b . Fl.  en  mars — sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’est  point  délicat , je  l’ai 
conservé  pendant  3 ou  4 ans  dans  une  orangprie  , sans  qu’il  en 
ait  été  sensiblement  altéré.  Il  est  vrai  qu’iln’y  croissoit  pas  beau- 
coup , mais  il  s’y  conservoit.  On  l’obtient  par  ses  graines  tirées 
d'é  son  pays  natal  , et  semées  au  printemps  en  terrine  sur  cou- 
che et  sous  châssis , à la  manière  indiquée.  Quand  il  est  en  pleine 
force  , on  peut  le  mettre  pendant  2 à 3 mois  dehors , dans  une 
Bonne  situation  , et  pendant  l’hiver  sur  les  tablettes  de  la  serre 
chaude.  On  peut  aussi  le  propager  de  bouture  et  de  marcotte 
comme  les  gardénia  : elles  s’enracinent  assez  aisément , mais 
elles  sont  long-temps  à se  fortifier. 

Us.  Cet  arbrisseau  a fleuri  dans  ma  serre.  La  blancheur  de 
ses  fleurs  jointe  à la  verdure  foncée  de  son  feuillage , lui  donne 
un  aspect  agréable  dans  cette  circonstance. 

A 
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Macrocnemum . 

» 

Calice  turbine',  à 5 dents.  Corolle  campanplée,  à 5 lobes.  Etanj . 
insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  dans  l’entre'e.  Capsule  tur- 
binëe  , à 2 loges  , contenant  beaucoup  de  semence*  imbri- 
cëes. 

Macrocitemvm  speciQsum  , Jacq.,  Willd. 

Très-joli  arbrisseau  , de  5 pieds  environ  de  tout.  Feuilles 
opposées,  lancéolées-elliptiques , très-entières  , de  4 à G pouces 
de  longueur.  Fleurs  presque,  sessiles  , roses  en-dpbors  , rouges 
en-dedans  •,  velues,  très-nombreuses  , formant  un  beau  paoi- 
cule  terminal.  Bractées  grandes  et  roses. 

Lieu.  Caraque.  \> . Cultivée  à Vienne.  • d •• 

Cuit.  Serre  chaude.  ‘ ■ r * • - • >* 

■)!>  .• 

r 

Dentelle  , Dentella.  , 

. .1.  fîl>>* . 1 . 

Calice  à 5 div.  , resserré  sous  le  limbe.  Corolle  en  entonnoir,  à 
limbe  droit,  à 5div.,  dont  3 dentées  et  la  dentmoÿerme  plus 
longue.  Filamcns  des  étamines  courts.  Anthères  oblongues,. 
non  saillantes.  Capsule  en  forme  de  poire,  couronnée,  à deux 
loges  polyspermes.  Les  réceptacles  des  sèmences  saillans. 
entre  les  loges.  •'  • ! • ' 

Dentelle  rampante,  denietlarepens,  Forst.  Oldènlandia  re- 
pens,  Lis.  Mant. 

Tige  rampante , filiforme , rameuse , articulée , poussant  des 
racines  à chaque  nœud.  Feuilles  opposées,  très-entières,  lan- 
céolées r petites.  Fleurs  axillaires,  solitaires,  alternes,  presque 
sessiles.  Capsule  presque  globuleuse  , couverte  de  poils  obtus  , 
creux  et  luisans  , Willd.  , Lin. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  Q . Fleurit  en  juillet. 

• f t *•  ‘ . 

Cuit.  Pleine  terre.  Cultivée  en  Anglele^n^.  ^ . 

j*  guol.ii  il: 

• • jô.rv 
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Quinquina , Cinchona. 

' Cal.  turbine  , à 5 dents.  Cor.  tabulée,  à limbe  5-fide,  droit, 
yelu  en  - dedans  , bu  à 5 part.  , ouverte  , plus  longue  et 
glabre.  Filamens  des  étain,  oblongs , insérés  au  milieu  du 
tube.  Anthères  longues , la  plupart  saillantes.  Stigm,  en  mas- 
sue , presque  2-fide.  Caps.  obi.  , couronnée  , à 2 valves  et 
ia  loges  , les  valves  formant  la  cloison  par  leurs  bords  réflé— 
'.  ‘dûs.  Plusieurs  semences  dans  chaque  loge  , comprimées, 
bordées  et  fixées  sur  un  réceptacle  central  oblong. 
"ÇüiSquiin  a des  Caraïbes,  C.  caribœa. 

Cet  arbrisseau  a ses  rameaux  glabres , bruns  , marqués  de 
taches  blanchâtres  et  brillantes.  Se»  feuilles  sont  ovales-lancéo— 
lées,  très-entières , très-glabres,  longues  de  deux  à trois  poucej, 
portées  sur  de  courts  pétioles  accompagnés  de  petites  stipules. 
Ses  fleurs,  d'un  jaune  pile,  sont  pédoaculécs  , axillaires , soli- 
taires. Corolle  à tube  divisé  en  son  limbe  en  cinq  longues  dé- 
coupures de  la  longueur  du  tube. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  • 

Cette  espèce  n’est  point  le  quinquina  usuel , c’est  une  autre 
de  ce  genre  dont  les  fleurs  sont  velues  , en  corymbe  paniculé  et 
terminal,  et  qu’on  nomme  cinchona  officinalis.  Mais  ce  n’est  pas 
cependant  le  scjul  qui  fournisse  l’écorce  employée  en  médecine: 
on  la  tire  aussi  de  plusieurs  autres. 

J’en  ai  cultivé  une  autre  espèce  dont  les  feuilles  sont  entiè- 
res , ov.  - laite. , pointues.  C’est , je  crois  , cella  de  la  Caroline. 
On  connaît  18  (Mpèces  de  quinquina. 

Pinckneja , Michaux. 

Cal.  oblong  , à tube  tftrbiné  h 5 parties  oblongues,  dont  une 
et  quelquefois  d’eùï  prennent  la  forme  d’une  bractée  colo- 
rée. Corolle  à long  tube  cylindrique,  à 5 divisions  obtuses  et 
réfléchies.  5 étamines  insérées  au-dessus  de  la  base  du  tube. 
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Anthères  obtuses.  Ovaire  infère.  Style  de  la  longueur  des 
étamines.  Stigmate  épaissi,  à 2 lobes.  Capsule  obronde,  à deux 
sillons.  Noyau  ovale.  Semences  ailées. 

* PurcKXEYA  pubescent , P.  pubens  , Michaux. 

Arbrisseau  droit , dont  les  rameaux  sont  opposés.  Feuilles 
ovales  , finissant  eh  pétiole  à leur  base , pointues  , très-entières, 
cotonneuses  en- dessous.  Fleurs  de  moyenne  grandeur  , d’une 
couleur  pâle  , rayées  de  lignes  pourpre»  , disposées  en  faisceaux 
paniculés,  axillaires  et  terminaux. 

Pieu.  Sur  les  bords  des  fleuves  de  la  Géorgie,  h . 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau , encore  peu  répandu  erf 
France,  paroitêtre  d’une  culture  et  d’ #ne  conservation  assez  dif-î 
ficiles , sur-tout  daus  sa  jeunesse.  Ses  graines  lèvent  facile- 
ment, mais  ordinairement  la  plupart  des  jeunes  plantes  pe'ris-J 
sent  quelque  temps  api  ès  leur  naissance  et  ne  s’élèvent  pas.  Il  y* 
a à cet  égard  lieu  de  peuser  que  les  lobes  des  semences  s’altèrent 
aisément , ou  que  les  racines  ne  trouvent  pas  dans  la  terre  et 
la  température  les  moyens  de  fortifier  les  jeunes  plantes.  D’après 
la  situation  du  pinckncjra  dans  son  pays  originaire*,  la  terre  de- 
bruyère  maintenue  dans  un  état  de  fraîchenr  devroit  lui  con-’ 
venir.  Cependant  les  succès  n’en  sont  pas  plus  assurés.  Il  est  ap- 
parent qu’il  a de  la  peine  à se  faire  à notre  climat,  et  qu’il  extste- 
dans  notre  atmosphère  et  aussi  dans  nos  cnlfiires  des  circons- 
tances qui  lui  nuisent.  Peut-être  feroit-011  bien  de  tirer  de  lar 
couche  les  jeunes  plantes  peu  de  temps  après  leur  germination, 
et  de  placer  leurs  vases  à demi-ombre  près  des  eaux.  C’eSt  prin- 
cipalement dans  ces  arbrisseaux  rebelles  à nos  soins  que  les  es- 
sais du  cultivateur  doivent  être  répétés  et  modifiés.  C’est  laque  la 
pratique  intelligente  doit  employer  tous  ses  moyens  pour  par- 
venir à introduire  et  multiplier  en  Europe  les  plantes  qui  peu- 
vent un  jour  lui  être  utiles.  Le  Pinckncyaa,  par  se»  caractères , 
de  grands  rapports  avec  le  quinquina  ; il  paroit  en  avoir  aussi 
les  propriétés.  Ce  seul  point  de  vue  doit  engager  à rechercher  la 
mai. i i;ro  de  le  cultiver  avec  succès.  J’ajoute  que  j’attribue  lai 
difficulté  d’élever  cette  plante  à la  vieillesse  des  graines.  L’on 
sait  que  les  semences,  excepté  quelques-unes,  s’altèrent  en  plus 
s»u  moins  de  temps,  et  que,  bien  qu’elles  lèvent , les  individu* 
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qui  proviennent  des  graines  vieilles  sont  rarement  prospères  , 
et  ordinairement  Iaiiguissans. 

Rondelet , Rondeletia. 

Cal.  5-fîde.  Cor.  infund.  , un  peu  ventrue  à son  sommet  , à 
limbe  plane, à 5 parties  obtuses.  Anthères  non  saillantes.  Baie 
obronde  , couronnée  , â a loges  polyspermes , s’ouvrant  en 
deux  parties  à son  sommet. 

Rondelier  ou  rondelet  d’Amérique  , rondelelia  ameri- 
cana  , Lin.  , Miller.  « 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds.  Tiges  droites  , glabres.  Rameaux 
nombreux,  dont  l’écorce  est  lisse.  Feuilles  opposées,  sessiles  , 
lancéolées-oblongues , pointues,  très-entières,  d’un  vert  lui- 
sant en-dessus , pâles  cn-dessous.  Fleurs  blanches  , peu  odo- 
rantes , disposées  en  corymbes  axillaires  et  terminaux  , formés 
par  plusieurs  divisions  dicholomes  du  pédoncule  commun.  Cne 
fleur  sessile* , accompagnée  de  deux  bractées  au  milieu  de 
chaque  bifurcation. 

Lieu.  L’Amérique  me’rid.  t? . Toujours  vert. 

3.  R.  velu,  R.  liirta  , fl.  K. 

Feuijlcs  pét.  , ovales -obi. , pointues,  velues.  Les  panicules 
trichotoines  et  ax.  Fleurs  d’un  jaune  roussâlre. 

Lieu.  La  Jamaïque,  h.  Fl.  en  juin— août. 

5.  R,  à trois  fleurs  , R.  Irijlora , Va  HL.  R.  pilosa , Swarte  , 
WillD. 

Feuilles  ov.-oblongues, presque  linéaires,  blanchâtres  et  coton- 
neuses cn-dessous.  Fleurs  à 4 étamines  , au  nombre  de  3,  por- 
tées sur  des  pédoncules  axillaires  , plus  courts  que  les  feuilles. 
Lieu-  Les  Antilles.  t> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

N L’espèce  première  11e  languit  pas  sur  les  tablettes  de  la  serre 
chaude  , mais  ses  fleurs  s’y  épanouissent  difficilement.  Cet  ar- 
brisseau demande  beaucoup  de  chaleur  pour  sa  floraison  par- 
faite , des  arrosemens  liès-fréquensen  été,  une  terre  substan- 
tielle et  sur-tout  consistante.  Il  s'altère  dans  les  terres  légères  , 
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et  devient  ainsi  la  proie  des  insectes  et  des  cochenilles  blanches 
qui  l’accablent  et  noircissent  toutes  ses  feuilles  ; dans  l’autre 
terre,  il  en  a beaucoup  moins  et  conserve  sa  belle  verdure.  Mult. 
par  boutures  faites  en  pot  dans  une  couche  et  ombragées  ; elles 
s’enracinent  facilement:  par  ses  rejetons  qu’il  pousse  près  de 
son  pied,  et  qui  sont  ordinairementenracinés.  On  les  lève  quand 
ils  sont  un  peu  forts , et  on  les  met  dans  un  pot  et  dans  une  cou-w 
che  qu’on  ombrage. 

Les  autres  espèces  se  cultivent  de  même. 

Us.  Les  rondelets  ne  brillent  pas  par  leurs  fleurs,  qui  sont  pe- 
tites et  toujours  mal  épanouies;  mais  ils  ont  un  assez  beau  feuil- 
lage qui  contribue  à la  variété  des  serres  chaudes. 

Gardène,  Gardénia . 

Cal.  à 5 dents  ou  5-fide  ; les  lanières  quelquefois  obliques.  Cor. 
infund.,à  tube  souvent  long , à limbe  plane , à5div.  5 étam.; 
à anthères  sess. , cachées  dans  l’entrée  ou  peu  saillantes.  Baie 
sèche , à 3 à 4 loges.  Semences  nombreuses , disposées  sur 
deux  rangs  dans  chaque  loge. 

* i.  Gardène  à large  fleur  . jasmin  dn  Cap  vulg.  , G.Jlorida. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds.  Tige  droite  ; les  rameaux  glabres , 
garnis  de  stipules  membraneuses,  vaginales. Feuilles  opp. , le  plus 
souvent  ternées,  ovales-lancéolées,  pointues,  presque  sess.,  très- 
entières  , glabres,  fermes , luisantes,  d’un  beau  vert.  Il  y a des 
individus  qui  ont  toutes  leurs  feuilles  opp.  't  et  d’autres  qui  les 
ont  toutes  ternées.  Fleursd'un  beau  blanc , jaunâtres  lorsqu’elles 
se  fanent,  presque  ses s.,  sol. , tenu. Cal. à5à6  découpures  lin.  et 
droites. 

Y ariété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  Les  Indes  or. , la  Chine  , le  Japon , les  îles  de  la  mer 
du  Sud.  *> . Fl.  en  mai — sept.  Toujours  vert.} 

2.  G.  verticillé,  G.  veriic illata , Lam.  G.  thunbergia,  Lin.  , 
JH.  K. 

Tige  droite , de  4 pieds , très-rameuse  à son  sommet  ; les  ra- 
meaux courts , rudes  et  divergens.  Feuilles  ternées , ov.  , poin- 
tues, inégales , glabres  et  luisantes.  Fleurs  blanches , fort  belles  , 
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ses*. , sol. , lerm.  et  longues.  Le  tube  de  la  cor.  a 5 pouces  de 
longueur , et  le  limbe  en  a 2 de  diamètre. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl. . . . Toujours  vert. 

3.  Gardène  campanulé , G.  rolhmannia.  ' 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  ; les  rameaux  noueux.  Feuilles  opp.* 
obi. , pointues,  entières.  Fleurs  ax. , sol. , sess. , blanches.  Cor. 
tÿnfund.  Les  div.  cal.  subulées. 

Lieu.  Id.  b . Fl....  Toujours  vert. 

4-  G.  à larges  feuilles , G.  latifolia , H.  K. 

Feuilles  ovales , obrondes.  Cor.  hvpocr.  Les  div.  du  calice 
subulées  et  obtusément  carénées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . Fl. . . . Toujours  vert. 

5.  G.  radicant , G.  radicans , Tiiunb. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  1 re , mais  elle  est  plus  pe- 
tite. Tige  grêle , couchée,  radicante.  Feuilles  lancéolées , étroi- 
tes , pointues.  Fleurs  blanches  , presque  sess.,  terni. 

Lieu.  Le  Japon,  b . * 

6.  G.  tubiflore,  G.  lubiflora,  Andr. 

Arbrisseau  sans  épines , dont  les  feuilles  sont  elliptiques,  on- 
dulées , et  les  fleurs  blanches , ternées , avec  un  tube  filiforme  , 
très- long  j les  divisions  de  la  corolle  sont  linéaires  et  réfléchies. 
Les  fleurs  ont  une  odeur  infiniment  agréable.  Cette  espècepour- 
roit  bien  être  la  même  que  la  quatrième. 

Lieu.  Sierra-Leone.  b . Cul'ivé  en  Angleterre. 

G.  spinosa  , Lin.  , Thunb.  V jy.  canti. 

G.  dumelorum.  Lroy.  canti. 

G.  randia.  Voy.  gratgal.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle , un  peu  légère  ; 
mieux  celle  de  bruyère.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  pas  très-dclicats. 
On  peut  les  conserver  en  serre  tempérée.  J’en  ai  eu  pendant 
long-temps  en  bonne  Orangerie,  où  ils  fleurissoient.  Cependant 
la  serre  chaude  leur  convient  mieux  à tous  égards.  On  peut 
mettre  la  première  en  plein  air  pendant  trois  mois  de  l'été , 
dans  une  bonne  situation  un  peu  ombragée  , après  qu’elle  a 
fleuri  en  serre;  car  elle  épanouit  rarement  ses  fleurs  dehors  dans 
nos  climats.  Les  arrosemens  dans  ce  temps  ne  doivent  pas  leur 
manquer.  11  ne  faut  les  dépoter  que  lorsqu’ils  ont  bien  tapissé 
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les  pots  de  leurs  racines  , et  ne  leur  pas  donner  de  vases  trop 
larges.  Cette  operation  doit  se  faire  après  la  fleur  et  non  au  prin- 
temps; elle  en  causeroit  alors  la  chute,  ainsi  que  cela  m’est 
arrivé.  Mult.  par  les  marcottes  en  toutes  saisons.  Le  moyen  le 
plus  prompt  et  le  plus  sûr  pour  les  avoir  plus  tôt  enracinées  et 
en  obtenir  davantage , est  d’en  sacrifier  un  pied , en  le  coupant 
à 5 pouces  environ  de  terre  ; on  marcottera  ensuite  les  bran- 
ches qui  pousseront  à mesure  qu’elles  auront  la  longueur  né- 
cessaire. On  les  multiplie  aussi  de  boutures  faites  en  pot  et 
plongées  dans  une  couche  de  tannée.  Ce  moyen  m’a  toujours 
réussi , et  les  boutures  se  sont  enracinées  au  bout  de  deux  mois  ; 
sur-tout  quand  on  les  couvre  d’une  cloche  de  verre  blanc  et 
qu’on  les  arrose  fréquemment. 

Cet  arbrisseau  a le  défaut  de  jaunir  au  bout  de  5 à 4 ans.  Ni 
les  couches  chaudes , ni  les  châssis  vitrés , ni  les  bâches  ne 
peuvent  y remédier.  Ses  feuilles  n’y  deviennent  guère  plus 
vertes;  mais  je  suis  parvenu  à lui  redonner  une  belle  verdure 
et  une  bonne  végétation  en  le  portant  sur  la  tannée  de  ma  serre 
chaude  et  en  l’arrosantabondammenttouslesjourssur  ses  feuilles. 
Les  autres  espèces  doivent  recevoir  à peu  de  chose  près  la  même 
culture.  La  sixième  est  très-intéressante  par  son  odeur.  Je  ne 
crois  pas  qu’elle  existe  actuellement  en  France. 

Us.  Les  gardènes  sont  de  jolis  arbrisseaux  qui  joignent  à un 
beau  feuillage,  de  belles  fleurs  dont  l’odeur  est  infiniment  suave* 
La  variété  de  la  première , à fleurs  doubles,  est  encore  plus  belle 
et  son  odeur  plus  forte. Iis  sont  bien  faits  pour  décorer  les  serres 
et  les  parfumer,  il  paroit  que  la  première  espèce  sur  - tout  est 
assez  généralement  répandue  dans  les  régions  méridionales. 
Cook  , dans  ses  voyages  aux  îles  de  la  mer  da  Sud  , a trouvé  les 
femmes  de  Taïti  parées  des  fleurs  de  cet  arbuste.  „ 

« 

Geni paver , Gcnipa. 

Cal-  turbiné , à bord  entier.  Cor.  du  double  plus  longue  que  le 
calice , cylind. , à limbe  ouvert,  à 5 glandes  div.  Anthères 
sess. , longues  et  saillantes,  à l'entrée  de  la  cor.  Baie  grande  , 
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ovale  , charnue  , rétrécie  à son  sommet , tronquée , à 2 loges 
poly  spermes. 

Genipater  d’Amérique,  G.  americana . Gardénia  genipa  , 
Willd.  ..  . 

Arbre  élevé.  Tronc  droit , épais.  Ecorce  raboteuse.  Cime  large 
et  étalée , composée  de  branches  et  de  rameaux  presque  verticil- 
lés.  Feuilles  grandes,  lancéolées,  entières,  opp. , rassemblées 
en  forme  de  rosette  au  sommet  des  rameaux,  d’un  pied  de  lon- 
gueur. Fleurs  blanches , d’une  odeur  agréable*,  en  bouquets  ter- 
minaux. Fruit  d’un  vert  blanchâtre,  de  la  grosseur  d’une  orange. 

Lieu.  Les  Antilles  , l’Amérique  mérid.  b . Fleurit  en  juin. 
Presque  toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  , tannée. 

Les  fruits  de  cet  arbre  sont  rafraîchis  sans  , et  son  bois  , d’un 
gris  de  perle  , prend  un  beau  poli. 

Porllaucîe  , Portlandia. 

Cal.  grand  , 5-fide.  Cor.  très-grande,  infund. , dilatée,  à limbe 
5-fide.  5 étain,  insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  longues  et 
droites,  à peine  saillantes.  1 stigm.  Capsule  ovale,  à 5 angles 
et  5 stries,  émoussée  à son  sommet , et  couronnée  par  les 
bases  des  div.  cal.j  à 2 loges  polyspermes , et  2 valves  par- 
tagées par  une  cloison.  Semences  obrondes  , comprimées. 

* Portlande  à grandes  (leurs  , P.  gmndi/lora. 

Arbrisseau  peu  élevé , dont  la  tige  est  droite  , brune  et  ra- 
meuse. Feuilles  assez  grandes,  ov.-lanc. , pointues,  très-entières, 
d’un  beau  vert , inégales  à leur  base.  Fleurs  blanches , longues 
et  grandes  , portées , souvent  au  nombre  de  5,  sur  des  péd.  ax.  ; 
le  tube  est  cannelé. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Fleurit  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle , chaude  et  consis- 
tante. Cet  arbrisseau  languit  cl  périt  même  , comme  je  l’ai 
éprouvé , dans  les  terres  tfop  légères.  Il  lui  faut  beaucoup  de 
chaleur  , des  arrosemens  fréquens  en  été  et  modérés  en  hiver. 
Mult-  par  ses  graines  tirées  du  pays  oiig.  et  semées  à la  ma— 
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nicre  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude.  On  peut  aussi 
le  multiplier  de  boutures  faites  en  pots  plongés  dans  une 
tannée  ou  couche  chaude,  sous  châssis. 

Us.  Cet  arbrisseau  est , par  son  feuillage  et  ses  fleurs , un  des 
plus  beaux  que  l’on  puisse  cultiver  pour  l’oinement  des  serres. 

La  nature  l’ayant  placé  sur  les  rochers  des  tropiques,  sa  cul- 
ture doit  y être  analogue.  La  chaleur  lui  convient  nécessaire- 
ment. 

J’ai  cultivé  cet  arbrisseau  pendant  peu  d’années , ef  je  ne 
peux  attribuer  sa  perte  qu’à  l’enfoncement  de  son  vase  dans  la 
tannée  , oix  il  a langui  et  a fini  par  périr.  Je  crois  que  je  l’au- 
rois  conservé  si  je  n’avois  fait  que  le  poser  sur  la  surface. 

V . Fruit  à une  seule  coque,  à 2 loges  poly spermes* 
6 étamines  ou  plus.  Feuilles  opposées. 

* 

Coutarée  , Coutarea. 

Cal.  à 5 lanières  suhulées  et  caduques.  Cor.  grande , infund. , 
dont  l’entrée  est  courbée  et  ventrue  , à limbe  6-fide.  6 étain, 
insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  longues,  linéaires,  sail- 
lantes. i stigm.  sillonné.  Capsule  ovale,  comprimée, sillonnée 
des  deux  côtés,  à peine  couronnée,  à 2 loges  polysperme-i et 
2 valves  carénées , dont  le  bord  réfléchi  forme  la  cloison. 
Semences  orbiculaires , membraneuses  en  leurs  bords,  im- 
bricées , fixées  sur  uu  petit  réceptacle  assis  sur  les  bords  con- 
nivens  des  valves  et  tombant  avec  elles. 

C.  porllande  , C.  portïandia.  Porilundia  hexandra  , Lin. 
Coula  rca  speciom,  Aubi.et. 

Arbrisseaude  12  à iSpieds,  dont  les  rameaux  sont  opposés. 
Feuilles  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles , ovales-arron- 
dies  , moins  inégales  que  celles  du  genre  précédent , pointues  , 
«l’un  beau  vert  , accompagnées  de  stipules  opposées.  Fleurs 
d’un  violet  pourpre,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  pédouculée|, 
axillaires,  terminales;  leur  limbe  àüày  lobes  égaux. 

Lieu.  Cayenne.  x> . Fleurit  en  été.  Toujours  verte.  >. 
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Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  du  genre  prece- 
dent. 

Je  ne  crois  pasqne  cet  arbrisseau  , qui  est  bien  le  portlandia 
hexandra  de  Linné  , soit  cultivé  en  France  et  même  en  Angle- 
terre. Le-)  jardiniers  anglais  envoient  souvent  sous  ce  nom  le 
solandra  grandi/Iom,\ ariétéà  feuilles  glabres.  C’est  cette  erreur 
de  nom  qui  m’en  a fait  commettre  une  dans  la  ire  édition  de 
cet  ouvrage,  en  décrivant  c esolandra  pour  le  portlandia  hexan- 
dra. 

Us.  Le  même. 

Duroia. 

«r 

Calice  cylindrique  , tronqué.  Corolle  tubuleuse  , cylindrique  , 
à limbe  obtus  , ouvert , à 6 divisions.  6 anthères  oblonguos  , 
sessiles  dans  le  tube.  2 stigmates.  Pomme  grande,  globuleuse, 
ombiliquée  par  le  limbe  du  calice  persistant,  revêtue  de  poils, 
contenant  plusieurs  semences  planes  disposées  sur  deux 
rangs. 

Dukoja  velu  , D.  eriopila  , Lin.  F.  marmolier. 

Arbre  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  épais,  inégaux, 
velus  à leur  sommet.  Feuilles  rassemblées  en  touffes  terminales, 
opposées , ovales  , très-entières,  obtuses,  nerveuses , pubescentes 
en-dessus  , réticulées  en-dessous  , de  7 pouces  environ  de  lon- 
gueur. Fleurs  blanches,  sessiles,  terminales,  rassemblées  plusieurs 
ensemble,  ayant  la  même  forme  que  celles  dumogori. 
lÀcu.  Surinam.  . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Dans  le  pays  originaire  de  cet  arbre,  les  fruits  sont  de  U 
grosseur  d’un  œuf  d’oie  , et  la  pulpe  est  d'un  goût  agréable  ; 
ils  se  servent  sur  les  tables  des  habilans  de  Surinam. 

Ilillia. 

Calice  oblong,  à 6 divisions  droites.- Cor.  tubuleuse,  très-longue, 
dont  le  limbe  est  grand , ouvert,  k 6 parties  aiguës.  6 anthères 
à l’entrée  du  tube  , sesîilcs.  Stigmate  en  tête.  Fruit  oblong, 
comprimé  , à deux  loges  polyspermes. 
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TIillE  parasite , II.  pamsilica  , Ltx.  //.  longi/Iora  , Ilort 
angl. 

Arbuste  rampant  , parasite.  Tiges  cylindriques;  les  unes 
droites,  les  autres  couchées  , radicantes.  Feuilles  opposées , pé- 
tiolées  , ovales,  entières  , glabres  , de  5 pouces  de  longueur. 
Fleur  d’un  blanc  jaunâtre  , solitaire,  sessile,  terminale  , longue 
de  6 pouces. 

Lieu.  La  Jamaïque,  la  Martinique,  b.  Fleurit  en  juillet- 
août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

YI.  Fruit  à une  seule  coque , à 2 loges  dispermes . 
4 étamines.  Feuilles  opposées.  # 

Ixore , Ixora. 

Cal.  très-petit , 4-fide.  Cor.  à tube  long  et  grêle , à limbe  à 4 
part,  obtuses.  Anthères  presque  sess.  à l’entrée  du  tube  et 
saillantes.  Baie  à 2 loges  dispermes. 

¥ 1.  Ixore  écarlate,  /.  coccinea. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  , très-rameux  et  glabre.  Feuille^p., 
ov.,  pointues , presque  sess.  , très-entfères  , glabres  , un  peu 
charnues  , d’un  vert  luisant.  Fleurs  nombreuses  , en  ombelle 
term. , d’un  écarlate  de  garance.  Leurs  ombelles  sont  globu- 
leuses et  ausi  garnies  que  celles  de  la  boule  de  neige.  Elles  imi- 
tent, à la  dimension  près,  les  bouquets  de  Fhortense,  et  durent 
deux  mois  épanouies. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b.  Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert 

2.  I.  blanc  , I.  alba.  I.  lanceolata , Lamarck.. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , rameux.  Feuilles  ov.-Ianc.,  opp.,  en- 
tières , glabres  , portées  sur  de  courts  pétioles  , et  rétrécies  à leur 
base.  Fleurs  jaunes  ou  rougeâtres , en  ombelle  term.  ; leur  tube 
long  et  grêle. 

Lieu.  Id.  6 . Fl. . . Toujours  vert. 

3.  I.  de  1 Inde  , /.  pavelta.  Pavetta  indica , Lin. 
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Arbrisseau  glabre.  Feuilles  lancéolécs-clliptiques , rétrécies 
aux  deux  bouts,  ondulées.  Fleurs  fasciculées  , en  ombelles  tri- 
chotomes,  d’un  jaune  sale,  soutenues  par  un  pédoncule  long  et 
filiforme.  Calices  à 4 dents  et  très-courts.  Stigmate  bifide. 

Lieu.  L’Inde.  . Toujours  vert.  Cultivé  en  Europe. 

4-  Ixore  à feuilles  ternées  , I.  terni  folia  , Cav.,  Icon. 

Tiges  frutescentes , simples  , d’un  pied  et  demi , rougeâtres. 
Feuilles  ternées,  presque  sessilcs,  très-entières  glabres  , verteset 
luisantes  en-dessus , glauques  en-dessous.  Fleurs  d’une  écarlate 
foncée , dont  le  tube  est  grêle,  disposées  en  corymbes  fascicules 
et  terminaux. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne,  "ip.  Cultivé  chez  Madame  Du- 
razzo  Grijpnaldi , à Gênes. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle  , consistante.  Arro- 
semens  modérés  en  hiver.  Toujours  sur  la  tannée  , ces  planta 
aiment  la  chaleur  , ne  fleurissant  , et  ne  se  conservant  en  boa 
état  que  par  sa  présence  continuelle.  Pour  peu  qu’elles  languis* 
sent , elles  sont  à l’instant  affoiblies  par  les  cochenilles  , dont  il 
faut  alors  souvent  les  débarrasser  en  lavant  leurs  feuilles.  Mais 
ou  y parviendra  encore  plus  sûrement  en  donnant  aux  ixores 
«ne  forte  végétation,  par  le  moyen  de  la  chaleur,  des  arrosemens 
en  sur  leurs  feuilles  , et  principalement  en  ne  les  changeant 
de  vases  que  lorsque  leurs  racines  les  ont  absolument  tapissé». 
Ces  insectes  accueillent  préférablement  toutes  les  plantes  qui  ont 
une  certaine  langueur  ou  qui  n’ont  pas  une  sève  abondante  j 
rarement  on  les  voit  sur  celles  qui  sont  dans  l’état  de  santé  et 
avec  une  belle  verdure. Mult.  par  marcottes  dont  la  première 
sur-tout  offre  les  moyens  par  beaucoup  de  tiges  qui  parlent  de 
son  collet.  Quand  celui-ci  est  en  terre  , quelquefois  ces  jeunes 
tiges  s’enracinent  à leur  base.  Par  boutures  en  pot  dans  la  Un- 
née  et  ombragées  , faites  uu  peu  avant  que  l’arbuste  n’entre  en 
pleine  sève.  Quelquefois  elles  s’enracinent  , mais  pas  toutes. 

Us.  Les  ixores  sont  du  nombre  des  arbrisseaux  agréables  qui, 
par  leurs  fleurs  et  leur  feuillage , contribuent  à la  décoration 
des  serres  chaudes. 
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Ernodea  , Swartz. 

Corolle  monopëtale  en  coupe.  Calice  à 4 parties.  Baie  à deux 
loges.  Semences  solitaires. 

Ervodéf.  des  rivages  , E.  littomlis,  Swartz. 

Feuilles  oblongues,  opposées  /pointues,  rudes  au  toucher. 
Fleurs  solitaires  Cet  arbrisseau  rampe  sur  la  terre. 

Lieu.  Les  Antilles  *> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum.  « 

♦ 

VII.  F ruit  à une  coque , à 2 loges  disperrnes.  S étam. 
Feuilles  opposées. 

Ciocoque,  Chiococca. 

Cal.  à 5 dents.  Cor.  infund.,  à limbe  à 5 part,  réfléchies.  Etam. 
non  saillantes.  Baie  couronrfée  , obronde,  comprimée,  pres- 
que striée  étant  sèche , à 2 sem. 

Ciocoque  à baies  blanches  , C.  racemosa. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds  , dont  les  branches  sont  longues, 
foibles  et  sarmenteuses.  Feuilles  ovales  , pointues,  très-entières, 
opposées , luisantes.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , pendantes,  en 
grappes  axillaires. 

Lieu.  La  Jamaïqtle.  . Fl.  en  sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Mult.  par  boutures. 

Psycothria. 

« 

Cal.  très-petit,  presque  à 4 dents.  Corolle  un  peu  campaoulée, 
ouverte , divisée  en  5 parties  , jusqu’à  moitié  , velue  à sou  en- 
trée. 4 étamines.  Stigmate  en  tête.  Fruit  pyriforme , petit 
à 8 stries , non  couronné,  contenant  8 noyaux  mouospermes 
* Psycothria  ondulé,  P.  undata , Jacquin. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds , dont  la  tige  droite  se  divise  en  plu-» 

rv.  ai 
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sieurs  branches  rameuses  ; les  rameaux  opposes  forment  ensem- 
ble une  large  tête  corymbiforine.  Feuilles  opposées  , lanc.  , 
pointues , molles  , très-entières , ridées , plissées  , ondulées  , et 
d’abord  chiffonnées  par  les  suites  de  leur  foliation  , d’un  beau 
vert  luisant  en-dessus , pâles  en-dessous.  A la  base  de  chaque 
paire  de  feuilles  se  trouve  une  gaine  sèche  , qui  a servi  d’en- 
veloppe au  jeune  rameau.  Fleurs  petites,  blanches  , en  pani- 
cales  plusieurs  fois  dichotomes  , un  peu  serrés  et  terminaux.: 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  X> . Fleurit  en  dilférens  temps. 
Toujours  vert. 

Cuit.  Celle  «Je  rondelets. 

Caffeyer,  Coffea. 

Cal.  très-petit  , à 4 dents.  Cor.  tabulée,  oblongue , presqu'in- 
fund.  , à limbe  plane,  à 5 div.  Etamines  saillantes.  Baie  de  la 
forme  .et  de  la  couleur  d’une  cerise  , souvent  oblonge  , om- 
. biliquée  , non  couronnée  , à 2 loges  et  2 tuniques  mono- 
spermes. Semences  planes  d’un  côté,  avec  un  sillon  longitu- 
dinal , convexes  de  l’autre. 

* Caffeyer  de  l’Arabie  , C.  arabica. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds.  Tige  droite,  très-rameuse  ; les 
rameaux  opposés  et  disposés  en  croix  , assez  longs  , ouverts 
horizontalement , un  peu  pendans  et  feuillés  vers  leur  som- 
met. Feuilles  ov.-lanc.  , pointues  , très-entières , un  peu  on- 
dulées en  leurs  bords , d’un  beau  vert  luisant  en-dessus.  Fleurs 
blanches,  qui  imitent  celles  du  jasmin  , sess. , ax.  , naissant  aux 
aisselles  des  feuilles  précédentes  sur  la  partie  nue  des  rameaux  , 
et  dans  les  aisselles  des  feuilles  existantes  j d’une  odeur  douce  , 
mais  légère.  Baies  rouges  dans  leur  maturité. 

Lieu.  L’Arabie , l’Yemen.  t> . Fl.  dans  le  cours  de  l’été.  Tou- 
jours vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  caffeyers  ne  sont  pas  très-délicats  , et 
viennent  très-bien  sur  l’aire  de  la  serre  chaude , ou  simplement 
posés  sur  la  surface  de  la  tannée.  Terre  douce  , substantielle  , 
et  plus  consistante  que  légère.  Arrosemens  modérés  en  hiver , 
fréquent  en  été , et  dans  le  temps  des  chaleurs  , sur  les  feuilloe^ 


Digitized  by  Googl 


LES  RUBIÀCÉES.  323 

Us  demandent  à être  dépotés  tous  les  ans  , mais  il  faut  bien  se 
garder  de  les  mettre  dans  de  trop  grands  pots  où  ils  ne  pousse- 
ront que  faiblement , jusqu’à  ce  que  les  racines  eussent  atteint 
les  parois  du  vase.  Mult.  par  les  graines  qui  mûrissent  dans  nos 
serres  . semees  chacune  dans  un  petit  pot , aussitôt  après  avoir 
e c cueillies,  et  plongées  dans  une  tannée  ou  dans  une  couche 
c tau  e.  Elles  lèvent  au  bout  d’environ  trois  semaines , si  la  cha- 
leur de  la  couche  est  favorable  , et  forment  de  bons  plants  d’uu 
pied  et  demi  de  haut  la  seconde  année. 

Cet  arbrisseau  est  sujet  à être  fortement  attaqué  par  les  co- 
chenilles des  serres:  pour  peu  qu’il  souffre  , il  en  est  entière- 
ment couvert.  Les  fourmis  gagnent  aussi  ses  racines  et  s’empa- 
rent de  sa  motte.  Quand  on  s’aperçoit  de  ces  accidehs , il  faut 
en  chercher  la  cause  , que  l’on  trouve , soit  dans  la  qualité  de  la 
terre,  soit  dans  un  vase  trop  large, soitpar  l’absence  de  la  chaleur 
Quand  les  fourmis  sont  dans  sa  terre  , il  faut  nécessairement  le 
depoter  et  tâcher  de  les  ôter  toutes. 

Le  moyen  le  plus  sûr  d’avoir  beaucoup  de  fleurs  et  de  fruit 
et  de  donner  aux  caffeyers  une  verdure  foncée  et  luisante  est 
de  les  mettre  en  caisse  quand  ils  ont  3 à 4 pieds  de  haut,’  en 
proportionnant  la  dimension  de  la  caisse  à la  force  de  l’arbris- 
seau; de  leur  fournir  une  bonne  terre  d’oranger  , de  leur  don- 
ner en  ete  des  arrosemens  fréquens  sur  leurs  feuilles  , un 
air  souvent  renouvelé  et  de  la  chaleur. 

l6  mTde  C°Dn0Ît  ,,QSaSe  café  , presqu’aussi 
general,  et  meme  plus  que  celui  du  tabac , car  on  prend  du  café 

dans  la  plupart  des  pays  , et  on  n’use  pas  également  dans  tous 
de  cette  poudre  assez  malfaisante.  Le  café  ne  convient  pas  cer- 
tainement à toutes  les  personnes,  mais  il  n’est  nuisible  qu’à  biei 
peu  de  tempéramens , et  particulièrement  à ceux  dont  les  nerfs 
«ont  tres-irri tables.  Les  médecins  qui  n’en  prennent  pas  le  défen- 
dent ; ceux  qui  en  font  usage  le  recommandent  ou  n’en  disent 
nen.Ce  qui  est  avéré,  c’est  que  ses  bonnes  qualités  l’emportent 
sur  ses  mauvaises  , et  que  si  c’est  un  poison  lent,  comme  un 
médecin  le  diso.t  à Fontenelle  , je  dirai , comme  lui , qu’il  est 
bien  lent , car  ij  y a quarante-deux  ans  que  j’en  prends  tous  les 
jours , sans  en  éprouver  aucun  effet  nuisible  à ma  santé;  c’est 
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Aii  contraire  pour  moi  ün  spécifique  contre  les  maux  de  tête, 
eri  rétablissant  les  digestions. 

On  ne  sauroit  trop  répéter  que  c’est  aux  soins  de  M.  Declieux 
qui  ,*  pendant  sa  traversée  de  la  France  aux  Antilles  , en  1720  , 
se  priva  de  sa  portion  d’eau  pour  arroser  le  petit  cafl'eycr  qu’il 
portoit  , que  nous  sommes  redevables  de  la  culture  du  café 
dans  les  îles  de  l’Amérique. 

Le  caffeyer  est  un  joli  arbrisseau  qui  , par  son  port , ses 
feuilles  , ses  fleurs  et  ses  fruits  , ajoute  beaucoup  à l’ornement 
des  serres  chaudés. 

Canli  , Canlhium. 

Cal.  5-fidc.  Cor.  tubulée , courte  , à 5 div.  ouvertes.  Etam. 
non  saillantes.  Sligin.  en  tête.  Baie  ovale  , couronnée  ou 
obronde  , nue  , à 2 loges,  2 sem. , d’un  côté  plane  et  sil- 
lonnées , de  l’autre  convexes. 

ta NTt  couronné  , C.  coronalum,  Lamarck.  Gardénia  spi- 
nosa , Lia.  Gardénia  dumetorum , H.  K. 

Arbrisseau  ramnux  , très-hérissé  d’épines  opposées  , ou- 
vertes , et  d’un  pouce  de  longueur  , naissant  sur  les  rameaux. 
Feuilles  petites  , ov.  , obtuses  , cunéiformes  , entières  ét  gla- 
bres. Fleurs  ax. , term.  , sol.  ; la  corolle  très-velue. 

Lieu.  Les  Indes  or.  5.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  dès  gardènes. 

L’espèce  gartienia  spinosa  de  Thunberg  se  rapproche 
beaucoup  de  celle-ci  et  ine  pargit  devoir  être  daus  ce  genre. 

4* 

Danaïde , Pæderia. 

Cal.  petit , à 5 dents.  Cor  infand. , à 5 lobes  , velue  en-dedans. 
Anthères  obi. , presque  sess.  , non  saillantes.  Baie  petite  , 
ov.  , fragile  , à 2 sem. 

* Danaïde  fétide  , P.fœlida. 

Arbrisseau  grimpant  et  sannenteux  , sans  vrilles.  Tiges  foi— 
blés,  grêles,  cylind. , brunâtres.  Feuilles  opp. , pét.  , cordi- 
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formes  , pointues  , molles  , très-glabres  , brunes  avant  leur 
entier  développement.  Fleurs  en  grappes  ax. 

Lieu. ...  % . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Soins  ordinaires  de  cette  serre,  eettô 
plante  ne  demandant  aucune  culture  particulière.  Mult.  par  les 
marcottes  , et  les  boutures , qui  s’enracinent  facilement. 

Us.  Arbrisseau  de  pure  curiosité  , qu’on  ne  voit  que  dans 
les  grandes  collections  et  chez  les  curieux  de  plantes  étrangères. 
Rien  n’invite  d’ailleurs  à sa  culture.  Pour  peu  qu’on  le  touche  , 
sur-tout  quand  il  est  en  pleine  sève,  il  exhale  une  odeur  insup- 
portable. 

Cephaelis , Schreb. 

Fleurs  en  tètes,  garnies  d’une  collerette.  Corolle  tubuleuse.  Stig- 
mate à i parties.  Baie  à deux  semences.  Réceptacle  à paillette. 
Cetham lis  data,  Swartz , Willd. 

Feuilles  glabres.  Fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules,  dispo- 
sées en  tètes  globuleuses  f terminales.  Collerette  à deux  folioles. 

. Lieu.  Les  montagnes  de  la  Jamaïque.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre.  ■ 

Erythalis. 

* 

Calice  très- petit,  à 5 dents.  Corolle  à tube  court , à 5 parties  re- 
courbées. 5 étamines  saillantes.  Stigmate  aigu.  Baie  de  la 
grosscu^d’un  pois , couronnée , à to  stries,  to  loges  et  10  se- 
mences. 

ERrTMAi.it  fruticosa,  Willd.  E.  odorifera  , Jacq. 

Arbrisseau  droit , dont  les  feuilles  sont  opposées , presque 
ovales  , luisantes  et  épaisses  , et  les  fleurs  pédonculée* , eu  co- 
rymbes  composés  et  terminaux. 

Lieu.  Les  Antilles.  . 

Cm/l  Serre  chaude.  Cultivé  à Londres  > et  au  Muséum  à. 
Taris. 
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Vanguier,  V anguiera. , 

Calice  très-petit  , à 5 dents  , ouvert.  Corolle  petite  , campa- 
nulèe,  globuleuse,  à 5 divisions,  velue  en  dedans.  5 étami- 
nes. Anthères  oblongues,  à peine  saillantes.  Stigmate  simple. 
Baie  en  forme  de  pomme  , ombilique'e  sans  être  couronnée  , 
à 5 loges  et  5 semences  imitant  les  amandes. 

Vanguier  comestible,  V.  edulis , Vahl  , Willd. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  glabres.  Feuilles 
pétiolées  , opposées  , ovales  , amincies  aux  deux  bouts  , gla- 
bres , très-entières.  Stipules  connées , acuminées.  Fleurs  pédi- 
oallées , portées  sur  des  pédoncules  communs  axillaires  , 5 ou  \ 
fois  fourchus  et  rameux. 

Lieu.  l’Ile-de-France.  . 

Cuit-  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

VIII.  Fruit  à une  coque  , à plusieurs  loges  mono- 
spermes.  4,5  ou  plusieurs  étamines.  Feuilles 
opposées. 

Guettard,  Guettarda. 

Cal.  oblong,  à bord  entier  et  inégal.  Cor.  tubulée  , longue  , 
presqu’infund. , à limbe  à 8 parties  obtuses  et  ouvertes. 
8 anthères  oblongues , presque  sessiles  , non  saillantes.  Stig- 
mate en  massue.  Fruit  sec , obrond  , émoussé  à son  sommet, 
ombiliqué  , non  couronné  , à 6 élévations  étant  sec  , con- 
tenant un  noyau  sinué  , à 6 loges  et  6 sem. 
i.  Guettard  de  l’Inde  , G.  speciosa. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Feuilles  opposées  , pétiolées  , 
ovales  , un  peu  pointues  , très-entières  , grandes  , molles  et 
glabres.  Fleurs  blanches , veloutées  en-dehors  , imitant  celles 
des  jasmins , sess.  et  unilatérales  sur  les  péd.  communs  , d’une 
odeur  agréable. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . 

Cuit.  Serre  chaude. 
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*.  G.  rude,  G.  scabra  , Vent.  , Choix  de  Plautes.  Mathiola 
scabra  , Willd.  i G.  mathiola , Pers. 

Arbre  dont  le  tronc  , droit  et  d’une  écorce  cendrée  , se 
divise  en  plusieurs  branches  et  beaucoup  de  rameaux  opposés  , 
velus  t bruns  et  feuilles  à leur  sommet.  Feuilles  opposées  , pé- 
tiolées  , ovales , ciliées  sur  leurs  bords  , mucronées  t rudes  au 
toucher  , d’un  vert  obscur  en-dessus , blanchâtres , odorantes  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  jasmin  d’Arabie , srssiles  , soyeuses 
à l’extérieur , disposées  en  cime  , étroites  et  axillaires. 

Lieu.  Les  Antilles.  £ . Fl.  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

3.  G.  ridé  , G.  rugosa , Swarte  , Willd. 

Feuilles  légèrement  eordiformes , ovales , pointues , rades  an. 
toucher , cotonneuses  en-dessous-  Fleurs  petites , à 6 étamines. 
Fruits  écarlates. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . Cultive'  en  Angleterre. 

Azier , JSonatelia. 

9 

Cal.  petit , à 5 dents.  Cor.  tubulée , à limbe  5-fide.  5 étam 
saillantes  ou  renfermées  dans  la  corolle.  Baie  petite , sphéri- 
que , striée , couronnée , à 5 loges , 5 sem. 

Azier  longiflore , N.  longi/loru. 

Tiges  de  3 pouces  , fistuleuses  , rameuses.  Feuilles  opposées  % 
lanc. , acuminées , pét. , entières , glabres.  Fleurs  en  coiymbes 
rameur  et  term. 

Lieu.  Cayenne,  b . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  plante  est  cultivée  au  Muséum. 
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IX.  Fruit:  a une  coque  , à plusieurs  loges  poly - 
spermes.  5 étamines  ou  plus.  Feuilles  souvent 
opposées. 

Duhamel , Duliamelia . 

» . 

Cal.  petit , 5-fide.  Cor.  tubulée , obi.  , pentagone , à limbe 
5-fide.  5 élam.  insérées  au  milieu  du  tube.  Anthère  obi. 
Sligiuale  obtus.  Baie  ovale , sillonnée , émoussée  à *on  som- 
met et  couronnée  , à 5 loges  polyspermes.  Semences  très- 
petites. 

* i.  Duhamel  à feuilles  velues  , D.  païens.  Mort  aux  rats 
vulg. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tiges  droites , rameuses  -,  les  ra- 
meaux anguleux  et  velus.  Feuilles  ternées,  pet.  ovales,  poin- 
tues , trcs-enlières  , de  moyenne  grandeur  , molles  , coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  rouges  , unilatérales  , en  grappes 
paniculées  , terminales. 

'Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

2.  D.  à feuilles  glabres , D.  grandiflora , lHérit.  , H.  K. 
D.  venlricosa  , Swartz  , Willd. 

Arbrisseau  qui  imite  les  lauriers-roses  , dont  les  feuilles  sont 
ternées  , ovales,  aouminées  , lisses  et  luisantes.  Fleurs  grandes, 
jaunes , en  grappes  terminales  et  axillaires.  Corolles  campa- 
nulées , ventrues. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  X> . FI.  en  sept,— nov. 

3.  D.  "'"arlate  , D.  coccinea.  Gueltarda  coccinea , Aublet, 
Lama  .ck.  An  eliam  Hamellia  païens  ? 

Arbrisseau  d’environ  2 mètres  de  hauteur , dont  les  branches 
sont  quadrangulaires , droites , et  les  rameaux  opposés  et  rous- 
sâtres.  Feuilles  grandes , opposées,  pétiolées,  ovales-oblongues , 
pointues  très-entières  , lisses  en-dessus  , cendrées  en-dessous. 
Fleurs  d’un  rouge  écarlate , disposées  en  un  panicule  droit  et 
terminal. 

Lieu.  La  Guyane.  JV . 
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Obs.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  placer  celte  plante  dans  le  ggnre 
guettard  , à cause  de  ses  fruits,  dont  les  loges  sont  polyspermcs. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  se  multiplie  par  les  mar- 
cottes et  par  les  boutures.  Elle  est  sujette  à être  infectée  des  co- 
chenilles. Sa  terre  doit  être  substantielle,  consistante,  et  elle  doit 
recevoir  le  plus  de  lumière  possible.  Les  deux  autres  doiveut 
avoir  la  même  culture. 

X.  Fleurs  rassemblées  sur  un  réceptacle  commun , 
rarement  ramassées  en  un  seul  corps.  Feuilles 
opposées. 

Mitchelle , Milchella. 

Deux  fleurs  réunies  ; à chacune  un  calice  à \ dents , l’un  adné  à 
. l’autre.  Cor.  infund. , à tube  cylind. , à limbe  à 4 parties  ou- 
vertes , velues  en-dedans.  4 étain,  à peine  saillantes,  i stigm. 
4~fide.  Baie  didyme  , à 4 sem. 

* Mitchelle  rampante , M.  rvpens. 

Tiges  faibles  , articulées  , rampantes  , tetragones.  Feuilles 
petites , opp. , pét.  , ovales  , obtuses , entières  , glabres.  Fleurs 
solitaires  au  sommet  des  pédoncules,  ordinairement  terminaux. 
Deux  corolles  au-dessus  d’un  seul  ovaire. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Virginie,  - t . El.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre  de  bruvère  avec  abri.  Cet  arbrisseau  aime 
les  lieux  frais , même  humides.  Il  croit  aussi  sous  les  arbres. 

Opère ol ai re , Opercularia , Gærtx. 

Cal.  commun  campanule,  à 5 à 6 fleurs  et  à 5 à 6 dents.  Corolles 
égales , à 4 à 5 divisions.  Semences  solitaires,  enfoncées  dans 
le  réceptacle. 

i.  Operculaire  à fruit  rude  , O.aspera,  Gærtn. 

Petites  corolles  au  nombre  de  4^6,  blanches , dont  le  tuba 
renflé  est  du  double  plus  long  que  le  calice, 
a.  O.  à paillettes , O.  paleala  , Youwg. 
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5.  Operculajre  à fleurs  sessiles , O.  sessilijiora  , Juss. 

Lieu  des  trois  espèces  , la  Nouvelle-Hollande,  v . 

Ces  plantes  sont  nouvellement  cultivées  au  Muséum , et  sont 
encore  fort  peu  répandues  dans  les  collections.  Elles  sont  d’oran- 
gerie et  doivent  être  cultivées  comme  toutes  les  plantes  de  ces 
contrées  lointaines  , dont  plusieurs  se  trouvent  dans  les  jardins 
des  amateurs  de  plantes  étrangères. 

Céphal^ntbe , Cephalanthus. 

Fleurs  ramassées  en  tête  globuleuse  sur  un  réceptacle  velu.  Cal. 

propre  anguleux , 4~fide.  Cor.  tubulée , grêle,  à 4 divisions. 

4 étam.  courtes,  peu  saillantes.  Stigm.  globuleux.  Une  sem. 

anguleuse,  lanugineuse , ou  capsule  à a loges,  2 semences. 

* Céphalanthe  d’Amérique , C.  occidenlalis.  Bois  bouton. 

Arbrisseau  de  4 à S pieds , formant  un  large  buisson  arrondi 
et  très-rameux.  Feuilles  opp.,  q.  f.  ternées  , pét. , ovales , poin- 
tues , très-entières  et  glabres.  Fleurs  blanches , en  têtes  globu- 
leuses , péd. , term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  t> . Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  très-rustique , quoique 
des  cultivateurs  disent  le  contraire.  Il  brave  les  plus  fortes  gelées 
du  nord  de  la  France  sans  en  être  affecté.  Il  aime  les  situa- 
tions un  peu  fraîches  et  légèrement  ombragées , et  les  terres  un 
peu  fortes  et  argileuses.  Mult.  par  les  marcottes , qui  s’enra- 
cinent au  bout  de  deux  ans , et  sont  bonnes  alors  à être  trans- 
plantées, en  automne  ou  en  mars,  dans  la  place  où  elles  doivent 
rester.  Cet  arbuste  en  donne  facilement  les  moyens  par  les  ra- 
meaux qu’il  pousse  près  de  son  collet , et  qui  s’étendent  asses 
horizontalement. 

Us.  Lescéphalanthes  réunis  ensemble  forment  de  petites  masses 
fort  touffues  et  assez  agréables  à voir  à la  fin  de  l’été.  Leurs  fleurs 
sont  nombreuses  , car  chaque  rameau  porte  une  tête  ; mais  elles 
ne  s’épanouissent  pas  ensemble  ; ce  qui  ôte  à cet  arbrisseau  une 
partie  de  son  agrément.  Il  sera  placé  avec  avantage  dans  les 
bosquets  d’automne  , avec  les  clethra , les  itea  t les  ketmies  de 
Syrie,  etc. 
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XI.  Genres  rubiacès , dont  le  fruit  nest  pas  encore 
assez  déterminé. 

Serissa . 

Cal.  5-fide.  Cor.  5-fide , infund. , à 5 découpures  pointues,  à 5 
dents  à leur  sommet,  la  moyenne  plus  longue.  N.  5 anthères 
sess.  Ovaire  inf.  Style  bifide.  Fruit. . . . 

* Serissa  à feuilles  de  buis,  S.  buxifolia  , N.  S.  foelida , 
Desfont...  Spermacoce  frulicosa  , H.  P.  Lycium  japoni- 
cum,  H.  K.  , Thunb.  Lycium  fœtidum , Lin. 

Petit  arbuste  d’un  à a pieds  , très-rametix.  Tiges  et  rameaux 
cylind. , bruns  dans  leur  jeunesse , d’un  gris  cendré  ensuite.  Les 
jeunes  rameaux  souvent. unilatéraux.  Feuilles  petites,  buxi- 
formes  , opp.,  ovales-lanc. , pointues,  très-entières , glabres. 
A la  base  des  feuilles  «et  des  rameaux  se  trouvent  2 stipules  sé- 
tacées.  Fleurs  blanches  , sol. , ax. , sessiles. 

Lieu.  Le  Japon,  *>  . Fl.  une  partie  de  l’été  et  de  l’automne. 
Toujours  vert 

Variété  à fleurs  doubles. 

Cuit.  Orangerie.  Ce  petit  arbuste  n’est  point  délicat.  Il  sup- 
porte très-bien  les  serres  ordinaires  ; mais  il  lui  faut  de  la  chaleur 
pendant  l’été  pour  qu’il  se  couvre  de  fleurs.  On  le  multiplie 
aisément  de  boutures  faites,  dans  le  cours  de  l’été,  en  pot  et  sur 
couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps.  Il  pousse 
souvent  des  rejetons  qui  servent  à le  propager  avec  moins  de 
soins. *On  les  enlève  quand  ils  sont  enracinés,  et  on  les  met 
chacun  dans  un  petit  pot  qu’on  plonge  dans  une  couche  tiède 
jusqu’à  leur  parfaite  reprise  j il  faut  les  ombrager  dans  les  pre- 
miers temps , et  ensuite  les  accoutumer  peu  à peu  à l’air.  La  terre 
de  cet  arbuste  doit  être  substantielle , plus  consistante  que  légère. 
I/CS  arrosemens  seront  très-modérés  en  hiver. 

Us.  Le  serissa  est  assez  joli  lorsqu’il  est  bien  garni  de  fleurs 
blanches,  qui  se  peignent  de  tous  côtés  sur  son  feuillage.  Sa 
variété  est  encore  plus  agréable.  On  la  multiplie  aussi  par  le» 
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boutures , et  même  plus  facilement  que  l’espèce  simple  ; elle 
fleurit  aussi  plus  abondamment  et  plus  long-temps.  Elle  s’élève 
davantage  ; ses  feuilles  sont  plus  grandes  » on  la  considéreront 
presque  comme  une  espece. 

ORDRE  III. 

Les  Chèvrefeuilles  ( Caprifolia ). 

Calice -monophy lie,  supère,  accompagné  souvent , 
à sa  base,  d’e'cailles  ou  de  deux  bractées.  Corolle  or- 
dinairement monopétale,  quelquefois  à plusieurs  pé- 
tales unis  par  une  large  base.  Le  plus  souvent  cinq 
étamines  épipétales,  alternes  dans  les  monopétales, 
tantôt  épigynes  ou  alternes  dans  les  polypétales, 
tantôt  posées  sur  le  milieu  des  pétales.  Ovaire  infère  ; 
ordinairement  un  style, quelquefois  point;  un  stig- 
mate quelquefois  triple.Fruit  infère, en  baie  ou  quel- 
quefois capsulaire,  à unexm  plusieurs  loges,  renfer- 
mant une  ou  plusieurs  semences.  Embryon  dans  la 
cavité  d’un  périsperme  solide. 

Plantes  rarement  herbacées.  Feuilles  ordinaire- 

* * 

ment  opposées,  sans  stipules. 

I.  Calice  caliculé  ou  à bractées.  Un  seul  style» 
Corolle  monopétale. 

Liunée,  Linncea. 

Cal.  5-fide,  caliculé,  à 4 parties  inégales  et  hispides.  Cor.  tur- 
bince,  presque  campanulce,  à 5 lobes.  4 étain,  di  dynamiques^ 
1 stigin.  globuleux.  Baie  très-petite,  ovale , scelle , eatouié* 
du  caliculc , à 3 loges  et  2 semences. 
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* Linw^E  boréale  , L.  borealis. 

Petite  plante  ligneuse,  dont  les  tiges  filiformes  sont  longues 

d’un  pied  et  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  opp. , pét. , arrondies, 
crénelées.  Fleurs  penchées , blanchâtres  en-dehors  , rougeâtres 
en-dedans  , au  nombre  de  deux  sur  chaque  péd.  , term. , d’une 
odeur  agréable. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Amérique.  *3  . 
Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terreau  de  bruyère.  Ce  petit  arbuste  aime 
les  situations  ombragées,  mais  pas  trop  humides.  Mult.  par  les 
marcottes  fort  aisées  à faire  par  son  port , qui  s’y  prête  natu- 
rellement. Originaire  des  pays  septentrionaux,  il  11’est  sensible 
qu’aux  fortes  gelées , dont  on  peut  le  garantir  en  le  couvrant 
d’un  peu  de  mousse. 

Us.  L^üinnée  est  cultivée  par  curiosité , et  tant  pour  le  nom 
du  célèbre  auteur  qu’on  lui  a donné , que  pour  son  odeur  douce 
qu’elle  répand  le  soir  autour  d’elle. 

/ 

Trioste,  Triostcum. 

• 

Cal.  à 5 div.  lanc. , persistantes , accompagné  de  bractées  à sa 
base.  Cor.  à peine  plus  longue  que  le  calice , lubulée , h 5 
lobes  inégaux.  5 étam.  non  saillantes.  1 stigm.  un  peu  épais. 
Baie  couronnée , presqu’ ovale , à 5 loges  et  3 sem. 

* Trioste  jpcrfeuillé , T.  perjolialum. 

Tiges  d’un  pied,  assez  fermes  et  droites , garnies  de  2 feuilles 
opp.  Fleurs  purpurines,  sessiles,  verticillées. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Miller  a cultivé  l’autre  espèce  à feuilles  étroites,  T.  angusti- 
folium.  Elle  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  ses  feuilles  plus 
étroites  , et  par  ses  fleurs  , qui  ne  sont  qu’au  nombre  de  2 à 
chaque  aisselle. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  plaisent  dans  les  lieux  frais, 
humides  et  à l’abri  des  grands  froids , auxquels  elles  sont  un  peu 
sensibles , sur-tout  dans  leur  jeunesse.  J’ai  perdu  plusieurs  fois 
la  première  par  cette  cause.  Mult.  par  leurs  graines  semées  eu 
mars , en  planche  exposée  à l’est , ou  sur  couche  én  plein  air  ; 
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par  la  séparation  des  pieds,  quand  ils  sont  assez  forts  pour 

souffrir  le  partage. 

Us.  Cultivées  dans  les  jardius  de  botanique , et  par  curiosité 
dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

Symphoricarpos , Lonicera , Lin. 

Cal.  petit , à 4 dents  , avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  tubulée, 
courte,  5-fide,  presqu’égale.  5 étam.  courtes  , à- peine  sail- 
lantes. i stigm.  globuleux.  Baie  couronnée,  ovale,  petite  , à 
4 loges , 4 semences , q.  f.  2 loges  avortées. 

* Symphoricarpos  à petites  fleurs , S.  parvijlora.  N.  Lonicera 
symphoricarpos , Lin. 

Arbrisseau  très-rameuxet  touffu , de  4 à 5 pieds.  Les  fameaux 
opp.  Feuilles opp. , nombreuses,  obrondes,  entières,  glabres, 
d’un  vert  terne.  Fleurs  très-petites,  portées  et  rassemblées  sur  des 
péd.  ax. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X> . Fl.  en  sept. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tous  terrains , toute  exposition.  Très-rus- 
tique. Mult.  par  ses  rejetons  qu’il  pousse  en  abondance , levés 
en  automne. 

Us.  Ce  petit  arbusto  , qui  a un  assez  joli  feuillage,  et  dont  la 
multiplication  est  facile , est  très-propre  à former  de  petites  pa- 
lissades , qui  se  tondent  bien  au  ciseau , et  qui  sont  également 
garnies.  C’est  le  meilleur  parti  que  l’on  puisse  en  tirer.  II  peut 
aussi  remplir  quelques  espaces  vides  sous  les  arbres,  pourvu  qu’il 
ne  soit  pas  trop  ombragé. 

Dier ville,  Diervilla.  Lonicera , Lin. 

Cal.  oblong  , 5-fide,  avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  du  double 
plus  longue,  infund. , à 5 div.  ouvertes.  5 étam.  saillantes, 
i stigm.  en  tête.  Capsule  obi. , poinlpe , non  couronnée,  à 4 
loges  polyspermes.  Semences  très-petiies. 

* Diirvillk  d’Acadie,  D.  acadiensis.  Lonicera  diervilla ,Lin. 
Arbuste  de  2 à 5 pieds.  Tiges  nombreuses , peu  rameuses  , té- 

tragones.  Feuilles  opp. , prejqu’en  cœur,  obi. , acummées,  dea- 
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té*«  * glaires.  Fleurs  jaunes , en  bouquets  lâches  et  peu  garnis 
au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Arbuste  très-traçant , qui  s’empare  d’un 
espace  considérable  quand  il  est  dans  un  bon  terrain  , et  qu’on  ne 
l’arrête  pas.  Sa  multiplication  est , comme  l’on  voit , très-facile. 
Il  vient  dans  tous  les  terrains , dans  toutes  les  situations , et  il  est 
très-rustique. 

Us.  La  dierville  n’est  propre  qu’à  garnir  les  endroits  agrestes 
des  jardins. 

Camécerisier,  Xylosteon.  Lonicera  , Lin. 

* / 

Deux  fleurs  unies  sur  le  même  péd.  Cal.  de  chacune  à 5 dents, 
avec  des  bractées  à sa  base  ; les  deux  calices  très-proches  ou 
se  tenant  ensemble.  Cor.  infund.  ou  camp. , 5-fide  ou  à 5 
lobes  presqu’égaux ou  irrégulière,  à 2 lèvres.  5 étam.  sail- 
lantes hors  du  tube.  1 stigm.  épaissi.  2 baies  connées  à leur 
base , à 2 loges  polyspermes  ou  réunies  en  une  , avec  deux 
ombilics  à leur  sommet. 

l.  Camécerisier  à fruits  noirs,  X;  nigrum.  L.  nigra,  Lin. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , rameux.  Feuilles  ovales , entières, 
glabres,  un  peu  molles.  Fleurs  blanchâtres,  péd.  , ax.  Baie* 
noires , distinctes. 

Lieu.  La  France  mérid.  • Fl.  en  mars  et  avril. 

H 2.  C.  de  Tartarie  , X.  tartaricum.  L.  tartarica  , Lin. 

Arbrisseau  formant  un  large  buisson  , bien  garni , de  6 à 8 
pieds  ; écorce  blanchâtre.  Feuilles  opp.,  pét. , presqu’en  cœur, 
très-entières  , pointues  , molles , d’un  vert  léger  et  bleuâtre, 
fleurs  roses,  péd.  , ax.  Baies  rouges , distinctes. 

, Lieu.  La  Russie.  . Fl.  id. 

Variété  à fleurs  blanche*. 

» 3.  C.  des  haies , X.  dumetorum.  L.  xylosteum , Lin. 

Arbrisseau  de  7 à 12  pieds , en  buisson  , fort  rameux.  Les 
branches  et  les  rameaux  droits  et  blanchâtres.  Feuilles  opp, , 
pét. , ovales , entières,  pubescentes , un  peu  ridée*  , d’un  vvt 
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terne.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre , axillaires.  Baies  rouges 
distinctes. 

Lieu.  Les  haies  de  l’Europe.  ïj  . Fl.  en  mai. 

* 4-  Camécerisier  des  Pyrénées,  X.  pjrenaicum.  L.  pyre- 
naica , Lut. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds,  très-rameuxj  les  rameaux  ouverts. 
Feuilles  opp. , presque  sessiles  , obi. , glabres  , très-entières  , 
d’un  vert  glauque.  Fleurs  blanches , presque  régulières  , ax. 
Baies  rougeâtres  , distinctes. 

Lien.  Les  Pyrénées,  t . Fl.  en  mai. 

* 5.  C.  des  Alpes , X.  alpinum.  L.  alpigenn , Lin. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds , formant  un  buisson , droit  et  asser 

régulier.  Les  rameaux  épais  , droits  et  blanchâtres.  Feuilles 
opp. , pét. , ovales , acuminées  , très-entières , d’un  vert  foncé 
en-dessus.  Fleurs  purpurins  ; jaunes  en-dedans , péd. , ax.  Baies 
rouges , avec  i points  noirs  , réunies. 

Lieu.  Les  Alpes.  t> . Fl.  en  mai. 

* 6.  C.  à fruits  bleus  , X.  cæruleum.  L.  cœrulea , Lin. 
Arbrisseau  de  5 à 4 pieds , rameux  ; écorce  brune  ) les  jeunes 

pousses  velues.  Feuilles  opp. , ovales  , très-entières , obtuses  , 
glabres  , un  peu  fermes  , d’un  vert -foncé  en-dessus , pâles  en- 
dessous.  Fl.  blanches,  péd.,  ax.  Baies  bleuâtres,  rondes,  réunies. 
Lieu.  La  Suisse.  ïj  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  arbrisseaux  supportent  très-bien  le* 
hivers  du  nord  de  la  France.  Ils  n’ont  été  que  légèrement  en- 
dommagés par  les  froids  extraordinaires  de  i~88et  Tous 

les  terrains  et  toutes  les  expositions  leiir  conviennent  j cepen- 
dant ils  sont  plus  beaux  et  mieux  fleuris  au  soleil  qu’à  l’ombre, 
et  dans  les  terres  un  peu  chaudes  que  dans  les  argileuses  et 
fraîches. 

On  les  multiplie  par  les  marcottes , qui  s’enracinent  aisément 
et  peuvent  être  enlevées  et  plantées  à demeure  au  bout  de  18 
mois.  Ce  qui  nuit  le  plus  à ces  arbrisseaux  , ce  sont  les  gelées 
printanières  , sur  - tout  à l’égard  de  la  seconde  espèce , qui 
fleurit  de  bonne  heure  , et  dont  on  regrette  le  dommage.  Leurs 
graines  sont  un  an  ou  deux  à lever. 

Us.  Les  camécerisiers  sont  généralement  cultivés  dans  les 
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jardins  , particulièrement  celui  de  Tartarie  qui , dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps  , présente  des  buissons  agréable- 
ment variés  de  rose.  Les  autres  sont  propres  à former  de  petites 
masses  , on  à faire  des  palissades  qu’on  peut  conduire  , si  l’on 
veut , au  ciseau.  Les  espèces  les  plus  susceptibles  de  cette  plan- 
tation sont  les  5 , 4 et  6e.  Peut  aussi  en  garnir  les  ^squets 
du  printemps. 

Chèvrefeuille,  Caprifolium.  Lonicera , Li.v. 

» 

Cal.  à 5 dents , avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  tubulée,  longue , 

5-fi'Je  , presqu’égale  ou  irrégulière  , à 2 lèvres.  5 élam. 
égales  à la  corolle,  i stigm.  globuleux.  Baie  à 3 loges  po- 
lysperiues.  . 

*i.  Chèvrefeuille  des  jardins,  C.hortense.L.  caprifolium,  Lin. 

Arbrisseau  sarincnleux  et  grimpant.  Ecorce  grisâtre.  Ha- 
meaux et  jets  cylind. , «longs  et  flexibles.  Feuilles  opp. , sessites , 
ovales,  très-entières,  glauques  en-dessous;  les  sup.  perfeuillées. 

F.  plus  ou  moins  rouges  en-dehors, en  bouquets  verticillés  et  terrn.  f 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  t> . Fl.  en  mai  et  juin. 

* Variété  d’Italie,  précoce  , à fleurs  rouges. 

Autre id à fleurs  blanches. 

2.  C.  glauque  , C.  glaucurn.  Lonicera  dioica,  Lin.,  II.  K.  , 

L pan-ijlom  , Lam. 

Feuilles  caduques  , glauques  en-dessous  , connées  et  prr- 
foliées  au  sommet  des  tiges.  Fleurs  en  verticilles  presqu’en  tête 
et  bractéolées.  Corolles  irrégulières , renflées  à leur  base. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  b . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  C.  des  bois  , C.peryclymenum.  L.  peryclymenum  , Lin. 

Port  du  premier  ; mais  les  jets  sont  velus.  Feuilles  ovales , 
pointues  aux  deux  bouts  , pubc^entes  en-dessous.  Fleurs  d’un 
blanc  jaunâtre  , en  bouquets  terminaux.  • 

Lieu.  Les  haies,  les  bois.  Ind.  b - Fl.  en  juillet— sept. 
f^ar.  * i.  A feuilles  de  chêne  , C.  ifuervifulium. 

* 2-  A feuilles  et  bois  glabres  , C.  germanicum. 

Cette  variété  est  presqu’ausst  belle  que  la  première  espèce. 

IV  22 
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Ses  fleurs  sont  grandes  , rougeâtres  , q.  f.  d’un  rouge  vif , jau- 
nâtres en-dedans. 

5.  A.  fleurs  tardives,  C.  serotinum. 

Les  fleurs  de  celle-ci  ne  sont  que  teintes  d’un  peu  de  rouge  j 
elles  sont  presque  toujours  jaunâtres. 

* 4-  Chèvrefeuille  de  Virginie  , C.  sempervirens , L.  sem- 

pervirvns. 

Rameaux  glabres  et  bruns.  Feuilles  sess.  j les  sup.  perfoliées. 
Fleurs  jaunes  en-dedans , d’une  écarlate  vive  en-dehors,  à limbe 
presque  régulier,  disposées  en  verticillcs  , sans  bracte’es. 

Variété  à petites  fleurs. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  . Fl.  en  mai — août. 

* 5.  C.  toujours  vert , C.  americanum  , L.  gmla,  H.  K. 

Tiges  fermes  , pourprées.  Feuilles  ovales , glauques  en-des- 
sous 3 les  sup.  connécs,  presque  perfoliées  , "M’un  beau  vert 
luisant  en-dessus,  et  persistantes.  Fleurs  d’un  rouge  vif  en-de- 
hors, jaunes  en-dedans,  irrégulières,  disposées  en  un,  deux  ou 
trois  verticilles  tenu.  La  plupart  des  feuilles  sont  temées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  *>  Fl.  en  juin— oct.  Toujours  vert. 

* 6.  C.  de  Minorque  , C.  balearicum. 

Feuilles  obi. , glabres  j les  sup.  connées  et  perfoliées  ; les  ter- 
minales dilatées.  Fleurs  irrégulières , verticillées.  Les  bractées 
glabres.  Les  feuilles  sont  aussi  persistantes  ,-  plus  petites  et  plus 
étroites  que  celles  des  autres  espèces. 

Lieu.  Minorque.  . Fl.  en  juin — sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  situation  ; mais  beau- 
coup mieux  en  plein  soleil  que  dans  les  lieux  ombragés.  Rusti- 
ques, excepté  la  6*  qui  ne  l’est  pas  lout-à-fait  autant.  Je  l’ai  per- 
due même  contre  un  mur.  On  doit  donc  lui  donner  une  situa- 
tion chaude  , abritée,  et  une  terre  plus  légère,  mais  substan- 
tielle. Mult.  par  marcottes  faites  en  tout  temps  , enracinées  en 
peu  de  jours  quand  elles  sont  en  bonne  terre.  Ces  arbrisseaux 
sont  si*faciles  à s’enraciner  parce  moyen , que  des  branches 
qu’on  laisse  ramper  sur  la  terre  en  été  , ont  assez  de  racines  en 
automne  pour  être  séparées  et  plantées. 

Z7v.  Les  chèvrefeuilles  , dont  l’odeur  de  la  plupart  est  si 
suave  , méritent  d’étre  abondamment  répandus  dans  les  jardins. 
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On  distingue  avec  raison  la  iIe  espèce  et  ses  variété'* , la  2e  va- 
riété de  la  5*  , et  la  5*  , pour  leur*  fleurs  odorantes  et 
d’une  couleur  agréable.  La  4e  n’a  point  d’odeur,  mais  ses  fleura 
sont  éclatantes.  * • * 

Ces  espèces  se  prêtent  , par  leurs  tiges  flexibles  , à toutes  les 
formes  qu’on  veut  leur  donner;  mais  il  n’en  est  pas  qui  leur 
convienne  mieux  que  celle  dés  guirlandes.  Elles  sont  aussi  très- 
propres  à garnir  des  berceaux  , des  treillages  , des  murs  , et 
généralement  toutes  les  parties  d’un  jardin  qu’on  veut  orner. 

Les  feuilles  , les  fleurs  et  les  baies  du  chèvrefeuille  des  boi* 
sont  diurétiques , détersives. 

. !..  ....  ' t 


II.  Cal.  caliculé  ou  à bractées . Un  seul  style • 
Corolle  presque  po/j  pétale. 

• , Gui  , Viscum. 


Dioïque.  Cal.  à bord  entier,  à peine  saillant.  4 petits  pétales 
joints  à leurbase  quiest  élargie.  Fleurs  mâles  : anthères  sess. , 
insérées  sur  le  milieu  des  pétales.  Fl.  fera.  : ovaire  inf. , bordé 
à son  sommet.  Style  très- petit.  Stigmate  en  tête.  Baie  non  coua 
ronnée , monosperme. 

Gui  commun , U.  album . 

Plante  ligneuse  , parasite  sur  les  arbres.  Tige  divisée  en  ra- 
meaux dichotomes , très-nombreux  , articulés.  Feuilles  opp. , 
obi. , obtuses , très-entières  , d’un  vert  jatane.  Fleurs  ax.  , sess., 
jaunâtres; 3 ou  4 ensemble  dans  les  dichotomies. Baies  blanches, 
remplies  d’une  substance  visqueuse. 

Lieu.  Sur  plusieurs  arbres.  Ind.  ï>»  Fl.  en  mai.  Toujours 
vert. 

Cette  plante  singulière  nè  vient  pas  spontanément  sur  les 
arbres  ; elle  y est  produite  par  ses  semences , qui  germent  sur 
leur  écorce. 

On  faisoit  autrefois  la  glue  avec  se*  baies  ; mais  on  a préféré 
l'écorce  du  houx. 

Les  propriétés  du  gui  sont  d’être , k ce  que  l’on  dit , anti- 
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spasmodique  et  anti-épileptique  ; mais  elles  sont  peu  cer- 
taines. •.»  • ■ 

, C’étoit,  dans  les  temps  anciens,  uneplauteen  grande  vé- 
nération chez  les  druides , qui  alloient  la  couper  avec  beaucoup  « 
de  solemnité  sur  les  chênes. 

UL  Calice  bractéole.  Style  nul.  3 stigmates.  Cor, 
monopétale. 

Yior  ue,Vibumw?i. 

Cal.  petit , 5-fide  , bractéolé  à sa  base.  Cor.  petite  , camp.  , 
5-fide.  5 étam.  alternes  avec  les  div.  de  la  cor.  Style  nul. 

* 5 stigni.  Baie  monosperme  , couronnée  dans  le  laurier-tin  , 

nue  dans  le?  autres  espèces.  , 

* i.  Viorne  laurier-tin,  V.  tinus. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds  , très-branchu  et  rameux.  Ecorce 
blanchâtre,  rougeâtre  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles pét. , ov., 
pointues,  entières.*  épp. , luisantps,  d’un  vert  foncé.  Fleurs 
blanches , en  ombelles  oorymbi formes  et  term. 

Lieu.  L’Europe  rucrid.  % . Fl.  à la  fin  de  l’hiver.  Toujours 

vert.  ««•  * 

Var.  * 1.  A feuilles  velues  en-dessous  et  en  leurs  bords. 

V.  tinus  h ilium.  Sous-variété  panachée. 

- . * 2.  A feuilles  oblongues  , luisantes  , très  - glabres. 

V.  lue  ilium.  Sous-variété  panachée. 

♦ 3_  Atigeéltfvée.  Feuilles  ov.,  larges,  velues  et  rudes. 

.ic  T :'■■■'■  V.  siricuim.  F.  rugpsum , P*wS. 

* 4.  L’ espèce  et  ses  variétés  à feuilles  panachées. 

Obs.  La  3e  variété  est  si  distincte  par  ses  graudes  feuilles  , 
cju’elle  devroit  être  une  espèce.  Ventenat  l’a  reconnue  telle 
dans  le  jardin  deMalmaisou  ,sous  lenou)  de  viôumum  nguiuni. 

Sa  tige  est  droite , élevée  , branohue.  Ses  feuilles  grandes  rd  un 
vert  terne  et  obscur , sont  hérissées  de  poils  qui  les  rendent  rudes 
au  toucher.  Ses  (leurs et  ses  ombelles  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  autres  lauriers-lin.  Elle  est  originaire  de  Madère. 

+ a.  Y.  nue  > V-  nudium.  ■ > . ; 
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Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  , fort  branchu.  Ecorce  brune. 
Feuilles  ovales,  entières  , épaisses  , un  peu  rudes  et  roulées  en 
leurs  bords  , légèrement  crénelées.  Fleurs  blanches  , imitant 
celles  du  laurier-tin  et  disposées  de  même  en  cimes  nues. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  V.  cassinoïde  , 7^.  cassinoides. 

Feuilles  lanc. , glabres,  roulées  en  leurs  bords,  légèrement 
crénelées.  Ces  feuilles  ne  sont  pas  toutes  lancéolées  ; les  infé- 
rieures sont  ovales  ; les  supérieures  sont  plus  alongées , presque 
lancéolées  -,  toutes  crénelées , glabres  et  luisantes.  • 

Lieu.  Id.  b ■ Fl.  en  mai  et  juin. 

4.  V.  luisante,  V.  nilidum  , II.  R. 

Feuilles  lancéolées  , luisantes  en-dessus  , légèrement  dentées 
ou  entières.  Je  ne  connois  pas  cette  espèce. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  id. 

*5.  Y.  lisse,  T',  lœvigatum , H.  K.,  Willd.  Cassine  peraguat 
Cassioberry  bush  , Miller  ? 

Arbrisseau  de  12  à i4  pieds.  Tiges  nombreuses.  Rameaux 
nombreux,  très-ouverts  et  divergens.  Feuilles  ov.  - lanc.  , gla- 
ires , lisses  , garnies  de  dents  écartées  , entières  à leur  base , 
molles , d’u#  vert  tendre.  Fleurs  blanches  , petites,  en  ombelles, 
péd.  , axillaires. 

Lieu.  La  Caroline,  b . Fl.  en  juillet. 

* 6.  V.  à feuilles  de  prunier  , 7^.  prunifolium. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds,  à écorce  brune  et  très-ra- 

ineux.  Feuilles  ovales  , obrondes  , glabres  , profondément 
dentées  en  scie  , d’un  beau  vert  en-dessus  , pâles  et  lisses  en- 
dessous  j leurs  pétioles  bordés  et  canaliculés.  Fleurs  petites  , 
blanches  , en  ombelle  corymbiforme  , ax.  et  term. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  b . Fl.  en  juin. 

* 7.  V.  à feuilles  de  poirier  , 7r.  lenlago.  Viorne  à manchettes. 
Arbrisseau  de  8 à 10  pieds  , très-branchu  , rameux , diffus. 

Feuilles  ovales  , acuminées , bordées  de  dents  aiguës,  d’un  vert 
luisant  en-dessus,  ferrugineuses  en-dessous.  Les  boutons  termi- 
naux renflés  et  pétiolés  5 les  pétioles  bordés  et  crépus.  Fleur* 
petites  , blanches  , en  ombelles  corymbiforiues. 

Lieu.  Id.  b • Fl.  en  juillet. 
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L’espèce  V.  pj  rifolium  , Desfont.  , a les  feuilles  plus  lon- 
gues et  plus  pointues  que  celles  de  la  précédente , et  leurs  côte* 
sont  souvent  réfléchis  en-dessus. 

* 8.  Viorne  dentée,  V.  dentatum. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  souvent  nombreuses  par  la 
quantité  de  jets  qu’il  pousse  de  son  pied.  Ecorce  grise.  Feuilles 
ov.  , dentées  en  scie  , fortement  veinées  , plissées  , glabres , 
d’un  vert  léger.  Fleurs  blanches  , disposées  id. 

Lieu  Id.  i? . Fl.  en  juillet. 

J^ar.  4.  A feuilles  acuminées , velues  en-dessous,  V.  pubescens, 
II.  K Var.  J'r.  longijolium , Desfont. 

* i.  A feuilles  presque  rondes  , V.  rotundi folium  , Cels. 
g.  V.  commune,  V.  lantaim.  Mansienne. 

‘Arbrisseau  de  8 à io  pieds. Tiges  droites.  Ecorce  blanchâtre. 
Bourgeons  pointus  et  blanchâtres.  Feuilles  cordifornies  , den- 
tées , cotonneuses  , épaisses  , un  peu  ridées.  Fleurs  blanches  , 
disposées  id.  Baies  d’abord  rouges  , ensuite  noires. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  b.  F1.  en  juillet. 

Variété  à feuilles  plus  larges  et  plus  vertes.  L’Amériq.  sept. 
y.  luntana  canadensis. 

jo.  V.  à feuilles  d’érable  , V.  acerifolium.  # 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  suivante  j ses  pétioles 
6ont  nus  ou  presque  nus  et  velus.  Feuilles  à "5  lobes  aeuwinés , 
fortement  dentées  en  scie. 

Lieu.  La  Virginie,  b • Fl.  en  juillet. 

1 1 . V.  obier  , V.  opulus. 

Arbrisseau  du  même  port  que  la  viorne  commune,  mais 
glabre.  Ecorce  des  jeunes  rameaux  lisse  et  jaunâtre.  Bourgeons 
rouges.  Çeuilles  imitant  celles  de  l’érable , à 5 lobes  pointus  j 
leurs  péti  les  glanduleux.  Fleurs  blanches  , disposées  id.  ; les 
' Heurs  ext.  plus  grandes  et  stériles.  Baies  rouges. 

Lieu,  Les  bois.  Ind.  b.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* Variété  à rameaux  rougeâtres  et  luisans.  L’Amériq.  sept. 

* Autre  à fleurs  ramassées  en  boule.  Boule  de  neige.  Rose  de 
Guejdres.  Toutes  les  fleurs  sont  stériles. 

j 2.  V.  à feuilles  de  grenadier  , V.  punicifolium , Desfont. 
Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Cultivée  au  Muséum. 
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ï3.  Y.  de  Sibérie  , V.  dauricum  , Wii.ld.  Lonieem  rnongo- 
lica , Pallas. 

Feuilles  ovales  , dentées  en  scie  , pubescentes  et  ponctuées. 
Fleurs  peu  nombreuses  , disposées  en  cimes  dicbolomes. 

Lieu.  La  Daourie.  . Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Les  espèces  2 , 4 » 6 , 7 > 8,9,  10,  11  et  1 5 sont  ab- 
solument de  pleine  terre , et  ne  sont  sensibles  qu’aux  très-grands 
froids,  comme  le  sont  plusieurs  autres  arbrisseaux  , même  in- 
digènes. La  première , ainsi  que  ses  variétés  1 et  2 , la  5e  et  la  5e  , 
sont  aussi  de' pleine  terre  , mais  elles  ne  résistent  pas  aux 
fortes  gelées  des  pays  sept,  de  la  France  , sans  perdre  la  plus 
grande  partie  de  leurs  tiges  et  même  leurs  pieds , s’ils  n’ont 
pas  été  bien  couverts  , et  si  leur  végétation  a été  considérable 
dans  l’été  précédent.  Le  seul  moyen  , dans  ces  climats  , de 
pouvoir  jouir  de  la  verdure  et  des  fleurs  des  lauriers-tins  , et  de 
les  préserver  du  moins  des  grands  dommages  , est  de  les  placer 
dans  un  sol  médiocre , afin  qu’ils  poussent  moins  en  été  , et  que 
leurs  jeunes  rameaux  puissent  s’aoûter  et  se  fortifier  avant  les  ge- 
lées. Malgré  ces  précautions  , il  est  toujours  prudent  de  couvrir 
leurs  pieds  de  litière.  Il  paraît , qu’ ainsi  que  les  alaternes  , ils 
se  conservent  beaucoup  mieux  à l’exposition  du  nord  , qui  ar- 
rête leur  trop  grande  sève  , qu’à  celle  du  midi  qui  leur  en 
donne  une  qui  cause  ensuite  leur  perte.  La  variété  2*  du  laurier- 
tin  est  plus  sensible  encore  aux  froids  que  l’espèce  ordinaire. 
On  ne  peut  guère  , dans  le  nord  , la  voir  dans  la  beauté  de  ses 
corymbes  que  dans  l’orangerie.  D’ailleurs  les  lauriers-tins  pou- 
vant se  conduire  en  boule  et  faire  ainsi  un  effet  agréable , il  est 
à tous  égards  avantageux  d’en  avoir  quelques  pieds  dans  la  serre. 
Les  lauriers-tins  supportent  sans  dommage  y à 8 degrés  do 
congélation  ; mais  ils  ne  résistent  pas  à une  de  3 degrés  prin- 
tanière. 

La  variété  3 de  la  iT€  espèce,  qui  en  est  véritablement  aussi 
une  , est  nécessairement  d’orangerie.  Elle  n’exige  que  les  soin» 
ordinaires  de  celte  serre.  Comme  je  ne  possède  pa$  la  4®  et  la  1 2e, 
j’ignore  la  température  qu’elles  peuvent  supporter  y mais  il  est 
toujours  prudent,  dans  l’incertitude,  de  cultiver  en  orangerie 
d’abord  les  espèces  qu’on  ne  commit  qu’ imparfaitement.:: 
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lorsqu'on  les  a multipliées  , on  peut  faire  alors  des  essais  de 

naturalisation  sur  elles. 

La  5“ , quoiqu’elle  perde  ses  feuilles , est  plus  délicate.  Je 
l’ai  essayée  plusieurs  fois  en  pleine  terre  , et  elle  fait , tous  les 
ans  , des  pertes  trop  considérables  pour  pouvoir  l’y  laisser.  A 
moins  de  la  placer  dans  des  terres  pierreuses  , sablonneuses  , 
chaudes  et  sèches  , on  ne  peut  se  flatter,  dans  les  pays  sept. , de 
la  maintenir  en  pleine  terre  ; sa  végétation  est  trop  considérable 
en  été.  Les  autres  espèces  de  viornes  viennent  dans  tous  les 
terrains  et  à presque  toutes  les  expositions. 

On  multiplie  les  lauriers-tins  de  toutes  manières.  Par  les  semis 
aussitôt  a(  rès  la  maturité  des  graines.  On  en  met  une  certaine 
Quantité  dans  un  pot,  on  les  couvre  ensuite  de  terre,  et  on  les 
met  à l’abri  pendant  l’hiver  : ces  graines  sont  deux  ans  à lever, 
c’est-à-dire  si  on  les  a semées  en  automne  ou  dans  l’hiver,  elles 
lèveront  au  second  printemps.  Dans  l’automne  d’après  on 
pourra  les  planter  en  pot , -et  on  les  traitera  comme  tous  les 
autres  arbrisseaux  d’orangerie , jusqu’à  ce  que  les  jeunes  lau- 
riers-tins soient  assez  forts  pour  être  placés  en  plein  air.  Ces 
soins  n’ont  lieu  que  dans  le  nord , car  dans  le  milieu  de  la 
France , et  même  à la  latitude  de  Paris , les  jeunes  plants  peu- 
vent être  plantés  en  pépinière,  en  ayant  l’attention  de  les  couvrir 
de  litière  pendant  les  premiers  hivers.  Par  les  marcottes  ils  s’en- 
racinent facilement  et  peuvent  être  sevrés  la  seconde  année.  Par 
les  boutures  , faites  en  été  en  pots  remplis  de  bonne  terre  et 
placés  à l’ombre,  ou  en  pleine  terre  à l’exposition  du  levant  et 
couverte» en  hiver,  elles  reprennent  aisément. 

I.ia  5e  ne  peut  guère  se  multiplier  que  par  les  marcottes  , ainsi 
que  les  autres  espèces  de  pleine  terre  ; du  moins  c’est  le  moyen 
dont  on  se  sert  le  plus  ordinairement  : cependant  elles  se  pro- 
pagent aussi  facilement  de  bouture.  On  peut  aussi  les  greffer 
toutes  sur  la  9e  et  sur  la  1 1*. 

Us.  Quoique  les  fleurs  des  lauriers-tins  soient  d’un  ordre 
commun  , le  nombre  de  leurs  ombelles  qui  se  peignent  sur  la 
verdure  foncée  de  leur  feuillage , rend  ces'arbrisseaux  d’un  as- 
pect fort  agréable  dans  les  premiers  jours  du  printemps,  sur- 
tout lor&qu’tflanl  ?n  pleine  terre  l'hiver  a été  doux.  La  variété  a 
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a dps  corymbes  deux  fois  plus  larges  que  son  espèce , et  mérite  • 
d’avoir  une  place  dans  les  serres.  La  variété  ou  l’espèce  5 forme 
tin  très-bel  arbrisseau  à large  tète,  et  qui  , dans  le  temps  de  ses 
fleurs , fait  un  très-bel  effet. 

Les  autres  viornes  ont  à-peu-près  les  mêmes  fleurs , mais  au- 
cune , sans  même  en  excepter  le  laurier-tin , n’a  l’éclaf , la 
beauté  et  U prodigalité  de  la  .boule  de  neige.  Lorsque  cet  ar- 
brisseau forme  un  large  et  haut  buisson,  il  enrichit  la  scène 
printanière  de  ses  globes  fleuris  d’une  blancheur  éclatante.  On 
ne  sauroit  trop  en  orner  les  jardins  j il  a , pour  certain  monde, 
le  dé’aut  d’être  commun  , comme  s’il  n’y  avoit  de  beau  que  ce 
qui  est  nouveau.  • • 

• 

Ilorlense , Hortensia. 

Cal.  grand,  corolliforme,  à 5 divisions  ovales,  onguiculées, 
persistantes.  Cor.  à 5 écailles  colorées , très-petites,  io  étamines 
caduques.  Anthères  obrondes.  3 styles  courts,  mamillaires. 
Stigm.  fructifères.  , 

Les  descriptions  de  cette  plante  n’ayant  été  faites  par  Jussieu 
et  Lamarck  que  sur  le  sec  %u  d’après  Commerson , sont  néces- 
sairement inexactes  j celle  que  je  présente  ici  a été  faite  sur  de» 
individus  que  j’ai  sous  les  yeux. 

■**  JIortense  du  Japon,  II.  opuloides  , L vmarck..  Hj'drangca 
hortensia , Hort.  lond.,  Smith.  Hortensia  rosca,  Deseont. 

II)  d rangea  hortensis , YVilld.  Vibumum serralum,  Thukb. 
Primula  mutabilis , Louüeiro.  Cocliinchine. 

Arbuste  glabre,  sous-iigneux , d’environ  a pieds.  Tiges  ra- 
meuses j les  rameaux  cylind. , brunâtres  , partent  ordinairement 
du  bas  de  la  tige,  et  donnent  à cette  plante  la  forme  d’un  buis- 
son. Ils  sont  souvent  marqués  de  points  bruns,  et  sont  garnis,  de 
distance  en  distance,  de  feuilles  opp.,  pét. , ovales,  assez  grandes, 
pointues  , dentées , glabres  des  deux  côtés , ayant  de  chaque 
côté  637  nervures  principales,  de  5 à 6 pouces  de  longueur, 
de  3 environ  de  largeur , et  d’un  beau  vert , quelquefois  rou- 

Le  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  florif&'es  se  divise  en 
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corymbes  terni. , souvent  accompagnés  de  5 ou  4 autre*  qui 
naissent  de  l'aisselle  des  deux  paires  de  feuilles  voisines.  Chaque 
corymbe  est  composé  de  4>  5 ou  6 pédoncule*  communs,  qui 
partent  presque  tous  du  même  point,  et  qui  se  subdivisent  en 
plusieurs  pédoncules  particuliers , les  uns  simplement  bifurqués, 
les  autres  à 3 ou  4 rayons  qui  soutiennent  chacun  une  fleur.  Les 
pédoncules  principaux  sont  verdâtres  et  tachetés  comme  le* 
tiges.  Leurs  divisions  rougissent  à mesure  qu’ils  sont  plus  pro- 
ches de  la  fleur,  et  celles  qui  la  soutiennent  sont  d’un  beau 
rouge. 

La  réunion  de  tous  les  pédoncules  et  des  fleurs  qu’ils  portent 
forme  un  corymbe  terminal  d’environ  7 pouces  de  diamètre , 
convexe  et  serré.  Quand  , à ce  corymbe , se  joignent  ceux  qui 
s’élèvent  des  aisselles  supérieures,  et  ceux  qui  naissent  au  som- 
met des  autres  rameaux  , la  plante  alors  ne  forme  plus  qu’un 
large  buisson  couvert  de  fleurs  d’un  rouge  rose , légèrement 
purpurin. 

Description  de  la  fleur. 
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Les  fleurs  de  l’horténse  sont  de  deux  sortes  ; les  unes  stériles , 
les  autres  fertiles  ; elles  ont  en  cela  ks  plus  grands  rapports  avec 
celles  de  l’obier  et  de  l’hydrangée  glauque , excepté  que  les  fleurs 
stériles  de  ces  deux  arbrisseaux  sont  toujours  placées  sur  les  bords 
des  corymbes,  et  que  celles  de  l’hortense  couvrent  toute  leur 
surface , et  même  la  composent. 

La  fleur  stérile , et  qui  ne  paroît  pas  devoir  porter  de  fruit , 
a un  grand  calice  coloré  , plane,  de  i5  à 18  lignes  de  dia- 
mètre , divisé  jusqu’à  sa  base  en  4 ou  5 folioles  pétaliformes  , 
. persistantes , arrondies , veinées  , élargies  dans  leur  milieu , et 
rétrécies  vers  leur  base  en  un  onglet  court.  5 pétales  très- 
petits,  d’une  à deux  lignes  de  longueur  , concaves , très-caducs 
et  peu  ouverts.  10  étamines  dont  les  filamens  ne  sont  guère 
plus  longs  qtte  les  pétales , et  qui  portent  des  anthères  grisâtres 
et  arrondies.  Un  ovaire  supérieur, presque  globuleux,  chargé 
de  2 ou  5 styles  très-courts , comprimés  et  terminés  par  un  petit 
mamelon  ou  stigmate  de  cette  forme. 

La  fleur  fertile  est  située  dans  les  bifurcations  des  pédoncules, 
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de  manière  qu’elle  se  cache  par  les  fleurs  stériles  qui  forment 
la  surface  du  corymbe.  Il  faut  ouvrir  celui  -ci  pour  la  remarquer. 
Son  pédoncule  propre  est  beaucoup  plus  court  que  celui  des 
autres  fleurs.  Elle  n’a  point  ou  presque  point  ce  calice  corolli- 
forme  qui , en  même  temps  qu’il  fait  la  beauté  des  autres  fleurs, 
en  cause  la  stérilité.  Quand  il  s’en  trouve  , ce  n’est  tout  au  plus 
qu’une  ou  deux  de  ces  folioles  colorées , beaucoup  plus  petites 
et  toujours  d’un  aspect  avorté.  Cette  fleur  a un  vrai  calice 
formé  par  le  prolongement  renflé  du  pédoncule  , qui  change 
alors  du  rouge  au  vert  pÿs  des  parties  sexuelles.  Ce  calice  a 
5 lignes  de  longueur , et  a , en  petit , la  forme  du  fruit  du  rosier. 

Il  est  monophylle , charnu , opvert  à son  sommet , garni  de 
5 petites  dents  vertes,  pointues,  aussi  charnues  et  d’une  demi- 
ligne  de  hauteur.  Le  fruit  se  distingue  facilement  au  milieu  de 
ce  calice.  Sa  forme  est  sphérique.  La  moitié  est  saillante  et  porte 
3 ou  4 styles  de  la  même  forme  que  -ceux  des  autres  fleurs  , 
mJtis  plus  longs;  l’autre  moitié  est  adhérente  au  calice,  qui  paroit 
être  persistant. 

Je  n’ai  pu  examiner  le  fruit. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon,  b .FI.  en  juin— novembre.  Tou- 
jours vert. 

Cuit.  Orangerie  ou  plein  air.  Terre  de  bruyère.  Arroscmens  v 
très-fréquens  pendant  tout  le  cours  de  sa  végétation . Placée  pen- 
dant l’été  à l’abri  du  vent  et  dans  une  situation  à moitié  ombra- 
gée. Près  des  jours  dans  la  serre  , où  cette  plante  commence  à 
pousser  de  bonne  heure.  Mult.  par  les  marcottes  faites  avec  les 
rameaux  inférieurs  et  nouveaux  ; on  doit  les  plier  peu  à peu  à 
cause  de  leur  roideur.  Par  boutures  faites  en  pot  sur  couche,  à 
l'instant  où  la  plante  entre  en  pleine  sève  , c’est-à-dire  vers  le 
mois  de  février , et  avec  les  tiges  ou  rameaux  précédens.  Elles 
commencent  à s’enraciner  au  bout  de  i5  jours,  et  fleurissent 
au  mois  d’août. 

Pour  obtenir  des  ombelles  plus  grandes  et  en  plus  grand 
nombre,  il  faut  mettre  cette  plante  dans  un  grand  vase;  et  si  * 
l’on  veut  avancer  sa  floraison,  plonger  son  vase  dans  une  couche 
sous  châssis  ou  dans  une  bâche , à la  fin  de  février  ou  au  com- 
mencement de  mars , et  la  mouiller  souvent. 
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On  peut  aussi  la  piauler  en  terreau  île  bruyère , en  plein  air, 
en  la  couvrant  de  quelque  litière  légère  pendant  l’hiver.  Ses 
feuilles  sonl  alors  bien  plus  grandes  , et  elle  y forme  un  buisson 
fort  étendu.  J’en  ai  ainsi  quelques  pieds  depuis  trois  ans , mais 
je  n’en  ai  pas  encore  eu  de  fleurs  j cela  vient  moins  de  ses  perles 
hivernales  que  des  gelées  printanières  qui  arrêtent  ou  détrui- 
sent les  jeunes  pousses , et  de  sa  végétation  par  conséquent  tar- 
dive. L’été  n’étant  que  suflisant  pour  réparer  ses  pertes  et  élever 
ses  branches  et  ses  rameaux  , le  temps  lui  manque  pour  pro- 
duire ses  fleurs  ; le»  nuits  froides  ^jc  l’automne  suspendent  sa 
sève  , et  sa  floraison  ne  peut  avoir  lieu.  Dans  des  climats  plus 
chauds,  ces  circonstances  n’existeroient  pas,  et  elle  scroit  pour 
leurs  hahitans  l’ornement  de  leur  automne. 

P.  S.  L’individu  dont  il  vient  d’être  question  a fleuri  la 
troisième  année  de  sa  plantation  en  plein  air.  Il  est  vraisemblable 
que  c’est  sa  trop  grande  végétation  en  liges  et  en  feuilles  qui  l’a 
empêché  de  fleurir  j lus  tôt.  Je  pense  aussi  que  la  litière  dont  on 
peut  la  couvrir  pendant  l’hiver  lui  est  préjudiciable, en  ce  qu’elle 
lui  fait  perdre  plus  de  tiges  par  la  pourriture  , qu’elle  n’en  per- 
droit  par  le  froid. 

Us.  Celte  plante  charmante,  qu’on  nomme  dans  son  pays  ori- 
ginaire rose  du  Japon , y est  cidtivée,  ainsi  qu’à  la  Chine,  pour 
sa  beauté.  Ses  fleurs  sont  peintes  sur  tous  les  papiers  de  ces  con- 
trées qu’on  apporte  en  Europe.  Il  n’y  a pas  très-longtemps  qu’elle 
est  cultivée  en  France.  Elle  ne  l’éloit  pas  encore  à kcw  en  1789. 
On  nesauroit  trop  multiplier  ce  superbe  arbuste,  qui  fait  un  des 
plus  beaux  ornemens  des  jardins,  et  qui  a l’avantage  de  conser- 
ver ses  fleurs  pendant  2 ou  5 mois,  et  d’en  avoir  une  longue 
succession.  Il  ne  leur  manque  que  l’odeur  et  plus  de  grâce  ; elles 
11’en  ont  pas  du  tout.  Je  me  suis  un  peu  étendu  sur  cet  article  , 
parce  qu’il  n’existe  aucune  bonne  description  de  cette  planté 
intéressante,  qui  devient  très-commune  et  n’en  est  pas  moins 
belle. 

Coramerson  l’a  nommée  Horlense , du  nom  de  madame 
Lepaule  , femme  du  célèbre  horloger,  son  ami. 
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Sureau  , Sambucus. 

Cal.  petit,  5-fi<le.  Cor.  en  roue,  urcéolée,  à 5 lobes.  5 elara. 
alternes,  avec  les  lobes.  Style  o.  5 stigrn.  Baie  obronde, 
5 — sperme  , à peine  couronnée. 

* i.  Sureau  commun  , S.  nigra. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds.  Ecorce  grise.  Rameaux  jaunâ- 
tres , pleins  de  moelle.  Feuilles  opp. , ailées  avec  impaire , à 5 
à " fol. , ov.-Ianc. , pointues,  dentées  en  scie.  Fleurs  blanches  , 
odorantes  , petites  , Nombreuses  , en  ombelles  corymbiformes 
et  term.  Baies  noires  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Ind.  *> . FI.  en  juin. 

J^ar.  i.  A fruit  vert,  S.  viridis. 

2.  A feuilles  laciniées  , S.  laciniata. 

5.  A feuilles  panachées  de  blanc. 

4-  A feuilles  panachées  de  jaune.  Var.  accidentelle. 

* 2.  S.  du  Canada,  S.  canadensis. 

Arbrisseau  a^sez  élevé.  Tiges  droites,  pleine  de  moelle.  Feuil- 
les ailées  avec  une  impaire  , à 7 à g fol.  plus  longues  , plus 
étroites  que  celles  du  sureau  commun  , et  profondément  den- 
tées. Fleurs  blanches , en  cimes  beaucoup  plus  larges  que 
celles  du  précédent.  Baies  noires. 

Cette  espèce  n’est  pas  aussi  ligneuse. 

Lieu.  L’Aruériq.  sept.  \> . Fl.  en  juillet. 

3.  S.  yèble  , S.  ehulus . 

Tige  droite  , verte , peu  rameuse  , cannelée.  Feuilles  opp. , 
ailées  , à 7 à 9 fol. , plus  longues  , et  dentées  en  scie.  Fleurs 
blanches  , en  larges  cimes  terni.  Baies  noires. 

Lieu.  Ind.  K ou/.  FI,  en  juin. 

* 4-  S.  à grappes , S.  raccmosa. 

Arbrisseau  de  ti  à 7 pieds.  Ecorce  brune.  Feuilles  ailées  id. , à 5 
à 7 fol.  , lanc.  , dentées  en  scie  et  pointues  ; les  sup.  11’ont 
souvent  qu’une  paire  de  fol.  et  l’iinpaire  • elles  sont  plus  larges 
et  plus  courtes  que  celles  du  sureau  commun.  Fleurs  blanchâ- 
tres , en  grappes  ovales  et  term»  Baies  rouges. 
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Lieu.  La  France  , l’Italie.  . Fl.  en  avril  et  mai , et  même 
avant. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition  , excepte' 
la  4e»  qui  > dans  le  nord  de  la  France  , est  sujette  à être  atta- 
quée par  Icks  gelées  printanières  , qui  non-seulement  lui  enlèvent 
toutes  ses  fleurs  prêtes  à s’épanouir  , mais  causent  encore  , dans 
ees  temps  où  la  plante  est  en  pleine  sève  , souvent  sa  perte  to- 
tale , ainsi  que  cela  m’est  arrivé  plusieurs  fois.  Il  faut  donc  tâ- 
cher de  la  mettre  un  peu  à l’abri.  Elle  n’est  point  susceptible  des 
froids  de  l’hiver,  pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  trop  rigoureux. 
Quant  aux  autres  espèces  et  variétés  , elles  font  rustiques.  La  2* 
perd  souvent  beaucoup  eu  hiver  j mais  ces  dommages  viennent 
de  sa  grande  végétation  en  été  , et  de  sa  nature  peu  ligneuse. 

Mult.  Par  boutures  faites  en  automne  , en  bonne  terre  douce 
et  à l’ombre,  avec  un  peu  de  litière  sur  elles  pendant  l’hiver, 
suf-toutpour  la  variété  à feuilles  panachées  de  blanc,  qui  est 
plus  long-temps  à s’enraciner  que  les  autres.  On  les  multiplie 
aussi  par  leurs  rejetons.  La  seconde  en  pousse  beaucoup  plus 
que  les  autres  espèces  ; elle  est  même  fort  traçante. 

Us.  On  cultive  assez  généralement , pour  l’agrément , les  va- 
riétés 2 et  3 de  la  première  et  l’espèce  4-  La  variété  3 fait 
de  l’efTct  en  été  par  sa  blancheur  , sur-tout  si  on  l’oppose  à 
des  feuillages  d’un  vert  foncé.  L’espèce  \ se  couvre  , dans  les 
premiers  jours  du  printemps  , de  grappes  fleuries  , et  se  dé- 
core , pendant  l’été  , de  scs  baies  d’un  beau  rouge.  La  se- 
conde espèce  est  remarquable  par  ses  larges  ombelles  , qui  ont 
quelquefois  un  pied  de  diamètre. 

On  emploie  fréquemment  en  raéd.  les  fleurs  du  sureau  com- 
mun j elles  sont  résolutives  , sudorifiques.  Les  feuilles  et  l’écorce 
intérieure  sont  purgatives  , hydragogues.  On  fait  avec  ses  fleurs 
un  vinaigre  connu  sons  le  nom  de  vinaigre  surat.  Les  fleurs  des 
autres  espèces  ont  peu  d’odeur  étant  sèches. 
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IV.  Calice  simple . i seul  style.  Corolle  polypétale, 

9 

Cornouiller , Cornus. 

9 

Cal.  à 4 dents.  4 pétales  petits , plus  larges  à leur  base.  4 étami- 
nes alternes  avec  les  pét.  Anthères  penchées,  i style,  i stignu 
Fruit  (ou  baie)  petit , non  couronné,  contenant  un  noyau 
à 2 loges  et  i sein. 

l.  Fleurs  avec  une  collerette. 

* i.  Cornouiller  mâle,  C.  mascula. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds.  Tiges  et  rameaux  droits;  les 
jeunes  un  peu  effilés.  Feuilles  op.  , ovales  , pointues  , très-en- 
tières , à nervures  parallèles , un  peu  velues.  Fleurs  avant  les 
/euilles  , jaunes  , en  'petites  ombelles  , le  long  des  liges.  Baies 
rouges. 

Variété  à fruit  jaune.  C.  mascula  J lava . 

Lieu.  Les  bois  de  la  France.  Ind.  ï>.  Fl.  en  février  — 
avril. 

* 2.  C.  à fleurs , C.Jlorida. 

Arbrisseau  de  6 à 7 pieds,  assez  touffu.  Feuilles  opp. , ovales, 
pointues,  assez  grandes,  d’un  vert  glauque,  ainsi  que  les  jeunes 
rameaux-  Fleurs  jaunes , petites , en  Qmbelles  serrées  et  tenu. 
La  collerette  de  cette  espèce  est  très-grande , composée  de  \ 
feuilles  colorées  , rougeâtres  , qui  ont  l’aspect  de  pétales.  Baies 
rouges , ovales. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  . Fl.  en  mai. 

3.  C.  de  Suède  , C.  suecica. 

Tige  de  6 à 7 pouces  , droites.  Feuilles  opp. , ovales  , poin- 
tues , entières  , glabres.  Fleurs  petites  , en  ombelle  garnie 
d’une  collerette  à 4 fol. , blanches  et  pétaliformes.  Baies  rouges, 
rondes. 

Lieu.  La  Suède,  l’Angleterre.  Y . Fl.  en  juin. 

* 4.  C.  du  Cana  a , C.  canadensis. 
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Tige  simple , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  opp.,  ovales,  poin- 
tues, entières.  Fleurs  blanches  , assez  grandes  , sol.  et  term. 
Plante  traçante. 

Lieu.  Le  Canada,  tp . Fleurit  au  printemps. 

2.  Fleurs  sans  colle  relie. 


* 5.  Cornouiller  sanguin  , C.  sanguinca.  Bois  punais,  pu  inc. 
Arbrisseau  de  I2à  18  pieds.  Rameaux  longs  , droits.  Ecorce 

lissent  d’un  rouge  brun.  Feuilles  opp.,  pét.,  ovales,  pointues  , 
à nervures  convergentes , entières.  Fleurs  blanches,  en  ombelle 
term.  Baies  noires. 

Lieu.  . . Ind.  î>  . Fl.  en  juin. 

Variété  à feuilles  panachées. 

* 6.  C.  blanc  , C.  alla. 

Arbrisseau  de  9 à 12  pieds , en  large  buisson  , fort  rameux. 
Les  tiges  et  les  rameaux  étalés,  d'un  beau  rouge  en  hiver.  Feuil- 
les opp.,  ovales,  pointues,  entières,  nervées , assez  grandes  , Ver- 
tes en-dessus  , glauques  ou  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  blan- 
ches , en  cime  ombelliforme.  Baies  blanches  , qui  imitent  les 
perles. 

Lieu.  Le  Canada.  13 . Fl.  en  juillet— sept. 

*’j.C.  ridé,  C.  rugosa,  Lamahck.  C.  virginiana , H.  P.  C.  cir- 
cinalis  , l’IIérititr. 

Arbrisseau  de  6 à 9 pieds.  Rameaux  verts  , tachetés  de  brun. 
Feuilles  opp.,  grandes  , ovales , arrondies , un  peu  ridées  , d’un 
vert  foncé  en-dessus  , glauques  et  pubescentes  en  - desso*us  , 
à 7 nervures.  Fleurs  blanches,  en  ombelles  term.  2.  bractées  sé— 
lacées  sous  les  ombelles. 

Lieu.  La  Virginie.  *> . 

* 8.  C.  à grappe,  C.  racemosa,  Lamahck.  C.  cilrjolia,  H.  P. 

C.  paniculata  , IL  R.  , l’Héritier. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , très-rameux  Les  rameaux  droits 
et  grisâtres  , mais  plusieurs  sont  rougeâtres  en  hiver.  Feuilles 
opp.,ov.-lanc. , pointues,  glabres  , lisses  , glauques  en-dessous. 
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Fleurs  blanches  , en  grappes  courtes  et  terui.  Baies  d’un  bleu 
Pâ,c-  f 

Lieu.  L’Ame’riq.  sept.  . Fi.  en  juin. 

♦ 9.  C.  élancé  , C.  stricta.  C.  canadensis  , H.  P. 

Arbrisseau  de  i o à 12  pieds  , rameux,  souvent  diffus.  Les  ra- 
meaux droits  , élancés  , d’un  rouge  brun.  Feuilles  opp. , Ianc. , ' . 
très-pointues,  glabres  des  deux  côtés  et  luisantes.  Fleurs  blan- 
ches , en  cimes  assez  petites  et  convexes.  Anthères  bleuâtres^ 
Baies  noirâtres.  , . 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  X> . Fl.  id.  * 

* 10.  C.  à feuilles  alternes  , C.  altemi folia. 

Arbrisseau  de  7 à 9 pieds.  Tige  droite , divisée  ensuite  en  ' 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  roides  et  ouverts.  Ecorc* 
verdâtre.  Feuilles  ovales-lanc.,  pointues,  entières,  assez  grandes  , 
lisses  , blanchâtres  en-dessous  , alternes  ( situation  bien  particu- 
lière dans  ce  genre  ).  Fleurs  blanches  , en  cime  lâche  et  tenu». 
Baies  violettes. 

Lieu.  Id.  X> . Fl.  en  août.  , 

Variété  à rameaux  rouges, 

■*  1 1 . C.  à fruits  bleus , C.  cærulea , Lam.  C.ferruginea,  H.  P. 

C.  sericea,  H.  R. , Lin.  C.  amomum , Miller.  ' 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds.  Tiges  droites,  élancées.  Rameaur 
d'un  rouge  brun.  Feuilles  opp. , pointues,  ovales,  soyeuses  et 
ferrugineuses  en-dessous.  Fleurs  blauches,  en  cimes  planes  et 
term*  Baies  d’un  bleu  céleste. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  % . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , excepté  la  4*  espèce.  Toute 
exposition.  Très-rustiques.  Muit.  très-facile  par  la  quantité  de 
rejetons  que  la  plupart  des  espèces  poussent  de  leurs  pieds , et 
qu’on  arrache  en  automne  pour  les  planter  à demeure.  L’es- 
pèce 2 n’cn  donne  pas  comme  les  autres.  Il  faut  la  multiplier  par 
les  marcottes.  L’espèce  10  n’en  est  pas  non  plus  ordinairement 
bien  pourvue.  On  la  propage  comme  la  seconde  , ou  de  bou- 
tures faites  à l’ombre  en  bdnne  terre  fraîche,  et  en  automne  ou 
en  février.  La  4e  est  une  petite  plante  assez  jolie  , qui  demande 
le  terreau  de  bruyère.  Elle  se  multiplie  pur  se#  drageons  qu’eJUq 
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donne  si  abondamment , que  dans  le  cours  d’un  été  elle  s'em- 
pare de  4 à 5 pieds  de  surface. 

Us.  Les  cornouillers  contribuent  à la  variété  des  jardins.  Ou 
peut  en  faire  des  masses  où  ils  seront  mieux  qu’isolés , parce  que 
la  plupart  s’emparent  d’un  assez  grand  espace.  On  distingue 
la  première  par  ses  fleurs  précoces , et  par  ses  fruits  rouges  ou 
jaunes , d’un  acide  doux;  la  deuxième  par  ses  collerettes  colo- 
rées , la  quatrième  par  ses  grandes  fleurs , la  sixième  par  son 
beau  feuillage  , la  blancheur  de  ses  baies  et  le  rouge  éclatant 
de  ses  rameaux  ; et  la  onzième  par  ses  jolis  fruits  bleus. 

On  confit  au  sucre  les  fruits  de  la  première  espèce.  Les  jeunes 
rameaux  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  peuvent  remplacer 
le»  osiers  par  leur  flexibilité.  Les  fruits  des  cornouillers  sont 
astringens. 

Lierre  , Hedera. 

••  ; « 

Cal.  à 5 dents  caduques.  5 pét.  larges  à leur  base.  5 étam.  alternes 
avec  eux.  Anthères  penchées , bifides  à leur  base.  Ovaire  à 
moitié  plongé  dans  le  calice,  i style,  i stigm.  Baie  globuleuse, 
à 5 semences  , couronnée  par  le  limbe  calicinal , et  saillante 
dans  la  couronne. 

Lierre  rampant , II.  hélix. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sarmenteuses  rampent  sur  la  terre, 
ou  grimpent  aux  arbres  en  s’y  attachant  par  des  mains  radi- 
antes. Lorsqu’il  devient  vieux , il  se  soutient  alors  de  lui-même, 
et  forme  un  arbre  à tige  nue.  Feuilles  pét. , fermes,  coriaces  , 
luisantes , ait. , à 5 ou  plusieurs  lobes , ou  ovales-pointues  , ou 
entières , cordiformes.  Fleurs  verdâtres , en  petites  ombelles  term. 
Baies  noires.  ■ . 

* Variété  à feuilles  panachées. 

Us.  Les  feuilles  de  lierre  sont  d’un  usage, fréquent  pour  cou- 
vrir  les  cautères  et  en  empêcher  l’inflammation.  Ses  baies  sont 
purgatives  et  émétiques. 

La  variété , qui  est  très-pauachée,  peut  être  avantageusement 
employée  pour  cacher  des  murs  désagréables  à la  vue. 
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CLASSE  XII. 

LES  DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Etamines  épigyncs. 

Calice  monophylle , supère.  Corolle  à plusieurs 
pétales , posée  sur  le  pistil  ou  sur  uue  glande  qui 
couvre  l’ovaire.  Etamines  insérées  de  même, alternes 
aux  pétales, en  nombre  égal.  Ovaire  infère  , simple; 
plusieurs  styles,  autant  de  stigmates.  Le  même  nom- 
bre de  semences  nues  , ou  quelquefois  renfermées 
dans  un  péricarpe , avec  autant  de  loges  que  de 
graines.  Embryon  oblong , au  sommet  d’uu  péri- 
sperme  ligneux.  Fleurs  réunies  en  ombelle  nue  ou 
environnée  d’une  enveloppe  polyphylle,  tantôt  sim- 
ple , tantôt  composée  d 'ombellules  nues  ou  avec  en-  * 
veloppe. 

Obs.  Cette  classe  des  ombellifères , dont  la  série  est  si  natu- 
relle qu’elle  a été  adoptée  par  tous  les  botanistes , se  divise  eu 
deux  ordres.  Les  aralies , dont  les  semences  sont  enfermées 
dans  un  péricarpe  , et  les  ombellifères  vraies , dont  les  semences 
sont  nues.  Le  aralies  diffèrent,  par  leur  style  multiple,  du  lierre 
et  du  cornouiller,  qui  font  partie  de  l’ordre  des  chèvrefeuilles , 
et  se  rapprochent  des  sureaux , qui  sont  du  même  ordre  ayant 
plusieurs  styles  et  un  fruit  en  baie  polysperme  ; ils  n’en  sont 
distingués  que  par  leur  corolle  polypétale , leurs  feuilles  alternes 
et  leurs  ombelles  d’une  forme  plus  parfaite.  Celte  classe  se  rap- 
proche encore  des  rubiacées  par  un  périspcrme  presque  sem- 
blable , et  par  les  semences  dispermes  et  nues  de  quelques 
genres. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Aralies  ( Araliæ ). 

Calice  à bord  entier  ou  denté.  Corolle  à plusieurs 
pétales,  le  même  nombre  d’étamines.  Plusieurs  styles 
et  stigmates.  Fruit  en  baie  , rarement  capsulaire  , à 
plusieurs  loges  monospermes,  en  même  nombre  que 
les  styles. 

Arbres , arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  alternes  , 
souvent  composées;  pétioles  en  gaine.  Fleurs  en  om- 
belles, ordinairement  avec  enveloppes* 

Aralie.  Aralia. 

Cal.  à 5 dents.  5 pét.  5 étant.  5 styles  et  5 stigin.Baic  couronnée, 
à 5 loges. 

* i.  Aralie  épineuse,  A.  spinosa.  Angélique  épineuse. 
Arbrisseau  de  8 à io  pieds.  Tige  très-droiu* , grosse  , simple 

ou  peu  rameuse,  armée  d'épines  courtes.  Feuilles  au  sommet  de 
la  lige,  très-grandes,  trois  fois  ailées,  avec  impaire,  à fcd.  den- 
tées et  pointues.  Fleurs  blanches  , disposées  en  un  graiid  pani- 
cule  term. , composées  de  beaucoup  de  petites  ombelles  hémi- 
sphériques. 

Lien.  La  Virginie,  b . Fl.  en  sept. 

* i.  A.  à grappe , A.  recemosa. 

Tige  de  5 à 4 pieds,  moelleuse.  Feuilles  grandes,  une  ou 
deux  fois  ailées,  à fol.  ovales,  pointues,  cordiformes  à leur 
base,  dentées  et  glabres.  Fleurs  blanchâtres,  en  grappe  compo- 
sée de  petites  ombelles. 

Lieu.  Le  Canada.  TP  . Fl.  en  juin — sept. 

4 3,  A.  à lige  nue , A.  nudicaulis. 

Feuilles  rad.  portées  sur  un  long  pétiole,  au  nombre  de  2 
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eu  5 , aiîées,  à 3 à 5 fol.  , dentées  et  pointnes.  Hampe  nue, 
portant  à son  sommet  une  ombelle  de  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada,  ip  . Fl.  en  juillet. 

4-  A.  capitéc  , A.  capitata.  Hedera  capitula  , Smith.  , Icon. 

Tige  arborée.  Feuilles  simples,  elliptiques,  très  - entières. 
Fleurs  ramassées  en  têtes  sessiles  , formant  ensemble  uu  pani- 
eu  le  term. 

Lieu.  Les  Indes  occfd.  b . Fl.  en  août. 

* 5-  A . hispide , A.  hispula , Vetvt.  , Jard.  Cols. 

Tige  droite,  cylindrique,  hérissée  de  soies  roides,  simple, 
haute  de  a décimètres.  Feuilles  dans  la  partie  supérieure  de  la 
tige , presque  verticillécs  , alternes  , pétiolées  , ternées  ; les. 
premières  folioles  ailées  avec  impaire  j les  secondes  opposées  , 
ovales,  sessiles , dentées  en  scie , vertes  en-dessus , blanchâtres 
en-dessous.  Fleurs  très  - petites  , blanchâtres,  disposées  en 
ombelles  simples,  axillaires  et  terminales  , munies  d’une  col- 
lerette. 

Lieu.  Le  Canada,  b . Fl.  en  été.  - 
6.  A.  en  arbre , A.  arionea,  Lit».  , Jacq.  , Wicld. 

Grand  arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples,  ovales-obl.  t. 
luisantes  et  les  fleurs  e»  ombelle  lâche  dont  chaque  rayon  est* 
garni  d’une  glande.  • 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Cuit,  à Vienne. 

Cuit.  Les  trois  premières  espèces  et  la  5'  sont  de  pleine  terre  ; 
mais  la  ire  est  sensible  aux  froids  des  pays  septentrionaux.  Le 
seul  moyen  de  la  conserver  est  de  la  placer  dans  une  terre  mé- 
diocre , légère  , sablonneuse , et  à une  bonne  exposition  un 
peu  ombragée.  Elle,  y poussera  moins  ; mais  elle  s’y  maintien- 
dra plus  long-temps,  sur-tout  si  l’on  a soin  de  couvrir  son 
pied  de  litière  en  hiver.  Lorsque  sa  tige  périt , il  faut  se  garder 
de  l’arracher  ,.  souvent  elle  repousse  de  son  pied  ; et  si  l’hiver 
suivant  est  doux , il  n’ÿ  paroît  plus  l’été  d’après.  Les  trois, 
antres  sont  plus  rustiques.  Mulf.  par  leurs  graines  semées  aussi-, 
tôt  après  leur  maturité  dans  des  terrines  , mises  au  printemps 
dans  une  couche  tempérée.  Lorsque  les  semences  de  la  première 
sont  levées  , et  que  les  plantes  ont  acquis  quejque  force  , on  les 
repique  chacune  dans  dé  petits  pots  , qu’on  rentre  le  premier 
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hiver  en  orangerie  : ces  jeunes  aralies  doiventy  passer  deux  ans 
avant  de  les  planter  en  pleine  terre.  On  doit,  pendant  qn’ilssont 
en  serre , leur  ménager  les  arrosemens  , mais  les  rendre  fré- 
quens  en  été.  Les  espèces  2 , 3 et  5 de  plein  air  peuvent  se 
planter  à demeure,  lorsqu’on  les  ôte  de  leur  terrine  ou  de  l’en- 
droit où  on  les  a sçmées.On  les  multiplie  aussi  par  la  séparation 
de  leurs  pieds , en  automne  ou  en  mars.  La  4e  est  de  serre 
chaude  , ainsi  que  la  6e. 

Us.  La  1"  forme  un  arbrisseau  d’un  bel  aspect,  par  ses  lar- 
ges feuilles  et  son  panicule  qui  couronne  sa  tige;  c’est  dommage 
qu’elle  ne  résiste  pas  mieux  dans  les  climats  du  nord.  Les  deux 
autres  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
La  a*  forme  un  haut  et  large  buisson  couvert  en  automne  de 
grappes  de  fruits  très-nombreux  et  serrés, rouges  d’abord , noirs 
dans  leur  maturité.  La  3®  est  traçante.  La  5e  se  trouve  actuelle- 
ment dans  quelques  jardins.  Elle  n’est  pas  délicate,  mais  ne  fait 
pas  un  grand  effet. 

Cussione  , Cussiona . 

Cal.  à 5 dents  et  à bords  dilatés.  5 pétales  trigones.  6 étamines. 
2 styles.  Fruit  à deux  loges.  2 coques  couronnées. 

1.  Cussione  à bouquets,  C.  thyrsijlora  , Lin.  , F. 

Tige  simple  , ligneuse , inégale.  Feuilles  alternes  , péliolées. 
rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  digitées , à 5 folioles  inégales, 
aessiles  , en  coin  , tronquées , avec  3 à 5 petites  dents , à leur 
sommet.  Fleurs  en  grappes  cylindriques , au  nombre  de  4>  for- 
mant ensemble  un  bouquet  terminal , Lam. 

Lieu.  Le  Cap.  b . 

2.  C.  à épi , C.  spicala. 

Feuilles  digitées,  à6à  7 folioles,  élargies  vers  leur  sommet  ; 
la  plupart  à 3 lobes , dont  le  moyen  est  ovale  , pointu  et  denté. 
Fleurs  en  épi  terminal , d’environ  deux  pouces  de  longueur. 
Lieu.  Le  Cap. 

5.  C.  sciodaphylium , aralia  sciodaphyllum  , Willo. 

Feuilles  digitées;  les  folioles  très-nombreuses,  inégales.  Fleurs 
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en  grappe  très-longue,  simple  et  penchée.  Pédoncules  om- 
Jbellés. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Jamaïque.  *? . 

Cuit.  Serre  chaude. 

s 

Ginseng , P aria  ce. 

Cal.  à 5 dents.  5 pét.  5 étam.  2 styles.  Baie  cordiforme , ombi- 
liquée , à 2 loges.  Fleurs  mâles , à calice  sans  dents  , sur  des 
individus  différens. 

* 1.  Ginseixg  à 5 feuilles  , P.  c/uirufuejolium.  Vrai  ginseng.  ' 
Racine  fusiforme  , à 2 branches  , longue  de  a à 3 pouces  , 

jaunâtre  en— dedans,  d’un  goût  aromatique  , un  peu  âcre.  Tige 
droite,  d’un  pied  , garnie  à son  sommet  de  3 feuilles  pét. , com- 
posées de  5 fol.  pét. , ovales , pointues,  dentées  et  vertes.  Fleurs 
herbacées , en  petites  ombelles  term.  Baies  rouges. 

Lieu.  La  Chine  , la  Tartarie  , l’Amériq  sept.  X . Fl.  en 
juin. 

* 2.  G.  à aiguillon  , P.  aculeatum , l’Héritier,  II.  K.  Zan - 
thoxylum  trifolialum , Lin.  , Lamarck. 

Arbrisseau  de  3 à 6 pieds.  Tige  droite  , peu  rameuse.  Feuilles 
ait.  , pét.  , à 3 fol. , ovales  , dentées  et  d’un  vert  lisse.  A la 
naissance  des  pétioles  et  à leur  sommet  se  trouvent  une  ou  deux 
épines  très-petites.  Il  y en  a aussi  quelquefois  sur  la  nervure 
des  feuilles  et  sur  les  jeunes  rameaux. Les  feuilles  sup.  près  de* 
fleurs  sont  simplès.  Fleurs  en  ombelle. 

Lieu.  La  Chine.  i> . Fl.  en  nov.  Toujours  vert. 

Cuit.  La  ite  est  de  pleine  terre  5 mais  en  l’y  plaçant , il  est 
prudent  d’en  avoir  en  pots.  La  2e  est  de  serre  tempérée.  Aiton 
l’indique  de  serre  chaude.  Mais  depids  que  je  la  cultive  , elle 
passe  très-bien  dans  la  serre  tempérée , et  s’y  conserve  même 
mieux  qu’en  serre  chaude  , où  elle  est  sujette  à s’étioler.  Peu  ' 
d’arrosemens  en  hiver.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  boutures. 

Us.  La  racine  de  la  première  est  cette  panacée  universelle  si  cé- 
lèbre à la  Chine,  qui  fait  tant  de  miracles  , mais  dont  on  peut 
sans  crainte  en  rabattre  une  grande  partie-  Cette  racine  * à la 
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Chine  , coûte  trois  fois  plus  que  l'argent , et  sa  propriété  est 
d’être  éminemment  tonique  , stomachique  , fortifiante. 

La  deuxième  est  un  arbrisseau  de  fort  peu  d’effet , qui  n’est 
cultivé  que  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

Autres  espèces  cultivées . 

il.  Giisseng  en  arbre , P.  arboreum. 

Feuilles  pét. , digitées  , à 7 fol. obi.  , dentées  , glabres , lui- 
santes. Grande  ombelle  composée. 

Lieu.  L’Auiériq.  mérid.  13 . La  Chine.  La  Nouvelle-Zé- 
lande. 

a.  G.  crénelé , P.  crenatum. 

» 1 • 

Lieu.  Id.  . 

Cuh.  Serre  chaude. 

ORDRE  II. 

LesOmbellifères(  Umbklliferæ ). 

Calice  sans  divisions  ou  à cinq  dents.  Pétales  et  éta- 
mines au  nombre  de  cinq.  Styles  et  stigmates  au  nom- 
bre de  deux.  Fruit  partagé  perpendiculairement  eu 
deux  semences  de  forme  variée  /suspendues  à la  par- 
tie supe'rieure  d’un  axe  central  filiforme  , souvent 
|>arlagé  en  deux.  Fleurs  disposées  en  ombellules,qur 
ordinairement  forment  une  ombeile  générale,  les 
unes  et  les  autres  avec  collerette  ou  nues  * ordinai- 
rement régulières.  • 

Herbes;  très -rare  me  ut  arbrisseaux.  Feuilles  alter- 
nes, à pétioles  eu  gaine , ordinairement  composées  et 
plusieurs  fois  divisées.  Fleurs  généralement  blanches* 
quelquefois  jaunes. 
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I.  Vraies  onibellifères.  Ombelles  et  ombellules  le 
plus  souvent  sans  collerette. 

Podagraire , AEgopodium. 

Calice  entier.  Pétales  ovales,  rccourbc's.  Fruit  ov.,  oblong , strié 
Podvgraire  angélique,  ÆL.podugmria. 

Tige  droite  , glabre  , de  % pieds.  Le  pétiole  des  feuilles  iuf- 
divisé  en  trois  parties , qui  portent  chacune  3 folioles  ovales , 
pointues  , dentées.  Les  feuilles  sup.  terne’es.  Fleurs  blanches  , 
en  ombelles  à environ  20  rayons. 

Lieu Ind.  tf . Fl.  en  mai — juillet.  Très-commune. 

Cette  plante  a l’odeur  de  l’angélique. C’est  une  mauvaise  herbe 
dans  un  jardin  , qu’on  a de  la  peine  à détruire.  On  la  nomma 
improprement  angélique  sauvage. 

Boucage,  Pimpinella. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis , en  cœur  presqu’égaux.  Stigmate» 

presque  globuleux.  Fruit  ovale  , oblong. 
j.  Boucage  mineur , P.  saxifmgn. 

Tige  grêle  , presque  nue,  d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 
ailées  , à 5 à 7 fol.  arrondies  et  dentées  ; la  terminale  souvent 
à 3 lobes.  Ces  feuilles  imitent  assez  celles  de  la  piinprenelîe. 
Fleurs  blanches  , en  ombelle  penchée  avant  la  floraison. 

Lieu.  . . Ind.  Tf . Fl.  en  juin— août, 
a.  B.  noueux , P.  peregrina. 

Tige  de  2 à 3 pieds , striée , rameuse.  Feuilles  première* 
rad.  , pét. , simples  , ovales  , arrondies  , dentées  et  trilobées  j 
les  secondes  ternées , et  les  autres  ailées , à 5 à 7 fol.  ovales  , 
dentées , lisses  , et  d’autant  plus  courtes  qu’elles  sont  proches  du 
sommet  de  la  feuille  entière.  Fleurs  rougeâtres , en  ombelle* 
penchées. 

Lieu.  L’Italie.  if . FL  id. 


Digitized  by  Google 


362  CLASSE  XII,  ORDRE  IT. 

3.  Boucage  dioïque  , P.  dioica  , H.  K.  P.  glauca  , Lin.  Se r 

seli  pumilum , Lin. 

Tige  de  8 à 9 pouces , striée  , rameuse.  Feuilles  petites , mul- 
tifides;les  découpures  linéaires.  Fleurs  en  ombelles  nombreuses, 
simples  et  composées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  TF  . Fl.  en  mai. 

4-  B.  majeur , P.  magna. 

Feuilles  ailées  ; à folioles  toutes  trilobées  l’impaire  trifide. 

Lieu.  . . . Ind.  Tt.Fl.  en  août 

Cette  espece , selon  Lamarck  , FI.  fr. , n’est  qu’une  variété 
de  la  seconde.  Cependant , selon  Aiton  , ce  sont  deux  espèces 
bien  distinctes  par  leurs  feuilles. 

+ 5.  B.  anis  , P.  anisum. 

Tige  d’un  pied , rameuse.  Feuilles  inf.  à 3 fol.  arrondies  , 
un  peu  incisées  •,  celles  du  milieu  de  la  tige  ailées  $ les  sup.  di- 
visées en  découpures  étroites.  Fleurs  petites  , blanches , term. 
Collerette  de  3 folioles  linéaires. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  quatrième  est  l’espèce  qu’on  cultive  le  plus  ordi- 
nairement , à cause  de  son  utilité  j on  la  sème  dans  plusieurs 
parties  de  la  France  mérid.  , ou  dans  les  pays  du  milieu  , en 
plein  champ.  Elle  aime  une  terre  douce  , légère , chaude  et 
substantielle.  La  seconde  se  cultive  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Us.  Les  semences  de  l’anis  sont  cordiales , stomachiques , car- 
minalives.  Les  confiseurs  en  font  des  dragées  qui  corrigent  la 
mauvaise  haleine , et  facilitent  la  digestion  j mais  souvent  ils 
se  servent  de  graines  de  fenouil , qui  ont , à très-peu  de  chose 
près  , le  même  goût  et  les  mêmes  propriétés. 

6.  B.  lacinié  , P.  laciniala.  P.  dissecta  , Retz.,  Willd. 

Toutes  les  feuilles  pinnées  ; les  pinnules  très-divisées  j chaque 
division  courbée  en  faux  et  aiguë. 

Lieu.  La  Suisse.  lt  • 

Cuit.  Pleine  terre.  Cuit,  au  Muséum. 
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Carvi , Carum. 

Cal.  entier.  Pétales  carénés,  réfléchis,  inégaux,  échancrés.  Fruit 
ovale  , oblong  , strié , à 4 sillons.  Collerette  monophylle. 

* Carvi  des  prés , cumin  des  prés  , C.  carvi.  Seseli , Lam. 

Tiges  de  2 pieds  , lisses , striées , rameuses.  Feuilles  deux  fois 
ailées  , à découpures  linéaires,  pointues.  Fleurs  blanches  , pe- 
tites , en  ombelle  lâche.  * 

Lieu.  La  France , l’Angleterre , dans  les  prés.  a*.  Fleurit  en 
juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  chaude  et  humide.  Mult.  par  ses 
graines  semées  en  place. 

Us.,  La  semence  de  carvi  est  une  des  4 semences  chaudes. 
Elle  a les  mêmes  propriétés  que  celle  de  l'anis. 

Persil , Apium. 

Cal.  entier.  Pétales  obronds , réfléchis , égaux.  Fruit  ovale , 
strié. 

* i.  Persu,  commun  , A.  petroselinum. 

Tige  de  a à 3 pieds , glabre  , striée , ïameuse.  Feuilles  inf.  " 
2 fois  ailées  , à folioles  cunéiformes  , incisées  j les  caulinaires 
linéaires.  Fleurs  jaunâtres  , en  ombelle  garnie  d’une  collerette 
à 5 fol.  fort  petites  et  presque  unilatérales. 

Lieu.  La  Sardaigne,  cf*-  Fl.  en  juin  et  juillet.  * 

Var.  i.  A feuilles  frisées. 

2.  A.  racine  mangeable. 

* 2.  P.  des  marais  , ache  , A.  graveolens. 

Tige  de  2 à 3 pieds , épaisse  , striée.  Feuilles  ailées  ou  2 fois 
ailées  , à fol.  incisées , lobées  , larges , lisses.  Fleurs  blanches  , 
en  ombelles  sessiles,  sans  collerette  , ou  avec  une  collerette  la- 
térale naonophylle. 

Lieu.  Sur  les  falaises  près  Boulogne.  Ind.  o*.  Fl.  en  juillet. 
Variété  cultivée.  Céleri. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  persil  ne  se  plaît  pas  dans  tous  le*  sols 
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et  dans  tons  1rs  jardins.  Il  se  refuse  aux  terres  froides  , com- 
pactes , argileuses  et  trop  fraîches.  Le  moyen  le  plus  sur  d'en 
avoir  toujours  et  sans  le  moindre  soin,  est  de  le  setuer  au  prin- 
temps, ou  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , an  pied-d’im 
mur  exposé  au  midi,  dans  une  terre  médiocre  , pierreuse  , par- 
semée de  platras  ; il  s’y  renouvellera  tous  les  ans  de  lui-même 
et  en  grande  quantité. 

Le  céleri  se  sème  en  pleine  terre , dan#  un  lieu  un  peu  frais  , 
en  avril.  Cette  méthode  vaut  mieux  que  celle  de  le  semer  sur 
couche  \ il  est  plus  vigoureux.  Vers  le  mois  de  juin  et  de  juillet, 
il  est  assez  fort  pour  être  planté  à demeure.  Beaucoup  de  jardi- 
niers se  donnent  fort  inutilement  bien  du  travail  pour  cette 
plante  , en  la  plantant  dans  des  fossés  assez  profonds.  J’ai  vu 
de  ces  fossés  qui  avoient  jusqu’à  2 pieds  de  profondeur.  Cepen- 
dant il  n’y  vient  pas  mieux  et  ne  blanchit  pas  plus  vite  que 
lorsqu’on  le  plante  tout  simplement  dans  une  planche  unie.  Ij 
s’agit  d’amender  assez  la  terre  pour  avoir  de  beaux  pieds , de 
choisir  un  endroit  un  peu  frais,  cl  de  planter  chaque  pied 
à »o  pouces  environ  l'un  de  l’autre.  Lorsqu’il  est  assez  fort  pour 
être  employé  , on  commence  par  le  buter  , et  on  le  Ke  ensuite 
comme  on  fait  de  la  chicorée.  Il  blanchit  très-bien  de  cette  ma- 
nière , réussit  souvent  mieux  et  demande  peu  desoins. 

. Us.  Ces  deux  plantes  sont  d’un  usage  fréquent  dans  les  cui- 
sines. La  semence  du  persil  est  une  des  quatre  semences  chaude» 
mineures  • elle  est  aussi  diurétique.  La  racine  du  céleri  l’est  de 
même  et  de  plus  sudorifique. 

5.  Persiï.  couché,  A . prostration , Vf.kt.  , Jard.  Malm. 

Celte  espèce  herbacée  est  composée  de  plusieurs  tiges  ras- 
semblées en  touffe,  qui  d’abord  s’élèvent  et  tombent  ensuite. 
Elles  sont  striées , cylindriques,  rameuses,  noueuses  et  glabres.. 
Feuilles  alternes,  pétiolées , composées , deux  fois  ailées  j les  fo- 
lioles opposées,  divisées  en  lobes  aigus,  à pétiole  membraneux. 
Fleurs  peu  nombreuses , très-petites,  blanches,  disposées  en- 
ombelles , naissant  des  nœuds  des  tiges , sessiles , sans  collerette  1. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  G*  FI-  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Ohs.  Je  ne  cite  ici  cette  espèce  que  parce  qu’elle  est  étrangère- 
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«t  nouvelle.  Elle  n’a  aucune  autre  qualité  , et  sera  vraisembla- 
blement peu  cultivée. 

Anet  » Anethum . 

Cal»  entier.  Pétales  entiers , roulés  en-dedans.  Fruit  pres- 

qu’ovale  , comprimé  , strié. 

I.  Anet  odorant,  A.  graveolens. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  comme  celles  de  l’espèce 
suivante , mais  moins  grandes , membraneuses  à leur  base  et 
amplexicaules.  Fleurs  jaunes , en  ombelle.  Fruits  comprimés  , - 
à sillons  et  membraneux. 

Lieu.  L’Espagne,  le  Portugal,  o* • Fl.  en  juin  et  juillet. 

*2-  A.  fenouil,  A fœniculum.  Fenouil  usuel. 

Tiges  cylind.  , lisses  , rameuses  , de  5 à 6 pieds.  Feuilles 
grandes  , multifides;  les  découpures  capillaires.  Fleurs  jaunes  , 
en  larges  ombelles  tenu.  Fruits  ovales , nus  ou  sans  mem- 
branes. 

Lieu. . . . Ind.  Naturalisé,  if  . Fl.  M. 

* Var.  i.  Fenouil  doux  d’Italie. 

2.  Fenouil  des  vignes. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  se  cultive  dans  quelques 
jardins  pour  sa  graine  qui  est  d’usage.  On  la  sème  au  printemps 
dans  des  terres  légères  et  chaudes.  La  seconde  est  plus  générale- 
ment cultivée;  elle  ne  demande  aucun  soin.  Dès  qu'on  en  a eu  * 
une  fois  en  graines  mûres , on  n’en  manque  guère.  Elles  se 
sèment  elles-mêmes , et  on  en  trouve  par-tout  de  jeunes  pieds 
l’année  suivante.  Il  arrive  quelquefois , dans  le  nord  de  la 
France  , que  des  hivers  rigoureux  font  périr  les  vieux  pieds , 
comme  nous  l’avons  vu  à la  suite  des  froids  de  1788  et  1794.  Le 
fenouil  a encore  un  autre  ennemi  plus  dangereux  dans  le  mulot, 
qui  ronge  ses  racines  en  hiver , et  détruit  entièrement  la  plante. 
C’est  un  brigand  des  jardins , qui  fait  un  tort  infini,  et  qui  est 
d’autant  plus  redoutable  au  propriétaire , qu'on  ne  s’aperçoit 
de  ses  ravages  que  lorsqu’il  les  a consommés. 

lis.  Les  semences  d’auet  sont  carminatives , stomachiques  et 
diurétiques.  Elles  sont  fréquemment  employées.  Celles  du  fe- 
nouil ont  les  mêmes  propriétés  ; mais  elles  ont  une  odeur  moins 
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forte  et  plus  agréable , qui  imite  beaucoup  celle  de  l’anis  , sur- 
tout celle  de  la  première  variété  , qu’on  cultive  pour  cela  de 
préférence. 

On  sait  que  les  feuilles  du  fenouil  servent  à envelopper  les 
maqueraux  avant  de  les  mettre  sur  le  gril.  A leur  défaut  on  peut 
employer  celles  du  cerfeuil  musqué,  scandix  odorala , qui  rem- 
plissent absolument  le  même  objet. 

Macerou , Smymium. 

Cal.  entier.  Pétales  acuminés , carénés  , un  peu  réfléchis.  Fruit 
presqu’ovale  et  strié. 

* I.  Mackron  commun,  S.  olusatnim. 

Tige  de  5 pieds.  Feuilles  inf.  3 fois  temées  ; les  cauliuaires 
seulement  lernées  ; les  sup.  simples  et  opposées,  j les  folioles 
pét.  , dentées  en  scie , pointues.  Fleurs  jaunes.  Fruit  noirâtre  , 
à 3 cannelures. 

« 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  o*  • Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  M.  perfolié , S.  perfolialum. 

Tige  d'un  à 2 pieds , membraneuse , allée.  Feuilles  inf.  plu- 
sieurs fois  ternées  } les  sup.  simples , amples.  Fruits  noirâtres. 
Fleurs  jaunes. 

• Lieu.  L’Italie,  o*.  Fl.  id. 

3.  M.  doré  , S.  aureum. 

Tiges  de  8 à io  pouces.  Feuilles  membraneuses  , engalnéea 
& leur  base  , ailées  , à 4 à 5 fol.  dentées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  t . FI.  id. 

4-  M.  noirâtre,  S.  atro-purpureum,  Lamarck. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  ternéçs  -y  les  fol.  finement  dentées 
en  scie.  Fleurs  jaunes.  Fruit  d’un  pourpre  noirâtre. 

Lieu.  Id.  Tt . 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  le$ 
grandes  collections.  Excepté  la  première,  qui  se  trouve  en  France, 
dans  les  lieux  marécageux  , les  autres  , sur-tout  les  espèces  a 
et  3 , demandent  une  bonne  terre  et  un  exp.  méridienne  dans 
les  jardins  du  uord . On  les  sème  en  place  ; c’est  la  meilleure 
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manière  pour  la  plus  grande  partie  des  plantes  ombellifères , 
particulièrement  pour  les  (ÿ)  et  cf"- 

Les  semences  de  la  première  ont  les  propriétés  communes  à 
presque  toutes  celles  de  cet  ordre. 

Panais,  Pastinaca. 

Gai.  entier.  Pétales  entiers,  roulés  en-dedans.  Fruit  compri- 
mé , plane  , elliptique. 

i.  Panais  commun  et  cultivé  , P.  saliva.  P.  pratensis.  Par. 
sjrlvcstris. 

Tige  droite , cannelée  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  'ailées , à 
fol.  lobées  et  incisées.  Fleurs  petites , jaunes,  en  ombelle^ou- 
vertes. 

Le  panais  cultivé  n’en  diffère  pas  ; on  remarque  seulement 
quelquefois  une  collerette  à l’ombelle  et  à l’ombellule. 

Par.  Panais  rond  , Pastinaca  turbinala  , IJortul. 

Lieu.  Dans  les  sols  crétacés.  Ind.  o*.  Fl.  en  juin  et  juillet. 
Très-commun. 

3.  P.  à feuilles  luisantes  , P.  l/ucida. 

Feuilles  simples  , cordiformes  , lobées , luisantes  , garnies 
de  crénelures  aiguës. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  o"-  FL  id. 

* 5.  P.  à feuilles  rudes  , P.  opopanax. 

Tige  de  7 à 8 pieds.  Feuilles  grandes  , ailées.  Fleurs  jaunes  , 
en  ombelle  large  et  terminale  , garnie  d’une  collerette , ainsi 
que  l’ombellule.  Les  feuilles  de  la  tige  ont  leurs  folioles  sessilcs 
et  divisées  en  deux  lobes  dont  un  plus  grand. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  V . Fl.  id. 

Obs.  Cette  espèce,  à cause  de  ses  collerettes,  seroit  peut-être 
mieux  placée  dans  le  genre  laser. 

Cuit.  Le  panais  se  cultive  dans  les  potagers  pour  sa  racine 
alimentaire.  On  le  sème  en  mars  ou  avril , dans  une  terre  bien 
amendée  ; et  quand  les  panais  sont  levés , on  a r radie  ceux  qui 
sont  trop  proche*  les  uns  des  autres.  Il  faut  à cette  plante  plus 
de  place  qu’à  d’autres  racines  fusiformes , èt  cause  de  sa  tige 
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plus  haute  et  de  son  plus  grand  étalage.  On  lui  donne  le* 
mêmes  soins  qu’à  la  carotte.  Voyez  cet  article. 

Us.  Le  panais  a un  goût  fade  qui  ne  plaît  pas  généralement. 
II  est  certainement  très-inférieur  à la  carotte  , et  ne  peut  être 
cultivé  que  par  les  personnes  qui  l’aiment  plus  que  cette  der- 
nière. On  ne  s’en  sert  plus  en  méd.  La  5e  espèce  se  cultive  dan* 
les  collections  de  plantes  étrangères , à cause  de  son  port  agréa- 
ble. On  croit  que  son  suc  jaune  est  l’opopanax  des  apothicaires  , 
qui  n’a  cependant  pas  plus  de  vertus  que  la  plupart  des  semen- 
ces des  plantes  de  cet  ordre.  Lémeri  prétend  que  ce  suc  vient 
d’une  berce. 

Le  panais  des  champs  a une  odeur  assefc  forte , et  lorsqu’on 
l’arrache  à cause  de  sa  trop  grande  quantité  dans  les  grains  , 
il  fait  venir  aux  bras  et  aux  mains  des  sarcleurt  des  pustules 
qui  causent  une  forte  démangeaison  et  se  terminent  par  des 
croûtes.  J’ai  vu  des  femmes  dont  les  bras  en  éloieut  entière- 
ment couverts. 

Le  panais  découpé , P.  dissecta  , Yent. 

Lieu.  La  Syrie.  J . Cultivé  au  Muséum. 

Tbapsie , Tliapsia. 

% 

Cal.  entier.  Pétales  lanc.  , recourbés  en-dedans.  Fruit  oblong  f‘ 
- entouré  d’une  membrane  longitudinale. 

* i.  ThaVsie  velue,  T.  villosa,  Malherbe.  Turbith bâtard. 

Tige  rameuse , striée.  Feuilles  ainplexicaules , 2 fois  ailées  • 
les  folioles  dentées,  velues , confluentes  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  T.’  garganique,  T.  garganica. 

Feuilles  pinnées , à folioles  pinnatifldes  • les  pinn.  lanc. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  ne  se  trouve  guère  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  Ou  la  sème  dans  la  place  où  elle  doit 
rester,  aussitôt  après  la  maturilé  des  graines j elles  lèvent  au 
printemps  et  ne  demandent  plus  d’autres  soins  que  le  sarclage. 
Elle  aime  une  terre  douce.  Elle  n’est  d’aucun  usage. 

3.  T.  polygama  fDf&vonT.  et  L... 
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II.  V raies  ombellifères.  Ombelles  nues.  Otnbel - 
Iules  avec  une  collerette  composée  de  plusieurs 
Jolioles  linéaires. 

Seseli , Seseli. 

Cal.  entier.  Pe'tales  réfléchis  et  en  coeur.  Fruit  ov. , petit , strié. 
Ombelluies  courtes  , globuleuses. 

* i.  Seseli  des  montagnes , S.  monlanunt. 

Tige  d’un  pied , peu  rameuse.  Feuilles  rad.  2 fois  ailées , 
découpées  comme  celles  de  la  carotte.  Fleurs  blanches , en  pe- 
tites ombelles  serrées.  Les  feuilles  cauliuaires  très-étroites. 

Lieu.  La  France.  If  . Fl.  en  juillet. 

* 2.  S.  glauque,  S.  glaucum. 

Tige  d’un  à 3 pieds,  articulée,  rameuse,  effilée.  Feuilles  2 foi» 
ailées,  à fol.  longues  et  lin.  Toutes  d’un  vert  glauque.  Les  pét. 
membraneux.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  Id.  if  . Fl.  id. 

3.  S.  tortueux , S.  torluosum. 

Tige  striée  , rameuse  , élevée  , roide  , tortueuse.  Feuilles 
grandes , 2 fois  ailées  ; les  folioles  linéaires  ; les  cauliuaires 
moins  grandes;  leur  gaine  garnie  d’une  membrane  blanche. 
Fleurs  id. 

Lieu.  La  France.  X ou  cr*.  Fl.  en  oct. 

4.  S.  à feuilles  variées , S.  hippomamthrum. 

Les  collerettes  des  ombelluies  sont,  dans  cette  espèce,  composées 
de  folioles  réunies  et  connées  à leur  base. 

Lieu.  L’Autriche.  . Fl.  en  juillet. 

5-  S.  ammoïde , S.  ammoides , 

Tiges  de  4 pouces,  portant  une  ombelle  de  fleurs  blanches. 
Feuilles  rad.  finement  découpées.  Leurs  pétioles  non-mem- 
braneux. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id. 

6.  S.  à feuilles  barbues , S.  aristalum , H.  K.  Ligusticum  luci~ 
dum , Miller* 

1T.  34 
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Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  2 fois  ailées,  décomposées  j h 

les  fol.  lanc. , barbues  ; leurs  pétioles  presque  membraneux , 
lâches , très-entiers.  Fruits  ovales. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  <3*.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit,  et  Us.  du  genre  précédent.  Les  feuilles  de  la  5e  ont  un 
goût  extrêmement  âcre. 

Cerfeuil , Chœrophy  llum . 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis , en  cœur  ; les  extérieurs  un  peu 
, plus  grands.  Fruit  oblong,  lisse.  Collerette  souvent  à 5 fo- 
lioles , rarement  à 8 ou  9. 
l.  Cerfeuil  sauvage  , C.  sylvestre. 

Tige  de  3 à 4 pieds>,  rameuse,  striée,  enflée  à chaque 
nœud.  Feuilles  assez  grandes  , 2 ou  5 fois  ailées.  Les  folioles 
alongées  , découpées,  pointues.  Fleurs  blanches,  à 8 à 12 
rayons. 

Lieu.  . . Ind.  If  . Fl.  en  mai  et  juin< 

* 2.  C.  velu , C.  hirsutum.  C.  palustre  , Lamarck. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente.  Sa  tige  n’est  point 

renflée  aux  articulations;  ses  feuilles  sont  sensiblement  velues  ; 
ses  semences  ont  deux  pointes.  Ombelles  assez  grandes.  Fleurs 
rougeâtres.  Tige  de  2 à 3 pieds. 

Lieu.  La  Suisse.  X . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  C.  bulbeux , C.  bulbosum. 

Tige  glabre  , enflée  aux  articulations  , velue  à sa  base.  Ra- 
cine bulbeuse.  Cette  espèce  s’élève  à 6 à 7 pieds.  Ses  ombelles 
sont  blanches  et  petites. 

Lieu.  L’Europe,  a*.  Fl.  en  juin  et  juillet.  * 

4-  C.  penché  , C.  temulum. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse  , enflée  aux  nœuds  , velue  , un 
peu  rude  au  toucher.  Feuilles  2 fois  ailées  , à folioles  incisées 
obtuses , velues  des  deux  côtés.  Fleurs  blanches  , en  ombelles 
lâches  , à 6 à 10  rayons. 

Lieu.  . . Ind.  0".  Fl.  id.  et  en  août. 

* 5-  C.  à feuilles  d’angélique  , C.  aromalicum. 

Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  2 fois  ailées;  les  fol.  ovales,' 
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iSlntées.  Fleurs  blanches , en  petites  ombelles.  Collerette  de  5 à 
g folioles.  Fruits  garnis  de  2 pointes. 

Lieu.  L’Allemagne,  if  . Fl.  en  juin— -août. 

* 6.  C.  doré  , C.  aurtum. 

Tige  velue  , de  3 pieds , tachetée  de  pourpre.  Feuilles  2 fois 
ailées  ; les  fol.  incisées  et  pointues,  velues  en-dessous,  d’un  vert 
pâle.  Fleurs  blanches , rougeâtres  à l’extérieur.  Fruits  jaunes, 
oblongs,  striés. 

Lieu.  Id.  x . Fl.  en  juillet. 

•j.  C.  à fleurs  jaunes , C.  coloratum. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , striée  , velue.  Feuilles  2 à 3 fois  ai- 
lées , surcomposées  j les  découpures  menues.  Fleurs  jaunes  , en 
ombelles  lâches.  Collerette  de  6 à 7 fol.  aussi  longues  que  les 
ombellules. 

Lieu.  La  Dalmatie. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Ces  plantes  se  sèment  en 
place  aussitôt  après  la  maturité  des  graines.  On  cultive  les  étran- 
gères dans  les  jardins  de  botanique. 

Cerfeuil  cultivé.  Voyez  Myrrhide.- 

Impéraloire , Imperatoria. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans  , échancrés  , presqu’é- 
gaux.  Fruit  obrond  , comprimé  , renflé  dans  le  milieu  , en- 
touré d’un  rebord.  Collerette  très -petite  , à une  ou  a fo- 
lioles. 

? Impératoire  des  montagnes  , I.  oslruthium. 

Tiges  nombreuses,  de  a pieds,  épaisses , fistuleuses  , glabres. 
Feuilles  rad.  grandes  , pét.  , divisées  en  trois  pétioles  , qui 
portent  chacun  5 folioles,  larges,  lobées  et  dentées.  Fleurs  blan- 
ches , en  ombelle  plane  , assez  grandes  , à aS  à 3o  rayons. 

Lieu.  Les  montagnes.  X • Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Tout  terrain.  Toute  exposition.  Mult.  par  ses  rejetons, 
ou  séparations  de  son  pied.  Moyens  fort  abondans. 

Us.  Cette  plante  forme  un  buisson  assez  bien  garni , et  d’un 
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assez  bel  aspect.  Elle  a les  mêmes  propriétés  que  l’angéliquè 
cultivée  , mais  à un  moindre  degré. 

Imperatori a sjlveslris  , Desfoivt.) 

/.  verticillaris  , Desfokt.  j ' °^ez  An8eUc<*- 

Myrrliide  , Scandix. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans  , échancrés  , un  pétale 
extérieur  plus  grand.  Fruit  oblong  , alongé  , subulé.  Colle- 
rette partielle  souvent  à 5 folioles  , quelquefois  à 2 , 3 et  y. 

♦ 1.  Myrrhide  cerfeuillère  , cerfeuil  cultivé  , S.  cerefolium. 
Tige  d’un  à 2 pieds  , rameuse  , glabre.  Feuilles  2 à 3 fois 

ailées  , à folioles  incisées.  Fleurs  blanches  , petites.  Collerette  à 
à 2 à 3 fol.  unilatérales. 

Lieu.  L’Europe,  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  M.  à fruits  rudes , S.  anthnscus. 

Tige  id. , lisse , striée , très-rameuse.  Feuilles  3 à 4 fois  ailées, 
à fol.  très-petites,  incisées,  légèrement  velues.  Fleurs  petites  , 
blanches.  Ombelles  à 4 à 5 rayons , et  souvent  latérales.  Fruits 
ovales , hispides. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fleurit  id. 

3.  M.  australe , S.  australis. 

Tiges  glabres.  Semences  subulées , hispides.  Fleurs  radiées. 
Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id. 

4.  M.  peigne  de  Vénus,  ou  à aiguillettes , S.  specten. 

Tiges  foibles , rameuses , de  8 à i o pouces.  Feuilles  composées, 
finement  découpées.  Fleurs  blanches , petites  , en  ombelles  à 2 à 
3 rayons.  Fruits  terminés  par  une  très— longue  pointe  en  forme 
d’aiguille  un  peu  velue. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune  dans  les 
champs. 

* 5.  M.  odorante , S.  odorata . Cerfeuil  musqué. 

Tige  grosse  , cannelée , rameuse , de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
grandes,  larges  , 5 fois  ailées  , velues , douces  au  toucher  , d’un 
vert  tendre.  Fleurs  blanches,  en  ombelles  moyeunes.  Semences 
cannelées  et  noires. 
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Lieu.  La  France  inérid. , l’Angleterre,  v . FI.  en  juin,  et  plu- 
sieurs fois  quand  on  coupe  les  tiges  fleuries. 

Cuit.  La  ir*  et  la  58  sont  les  espèces  le  plus  généralement  cul- 
tivées en  pleine  terre.  La  première  se  sème  dans  divers  temps  de 
l’année , dans  une  terre  douce , un  peu  légère.  Elle  ne  demande 
d’autre  soin  que  d’être  sarclée.  Souvent  elle  se  sème  elle-même, 
quand  elle  est  dans  un  lieu  qui  lui  est  favorable.  Elle  aime  les 
expositions  un  peu  fraîches  et  ombragées.  La  5e  ne  se  multiplie 
que  trop  d’elle-même  , soit  par  ses  semences,  soit  par  son  pied , 
qui  trace  et  s’élargit  considérablement  quand  on  ne  l’arrête  pas. 
Elle  croît  dans  toutes  les  situations  ouvertes  ou  ombragées. 

La  3e  se  cultive  dans  les  jardins  de  botanique. 

Us.  La  iT*  est  fréquemment  employée  dans  les  cuisines  et  en 
médecine.  Elle  est  incisive  , diurétique , apéritivc.  Elle  entre 
dans  les  bouillons  puriflans  et  rafraichissans.  La  5e  a Une  odeur 
aromatique  agréable , qui  approche  de  celle  de  l’anis , mais  qui 
n’en  a pas  cependant  les  vertus  échauffantes.  Elle  peut  remplacer 
avec  succès  le  cerfeuil  cultivé  dans  tous  ses  usages. 

Coriandre  , Coriandrum . 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dedans , en  cœur , égaux  dans 
le  centre  de  l’ombelle,  inégaux  à sa  circonférence,  et  plus 
grands.  Fruit  lestacé  à l’ext. , sphérique  ou  didyme.  Collerette 
universelle  à une  feuille. 

* 1.  Coriandre  cultivée,  C.  salivum. 

Tige  de  a pieds,  rameuse.  Feuilles  inf.  a fois  ailées.  Les  fol. 
larges,  arrondies  et  lobées.  Celles  de  la  tige  découpées  eu  lanières 
étroites.  Fleurs  blanches , en  ombelle  à 5 rayons.  Collerette  par- 
tielle triphylle.  Fruit  sphérique. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fleurit  en  juin, 
a.  C.  didyme,  C.  testiculatum. 

Tige  d’un  pied  et  demi,rameuse, anguleuse.  Feuilles  une  à a 
fois  ailées  j les  folioles  divisées  en  découpures  pointues.  Fleur» 
petites,  presque  régulières.  Semences  géminées,  un  peu  ridées. 
Point  de  collerette  partielle.  Fruit  à 2 coques  ou  didyme. 

Lieu.  L’Europe  rnérid.  0.F1.  id. 
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Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  la  coriandre  en  plein  champ 
dans  quelques  parties  de  la  France.  On  la  sème  ordinairement  en 
avril  dans  des  terres  légères , et  on  la  sarcle  jusqu’à  la  maturité 
des  semences.  Cette  plante  se  plaît  dans  les  situations  chaudes. 

Us.  La  coriandrecultivée  a une  odeur  forte  et  bien  désagréable 
quand  elle  est  verte.  Ses  semences , en  séchant,  la  perdent , et 
deviennent  aromatiques,  d’un  goût  assez  suave^Elles  sont  échaufi- 
fantes,  stomachiques,  carminatives.  Les  confiseurs  en  font  des 
dragées.  Les  brasseurs  en  mettent  dans  la  bière  pour  lui  donner 
un  bon  goût.  Elles  ont  la  propriété  de  fasciner  le  mauvais  goût 
du  séné  dans  les  apozêmcs.  Elles  entrent  aussi  dans  certain» 
ratafiats. 

. Œtlnise,  OEthusa. 

Cal.  entier.  PÂalcs  réfléchis  en-dedans,  en  coeur , inégaux.  Fruit 
ovale,  obrond,  strié.  Demi-collerette  partielle. 

* t.  Œthuse  à feuilles  capillaires,  OE.  meum.  Et  liguslicum 
meum,  Encycl.  Meum  athamantha  , Jacq.  , Pf.rs. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad.  3 fois  ailées,  multifides,  à dé- 
coupures capillaires,  d’un  beau  vert.  Fleurs  petites , blanches. 
Collerette  universelle,  à une  à 2 Fol.  * la  partielle  unilatérale. 
Lieu.  La  France  mérid.  Tp  . Fl.  en  mai. 

2.  QE.  folle,  OE.  falua,  H.  K..  Meum,  Pers. 

Feuilles  aussi  finement  découpées  ; les  découpures  presque 
verticillées.  La  lige  garnie  de  beaucoup  de  feuilles.  Les  gaines 
des  pétioles  étroites.  Collerette  universelle  polyphylle. 

Obs.  Cette  plante  n’est  pas  encore  ici  à sa  place. 

Lieu. . . te  . Fl.  en  août  et  sept. 

3.  OE.  persillé  , OE.  cjnapium , petite  ciguë. 

Tig  es  glabres  , cannelées , de  a pieds.  Feuilles  deux  ou  troi* 
fois  ailées , imitant  un  peu  celles  du  persil  ; les  fol.  pointues  , in- 
cisées , d’un  vert  foncé , très-glabres  et  luisantes  en-dessous. 
Fleurs  petites , blanches  , en  ombelles  planes  , peu  garnies. 
Collerette  universelle  nulle.  Les  folioles  de  la  partielle  longue» 
et  débordant  les  ombellules. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

4>  OE.  de  montagne,  OE.  bunias. , OE.  ntonlana , Fl.  fr. 
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Tiges  d’un  pied  , grêles , cannelées , presque  nues.  Feuilles 
rad.  ailées,  à fol.  ovales,  incisées,  luisantes;  celles  de  la  tige 
bipinnées  ; les  découpures  capillaires.  Fleurs  blanches.  Colle- 
rettes partielles  unilatérales. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  ir*  espèce  est  la  plus  cultivée.  Elle  vient  dans  tous 
les  terrains  et  dans  toutes  les  situations.  Elle  aime  les  lieux  un 
peu  frais.  Mult.  par  ses  graines  semées  après  leur  maturité  , et 
par  la  séparation  de  son  pied. 

Us.  Cette  espèce  fait  une  touffe  assez  jolie , d’un  feuillage 
extrêmement  fin , et  d’un  vert  qui  plaît.  Sa  racine  a les  mêmes 
vertus  que  la  plupart  des  semences  des  plantes  de  cet  ordre. 

La  2*  et  la  4*  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique. 

La  3*  est  très-commune  dans  les  potagers,  où  elle  se  mêle 
souvent  avec  le  cerfeuil  ou  le  persil.  On  doit  prendre  garde , 
quand  on  coupe  ce  s derniers  pour  l’usage , d’y  joindre  cette 
plante , qui  a les  propriétés  et  les  mauvaises  qualités  de  la  ciguë*. 
On  ne  sauroit  trop  bien  la  connoltre  pour  s’en  préserver. 

Gcataire , Cicutaria . 

Cal.  entier.  Pétales  ovales , re'flëchis  en-dedans  , presqu’cgaux. 

Fruit  presqu’ ovale , sillonné. 

I.Cicutaire  aquatique,  C.  aqualica 

Tige  de  2 à 3 pieds , cylind.’,  creuse 
à trois  fois  ailées,  grandes,  glabres;  les  fol.  lanc. , dentées. 
Fleurs  blanches.  Ombelles  égales.  Collerette  partielle  courte  et 
polyphylle. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Ind.  le  . Fl.  en  juillet. 
y.  C.  maculée  , C.  maculala , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  glabre,  creuse,  tachetée,  d’un 
pourpre  brun.  Feuilles  a fois  ailées;  les  fol.  lanc.,  dentées. 
Fleurs  blanches , petites.  Collerette  partielle  petite. 

Lieu.  La  Virginie,  îp . 

Cuit.  La  seconde  est  cultivée  en  pleine  terre  dans  les  jardina 
de  botanique.  La  i**  est  une  plante  extrêmement  dangereuse- 


, Lam.  C.  virosa,  Ln&L 

. t? 

, rameuse.  Feuilles  deux 
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pour  les  bestiaux  qui  la  rnangeroient  ; heureusement  qu’elle  ne 
vient  que  dans  les  marais,  oii  ils  ne  peuvent  guère  aller  paître. 
C’est  uu  poison  pour  l’homme.  « 

Phellandre  , Phellandrium. 


Cal.  à 5 dents.  Pe'tales  en  cœur,  réfléchis  en-dedans.  Fruit  ovale, 
lisse  , couronné  par  les  styles  et  les  dents  du  calice.  Collerette 
partielle  à 7 folioles.  Fleurs  du  centre  de  l’ombelle  pluspetites. 
I.  Phellandre  aquatique,  P.  aqualicuin.  OEnanthe  phellan- 
drium , Lamaack,  Fl.  fr. 

Tige  de  5 pouces , épaisse , creuse , rameuse.  Feuilles  très- 
grandes,  trois  fois  ailées , glabres,  à fol.  très-petites.  Ramifica- 
tions des  feuilles  divergentes.  Fleurs  petites  , en  ombelles  , por- 
tées sur  de  courts  péd.  Fruits  striés. 

Lieu.,..  Ind.  tf.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  P.  des  Alpes,  P.  mutellina.  QEthusa  mutellina , Lamaack. 
Meum , Pers. 

Tige  de  10  pieds.  Feuilles  rad.  deux  fois  ailées  ; les  fol.  di- 
visées en  lanières  étroites  et  pointues.  Fleurs  rougeâtres.  Fruits 
sillonnés. 

Lieu.  Les  Alpes,  te . Fl.  en  juillet, 
g»  Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
^irdins  de  botanique.  La  seconde  l’est  plus  souvent  dans  les  au- 
tres par  curiosité.  On  la  sème  en  planche  ou  en  place  aussitôt 
après  la  maturité  des  graines  , ou  au  printemps. 

Us.  Aucun.  La  ir*  est  une  plante  très- vénéneuse.  La  seconde 
est  aromatique , et  n’a  aucune  mauvaise  qualité. 
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HI.  Vraies  ombellijeres.  Ombelles  et  ombellules 
garnies  de  collerettes . 

J 

Œuanthe  , OEfianthe. 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  du  centre  del’ooibelle  réfléchis  en-dedans, 
en  cœur  et  presqu’égaux  ; ceux  de  la  circonférence  grands  et 
difformes.  Fruit  presqu’ovale , sessilc,  couronné  parle  calice. 
Ombelles  à peu  de  rayons.  Ombellules  globuleuses.  Collerette 
polyphylle.  Plantes  nuisibles, 
i.  OEnanthe  flstuleuse,  OE.fstulosa. 

Tige  lisse , striée,  creuse,  d’un  pied.  Feuilles  alongées,  deux 
fois  ailées  , à fol.  petites  et  pointues.  Fleurs  blanches , en  om- 
belle à 5 rayons.  Les  ombellules  serrées  et  planes.  La  collerette 
universelle  manque  souvent. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  V . FI.  en  juin  et  juillet, 
a.  (ML.  safranée , QE.  crocata. 

Tige  de  2 pieds,  cannelée,  rameuse , roussâtre.  Feuilles  deux 
fois  ailées , lisses , à fol.  incisées  et  à découpures  obtuses.  Om- 
belle à i5  à 20  rayons  , souvent  sans  collerette.  Suc  jaune. 

Lieu.  La  France,  les  marais,  l’Angleterre.  X . Fl.  en  juin. 

5.  CK.  proliféré  , OE.  proliféra. 

Les  ombellules  extérieures  mâles  et  pédonculées  ; celles  d« 
centre  fécondes  et  sessiles. 

Lieu.  La  Sicile,  l’Italie.  V . Fl.  id. 

OE.  globuleuse  , OE.  globulosa. 

Fruits  globuleux. 

Lieu.  Le  Portugal,  o*  - Fl.  id. 

£!.  CK.  pimprenellière , OE.  pimpinelloides. 

Tige  de  2 pieds,  glabre,  cannelée.  Feuilles  rad.  deux  foi» 
•ilées,  à fol.  cunéiformes  , incisées  ; les  caulinaircs  entières,  li- 
péaires,  très-longues  et  simples.  Ombelles  à 6 à ta  rayons. 
Lieu. . . . Ind.  V ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées.  Ceux 
qui  voudroient  les  avoir  dans  leurs  jardins  les  sèmeroient  <» 
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place  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , et  les  placeroient 
dans  des  lieux  humides , frais  et  aquatiques  , s’il  s’en  trouvok 
dans  leur  situation. 

Les  œnanthes  sout  de  violens  poisons. 

Cumin,  Cuminum. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans , échancrés,  presqu’é— 
gaux.  Fruit  ovale,  strié.  Ombelles  et  ombellules  souvent  à 4 
rayons.  Golleretles  souvent  à [\  folioles,  q.  f.  5-fides. 

Cumin  officinal,  C.  cyminum. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  glabre,  striée.  Feuilles  multifides  , 
comme  celles  du  fenouil , mais  moins  grandes  et  peu  nom- 
breuses. Fleurs  petites,  blanches  ou  purpurines.  Ombelles  à 4 
à 5 rayons. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  aussitôt  après  la  ma- 
turité des  graines  , dans  des  terrines  qu’on  met  pendant  l’hiver 
à l’abri  du  froid  ; ou  en  avril , dans  des  terres  chaudes  et  lé- 
gères. Elle  exige  ces  dernières  situations. 

On  la  cultive  pour  l’usage  de  ses  graines  , qui  sont  une  des  4 
semences  chaudes.  Leur  goût  est  aromatique  , et  leur  odeur 
très-pénétrante.  Mêmes  propriétés  que  les  autres  semences  de» 
ombelliferes  employées  en  médecine. 

Bubon  , Bubon. 

Cal.  presqu’i  5 dents.  Pétales  lancéolés  , réfléchis  en-dedans* 
Fruit  ovale  , strié  , un  peu  velu.  Collc.reUe  universelle  à 5 
fol.  j la  partielle  polyphylle. 

* i.Buuoisde  Macédoine,  persil  de  Macédoine,  B.macedo • 
nicum. 

Tige  d’un  pied  et  demi  ; les  rameaux  nombreux  et  pubescens. 
Feuilles  semblables  à celles  du  persil  , mais  leurs  pétioles  sont 
velus.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , nombreuses  ; leurs  pédon- 
cules et  leurs  collerettes  très-velu». 
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Lieu.  La  Grèce,  la  Barbarie  , la  France  mérid.  a* . Fl.  en 
juin— août. 

*2.  B.  à feuilles  de  fe’rule  , B.  rigidius. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  trois  fois  ailées  ; les  fol. 
roides  et  linéaires.  Fleurs  jaunâtres  , en  ombelles  lâches. 

Lieu.  La  Sicile,  tp . 

■*  3.  B.  gai  ban i 1ère , B.  galbanum. 

Tige  de  3 à 5 pieds  , cylindrique  , droite , lisse  , glauque 
dans  sa  jeunesse  , peu  rameuse.  Feuilles  deux  fois  ailées  ; les 
fol.  ov.  , incisées  et  dentées  , d’un  vert  glauque.  Les  pétioles 
engainés.  Fleurs  petites  , jaunes  , en  ombelles  , sol.  et  terne.  j 
les  rayons  nombreux. 

Lieu.  Le  Cap.  ç . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

* 4-  B.  gommifère , B.  gummiferum. 

Tige  de  6 à 7 pieds , droite  , feuillée  à son  sommet , glabre. 
Feuilles  deux  et  trois  fois  ailées  ; les  fol.  profondément  inci- 
sées , acuminées  ,,  très-étroites  et  vertes.  Fleurs  jaunes  , en 
ombelles  term. , planes  , plus  amples  et  plus  ouvertes  que  celles 
de  l’espèce  précédente. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  verte.  4 

5.  B.  lisse  , B.  lœvigatum. 

Tige  ligneuse.  Folioles  lancéolées , à crénelurcs , très-obtuses 
et  très-légères.  Semences  glabres. 

Lieu.  Id.  p . Fl.  en  déc. — février.  .Toujours  verte. 

Je  cultive  une  autre  espèce  de  ce  genre  qu’on  m’a  envoyée 
en  graines  , sous  le  nom  de  bubon  roseum.  Ses  feuilles  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  la  3*  , mais  elles  ne  sont  pas 
d’un  vert  glauque.  Je  n’ai  pas  encore  vu  ses  fleurs.  Je  la  con- 
serve en  orangerie  , où  elle  passe  fort  bien  l’hiver.  Son  lieu 
originaire  m’est  inconnu  ; elle  est  b et  toujours  verte.  On  la 
nomme  aussi  bubum  glabrum. 

Cuit.  Orangerie.  La  première  espèce  ne  se  cultive  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  On  la  sème  sur  couche  en  mars  , à la 
manière  indiquée.  Les  espèces  3 , 4 5 sont  cultivées  par  cu- 

riosité , et  pour  l’agrément  et  la  variété  des  serres.  Elles  ne  sont 
pas  délicates  , et  passent  fort  bien  les  hivers  dans  les  orange- 
ries. Mult.  par  leurs  graines  qu’on  tire , pour  les  espèces  3 et  5, 
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(les  pays  ou  elles  mûrissent.  La  4e  les  porte  à la  maturité  dan* 
le  nord  de  la  France.  Le  mqment  le  plus  favorable  pour  les 
semer  est , comme  presque  toutes  celles  de  cet  ordre  , aussitôt 
après  leur  matuiité.  On  les  met  dans  des  pots  remplis  de 
bonne  terre , en  automne , et  on  les  tient  dans  une  serre  ou 
sous  un  châssis  en  hiver.  Au  printemps  on  plonge  leurs  terrines 
dans  une  couche  tempérée  j elles  lèvent  au  bout  de  20  à 3o 
jours } et  si  le  semis  a été  bien  conduit  , elles  peuvent  être 
séparées  et  plantées  séparément  dans  des  pots  vers  ^e  mois  de 
juillet.  11  faut  les  garantir  du  froid  le  premier  hiver  , et  sur-tout 
de  l’humidité.  L’année  suivante  elles  ne  demandent  plus  que 
les  soins  ordinaires  de  l'orangerie.  Quand  on  ne  peut  obtenir 
de  bonnes  graines  des  espèces  qui  ne  fructifient  pas  dans  les 
climats  septentrionaux  , on  a recours  aux  marcottes  ; mais 
comme  leurs  tiges  sont  souvent  simples  , on  ne  peut  avoir  de 
moyens  de  le  faire  qu’en  les  rabattant  et  les  forçant  par  con- 
séquent à pousser  des  rameaux  inférieurs  qu’on  marcotte.  Leur 
terre  doit  être  consistante  ; une  trop  légère  les  alfoiblit.  Elles 
demandent  beaucoup  d’arrosemens  en  été  , et  de  modérés  en 
i»iv er.  La  2e  est  de  pleine  terre  , mais  elle  ne  subsiste  pas  long- 
temps. 

Us.  Ces  plantes  font  un  effet  assea  remarquable  dans  les  serres  , 
et  d’autant  plus  qu’il  y a Ires-peu  d’espèces  d’ombellifères  li- 
gneuses ou  sous-ligneuses. 

Il  découle  , par  l’incision  des  tiges  de  la  5e , un  suc  laiteux 
qui  ne  tarde  pas  à se  durcir  , et  qui  est  vraisemblablement  le 
galbanum  en  usage  en  médecine.  Cette  substance  est  une 
gomiue-résine  ductile  comme  la  cire  et  jaunâtre.  Elle  est  amère, 
âcre  , et  a une  odeur  désagréable.  Elle  est  employée  pour  ré- 
soudre la  pituite  épaisse  , et  par  conséquent  dans  l’asthme  hu- 
mide. Elle  est  recommandée  dans  les  convulsions  , et  par  son 
odeur  puante  peut  être  administrée  avec  succès  dans  les  mala- 
dies hystériques.  Cette  substance  avoit  autrefois  beaucoup  plus 
de  vogue  qn’aujourd’hui  j on  en  faisoii  usage  pour  toute  espèce 
de  maux  , et , comme  l’on  pense  bien  , elle  ne  réussissoit  pas 
toujours  ; c’est  de  ses  succès  incertains  qu’est  venu  le  proverbe 
donner  du  galbanum.  Combien  de  médecins  en  donnent  en- 


Digitized  by  Google 


LES  OMBELLIFÈltES.  3St 

«Ote  ! Mais  ils  tranquillisent  eu  cela  certaines  imaginations  , et 
avancent  ainsi  réellement  la  cure. 

Sisou  , Sison. 

Cal.  entier.  Pe’lales  lanc.,  réfléchis  en-dedans.  Fruit  ovale,  slrié. 
Ombelle  à peu  de  rayons.  Collereite  à 3 à 4 fol.  , rarement 
nulle.  Ombellules  grêles  , paucillores  -,  leurs  collerettes  à 4 
fol.  environ. 

1.  Stsox  aromatique  , S.  amomum.  Sium  amomiim,  FI.  fr. 
Tige  grêle , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ailées  , à 7 à g fol.  , 

lanc. , finement  dentelées.  Fleurs  blanches  , en  ombelles  très- 
petites  et  term.  , à 4 à 6 rayons. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  <?.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  S.  des  blés,  S.  segetum.  Sium  segetum  , FI.  fr. 

Tige  droite  , rameuse  , de  7 à 9 pouces.  Feuilles  inf.  lon- 
gues , ailées , à 1 1 à 1 5 fol. , petites  , ov.  , pointues  , dentées. 
Ombelles  terra. , à 5 à 6 rayons. 

Lieu.  La  France,  a*.  Fl.  id.  * 

3.  S.  du  Canada  , S.  canadense.  S.  irifoliatum  , Michaux. 
Tige  d’un  pied  et  demi  à 5 pieds,  foible  , striée.  Feuilles  rad. 

à 3 fol. dentées.  Celles  de  la  tige  ont  leur  pétiole  membraneux 
et  sont  ov.  ; les  ombellules  très-inégales,  doublement  dentées. 
Ombelles  de  fleurs  blanches , term. 

Lieu.  L'Amériq.  sept,  tt . Fl.  id. 

4-  S.  inondé  , S.  inundalum. 

Tige  rampante.  Feuilles  inf.  ailées  , à découpures  capillai- 
res ) les  sup.  à 5 petites  fol.  , dentées  ou  trifides.  Ombelles  axil- 
laires , à 2 ou  3 rayons. 

Lieu.  Près  Abbeville,  dans  les  eaux.  Ind.  (v).Fl.  en  mai  et  juin. 
5.  S.  verticillé , S.  verticillatum.  Sium  verticillalian , Fl.  fr., 
Smith. 

Tige  d’un  pied  , très-grêle.  Feuilles  rad.  niées,  à fol.  capil- 
laires , très-nombreuses , presque  ve^’V  es  sur  leur  pétiole  $ 
celles  de  la  tige  plus  alongées  , ne  pai  -tissant  pas  verticiliées. 
Ombelle  terra.  , à 6 à to  rayons. 

Lieu.  La  France  , les  prés  humides,  ip . Fl.  en  août. 


Digitized  by  Google 


382  CLASSE  XII,  ORDRE  It.‘ 

Cuit.  Pleine  terre.  Ceux  qui  voudroient  cultiver  cês  plante* 
devront  les  semer  et  les  planter  dans  les  lieux  frais  et  humides. 

La  4'  est  à moitié  dans  l’eau.  La  première  est  quelquefois  culti- 
vée dans  les  jardins  pour  l’usage  de  ses  semences  . qui  sont  aro- 
matiques et  carminatives. 

i 

Berle , Sium, 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans  , en  cœur.  Fruit  pres- 
qu’ovale , strié.  Collerettes  polyphylles. 
i.  Berle  à larges  feuilles,  S.  latifolium. 

Tige  droite,  rameuse  , cannelée  , de  3 pieds.  Feuilles  ailées , 
à 9 à îofol.,  lanc.,  dentées  en  scie.  Fleurs  blanches,  en  ombelles 
assez  grandes  et  term. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  y.  Fl.  en  juillet  et  août, 
a.  B.  à feuilles  étroites,  S.  angustifolium. 

Tige  de  2 pieds  , droite , rameuse.  Feuilles  inf.  ailées  , k i5 
ou  i5  fol. , ovales  , obi. , dentées  , auriculées  à leur  base  $ les 
sup.  plus  petites  , k fol.  laciniées.  Fleurs  blanches  , en  ombelles 
ax. , péd.  , à 8 à 12  rayons  opposés  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  ruisseaux.  Ind.  u . Fl.  id. 

5.  B.  nodi  flore  , S.  nodijlorum. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , couchées , rameuses.  Feuilles  ailées , 
à 5 à 7 folioles  lancéolées,  pointues,  dentées.  Fleurs  blanches, 
en  ombelles  axillaires  , presque  sessiles  , à 6 à 8 rayons , op- 
posées aux  feuilles.  *"■ 

Lieu.  Id.  TF  . Fl.  id. 

♦ 4.  B.  des  potagers,  S.  sisarum.  Chervis. 

Tiges  de  2 à 5 pieds,  striées.  Feuilles  ailées , à 7 à 8 fol.  fine- 
ment dentées  ; celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  ternées.  Fleurs  ’1' 
petites , blanches , term. 

Lieu.  La  Chine  ? X . Fl.  id. 

* 5.  B.  fauçillière  , S.Jalcaria. 

Tige  très-rameuse , à rameaux  ouverts , divergens , d’un  pied 
et  demi.  Feuilles  composées  de  fol.  longues , étroites , dentées , '■ 

glabres , pointues , courbées  en  faux , divisées  en  plusieurs  la- 
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Bière*  , dont  les  latérales  sont  confluentes.  Fleurs  blanches , ea 
ombelles  bien  ouvertes. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  id.  * 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  la  5e  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. Elle  se  sème  elle-même , ou  se  multiplie  abondamment 
par  drageons. 

I La  4*  est  cultivée  dans  les  potagers  pour  l’usage  alimentaire. 
On  la  sème  en  avril  dans  une  terre  douce  et  substantielle  , par 
sillons , comme  les  salsifis.  Lorsque  les  chervis  sont  levés  , on 
en  ôte  quelques-uns , pour  les  espacer  et  les  mettre  à 6 à 8 pou- 
ces environ  les  uns  des  autres.  Ils  ne  demandent  plus  d’autre 
soin  que  d’être  sarclés  et  serfouis.  Ils  grainent  quelquefois  la  pre- 
mière année  ; mais  les  semences  de  la  seconde  sont  toujours 
meilleures. 

Us.  Les  racines  tubéreuses  du  chervis  sont  blanches , ten- 
dres, d’un  goût  doux  , un  peu  sucré.  On  les  emploie  comme 
l'on  fait  des  salsifis.  Elles  sont  apéritives , et , selon  Boerhaave  , 
utiles  dans  le  crachement  de  sang  et  les  maladies  de  poitrine. 
On  peut  aussi  en  tirer  un  suc  très-blanc. 


Angélique,  Angelica . 


Cal.  presqu’à  5 dents.  Pétales  lancéolés,  courbés  en-dedans. 
Fruit  obrond , anguleux , ferme , strié  j les  styles  réfléchis. 
Collerette , universelle , à 3 à 5 folioles  , rarement  à une  ; la 
partielle  à 8 folioles.  Semences  bordées  des  deux  côtés  d’ailes 
membraneuses. 

* i.  Angélique  des  jardins,  A . archangelica. 

Tige  épaisse , grosse , creuse  , rameuse , d’un  rouge  brun  , 
de  5 à 6 pieds  , feuilles  très  grandes , a fois  ailées  ; les  folioles 
ovales , dentées  , et  la  terminale  lobée.  Fleurs  verdâtres  , eu 
larges  ombelles  term.  , à beaucoup  de  rayons. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes , la  Laponie,  ip  ou  a*.  Fl.  en 


juin— août. 

* 2.  A.  sauvage  , A. 


sjrlveslris.  Impemtoria  sylvestris  , Des- 


FONTAINES. 

Cette  espèce  diffère  très-sensiblement  de  la  précédente.  Elle 

& 
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«'élève  un  peu  moins.  Sa  lige  est  beaucoup  moins  grosse , moins 
rameuse  et  très-droite , très-glabre.  Ses  folioles  sont  égales , bien 
moins  grandes,  ovales- lancéolées,  presque  sessiles,  dentées; 
les  premières  accompagnées  de  deux  autres  aussi  sessiles  : la  ter- 
minale n’est  pas  lobée.  Ses  fleurs  sont  rougeâtres. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  Tf  . Fl.  id. 

* 3.  Angélique  verticillée,  A.  veriitillala.  Imperaloria  ver* 

ticillaris , Deséont.  , Jacq. 

Tige  de  5 à 6 pieds , grosse , rougeâtre  et  glauque  ; les  ra-v 
meaux  supérieurs  verticillés.  Feuilles  grandes , a fois  ailées  ; le» 
folioles  deltoïdes  et  dentées.  Fleurs  petites , verdâtres  et  terni. 

Lieu.  L’Italie.  If  ou  cf'*  Fl. en  juillet. 

* 4-  A;  à tige  pourpre,  A.  alro-pitrpurea , Lam. 

Tige  de  5 à 6 pieds,  articulée,  d’nn  pourpre  noirâtre.  Feuille» 
grandes,  a fois  ailées,  d’un  vert  foncé;  les  folioles  dentées  et 
confluentes,  l'impaire  pétiolée.  Fleurs  d’un  vert  rougeâtre,  ter- 
minales. 

Lieu.  Le  Canada,  TP . Fl.  en  juillet  et  août 
*5.  A.  luisante,  A.  lucida,  Jacq. 

Tige  de  a pieds.  Feuilles  a fois  ailées  ; les  folioles  dentées  , 
lobées  , d’un  vert  foncé  et  très-luisantes  en-dessus  ; les  feuilles 
entières  sont  planes  et  fort  belles.  Fleurs  verdâtres , terra. 

Lieu.  Le  Canada.  <3*.  Fl.  id. 

6-  A.  de  ratoul , A.  razoulii , Gouaw. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  If . Cultivée  au  Muséum. 

Cette  espèce  a les  feuilles  bipinnée»,  et  les  folioles  décurren- 
tes,  lancéolées,  dentées. 

Cu//. Pleine  terre. Les  angéliques  aiment  un  terrain  plutôt  frais 
que  trop  sec,  mais  pas  trop  ombragé  et  d’un  bon  fond.  Elle» 
sont  rustiques  et  se  multiplient  elles-mêmes  par  leurs  graines , 
sur-tout  la  première , qui  est  la  plus  utile.  Quand  elles  ne  ae 
propagent  pas,  on  sème  leurs  graines  aussitôt  après  leur  matu- 
rité , en  terre  douce  et  légère , exposée  au  levant  ; elles  lèvent 
au  printemps  suivant,  et  vers  l’automne  on  peut  les  planter  k 
demeure. 

Us.  La  première  est  une  belle  plante  qui  peut  contribuer  b 
sa  variété  dans  les  grands  parterres.  Son  odeur  est  fort  agréable. 
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Toute*  ses  parties  sont  cordiales,  stomachiques,  sudorifiques  , 
carminatives.  Ou  confit  ses  tiges  dans  le  sucre  , et  cette  con- 
fiture sèche  est  une  de  celles  qui  plaisent  le  plus  généralement. 
Celles  qu’on  fait  à Niort  en  Poitou  sont  estimées.  On  en  fait  aussi 
Un  ratafiat. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
î>otanique.  La  5*  méril#de  l’être  dans  les  parterres  des  ama- 
teurs , à cause  de  son  beau  port.  Elle  est  trisannuelle. 

Livèche,  LigusUcutn. , 

Cal.  presqu’à  5 dents.  Pétales  roulés  en-dedans , entiers.  Fruit 
oblong  , à 4 sillons,  et  5 côtes  saillantes  sur  leur  dos.  Colle- 
rette universelle  souvent  à 7 folioles  ; la  partielle  à 4 '•  1* 
nombres  des  folioles  varie. 

* 1.  Livèche  à feuilles  d’ache,  ache  de  montagne,  L.  levisli - 
cum.  Angelica  paludapifolia  , Lamarck. 

Tiges  de  6 pieds,  creuses , articulées , droites.  Feuilles  2 foi# 
ailées j les  folioles  planes,  lisses,  nombreuses,  assez  grandes, 
incisées.  Fleurs  jaunâtres,  terin. 

Lieu.  L’Italie,  tp  . Fl.  en  juin. 

2.  L.  d’Ecosse  , L.  scoticum.  Angelica  scotica , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi , lisse.  Feuilles  grandes;  leur  pétiole 
divisé  en  trois  parties , dont  la  moyenne  soutient  5 k C)  fol. , et  les 
deux  autres  chacune  3.  Ces  folioles  sont  incisées  et  lobées  ; elles 
imitent,  ainsi  que  celles  de  la  première  espèce , celles  du  céleri. 
Fleurs  blanches. 

Lieu.  L’Angleterre.  TP  ■ Fl.  en  juin — août. 

* 5.  L.  cicutaire,  L.  peloponense. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  grosse  , cannelée.  Feuilles  très-grandes, 
plusieurs  fois  ailées;  les  pinnules  pinnatifides  , acuminées,  in- 
cisées. Fleurs  en  large  ombelle  arrondie. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Italie.  TP . Fl.  en  mai — juillet. 

4.  L.  d’Autriche , L.  austriacum. 

Plante  remarquable  par  le  vert  foncé  de  son  feuillage.  Tig  c 
de  5 pieds  , grosse  et  droite.  Feuilles  larges , bipinnées ; les  pin- 
IV.  25 
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miles  confluentes , incise'es  et  dentées.  Fleurs  blanchâtres , eu 
ombelle  term. , assez  grandes. 

Lieu.  L’Autriche.  X • Fl.  en  juin — août. 

5.  Livèche  à feuilles  de  persil, L.peirgrinum.L.apioùles,Y.ncyc]. 
Tige  de  2 pieds,  pleine,  glabre.  Feuilles  deux  ou  trois  fois 

ailées  , à fol.  pinnatifîdcs , incisées , c|^es  découpures  obtuses. 
Ombelles  terminales  , à z5  à 40  rayons.  Collerette  universelle 
presque  nullf  ; les  partielles  composées  de  fol.  linéaires  , mem- 
braneuses à leur  base. 

Lieu.  Le  Portugal,  la  France,  les  montagnes,  a*.  Fl.  en  juin 
et  juillet. 

6.  L.  pâle , L.  candicans , H.  K. 

Feuilles  surcomposées.  Les  folioles  cunéiformes , incisées, 
glabres.  La  collerette  universelle  diphylle , presque  foliacée  ; 
les  côtes  des  semences  glabres  et  membraneuses. 

' Lieu. ...  x . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques , et  elles  aiment 
les  terres  fraîches  qufontdcla  profondeur.  Elles  y font  un  forte 
végétation  tous  les  ans.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt 
après  leur  maturité.  Quand  on  attend  le  printemps,  il  en  est  peu 
qui  lèvent,  et  encore  n’est-ce  souvent  que  la  seconde  année  ; 
au  reste , elles  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  semences 
des  plantes  ombellifercs.  On  les  sème  en  planches  préparées  pour 
les  semis  de  pleine  terre  rustiques,  ou  en  plate-bande,  ou  en 
place. On  multiplie  les  vieux  pieds  en  les  séparant  en  automne, 
ou  en  février. 

Us.  Les  livèches  ne  sont  guère  en  usage  en  médecine  , parce 
qa’il  ne  manque  pas  de  semences  dans  cet  ordre  qui  ont  les 
mêmes  propné'és.  Elles  font  un  effet  assez  remarquable  dans 
le  parterres , par  leur  port  et  leur  large  feuillage.  La  troisième 
en  a un  fort  beau.  On  se  sert  quelquefois  de  la  racine  de  la 
première  et  des  semences. 
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Laser  , Laserpitium. 

Cal.  à peine  à 5 dents.  Pétales  échancrés  , réfléchis  en-dedans 
et  ouverts.  Fruit  oblong  , à 8 angles  membraneux.  Colle- 
rettes polyphylles. 

* i.  Laser  à feuilles  larges,  L.  l.ili folium. 

Tige  de  2 pieds  , glabre.  Feuilles  grandes  , ternées  ou  qui- 
nées  sur  chaque  pétiole  ; les  fol.  larges  , cordiforxnes  , inci- 
sées, dentées,  fermes,  glauques  en-dessous.  Fleurs  blanches , en 
grande  ombelle  term. 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes.  X • Fl.  en  juin. 

* 2.  L.  à feuilles  d’ancolie  , L.  trilobum.  Angelica  aquilcgi- 
folia  , Lam. 

Tige  de  2 à 3 pieds , glauque,  striée  , rameuse.  Feuilles  ter- 
nées  sur  chaque  pétiole; les  fol.  arrondies,  incisées  , trilobées, 
glauques  en-dessous.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Suisse  , le  Levant.  %.  Fl.  en  mai — juillet. 

* 3 - L.  trifurqué  , L.  gallicum. 

Tige  d’un  pied  , glabre.  Feuilles  rad.  très-amples,  surcom- 
posées, trois  fois  ailées , à fol.  nombreuses  , petites  , trifides  ou 
quinquëfidcs  , et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  , en  grosse* 
ombelles  term. 

Lieu.  Les  montagnes.  X.  Fl.  en  juin. 

Variété  à feuilles  crépues,  L.  crispum. 

4-  L.  à feuilles  étroites  , L.  an gus li folium. 

Feuilles  trois  fois  ailées , à fol.  lanc.  , très-entières  , sessiles-' 
Lieu.  L’Europe  mérid. 

* 5.  L.  sermontoin  , L.  siler. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , lisse,  finement  striée.  Feuilles  inf.  très- 
amples,  deux  ou  trori  fois  ailéer,  à fol.  ovales  , entières,  fermes,, 
d’un  vert  pâle.  Fleurs  blanches  , en  larges  ombelles  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  If.  Fl.  en  mai— juillet. 

6-  L.  velu  , L.  hirsutum , Lam. 

Tige  d’un  pied , presque  simple.  Deux  ou  trois  feuilles  inf. 
larges,  trois  à quatre  fois  ailées  , velues  ; les  fol.  très-petites  j 
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pinnatifides.  Fleurs  blanches  , en  une  seule  ombelle  terni. , k 
plus  de  5o  rayons. 

Lieu.  I>cs  montagnes  de  la  Suisse.  X • 

•j.  Laser  férulacé  , L.  fenilaceum. 

Tige  de  4 à 5 pieds , droite  , ferme , glauque  , cannelée  , 
noueuse.  Feuilles  rade  très-grandes , quatre  fois  ailées  , à dé- 
coupures capillaires  , ou  linéaires-sétacées  j celles  de  la  lige  pe- 
tites , opposées.  Fleurs  jaunes , en  ombelle  tcrm. 

Lieu.  Le  Levant,  if  . FL  en  juin. 

8.  L.  luisant  , L.  lucidum  , II.  K. 

Feuilles  surcomposées,  à fol.  linéaires , subulées , glabres.  L* 
collerette  universelle  ailée. 

Lieu.  La  Suisse,  a*-  FI.  en  juillet. 

Cull.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  livèches.  Les  lasers 
eont  rustiques,  très-vivaces,  et  se  multiplient  par  leurs  graines 
et  par  les  éclats  de  leurs  pieds.  Ils  sont  cultivés  dans  les  collec- 
tions de  plantes  étrangères.  La  plupart  ont  un  beau  port , et  un 
feuillage  remarquable. 

<).  L.  daucoïde  , L.  daucoides , Fl.  allant. 

Plante  très-glabre.  Feuilles  inf.  bipinnées  , à fol.  linéaires  j 
les  caulinaires  pinuées,  petites , distantes  , presque  sessiles  , va— 
gjnees  à leur  base.  Tige  droite  , grêle , striée  , de  2 à 3 pieds  , 
à rameaux  droits.  Fleurs  blanches , à 5 pétales  , disposées  en 
ombelle  plane , dont  les  ombellules  sont  distinctes , et  qui  prend 
une  forme- concave  lors  de  la  fructification.  Pédoncules  nus, 
longs , filiformes , striés.  Collerette  universelle  à 5 à 6 fol.  lin. , 
subulées , inégales.  La  partielle  petite.  5 élam.à  filets  capil- 
laires. Anthères  obrondes,  didymes.  2 styles  très-minces.  Petite 
semence  striée' , garnie  en  ses  angles  d’uue  membrane  courte  et 
«lenticulée. 

Lieu.  Dans  les  sables  maritimes  des  environs  d’Alger,  tp . 
10. .L.  simple  , L.  simplex.  Ligustum  simplex , Villars. 

Tige  nue,  simple.  Feuilles  pinnées  , mullifides  , aiguës, 
linéaires.  Ombelle  demi-globuleuse.  Collerettes  alternativement 
trifides. 

Lieu.  Les  Alpes.  X • 

gt.  L.  de  Haller  , L.  halleri.  L.  hirsutum  , Wiub. 
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Feuilles  surcompose'es , velues , à folioles  multifides.  Collerette 
polvphylle,  dont  les  folioles  sont  membraneuses  en  leurs  bord* 
et  ciliées  à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  . 

* 12.  L.  triangulaire,  L.  Inquelrum  , Vent.,  H.  Cels.  * 
Tiges  droites , peu  nombreuses , à 5 angles  saillans  , aigus  et 
membraneux  ; striées  , très-glabres  , d’un  vert  jaune  , divisées 
à leur  sommet  en  plusieurs  rameaux  très-ouverts.  Feuilles  ra- 
dicales péliolécs  , oblongues  , glabres  ; celles  de  la  lige  nais- 
sant des  nœuds  , laciniées  , presque  ailées  , sessiles..  Fleurs 
droites  , petites  , d’un  beau  jaune  , en  ombelles  assez  grandes, 
composées  de  plusieurs  ombellules , souvent  au  nombre  de  10  à 

12.  Collerettes  à8à  10  folioles,  courtes  , pointues  , membra- 
neuses. Fruit  ovale,  garni  de  8 ailes  membraneuses , ^divisé  eu 
deux  semences.  0 

Lieu.  Près  de  Constantinople.  X - Fleurit  en  juin. 

13.  L.  jaune  , L.  thapsioides  , Desfont  , Fl.  atl. 

Plante  glabre  , dont  les  feuilles  sont  décomposées  , divisées 
en  beaucoup  de  folioles,  étroites,  eu  alêne  , un  peu  rudes  et  lui- 
santes A*i  eu  rs  jaunes.  Semences  épaisses. 

Lieu.  La  Barbarie.  X . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  livècbes.  Semées 
sur  couche  et  repiquées  ensuite  dans  les  places  ou  ces  plantes 
doivent  rester.  De  la  12e  espèce,  il  découle,  par  incision,  un  suc 
laiteux  qui,  condensé,  produit  une  substance  gommo-résineusej 
très-odorante  , qui  pourra  être  un  jour  utile  en  médecine. 

Berce,  Heracîeum. 

Cal^  presqu’entier.  Pétales  échancre's  , réfléchi*  en-dessus  , 
égaux  dans  le  centre  de  l’ombelle,  inégaux  à la  circonférence , 
et  les  extérieurs  . 2-fides.  Fruit  elliptique  , comprimé,  échan- 
gé à son  sommet,  membraneux  en  ses  bords , à 4 stries.  Col- 
lerette universelle  polyphylle  et  caduque.  La  partielle  à 5 k 
7 folioles , dont  les  ext.  sont  plus  longues. 

X Jîeuce  brancursiue  , H.  spotulilium. 

Tige  de  3 pieds , cannelée  , assez  grosse , creuse  » ordiaai- 
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renient  velue.  Feuilles  très-grandes  , ailées , à larges  pinnuTe*. 
lobées,  crénelées  , veines  , rudes  au  toucher  , d’un  vert  sombre 
en-dessus.  Fleurs  blanches , en  larges  ombelles  planes. 

Lieu Ind.  % . Fl.  en  mai — sept.  Très-commune. 

3.  Btr.cE  à feuilles  étroites,  IL  angustifolium.  II.  jlavescens  t 
Willd.? 

Tige  id.  Feuilles  ailées  , très-amples  , à fol.  divisées  jusqu’à 
leur  base  en  digitations  linéaires,  dentées , divergentes.  Fleurs 
petites  , verdâtre»,  presque  toutes  régulières. 

Lieu,  L’Angleterre.  V . Fl.  en  juin  et  juillet.  4 

Variété  à folioles  plus  longues. . . . L’Autriche.  II.  angusti- 
folium  , Willd. 

5.  B.  de  Sibérie  , IL  sibiricum. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , cannelée  , hispidc.  Feuilles  ailées  , h 3 à 
5 fol.  pinnatifides  , lisses,  garnie.'  de  poils  bla»cs  à leur  game. 
Fleurs  petites , presque  toutes  régulières. 

Lieu.  La  Sibérie,  d*  ■ Fl.  en  mai — juillet. 

4-  B.  à larges  feuilles , II.  par  aces. 

Tige  très-grosse  , canuelée  , creuse  , velue  , de  5 pieds. 
Feuilles  fort  grandes  ; leur  pétiole  divisé  en  3 parties  , portant 
chacune  une  large  foliole  presque  palmée,  à lobes  pointus  et 
dentés  ; velues  et  rudes  au  toucher.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre , 
irrégulières.  Ombelle  terni.,  fort  grande. 

Lieu.  L’Italie  , la  Sibérie  % . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  B.  d’Autriche , II.  austriacum. 

Tige  de  2 pieds  , striée.  Feuilles  rad.  ailées,  à fol.  sess.  , 
pointues,  dentées  et  incisées  j les  caulinaires  aussi  sessilcsp 
toutes  velues  et  rudes , ainsi  que  les  pétioles.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  L’Autriche.  Tp.Fl.  en  juiu  et  juillet. 

* 6.  B.  des  Alpes  , II.  alpinum.  • 

Tige  presque  nue.  Feuilles  rad.  larges , simples  , pét.  , 
cordiformes  , anguleuses  , lobées  , imitant  celles  du  figuier 
commun  , lisses  en-dessus.  Fleurs  blanches , irrégulières.  • 
Lieu.  Les  Alpes.  V . Fl.  id. 

CuU.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Mult.par 
leurs  graines  semées  comme  les  autres  espèces  de  cet  ordre  , et 
par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Elles  n’ont  ni  agrément  ni 
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nsa  go.  La  4®  est  celle  qui  est  la  plus  remarquable  , par  sou  port 
et  sa  large  ombelle. 


Férule  , Ferula. 

Cal.  entier.  Pétales  oblongs,  presqu’égaux.  Fruit  ovale,  com- 
primé, marqué  de  3 lignes  sur  son  dos.  Collerette  universelle 
caduque;  la  partielle  polyphylle,  très-courte.  Plusieurs  om- 
belles latérales  naissent  du  pédoncule  qui  soutient  la  termi- 
nale. Les  ornbellules  globuleuses. 

* i.  Férule  commune,  F.  communis. 

Tige  de  6 à 9 pieds,  ferme,  épaisse,  droite.  Feuilles  sur- 
composées , plusieurs  fois  ailées  , à pinnules  menues  et  linéaires-. 
Les  feuilles  sont  très-glabres  ; elles  imitent  celles  du  fenouil , 
mais  sont  beaucoup  plus  amples.  Fleurs  jaunes,  eu  ombelles 
très-garnies. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X .Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  F.  glauque  , F.  glauca. 

Tige  de  8 à 9 pieds.  Feuilles  surcomposées  ; les  fol.  linéaires, 
luisantes  en-dessus  , glauques  en-dessous.  Fleurs  j’auncs. 

Lieu.  La  Sicile , l’Italie.  V . Fl.  id. 

3-  F.  de  Tanger  , F.  tingitana. 

Tige  de  4 à 5 pieds.  Feuilles  surcomposées  ; les  fol.  divisée#- 
en  lanières  à 5 dents , inégales  et  luisantes.  Elles  imitent  celle» 
du  persil.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Barbarie,  o*.  Fl.  id. 

* 4-  F.  du  Levant , F.  onentalis. 

Tige  de  3 pieds , ferme , rougeâtre.  Feuilles  amples , plusieurs» 
fois  ailées;  les  fol.  menues,  étroites;  les  dernières  divisions  séta— 
«ées.  Fleurs  jaunes.  Racine  très-grosse  , et  longue  de  2 pieds. 
Lieu.  Le  Levant,  ip  . Fl.  id. 

* 5.  F.  nodi flore , F.  nodijlora. 

Tige  de  5 à 4 P*e<^s  , cannelée.  Feuilles  3 fois  ailées  ; le»- 
fol.  linéaires  , très-étroites , divergentes.  Les  pédoncules  des- 
ombelles  vertieillcs  aux  nœuds  supérieurs  de  la  tige , au  nombres 
«le  5. 

Lieu.  La  Carniole.  X . Fl.  id. 
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6.  Ferule  de  Perse , F.  assa  Jœlida. 

Feuilles  radicales  grandes,  divisées  à 5 à 5pinnules,  sî- 
nuées , pinnatifides , lisses  , d’un  vert  un  peu  glauque,  sub- 
sistantes pendant  l’hiver  , et  sc'chant  au  printemps.  Tige  de  2 
pieds , presque  nue , moelleuse  en-dedans.  Les  feuilles  cau- 
linaires  très-petites  et  peu  nombreuses.  Les  ombelles  à ?.o  à 3o 
rayons  , terminent  la  tige  et  les  rameaux  , et  n’ont  aucune 
collerette. 

Liait.  La  Perse,  tp  . 

Cuit.  Ces  plantes  sont  assez  rustiques  , très-vivaces  , et  se 
plaisent  dans  les  terres  douces  , substantielles  et  d’un  bon  fond.’ 
C’est  dans  ces  derniers  sols  qu’elles  se  montrent  dans  leur  beau 
port.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  ma- 
turité , quand  on  peut  les  avoir  dans  ce  temps , ou  au  prin- 
temps , dans  une  terre  douce , à l’exposition  du  levant.  Elles 
lèvent  souvent  la  même  année,  quelquefois  la  seconde.  On 
doit  planter  les  jeunes  férules  dans  la  place  où  elles  doivent 
rester  en  automne  , si  elles  ont  levé  au  printemps  , ces  plantes 
Souffrant  à la  transplantation  lorsqu’elles  sont  âgées,  à cause  de 
leur  racine  grosse  et  pivotante.  Ainsi  une  fois  qu’elles  sont 
plantées , elles  ne  doivent  pas  être  changées , à moins  qu’on  n’y 
soit  forcé. 

J’ai  semé  les  graines  de  la  première  espèce  au  printemps  j 
elles  ont  fort  bien  levé  3 semaines  après.  Mais  le  plus  sur  cepen- 
dant, sur-tout  pour  les  autres  especes,  est  de  les  semer  après  leur 
maturité. 

Us.  Les  férules  par  leur  élévation  , leurs  feuilles  très-amples 
et  finement  découpées , font  un  effet  remarquable  dans  les 
grands  parterres.  On  les  cultive  dans  les  jardins  de  plantes 
étrangères.  La  première , et  peut-être  d’autres  encore  , n’é- 
lèvent ordinairement  leurs  liges  que  la  5e  année.  Leurs  feuilles 
radicales  ont  souvent  a pieds  de  longueur  sur  un  de  large. 

Y' assa  fœtida,  dont  l’odeur  est  si  forte  et  si  fétide , est  le  suc 
propre  de  la  6e.  Cette  substance  , qui  répugne  à notre  goût  , 
servoit  d’assaisonnement  dans  les  ragoûts  des  anciens  , et  fart 
encore  les  délices  des  Perses,  qui  l’appellent , dit-on  , le  manger 
des  dieux.  iNous  la  nommons,  au  contraire , stercus  diaùolCOa 
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l’emploip  fréquemment  dans  les  maladies  des  chevaux.  Elle  est 
d’ailleurs  tonique  , incisive , anti-hystérique. 


Peucédan , Peucedanum. 

Cal.  très-petit,  à 5 dents.  Pétales  oblongs,  recourbés  en-dessus, 
égaux.  Fruit  ovale , un  peu  comprimé  , entouré  d’une  aile, 
strié  des  deux  côtés.  Collerette  unie  , polypliylle  j la  partielle 
aussi  polyphylle , mais  courte. 

* i.  Pxucédan  officinal,  P.  officinale. Fenouil  de  porc.  Queue 
de  pourceau. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  inf.  simples  , 4 à 5 fois  ternéesj 
les  dernières  fol.  filiformes,  linéaires.  Fleurs  jaunes , en  ombelles 
lâches  et  terni.  • 

Lieu.  La  France  , les  lieux  humides.  V . Fl.  en  mai  et  juin. 
2.  P.  alsatique  , P.  alsaticum. 

Tige  de  4 « 5 pieds , striée.  Feuilles  rad.  a à 3 fois  ailées , 
imitant  celles  de  la  carotte.  Celles  de  la  tige  ont  leurs  folioles 
étroites  et  lin.  Fleurs  id. 

Lieu.  L’Allemagne.  Tp . Fl.  en  juin  et  juillet. 

*3.  P.  des  prés , P.  silaüs.  Ligusticum  silaiis , Lamarck,  Encycl. 

Tige  de  a à 3 pieds  , striée  , un  peu  anguleuse.  Feuilles 
5 fois  ailées  j les  folioles  petites  et  linéaires.  Ombelles  lâches , 
très-ouvertes.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  France  , les  prés.  TP.  Fl.  en  juin.' 

4-  P.  doré  , P.  auncum  , 11.  K. 

Feuilles  trois  fois  ailées.  Les  folioles  des  radicales  oblongues 
et  inultifides  ; celles  des  feuilles  de  la  tige  linéaires-lancéolées. 
Lieu.  Les  îles  Canaries,  à *•  Fl.  en  juin. 

* 5.  P.  persillé  , P.  oreoselinum.  Athamanla  oreoselinum. 
Lin.  Sclinum  oreoselinum  , Fl.  fr. 

'l  ige  de  2 à 3 pieds  , rameuse.  Feuilles  5 fois  ailées  , à fcJ. 
en  coin  , incisées  , trifides  , divergentes.  Ombelles  terminales. 
Fl.  blanches. 

Lieu.  l>a  France , dans  les  blés.  TP . Fl.  en  juillet. 

* G.  P.  glauque , P.  glaucum.  Athamanla  ce rv aria  , Lu*.  S<f 
Uuum  glaucum  , Fl.  fr. 


Tige  de  4 pieds , ferme , striée , rameuse.  Feuilles  2 fois  ai- 
lées , à fol.  grandes  , lanc.  , dentées  , pinnatifides  , glauques. 
Fleurs  blanches. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  4"  > qui  est  d’orangerie,  les 
autres  sont  rustiques  , et  se  plaisent  dans  les  endroits  frais  et 
même  humides.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  terre  douce 
et  fraîche  aussitôt  après  leur  maturité , ou  au  printemps  , quand 
on  ne  peut  les  obtenir  ainsi.  On  peut  laisser  les  jeunes  plantes 
dans  leur  semis  jusqu’en  automne , qu’on  les  plantera  à de- 
meure. On  les  propage  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieds  y 
quand  les  touffes  sont  assex  fortes  pour  le  permettre- 

Us.  La  ir*  est  d’usage  en  médecine  comme  diurétique  , ainsi 
que  la  5e  , cependant  rarement  employée.  Ces  plantes  ne  sont 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères  et  de  bota- 
nique. 

Armarinte  , Cachrys. 

Cal.  entier.  Pétales  lanc.  , égaux.  Grand  fruit  presqu’ovale  % 

anguleux  , à écorce  spongieuse  et  épaisse.  Collerettes  poly— 

phylles , quelquefois  rameuses. 

3.  Armarinte  à fruits  anguleux  , C.  libanotis. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  épaisse  , lisse  , striée  , rameuse.  Feuille» 
amples  , surcomposées  , à fol.  [finement  découpées  ou  multi- 
fides.  Fleurs  jaunes.  Ombelles  à beaucoup  de  rayons.  Fruit, 
lisse. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  en  juillet, 
a.  A.  de  Sicile  , C.  si  cul  a. 

Tige  épaisse , striée  , rameuse  , de  2 à 5 pieds.  Feuilles  rad. 
amples  , surcomposées  , à fol.  linéaires  , pointues  , d'un  vert 
noirâtre.  Fleurs  jaunes.  Fruit  hérissé. 

Lieu.  La  Sicile.  T*.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  substantielle  , un  peu  lmmider 
profonde.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur 
maturité..  Si  l’on  attend  le  printemps , rarement  elles  lèvent  r 
vu  fort  p tu  , et  la  seconde  année.  Comme  leurs  raunes  sont 
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fusiformes  et  s’enfoncent  beaucoup  dans  la  terre  , quand  les 
plantes  sont  dans  un  bon  sol , il  vaut  mieux  les  semer  dans  la 
place  où  elles  doivent  rester  j-la  transplantation  leur  étant  pré- 
judiciable. Elles  sont  aslez  rustiques  , et  durent  plusieurs  an- 
nées. Les  terres  chaudes  et  légères  ne  leur  sont  pas  aussi  favo- 
rables. 

La  ire  est  quelquefois  en  usage  en  médecine.  Elle  est  diuré-, 
tique , carminative.  Elle  a une  forte  odeur  aromatique  , qui 
imite  celle  de  l’encens. 

3.  A.  cotonneuse  , C ■ lomentosa  , Fl.  atl.  C.  pastinacea  , 

Lam.  C.  panacisfolia  , Yalh. 

Belle  plante  dont  les  feuilles , qui  ressemblent  à la  berce, 
sont  pubescentes  »l  de  couleur  cendrée.  Les  radicales  très-gran- 
des , à piuuules  inégalement  lobées  j les  lobes  obtus  , crénelés 
en  leurs  bords.  Tige  de  2 à 4 pieds  , ferme  , lisse  , rameuse , 
droite , légèrement  striée.  Fleurs  blanches  , à 5 pétales  ovales , 
presqu’égaux  , disposées  en  une  ombelle  très-grande  , de  7 à ta 
pouces  de  diamètre  , soutenue  par  une  collerette  universelle  , 
à plusieurs  folioles  étroites , lanc.  , lobées  ou  dentées  à leur 
Kmunet  ; les  ombellules  ont  une  collerette  aussi  polyphylle  , à 
folioles  linéaires  et  aiguës.  5 étam.  plus  longues  que  la  corolle, 
a styles.  Semences  blanches  , striées  , velues. 

Lieu.  Près  d’Alger.  . Fl.  au  commencement  du  printemps. 

Cuit,  Orangerie. 


Bacille,  CriLhmum. 

Cal.  entier.  Pétales  ovales , réfléchis  en-dedans , presqu’égaua» 
Fruit  ovale,  comprimé,  strié.  Ombelles  et  ombellules  hémi» 
sphériques,  à plusieurs  rayons.  Collerettes  polyphylles. 
i.  Bacille  maritime  , C.  maritimum.  Fenouil  marin.  Perce»- 
pierre. 

Tige  d’uu  pied  environ,  dure  à sa  base,  droite  et  verte. 
Feuilles  grandes , 2 fois  ailées  j les  fol.  tri  Aies  , étroites  , chaj»- 
aues,  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches , en  ombelles  tenu. 
Lieu.  Près  de  la  mer.  lad-  Fi.  eu  juillet — sepL 
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2.  Bacille  à larges  feuilles  , C.  lalifolium. 

Folioles  cunéiformes , fendues. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  o”.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terr?  , et  ne  se  cultive  guère 
dans  les  jardins.  La  2e  d’orangerie. 

On  confit  les  feuilles  de  la  ite  dans  le  vinaigre  pour  l’usage 
de  la  table.  Cette  salade  est  assez  commune  , sur-tout  dans  le* 
ports  de  mer. 


Athamanthe , Aüiamantha. 

Cal.  entier.  Pétales  échancrés  , réfléchis  en-dessus  , presqu’iné— 
gaux.  Fruit  ovale  , oblong  , strié.  Ombelles  à beaucoup  de 
rayons  • collerette  universelle  polyphylle,  rarement 3-phy lie  j, 
la  partielle  polyphyllc. 

* i.  Athamanthe  libanotide,  A.  libanotis.  Libanotis  mon- 
tana , Fl.  fr. 

Tige  droite  , cannelée , de  2 pieds.  Feuilles  amples  , a fois 
ailées  , à fol.  obi.  , profondément  piunatifides  et  découpées. 
Fleurs  blanches  , petites  , en  ombelles  denses  et  convexes.  Fruit 
couvert  d’un  duvet  blanc. 

Lieu . Les  Pyrénées  , la  Sibérie,  if  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  A.  condensée  , A.  condensata. 

Tige  d’un  pied  , simple  , anguleuse.  Feuilles  presque  deux, 
fois  ailées  , à fol.  pinnalifides  ; celles  de  la  base  des  pinnule*. 
imbricées.  Fleurs  branches  ; ombelles  concaves. 

Lieu.  La  Sibérie,  TP  . Fl.  en  juillet — sept. 

3.  A.  de  Sicile  , A.  sicula. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , pubescentes  , striées.  Feuille* 
grandes , portées  sur  de  longs  pétioles , 3 fois  ailées  , à fol.  très* 
petites  et  incisées.  Fleurs  blanches , petites. 

Lieu.  La  Sicile,  ip  . Fl.  en  juin. 

A.  de  Sibérie  , A.  sibirica. 

Feuilles  ailées  , à fol.  anguleuses,  incisées. 

Lieu.  La  Sibérie,  Tp  . Fl.  en  juin. 

£».  A.  mulellinoïdc,  A.  rnuldlinoides , H.  P. 
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Tige  3e  6 à 7 pouces.  Feuilles  luisautes  , 5 fois  aile’es.  Le* 
ovaires  chargés  d’un  coton  blanc. 

Lieu.  L’Autriche. 

Athameuitha  ccivaria  et  oreoselinum.  Voyez  peucédan. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  douce.  Bonne  exp.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  comme  celles  du  genre  précédent  et  des  autres 
de  cet  ordre , et  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

Us.  Ces  plantes  sont  plus  cultivées  dans  les  jardins  de  bota- 
nique que  dans  d’autres.  La  ire  .est  carminative,  diurétique  et  sa 
racine  odontalgique. 

Sëlin,  Selinurru 

■Cal.  entier.  Pétales  en  cœur,  égaux.  Fruit  ovale,  oblong,  com- 
primé , plane , strié  des  deux  côtés  dans  sa  partie  moyenne. 
Collerettes  polyphylles. 

t.  Sélin  des  marais,  S.  palustre.  S.  lac  tes  cens , Lam.  , Fl.  fr. 

Tige  de  3 pieds , striée,  rameuse.  Feuilles  2 fois  ailées,  à fol» 
étroites  et  lin.  Fleurs  blanches  , term . 

Lieu.  Les  prés  humides.  Ind.  U Fl.  en  juillet. 

*2.  S.  anguleux  , S.  carvifolia.  S.  angulatum  , id.  Fl.  fr. 

Tige  de  5 pieds  environ,  droite,  glabre,  anguleuse  dans  toute 
*a  longueur.  Feuilles  5 fois  ailées  , à petites  fol.trifides  ou  pinna* 
ti (ides.  Fleurs  blanches , en  ombelles  évasées.  La  collerette  uni- 
verselle presque  nulle.  * 

Lieu.  La  France  , l’Autriche.  X . Fl.  id, 

5.  S.  à feuilles  de  fenouil,  S.seguieri. 

Point  de  collerette  universelle.  Les  styles  très*divergens. 
Lieu.  L’Italie.  X . Fl.  id. 

l\.  S.  annuel,  5.  monnieri.  Liguslicum  minus , Fl.  fr. 

Tige  cannelée,  d’un  pied.  Feuilles  2 et  3 fois  ailées,  à décou- 
pures menues.  Ombelles  ramassées.  Collerette  universelle  réllé- 
chie.  Les  5 côtes  des  semences  membraneuses. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  FI.  id. 

S.  S.  à feuilles  de  carvi , S.  chabrœi , Murrai  , Wiuld.  S.  car - 
vi folia  , Craistz. 

Tige  cyliodrique , striée.  Feuilles  surcomposée* , multifides  j 
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les  pinnules  linéaires,  multifidcs  j leurs  gaines  lâches  et  pen- 
dantes. Collerette  universelle  nulle. 

Lieu.  La  France,  ip.  * 

6.  Sélin d’Autriche,  S.  austriacum.  S.  argenteum  , Villars. 
Tige  sillonnée.  Feuilles  ovales,  trifides,  incisées,  cunéiformes  $ 

les  pétioles  verts  et  argentés.  Collerette  universelle  polyphylle. 
Sem.  ailées , à ailes  larges  et  blanches. 

Lieu.  L’Autriche,  la  France,  ip. 

7.  S.  pcucedanoides , Desfont,  ip  . 

S.  pjrenœum  , Gol  an.  Tp. 

Obs.  A ne  considérer  que  l’absence  de  la  collerette  univer- 
selle dans  la  5e  espèce  , elle  devroit  se  trouver  dans  la  seconde 
section  de  cette  classe  j mais,  ainsi  que  dans  quelques  autres  es- 
pèces ombellifères , la  présence  ou  l’absence  des  collerettes  n’est 
pas  toujours  constante.  Le  fruit  est  le  caractère  le  plus  sûr. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  aussitôt  après  la  ma- 
turité de  leurs  graines,  en  place  ou  en  planches.  Elles  ne  sont 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  première  est 
quelquefois  en  usage.  Elle  est  diurétique  , carminative. 

Ciguë , Cicut.a. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus , en  cœur , inégaux.  Fruit 
presque  globuleux,  à 5 côtes  crénelées  et  frisées.  Collerette 
universelle  à 5 à 5 fol.  ; la  partielle  à 5. 
t.  Ciguë  commune,  grande  ciguë,  C.  major , FI.  fr.  Conium 
maculalum , Lin.  «■ 

Tige  de  4 à 6 pieds  , droite,  cylind.,  creuse,  glabre , marquée 
de  taches  noirâtres.  Feuilles  très-amples,  3 fois  ailées,  à fol. 
pointues,  pinnalifldes,  dentées,  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blan- 
ches , en  ombelles  très-ouvertes  et  term. 

Lieu.  Les  lieux  incultes.  Ind.  a*.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  d’Afrique,  C.  africana. 

Tiges  de  3 à 4 pouces  , lisses , glauques.  Feuilles  2 à 5 fois 
eilées  à fol.  menues  et  incisées , d’un  glauque  remarquable. 
Fleurs  blanches  , presque  régulières  , en  petites  ombelles  term. 
Lieu.  Le  Cap.  {£).  FI.  en  juin— sept. 
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Cuit.  La  i”  n’est  point  cultivée.  La  ?.e  se  sème  au  printemps 
sur  couche,  et  on  l’y  laisse  pour  fructifier , ou  on  la  met,  peu  de 
temps  après  qu’elle  est  levée,  dans  des  pots  , qu’on  place  ou  dan9 
une  serre , ou  à une  bonne  exposition.  Si  on  peut  la  semer  en 
automne  , on  sera  plus  certain  de  la  germination.il  vaut  mieux 
faire*n  sorte  de  ne  la  pas  transplanter. 

Us.  La  ire , qui  est  assez  commune  , est  la  vraie  ciguë  des 
Athéniens  , avec  le  suc  de  laquelle  ils  faisoient  périr  ceux  qui 
ëtoient  condamnés  par  l’Aréopage. Il  est  vraisemblable  que  dans 
ces  climats  cette  plante  avoit  des  propriétés  bien  plus  actives  que 
la  nôtre.  Cependant,  quoique  ses  effets  soient  plus  foibles  en 
France  , il  n’est  pas  moins  certain  que  c’est  un  poison  quand 
on  la  prend  intérieurement.  Elle  est  d’un  usage  fréquent  en 
médecine , à l’extérieur  , comme  résolutive , fondante  et  adou- 
cissante. On  l’emploie  ordinairement  en  emplâtres  qui  portent 
«on  nom. 

Terrenoix,  Bunium. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  coeur  , égaux.  Fruit 
ovale.  Ombelle  à plusieurs  rayons.  Ombellules  courtes.  Fleur» 
rassemblées. 

Terrenoix  bulbeuse , B.  bulbocostanum , Noix  de  terre. 

La  racine  est  un  tubercule  gros  comme  une  noix  , noirâtre 
en  - dehors , très-blanc  eu  dedans.  Tige  d’un  pied  environ  , 
striée , rameuse.  Feuilles  2 à 5 fois  ailées  ; à fol.  étroites,  linéaires. 
Les  rad.  ont  les  folioles  plus  larges.  Fleurs  blanches,  en  omHellea 
planes. 

Lieu. . . Ind.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune  dans 
les  champs. 

Us.  On  mange  sa  racine  quand  elle  est  cuite  , et  qu’elle  a 
ainsi  perdu  son  âcreté.  Fraîche  , elle  a d’abord  un  goût  assez 
doux,  et  qui  invite  à en  prendre  davantage  ; mais  peu  de  mi- 
nutes après,  son  âcreté  se  manifeste  à la  gorge , et  dure  assez 
long-temps.Cependant  les  enfans  de  ce  pays  la  recherchent  et  la 
mangent  crue.  Ils  la  nomment  emolte , nom  qui  vient  du  mot 
anglais  earth-nul , terrenoix. 


Digitized  by  Google 


403  CLASSE  XII,  ORDRE  I ï.‘ 

Ammi , Ammi. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  cœur , égaux  clans  la 
centre  de  l’ombelle , inégaux  à la  circonférence.  Fruit  obrond, 
petit,  lisse,  strie’.  Collerette  universelle  poiyphylle  , pinnati— 
fide  ; la  partielle  polypXyllc,  simple. 

* i.  Ammi  commun  , A.  mai  us. 

Tige  droite,  glabre,  striée,  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  inf.  ailées, 
à 5 fol.  lanc. , dentées  en  scie  ; les  sup.  presque  2 fois  ailées , à 
fol.  étroites  et  dentées.  Fleurs  blanches , en  ombelles  térm.  j 
les  fol.  de  la  collerette  universelle  n’ont  ordinairement  que  troi® 
découpures. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 2.  A.  visnague  , A.  visnaga.  Daucus  visnaga  , Lin.  Ilcrbe 
aux  curedents. 

Tige  droite,  lisse,  striée,  rameuse,  de  3 pieds.  Feuilles 
sessiles , découpées , très-minces  ; les  découpures  linéaires.  Fleurs 
blanches,  term.,  en  ombelles,  à beaucoup  de  rayons  qui  se 
contractent  dans  la  maturation , et  naissent  d'un  point  commua 
solide. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juin — août. 

5.  A.  à feuilles  d’anet , A.  anelhifolium , Lamarck.  Daucus 
mcoitles,  II.  P.,  Desfont. 

Tige  de  2 pieds , droite , simple  , cannelée.  Feuilles  imitant 
cellçs  du  fenouil,  composées  de  pinnules  linéaires,  inultifides  , 
dont  le  pétiole  commun  est  canaliculé  jusqu’au  sommet.  Fleurs 
petites,  en  ombelle  term.,  plane. 

Lieu.  Le  Levant.  X . Fl.  en  sept,  et  octobre. 

Cuit.  Les  deux  premières  se  cultivent  dans  les  jardins  pour 
leurs  propriétés.  On  les  sème  en  place  dans  les  terres  douces  , 
substantielles , et  à une  bonne  exposition  , aussitôt  après  la  ma- 
turité des  graines , ou  au  printemps.  La  3*  se  cultive  de  même  ; 
mais  comme  elle  est  vivace,  il  n’est  pas  nécessaire  qu’elle  soit 
semée  dans  les  mêmes  situations.  Elle  peut  l’être  en  planche  ou 
plate-bande , et  transplantée  ensuite  à demeure  à une  bonite 
exposition. 
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t s.  La  semence  de  la  i”  est  âcre,  aromatique,  stomachique, 
canui native;  c’est  une  des  4 semences  cliaudes.  La  seconde  est 
apéritive , et  a les  mêmes  propriétés  que  la  carotte , avec  laquelle 
elle  a beaucoup  de  rapports.  On  apporte  du  Levant  les  rayons  do 
Ses  ombelles,  dont  on  fait  des  cure-dents,  qui  ont  un  goût  assee 
agréable  lorsqu’on  s’en  sert 

Carotte,  ’Daucus. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus  , en  cœur;  les  ext.  plus 
grands.  Fruit  ovale  , héris-.é  de  toutes  parts  de  poils  ou  d’ai- 
guillons. Ombelles  à beaucoup  de  rayons,  planes  dans  leur 
floraison  , concaves  et  connivenles  dans  la  fructification.  Col- 
lerettes polyphylles  , pinnalifides. 

* i.  Cahotte  commune,  D.  carola , C.  sauvage  et  cultivée. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  rameuse, cannelée , velue.  Feuilles  assea 
grandes , «velues  , 3 ou  5 fois  ailées  , à fol.  divisées  en  décou- 
pures linéaires  , pointues.  Fleurs  blanches  , petites  , en  om- 
belles assez  larges  ; souvent  il  se  trouve , au  centre  des  om- 
belles , une  fleur  rouge.  L’espèce  sauvage  est  moins  grande 
dans  toutes  ses  parties. 

Lieu.  . . fnd.  a*-  Fl.  en  juin  et  juillet 
fr ar.  i.  A racine  jaune. 

2.  Id.  . . blanche. 

3.  Id. ....  rouge.  ' 

S.  C.  de  Mauritanie  , D.  mauritanicus. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , hispide  , rude  au  toucher.  Feuilles  am- 
ples , 3 ou  5 fois  ailées  , à fol.  élargies,  ovales , incisées  , gla- 
bres , luisantes.  Fl.  id.  ; la  petite  fleur  du  centre  est  aussi  rouge 
et  charnue.  Le  réceptacle  commun  presqu’hémtsphérique.  Lors- 
que les  semences  de  cette  espèce  commencent  à mûrir,  les  col- 
lerettes se  contractent  , se  resserrent  , et  forment  une  espèce  de 
nid  d’oiseau.  Elle  a les  plus  grands  rapports  avec  la  première. 

Lieu.  L’Espagne.  </ . Fl.  id. 

5'.  C.  hérissée  , D.  muric'atus. 

Tige  d’un  pied  , garnie  de  poils  blancs , un  peu  rudes. 
Feuilles  très-découpées,  «folioles  iof.  interrompues.  Fleurs ir- 
IV.  aG 
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régulières  , blanches  , en  ombelle  lâche.  Sem.  hérissées  d« 
pointes  longues  et  rougeâtres. 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  Fl.  en  juillet. 

4.  Carotte  d’Egypte  , D.  coplicus.  Ammi  coplicum  , Lin. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse  , lisse.  Feuilles  glabres  , 
3 fois  ailées  , à folioles  linéaires,  très-menues.  Fleurs  blanches  , 
petites , irrégulières.  Sem.  hérissées  d’aspérités. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 5.  C.  divariquée  , D.  divaricatus,  Walter. 

Tige  de  8 à 10  pouces,  formant  un  petit  buisson  très-rameux  t 
et  les  rameaux  dicliotomes.  Petites  ombelles  dont  les  rayons  ne 
portent  que  5 ou  4 fleurs.  Sem.  rudes  , striées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  0.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  variétés  de  la  carotte  sont  depuislong- 
temps  cultivées  dans  les  potagers  pour  l’usage  de  la  table.  On 
les  sème  ordinairement  vers  la  mi-mars , dans  les  situations 
chaudes  et  les  terres  légères  , anciennement  amendées.  Mais 
dans  les  pays  sept,  de  la  France  et  dans  les  sols  un  peu  froids  et 
argileux  , on  11e  doit  les  semer  que  vers  le  20  avril  au  plus  tôt. 
Elles  réussissent  même  souvent  mieux  quand  on  ne  les  sème 
qu’au  commencement  de  mai.  Lorsque  dans  ces  derniers  ter- 
rains, on  les  sème  de  bonne  heure,  il  arrive  que  sur  trois  ans  il  y 
en  a deux  où  elles  ne  lèvent  pas  à cause  de  la  sécheresse  causée  par 
lesv  ents  d’est,  pour  ainsi  dire  alisés  dans  ces  climats,  ou  que  les 
jeunes  carottes  levées , languissant  par  les  derniers  froids  , sont 
alors  immanquablement  dévorées  par  les  limaces  ou  autres  in- 
sectes. Cette  plante  aimant  la  chaleur  et  les  terres  qui  la  retien- 
nent , on  doit  attendre  dans  les  situations  naturellement  froides 
que  celle  du  soleil  puisse  suppléer  à celle  qu’a  , dans  d’autres 
lieux , la  terre  même. 

On  sème  les  carottes  à la  volée,  dans  des  terres  douces  et  d’un 
bon  fond.  Lorsqu’elles  sont  semées  et  râtelées  ou  hersées  , il  est 
avantageux  de  rouler  le  terrain  pour  affermir  les  graines  dans 
la  terre  et  leur  donner  plus  de  force  lorsqu’elles  lèvent.  Souvent 
les  carottes  périssent  faute  de  ce  soin.  Lorsqu’elles  sont  semées 
dans  les  terres  consistantes , les  graines  se  trouvent  souvent  dans 
les  vides  que  forment  entre  elles  les  petites  masses  non  écra— 
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Recs,  et  quand  elles  viennent  à germer,  leur  radicule  ne  se  trou- 
vant pas  entourée  de  terre,  se  flétrit  aussitôt.  Quand  les  carottes 
sont  levées  trop  dru  , on  ne  doit  pas  long-temps  tarder  à leî 
éclaircir  , de  manière  qu’elles  aient  au  moins  entre  elles  8 à 
io  pouces  de  distance.  C’est  une  erreur  aussi  inconséquente  de 
couper  les  feuilles  des  carottes  dans  la  vue  de  faire  grossir  leurs 
racines  , que  de  retrancher  celles  des  chicorées  et  des  œilleton* 
d’artichauts  que  l’on  plante.  Los  feuilles  entretiennent  la  sève  par 
leur  absorption  et  leur  exhalation  , et  la  transmettent  aux  ra- 
cines , commé  celles-ci  les  nourrissent  à leur  tour.  Leur  pré- 
sence est  donc  nécessaire. 

On  arrache  les  carottes  en  octobre  ou  au  commencement  de 
novembre  , et  après  avoir  coupé  leur  collet  et  le  bout  de  leurs 
racines  , on  les  met  dans  l’endroit  qui  leur  est  destiné  pour 
1 usage  de  1 hiver.  On  a soin  d’en  conserver  quelques  - unes 
entières  pour  les  planter  au  printemps  , à deux  pieds  environ 
de  distance  , dans  une  terre  bien  amendée  et  exposée  au  midi 
pour  avoir  de  bonnes  graines. 

Us.  L’usage  des  carottes  est  très-ancien  comme  racine  ali- 
mentaire. La  variété  blanche  est  ordinairement  inférieure  à là 
jaune  , et  la  rouge  supérieure  à celle-ci  ; mais  en  cela  les  goûts 
«ont  partagés , et  on  ne  doit  pas , comme  l’on  sait , en  disputer. 
Les  semences  sont  diurétiques  , carminatives  y c’est  une  des 
quatre  semences  chaudes.  On  emploie  aussi  la  racine  dans  les 
bouillons  apéritifs.  J’ai  vu  recommander  la  jaune  dans  les  jau- 
nisses, et  y joindre  du  safran  , de  l’éclaire  , parce  que  toutes 
ces  plantes  ayant  une  teinture  jaune , dévoient  par  conséquent 
guérir  cette  maladie , à-peu-près  comme  le  pourroit  faire  lejug 
de  la  betterave  rouge  dans  les  hémorrhagies. 

6.  C.  polygame  , C.  polygamus. 

Tige  de  6 à 7 décimètres  , rude  au  toucher  , principalement 
à son  sommet , du  môme  port  et  du  même  aspect  que  la  ca- 
rotte commune.  Feuilles  tripinnées,  à folioles  petites,  pointues, 
bifides, trifides  et  glabres.  Fleurs  blanches , en  ombelle  termi- 
nale. Celles  de  la  circonférence  avortent  et  n’ont  pas  de  style. 
Semences  hérissées  de  poils  rudes  , plus  longs  que  «eux  de  1« 
carotte  sauvage.  , 
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Lien.  L’Espagne,  a*. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

Cette  plante  n’est  cultivée  que  par  curiosité , et  ne  diffère 
guère  de  la  carotte  commune. 

Caucalide , Caucalis. 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  cœur , égaux  dans 
le  centre  de  l’ombelle , inégaux  à la  circonférence,  et  le  pétale 
ext.  beaucoup  plus  grand  et  bifide.  Fruit  de  la  carotte.  Om- 
bellules  contractées  j les  fleurs  ext.  mâles,  portées  sur  de  long» 
péd.  Collerette  polyphylle  , à fol.  non  divisées  , et  égales  en 
nombre  aux  rayons  ext. 

1.  Caucalide  à grandes  fleurs  , C.  grandifiora.  „ 

Tige  d’un  pied , cannelée,  rameuse.  Feuilles  2 ou  3 fois 
ailées , finement  découpées.  Fleurs  grandes , blanches , en  om- 
belles à 5 à 8 rayons.  , 

Lieu. . . . Ind.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

2.  C.  à feuilles  menues , C.  leptophylla. 

Tige  d’un  pied  environ  , rameuse , un  peu  velue.  Feuilles- 
3 fois  ailées  , à découpures  menues.  Ombelles  5 à 5-fides. 
Fleurs  blanches.  Collerette  universelle  nulle.  Les  partielles  à 5 
fol. 

Lieu.  L’Angleterre , la  France.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  C.  à feuilles  larges , C.  lalifolia. 

Tige  d’un  pied , anguleuse , rude  au  loucher.  Feuilles  longues,, 
ailées,  à fol.  simples,  longues,  dentées  et  velues.  Ombelles  à 5 
à 4- rayons.  Collerettes  membraneuses. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angleterre.  0.  FI.  id. 

4.  C.  de  champs , C.  arvensis. 

Tige  d’un  pied  environ  , plus  rameuse  que  les  précédentes. 
Feuilles  décomposées,  à pinn.  longues  j la  terminale  lin.—  lanc. 
Ombelles  ramassées.  Collerette  universelle  presque  nulle.  Style»; 
réfléchis.  Sem.  ovales. 

Lien. ...  Ind.  0.  Fl.  en  août. 

5.  C.  à fruits  comprimés  , C.  platycarpos , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi , anguleuse  , un  peu  velue.  Feuille». 
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larges,  a fois  ailées , à fol.  ovales,  pinrtatifides.  Ombelles  tiés— ' 
petites,  à 3 à 4 rayons.  Collerette  universelle  à 3 fol. , dont  une 
incisée. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0. 

6.  C.  âpre  , C.  anthriscus.  C.  aspem  , Lamarck.  Tordjlium 

anlhriscus  , Lu». 

Tige  de  2 à 3 pieds , très-rameuse  et  rude  au  toucher.  Feuilles 
ailées  , à foliole!  lanc. , pinnatifides  j la  dernière  lanc , lin. , 
alongée.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , en  ombelles  à 5 à io 
rayons.  Collerettes  polyphylles. 

Lieu. . . . Ind.  <3*.  Fl.  en  août.  * 

•j.  C.  nodiflore,  C.  nodosa.  Tordylium  nodosum  , Lii».  ""  1 

Tiges  d’un  pied  , couchées , même  étalées  sur  la  terre  et 
rudes.  Feuilles  ailées,  à pinnules  lanc.  , pinnalifidesj  les  dé- 
coupures étroites  et  pointues.  Flenrs  petites  , blanches  , op-  ‘ 
posées  aux  feuilles  , en  petites  ombelles  presque  sessiles. 

Lieu ....  Ind.  0.  Fl.  en  mai — août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  le* 
écoles  de  botanique. 

Elles  ne  sont  d’aucun  usage.  La  première  , cependant , mé- 
riteroit  de  l’être  dans  les  jardins  où  ses  fleurs  feroient  au  moins 
autant  d’effet  que  celle  de  l’ibéride. 


Tordyle , Tordylium. 


Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  coeur  , égairt 
dans  le  centre  de  l’ombelle  , inégaux  à la  circonférence  j 
l’ext.  plus  grand.  Fruit  orbiculaire , comprimé.  Sem.  planes', 
enflées  en  leurs  bords  , crénelées  -,  ou  granulées  , ou  ciliées.  1 
Ombelle  inégale.  Collerette  universelle  polyphylle  , simpl^. 
Ombellules  inégales , très-courtes  j collerette  partielle  à 5 foi. 
longues.  - ' •'  s 

ï.Tordyle  officinal,  T.  officinale. 

Tige  d’un  pied  environ*,  velue  , rameuse.  Feuilles  ailées , & 
fol  ovales , incisées , crénelées.  Fleurs  blanches.  Rebord  elfes 
semences  blanc. 

Lieu, La  Fr.  mérid.,  l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juillet. 
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3.  Tordÿle  majeur  , T.  maximum. 

lige  de  2 à 5 pieds,  striée  , rameuse,  très-velue.  Feuilles 
ailees  , a fol.  lanc. , incisées  j l’impaire  beaucoup  plus  longue. 
Fleurs  blanches  j les  extérieures  rougeâtres.  Rebord  des  semen- 
ces rougeâtre  et  velu. 

Lieu Ind.  0.  Fl.  id. 

* 5.  T.  de  Syrie,  T.  syriacum. 

Çollereltes  plus  longues  que  les  ombelles.  • 

Lieu.  La  Syrie.  0.  Fl.  id. 

4.  T.  nain  , T.  apulum.  • 

Feuilles  ailées , à fol.  obrondes  , laciniées.  Ombellules  dis- 
tantes.   , -,  . 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Ces  espèces  ne  sont  pas  plus  cultivées  dans  les  jardins 
antres  que  ceux  de  botanique.  • 

La  première  est  quelquefois  en  usage  en  médecine.  Sa  raçin* 
est  incisive  , et  ses  semences  diurétiques.  ,i 

Hassclquistia.  ...  . • 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  recourbés  en-dedans,  bifides,  égaux  dan* 
le  centre  , inégaux  à la  circonférence  j les  extérieurs  , tant 
de  l’ombelle  générale  que  des  ombellules  , plus  grands.  Se- 
mences extérieures  orbiculaires , crénelées  ; les  int.  hémisphé- 
riques ou  en  forme  de  vase  , concaves  d’un  côté,  avec  un 
rebord  fléchi  en-dedans,  convexes  de  l’autre.  Collerettes  uni-  . 
verselles  5-pliylles,  ; partielles  5-pb.ylles.  Ce  genre  pourroit 
être  réuni  au  précédent. 

!>.  jBLissELQutTiA  d’Egypte,  H.  œgjptiaca . , , 

Feuilles  pinnées.  Les  folioles  pinnatifides. 

Lieu-  L’Egypte,  0-  Fl.  en  juillet. 

3.  H.  à feuilles  en  cœur.  . 

Lieu 0.  Fl.  en  juillet.  , ■ > ■ • •.  . 

Cuit.  La  première  est  délicate.  Elle  doit  être  semée  sur  cou- 
thé,  et  y rester  pour  fructifier. 
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Artedie  , Artedia . 

Cal . et  pétales  du  tordyle.  Fruit  orbiculaire  , comprimé  , à se- 
mences planes,  marquées  à l’ext.  de  5 lignes,  bordées  de 
larges  membranes  searieuses,  profondément  et  élégamment  si- 
nuées  et  crénelées.  Ombelle  fructifère  , connivente  , à col- 
lerette polyphyl le.  Les  fol.  bordées  à leur  base,  et  une  à 2 fois 
tcrnées  à leur  sommet.  Ombellules  contractées  avec  une  col- 
lerette à 2 à 3 fol.  Sem.  pinnatifides.  Fleurs  du  centre  mâles. 
Artedie  écailleuse  , A.  squamala. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , cylind.  Feuilles  ait.  , imitant  celles 
du  fenouil.  Fleurs  blançhes,  petites  , en  ombelle  term. 

Lieu.  Le  Levant , le  mont  Liban.  @.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  se  sème  sur  couche,  et  peut  y rester  pour 
fructifier,  ou  être  plantée  en  bonne  exposition  , ou  en  pot  placé 
dans  une  serre. 

On  cultive  cette  plante  à cause  de  ses  semences  qui  sont  joli- 
ment bordées. 

Buplèvre  , Buplevrum » 

Cal.  entier.  Pétales  entiers  , courts,  roulés  en -dedans.  Fruit 
obrond  , comprimé,  strié.  Collerette  universelle  polyphylle, 
courte.  Les  partielles  plus  grandes,  5-phyJIes,  quelquefois 
colorées  , quelquefois  réunies  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 

Espaces  herbacées. 

î. BüPi.èvRE  percefeuille  , B.  rotundifolium. 

Tige  d’un  pied  , lisse , rameuse.  Feuilles  ovales  , arron- 
dies avec  une  petite  pointg  terminale,  glabres  , glauques  , très- 
entières  , percées  per  la  tige.  Petites  ombelles  terminales. 
Collerette  universelle  nulle. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre.  0 Fl.  en  juin  et  juillet. 

X B.  étoilé , B.  stcllatum.  • 
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Tige  d’un  pied  , ordinairement  simple  et  presque  nue. 
Feuilles  rad.  longues , glabres , graminées.  Ombelle  à 5 à 6 
rayons.  Collerettes  partielles  en  forme  de  bassin  découpé  en 
son  bord. 

Lieu  La  Suisse.  Tt . Fl.  en  mai — juillet. 

5.  Buplèvre  de  roche , B.  peirœum. 

Tige  de  6 à 9 pouces  , simple  et  nue.  Feuilles  rad.  nom- 
breuses, étroites,  graminées.  Ombelle  à 6 à 7 rayons.  Collerette 
universelle  à 5 fol.  ; la  partielle  à6à  8. 

Lieu.  Id.lt  . FI.  id. 

* 4-  B-  anguleux , B.  angulosum.  B ranunculoides  , Lam. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  inf.  étroites  , graminées  , nerveu- 
ses. Ombelles  à 6 rayons.  Collerette  universelle  de  3 fol.  ; les 
partielles  à 5 fol.  , terminées  par  une  pointe. 

Lieu.  La  France  mérid. , les  Alpes.  If . Fl.  id. 

5.  B.  de  montagne , B.  longifolium. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  inf.  longues,  élargies»  leur 
sommet  ; les  autres  amplexicaules.  Ombelle  à6  g 9 rayons.  Col- 
lerette universelle  à 5 fol.  ; la  partielle  à 5. 

Lieu.  Les  montagnes.  1t.Fl.  id. 

* 6.  B. à feuilles  en  faux,  B.falcatum.  Oreille  de  lièvre. 

Tige  d’un  pied  environ  , grêle  , dure  , rameuse  , flexueuse. 

Feuilles  lanc.,  pointues,  courbées  en  faucille;  les  inf.  elliptiques, 
lanc.  Ombelles  ouvertes , à 7 rayons.  La  collerette  univ.  à 2 à 5 
fol.  inégales;  la  partielle  à 5.  Fleurs  petites,  blanchâtres. 

Lieu. Près  Abbeville  , les  lieuxsecs.  Ind.  it . Fl.  en  mai — sept. 

7.  B.  à feuilles  nerveuses,  B.  rigidum. 

Tige  de  2 pieds,  foible  , très-rameuse  , paniculce.  Feuilles 
inf.  pét.  , elliptiques , ondulées , à nervures  blanches  et  sail- 
lantes ; les  autres  petites  et  distantes.  Ombelles  à 2 à 5 rayons. 
La  collerette  univ.  à 3 fol.  ; la  partielle  à 5. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  1t. 

8.  B.  trinerve , B.  odontitçs.  . . 

Tige  de  8 à 10  pouces,  anguleuse,  rameuse.  Feuilles  lon- 
gues , graminées , aiguës.  Ombelles  à rayons  très-inégaux» 
Collerettes  amples,  en  étoile,  à fol.  aiguë» , à 3 nervures. 

Lieu.  L’Italie,  (v).  Fl.  en  juin— «août,  »... 
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g.  B.  demi-composé,  B.  semi-composittim. 

Tige  de  6 pouces  , rameuse  à sa  ba>e.  Feuilles  obi. , obtuses  , 
avec  une  pointe  à leur  sommet.  Ombelles  petites,  les  unes  sim- 
ples , péd.  ; les  autres  composées , presque  sessiles. 

Lieu.  L’Espagne.  Q.  Fl.  id. 

10.  B.  menu,  B.  tenuissimum. 

Tige  d’un  pied  , très-ramense  , dure  ; les  rameaux  alter- 
nes. Feuilles  étroites,  très-pointues , un  peu  roides.  Ombelle  à 5 
à 5 rayons , et  composées  ; les  latérales  simples  et  très-petites. 
Collerette  univ.  à 3 à 5 fol. 

Lieu.  L’Angleterre.  Ind.  0.  Fl.  id. 
j i . B.  effilé  , B.  junceum. 

Tige  de  10  pouces,  garnie  de  rameaux  droits  et  filiforme*. 
Feuilles  étroites  , linéaires  , aiguës.  Ombelle  à 5 à 7 rayons. 
Collerette  univ.  à 3 à 5 fol.  linéaires  , inégales  j la  partielle  à 5. 

Lieu.  La  France,  (v).  Fl.  id. 

%2.  B.  h tige  nue  , B.  nudum  , H.  K. 

Tige  rameuse  , sans  feuilles.  Feuilles  rad.  décomposée*  , pla- 
nes , incisées.  Les  folioles  des  collerettes  oblongues,  lancéolées. 
Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  oct. 

Espèces  frutescentes . 

* i5.  B.  d’Ethiopie,  B.fruticosum. 

Arbrisseau  garni  de  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  , droits, 
cylind. , lisses  , et  en  forme  de  gros  buisson  , de  5 à 6 pieds. 
Feuilles  ait. , ovales , obi. , très-entières  , un  peu  épaisses , d’un 
vert  glauque.  Ombelles  terminales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  , l’Ethiopie.  . Fl.  en  juillet  et  août. 
Toujours  vert. 

♦ 14.  B.  de  Gibraltar,  B.  gihrallaricum,  Lam.  B.  coriaceum  , 
H-  K.  , l’Hérit.  B.  obliquum,  Y4HL.  B.  arborescens , Jacq.# 
Arbrisseau  qui  a dés  rapports  avec  le  précédent , mais  qui 

s’en  distingue  par  ses  feuilles  oblongues  , glauques,  obliques, 
terminées  par  un  petit  crochet. 

Lieu.  Les  environs  de  Gibraltar  , *> . Fl.  id.  Toujours  vert. 
ï5.  B.  frutescent,  B . frutescent . Arborescent. 
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Arbuste  d’un  pied  et  demi , milieux  , nerveux  et  tortueux. 
Feuilles  linéaires,  étroites,  aiguës  , graminées,  glauques.  Om- 
belles petites. 

Lieu.  L'Espagne.  *> . Fl.  en  août  et  sept.  Toujours  vert. 

* 16.  Buplèvre  hétéropliylle  , B.  difforme. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , droite  , rameuse.  Ses  feuilles  prin- 
tanières sont  petites  , composées  de  5 folioles  5-fideset  incisées. 
Celle*  de  l’été  sont  plus  longues , filiformes.  3-fides , anguleuses  ; 
toutes  terminées  par  une  petite  pointe.  Ombelles  terminales. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  juin — août. 

17.  B.  épineux,  B.  spinosum , Lut. 

Arbrisseau  de  4 à 9 pouces  de  hauteur  , dont  l’écorce  est* 
ridée  , et  les  rameaux  nombreux  , tortueux  , diffus  , striés  , 
rudes  , épineux  à leur  sommet  et  florifères.  Feuilles  lin-lanc.  , 
rassemblées  au  sommet  des  vieux  rameaux  , rudes  au 
toucher.  Fleurs  jaunes , disposées  en  petites  ombelles  termi- 
nales, la  plupart  à 3 rayons  courts  et  ouverts  , garnies  d’uné- 
petite  collerette.  Semences  oblongues  , demi-cylindriques , 
glabres , profondément  sillonnées. 

Lieu.  Les  montagnes  sablonneuses  de  l’Atlas.  % . Toujours 
vert.  Fl.  atl. 

Cuit.  Les  11  premières  espèces  et  la  i3®  sont  de  pleine 
terre  ; les  autres  d’orangerie.  Les  1 1 premières  ne  sont  or- 
dinairement cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  les 
obtient  par  leurs  graines  semées  en  terre  un  peu  légère  , et  à 
une  bonne  exposition  aussitôt  après  leur  maturité  , ou  au 
printemps  , quand  on  n’a  pu  les  semer  en  automne.  Les  <v) 
se  sèment  mieux  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Les  tp 
sont  assez  rustiques. 

La  i3e  est,  à la  vérité , de  pleine  terre  ; mais  dans  le  nord  de 
la  France  , ce  n’est  pas  souvent  sans  dommage.  Je  l’ai  conservée 
«insi  plusieurs  années  j mais  depuis  1789  , elle  est  tous  les  ans 
mutilée  jusqu’au  pied  , malgré  les  couvertures.  Cependant 
elle  y résiste  en  la  plaçant  dans  une  terre  médiocre  , et  dans 
une  situation  ou  elle  soit  abritée  , sur -tout  du  côté  de  l’est. 
J’en  connois , dans  un  jardin  peu  éloigné  du  mien , un  pied  fort 
beau  qui  a persisté  dans  sa  force  , malgré  les  froids  rigoureux , 
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•tqui  est  situé  à-peu-près  comme  je  viens  de  le  dire.  Le  grand 
point , pour  conserver  cette  espèce , est  de  la  placer  de  manière 
qu'elle  se  fortifie  , et  ne  pousse  pas  beaucoup  en  été. 

Les  espèces  d’orangerie  ne  demandent  que  les  soins  ordi- 
naires de  celte  serre.  Elles  se  multiplient,  ainsi  que  la  1 3e , par 
leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité.  Si  l’onattendie 
printemps,  elles  sont  souvent  deux  ans  à lever.  On  l^sème  dans 
des  terrines  remplies  d’une  bonne  terre  , que  J’on  plonge  au 
printemps  dans  une  couche  tempérée.  Si  on  les  a semées  en  au- 
tomne , les  pots  doivent  être  mis  à l’abri  de  la  gelée  en  hiver. 
Quand  les  jeunes  buplèvres  sont  levés  , on  les  sépare  pour  Ips 
mettre  chacun  dans  un  petit  pot , et  on  les  fait  reprendre  sur 
couche  etsous  châssis  , ou  simplement  à l’ombre.  On  les  mul- 
tiplie aussi  par  les  marcottes  et  par  les  boutures  ; mais  le  succès  . 
est  fort  incertain  , sur- tout  à l’égard  de  la  i4B. 

Us.  L’espèce  i5*  formant  de  larges  buissons  d’un  beau 
vert,  qui  ne  sont  jamais  attaqués  par  les  insectes,  est  très-propre 
à contribuer  à la  décoration  des  jardins  et  des  bosquets  d’hiver. 
Les  4 autres  d’orangçrie  ajoutent  à la  variété  des  serres. 

La  i”  est , dii-on  , vulnéraire  , astringente  la  6*  fébri- 
fuge ; mais  toutes  deux  presque  point  en  usage. 

« . « • i • > 

Âstrauce  , Radiaire,  Astrarttia.  • » 

Cal-  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dedans  et  bifides.  Fruit  ovale , 
strié  , Hdé  , crépu  , couronné  par  le  calice.  Collerette  univ. 
à 4 à 6 fol.  , ou  rameuse  , ou  nulle.  Collerette  partielle  plus 
grande  , composée  de  folioles  lancéolées , ouvertes , colorées 
et  corolliformes. 

* i.  Astra-vce  à feuilles  larges  , A.  major ; 

Tiges  nombreuses  , droites  , de  a pieds  , formant  un 
beau  buisson.  Feuilles  digitées  , ciliées  , à 5 lobes  trifides. 
Fleurs  d’un  blanc  rougeâtre , imitant  , par  la  collerette  par- 
tielle blanche  , une  fleur  radiée. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  X • Fl.  en  juin— sept. 

2.  A.  à feuilles  étroites,  A.  minor. 

Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  digitées  , 
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à 7 folioles  dentées  et  incisées.  Les  collerettes  ne  débordent  guère 
les  ombeilules. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp  . Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  Astrance  de  Carniole , A.  camiolica , Willd.  , Jacq.  * 
Feuilles  radicales  à 5 lobes  oblongs , presque  trifides , dentés 
et  mucronés.  Collerettes  très-entières. 

Lieu.  La  Carniole.  tp . 

t « 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très-rus- 
tiques. Mult.  par  leurs  graines  semées  en  pleine  terre  aussitôt 
après  leur  maturité.  Quand  on  a une  fois  obtenu  ces  plantes, 
on  les  multiplie  tant  que  l’on  veut , en  séparant  leurs  pieds  en 
automne.  La  ire  se  sème  souvent  elle-même. 

Us.  La  ir*  est,  de  toutes  les  plantes  ombellifères , celle  dont, 
la  fleur  a le  plus  d’agrément  Elle  se  distingue  au  premier  aspect 
par  la  forme  de  ses  ombelles  , qui  sont  nombreuses  et  couvrent 
ses  buissons.  La  ae  est  fort  inférieure.  La  racine  de  la  ir*  est 
Acre  et  purgative. 

Sanicle  , Sanicula. 

Cal.  presqu’entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans.  Fruit  ovale,  scabre 
ou  hérissé  de  pointes.  Collerette  partielle  courte  et  polypkylle. 
Ombeilules  ramassées  près  ju’en  téta.  Les  fleurs  presque  ses— 
siles.  Celles  du  centre  mâles.  Ombelles  univ.  à 4 à 5 rayons, 
ï.  Sanicle  officinale,  S.  officinarum.  S.  europæa,  Li*\ 

Tige  droite,  grêle,  d’un  pied  environ.  Feuilles  pét. , palmées , 
à 3 à 5 lobes  dentés , incisés  , lisses,  luisantes.  Fleurs  blanches 
ou  rougeâtres , petites , en  ombeilules  globuleuses.  Toutes  les 
flenrs  sessiles. 

I , . ' . * 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  Tf.  Fl,  en  juin  et  juillet, 
a.  S.  de  Maryland  , S.  marylandica.  . .. 

Fleurs  mâles  pédonculées;  les  hermaphrodites  ou  les  ext. 
sessiles.  Feuilles  à 7 lobes  inégaux. 

Lieu.  La  Virginie , le  Maryland.  Kr . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  seconde  est  cultivée  dans  les  jardins  de 
botanique.  On  la  sème , et  on  la  multiplie  ensuite  par  la  sépa- 
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ration  de  son  pied , comme  les  autres  plantes  de  cet  ordre.  Ce* 
piantps  aiment  les  lieux  ombrages. 

Us.  La  ir®  est,  depuis  des  siècles,  en  usage  en  médecine, 
comme  astringente , vulnéraire , détersive, 

I Y . Ombellifères  anomales . 

Arctope,  Arclopus. 

Ombelle  simple , composée  de  fleurs  sessiles  dans  une  colerette 
monophylle  à 4 parties,  grande  et  épineuse  j plusieurs  mâle* 
dans  le  centre  de  l’ombelle  ; 4 femelles  4 la  circonférence  -,  k 
chacune  un  cal.  à 5 dents.  Pétales  entiers , oblongs.  4 fruits 
cachés  dans  la  collerette  persistante  et  connivente,à  a semen- 
ces. Fleurs  toutes  mâles  dans  un  individu  différent,  à ombelle 
divisée  en  ombellules,  dont  les  collerettes  sont  à 5 fol. 
Arctope  hérissé,  A.  echinatus. 

Feuilles  rassemblées,  sinuées  , ciliées,  garnies,  près  des  sinus 
«t  en-dessus  , d’épines  disposées  en  étoile.  Fleurs  term.  entre  le* 
feuilles.  Port  du  panicaut. 

Lieu.  Le  Cap.  tp . Fl. . . . 

Cuit.  Orangerie. 

Echinophore , Echînophora. 

Ombelle  à collerette  à 3 à \ fol.  ; ombellules  à collerette  turbï- 
née , monophylle , 4 6 div.  égales.  Les  fleurs  de  la  circonfé- 
rence pédicellées , mâles , à calice  à 5 dents , à pétales  ouverts , 
inégaux , et  à pistil  avorté.  Une  fleur  centrale  femelle , sessile , 
sans  calice  ni  étamine , plongée  dans  la  collerette.  Pétale* 
éehancrés,  ayant  2 styles  et  une  semence  couverte  par  la  col- 
lerette devenue  dure,  épineuse,  et  persistante  , avec  les  pé- 
doncules des  fleurs  mâles. 

*.  Echinophore  épineuse , E.  spinosai 

Tige  épaisse , cannelée , de  8 à 9 pouces.  Feuilles  bip  innées, 
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d’un  vert  blanchâtre,  à pinnules  étroites,  épineuses,  snbulccs.1 
Fleurs  blanches , irrégulières , en  ombelles  ouvertes  et  tenp. 
Lieu.  La  France  mérid.  X . 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère,  sablonneuse,  pierreuse.  Exp. 
méridienne.  Mult.  par  les  drageons  , cette  plante  étant  tra- 
çante. Il  scroit  prudent,  dans  le  nord  de  la  France  , de  1a 
couvrir  à l’approche  de  la  gelée.  Cultivée  dans  les  jardius  de 
botulique. 

a.  Echinophore  à petites  feuilles , E.  tenuifolia , Lus. 

Lieu.  Le  Levant,  X . Cultivée  au  Muséum. 

Panicaut , Eryngium. 

i 

Plusieurs  fleurs  sessiles , sépare’es  par  des  paillettes , rassemblées 
et  serrées  en  oinbellule  en  forme  de  tète , sur  un  réceptacle 
conique , environné  d’une  collerette  dont  les  folioles  sont , 
dans  la  plupart  des  espèces,  découpées  profondément,  in- 
cisées , pointues , rudes  au  toucher.  Chaque  fleur  a un  calice 
particulier  à 5 parties , 5 pétales  oblongs , repliés  en-dessus , 
et  un  fruit  ovale.  Port  des  chardons. 

1.  Panicaut  fétide  , E.  fœtidum. 

Tige  d’un  pied  , très-rameuse.  Feuilles  rad.  étroites  à leur 
base  , élargies  à leur  sommet , où  elles  sont  obliquement  arron- 
dies , en  forme  de  sabre  , dentées,  et  d’uu  vert  léger.  Les  cau- 
linaircs  plus  petites.  Fleurs  d’un  blanc  sale,  sessiles,  ax. , ter- 
minales. Odeur  désagréable. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  X . Fl.  en  août— octobre. 

2.  P.  aquatique , E.  ai/uaticum.  E.  juccijolium  , Michaux. 
Tige  simple , forte , de  i pieds  et  plus.  Feuilles  rad.  en  touffe , 

disposées  comme  celles  de  l 'yucca  , ensiformes  , dentées , épi- 
neuses. Fleurs  blanches  et  bleuâtres  au  sommet  des  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X • Fl.  en  juillet— sept. 

* 3.  P.  plane  , E.  planum. 

Tiges  de  3 à 6 pieds  , très-rameuses  , formant  un  épais 
buisson.  Feuilles  rad.  ovales,  planes,  crénelées.  Fleurs  bleues, 
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«nsi  que  la  partie  sup.  des  tiges , des  rameaux  et  des  colle- 
rettes. 

Lieu.  L’Europe,  X . Fl.  en  juillet— sept. 

* 4.  P.  nain  , E.  pusillum. 

Cette  espèce  n’a  souvent  que  G pouces  de  hauteur.  Ses  feuilles 
radicales  sont  la  plupart  simplement  dentées,  et  chaque  dent  est 
terminée  par  une  épine.  Les  fleurs  sont  très-petites , blanches , 
réunies  en  petites  têtes  globuleuses , dont  les  pédoncules  sont 
courts.  Les  folioles  de  la  collerette  sont  oblongues , et  leur 
pointe  est  blanche  et  piquante.  Les  têtes  sont  environnées  de 
tractées. 

Lieu.  L’Espagne.  X • Fl.  en  juin — août. 

5-  P.  maritime  , E.  marilimum. 

Plante  traçante.  Tige  épaisse  , dure  , blanchâtre  , rameuse , 
d’un  pied  et  demi.  Feuilles  rad.  pétiolées  , arrondies  , larges , 
plissées , coriaces  , un  peu  découpées  , bordées  de  dents  épi- 
neuses , d’un  bleu  pâle.  Fleurs  bleues.  La  collerette  , les 
feuilles  et  la  partie  de  la  tige  qui  les  approche  d’un  bleu  blan- 
châtre. 

Lieu.  Les  sables  des  dunes,  if  . Fl.  en  juillet— oct. 

6.  P.  commun , E.  campeslre.  Chardon-Roland. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite  , striée  , blanchâtre  , garnie 
de  beaucoup  de  rameaux  qui  donnent  à la  plante  une  forme  de 
buisson  arrondi  et  corymbiforme.  Feuilles  dures , nerveuses , 
épineuses,  ailées,  à fol.  laciniées,  décurrentes.  Fleurs  en  têtes, 
petites  , term. , vertes  j les  collerettes  épineuses. 

Lieu. . . . Ind.  X . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 7.  P.  améthyste  , E.  amcthjrslinum. 

Tige  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  presqu’ailées  à leur  base,  di- 
visées en  5 à 6 lanières  incisées  , trifides  et  épineuses.  Fleurs 
d’un  beau  bleu,  ainsi  que  les  collerettes  , et  la  partie  supérieurs 
des  tiges. 

Lieu.  L’Italie , la  Styrie  , la  France  inérid.  ip . Fl.  id. 

* 8.  P.  pâle , E.  bourgali. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  digitées , laciniées  , presqu’orbi- 
culaires , d’un  gris  cendré  au  milieu  , vertes  sur  leurs  bords. 
Fleurs  en  têtes  .rondes  ; les  paillettes  subulées  , entières , d’uut 


Digitized  by  Google 


416  CLASSE  XII,  ORHRE  II. 

bleu  céleste , un  peu  plus  grosses  que  celles  des  espèces  précé- 
dentes. % 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ï>.  Fl.  eu  juin — août. 

* g.  Panicaut  des  Alpes  , JE.  alpinum. 

Tiges  de  2 à 3 pieds , peu  rameuses.  Feuilles  radicales  cordi.- 
formes,  non  divisées,  vertes  ; lescaulinairesdigitées  et  laciniées. 
Fleurs  en  tètes  presque  cylindriques  ; les  collerettes  feuillées  , 
pinnatifides,  garnies  de  longs  cils;  les  paillettes  trifides.  Tout 
le  sommet  de  la  plante,  et  sur-tout  la  collerette  , qui  est  très- 
grande  , sont  d’un  bleu  admirable. 

Lieu.  Les  Alpes.  % . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Excepté  la  i"  , qui  est  de  serre  cbaude,  toutes  les 
autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Elles  préfereut  les  terres  un 
peu  sèches , sablonneuses , légères  et  chaudes , aux  sols  gras  , 
frais  et  argileux.  L’exposition  méridienne  lëur  est  favorable. 
I.a  7*  particulièrement  languit  dans  les  situations  ombragées 
et  humides,  et  elle  se  multiplie  beaucoup  dans  les  sols  légers. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  en  terrines , ou  même  en  plan- 
ches , aussitôt  après  leur  maturité  Elles  lèvent  alors  au  com- 
mencement de  mars.  Celles  qu’on  sème  au  printemps  ne  lèvent 
souvent  que  l’année  suivante.  Lorsque  les  jeunes  panicauts 
sont  levés  et  qu’ils  ont  acquis  quelques  feuilles  , il  vaut  mieux  le» 
planter  de  suite  à demeure  que  d’attendre  qu’ils  soient  pins 
forts,  ces  plantes  souffrant  à la  transplantation  par  les  blessures 
que  l’on  fait  à leurs  racines  pivotantes.  Les  vieux  pieds  se  mul- 
tiplient par  leur  séparation , par  leurs  rejetons  ou  drageons 
qu’ils  poussent  assez  abondamment  lorsqu’ils  se  trouvent  dans 
les  situations  qui  leur  conviennent.  On  les  arrache  en  mars 
pour  les  planter  à la  place  qui  leur  est  destinée.  La  5e  ne  peut 
se  transplanter  dans  les  jardins,,  et  même  s’y  conserver , qu'en 
lui  donnant  une  terre  très-sablonneuse  , à-peu-près  semblable  à 
celle  où  la  nature  l’a  placée.  Elle  est  fort  traçante  ,. ainsi  que 
la  6*,  qui  n’entre  pas  non  plùs  dans  les  parterres.  Les  panicaut» 
*e  sèment  souvent  eux-mêmes , quand  ils  sont  dans  une  terre 
et  une  situation  favorables. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes  sont  cultivées  pour  l’agré- 
ment'. Elles  le  méritent  par  la  couleur  bleue  doiit  les  espèces  5, 
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B,  7,  8 et  9 sont  ornées.  La  9*  sur -tout  est  d'un  aspect  re- 
marquable, et  les  yeux  s’arrêtent  sur  ses  larges  collerettes , 
d’un  bleu  superbe.  La  6*  est  diurétique , aphrodisiaque. 

10.  P.  dichotome  , E.  dicholomum,  H.  P. 

Feuilles  radicales  , en  rosette  sur  la  terre  , à longs  pédon-» 
eules*  planes,  en  cœur  à leur  base.  Les  premières,  ou  infé- 
rieures , simplement  dentées  ; les  autres  à 3 grands  lobes  cré- 
nelés et  divisés  en  d’autres  arrondis  et  peu  distincts.  Les  der- 
nières pinnatifides,  à 5 pinnules  incisées , dentées  et  épineuses. 
Tige  de  6 décim. , striée , divisée  en  5 branches  très-ouvertes  , 
dont  les  rameaux  sont  dichotomes , alongés  et  nus.  A chaque 
dichotomie  se  trouvent  deux  ou  trois  feuilles  composées  de 
trois  principales  lanières,  roides,  étroites,  terminées  par  une 
pointe  piquante.  Fleurs  très-petites , bleues , en  têtes  terminales 
et  sessiles.  Collerette  de  6 lanières  roides  et  piquantes.  Il  y a 
toujours  une  tête  de  fleurs  dans  le  centre  de  la  principale  di- 
chotomie. 

g I . P.  dilaté  , E.  dilatatum , Lait. 

Cette  espèce  a des  rapportsavec  la  7*.  Linné  n’en  a fait  qu’une 
Variété  ; cependant  elle  est  assez  distincte.  . 

Tige  de 6 à 10  pouces  , droite,  rameuste.  Feuilles  radicales 
oblongues  ,*pinnêes  -,  les  pinnüles  laciniées  oulrifides,  à dents 
épineuses.  Celles  de  la  tige  sont  plus  courtes , mais  formées  de 
même.  Têtes  de  fleurs  terminales.  Collerette  de  6 à 5 folioles 
étroites , piquantes  et  épineuses  sur  leurs  côtés. 

Lieu.  Maroc,  tt . 

12.  P.  filiforme,  E.  tenue , Défont. 

Cette  espèce,  très-petite,  se  distingue  des  autres  par  les  feuilles 
de  sa  lige  qui  sont  découpées  en  plusieurs  digitations , longues* 
très-étroites  et  épineuses  ; les  radicales  sont  courtes  , spatulées  * 
incisées  et  dentées.  Les  fleurs  forment  des  têtes  bleuâtres  dont 
les  paillettes  sont  d irisées  en  5 ou  4 pointes  divergentes. 

Lieu.  L’Espagne. 

a3.  P.  odorant , E.  suaveolens , Broussotchet. 

Lieu.  Les  Canaris.  © . 

l4.  P.  à 3 pointes,  JS.  (ricuspidattmi , WitLD.  E.  bôcCOni , 
L AM. 

IV.  37 
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Feuilles  radicales  en  cœur , oblongues,  crénelées,  incisées  k 
leur  sommet  j celles  de  la  lige  trifides  j les  supérieures  digitées  j 
les  paillettes  à 5 pointes.  Têtes  de  fleurs  assez  petites. 

Lieu.  L’Europe  méridionale. 

* i5.  Panicaut  bleu,  S.  eoeruleuTn,  Munt. 

Tige  de  5 pieds , rameuse.  Feuilles  radicales  ovales  , en  cœur^ 
celles  de  la  tige  palmées.  Fleurs  bleues.  Collerette  à 5 foliole» 
pointues , munies  à leur  base  de  petites  épines.  Paillettes  mu- 
cronées. 

Lieu.  Les  côtes  de  la  mer  Caspienne.  T • 

Cuit.  Ces  espèces  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardin» 
de  botanique.  Leur  culture  est  la  même  que  celle  indiquée  pour 
les  autres.  Elles  ne  sont  pas  d’une  longue  durée.  Souvent  l’hiver 
fait  périr  les  vivaces  et  aussi  l’humidité.  Elles  aiment , comme 
tous  les  panicauts  , un  terrain  sec  et  chaud. 

Hydrocotyle , Hydrocotyle. 

Cal.  entier.  Pétale» entiers , ouverts.  Fruit  orbiculaire,  comprimé. 

Ombelle  simple , avec  une  collerette  à 4 folioles, 
i.  Hydrocotylï  commune  , H.  vulgaris.  Goblet  d’eau. 

Tiges  grêles  , de  4 à 5 pouces , rampa  nies. «Feuilles  orbicu— 
laires  , crénelées , glabres , portées  sur  de  longs  pétioles , qui 
s’insèrent  au  milieu  de  leur  surface  inf.  Fleurs  très-petites , en 
ombelle  en  forme  de  tête , dans  les  aisselles  des  feuilles  ou  sur 
des  hampes  courtes. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  % . Fl.  en  mai  et  juin.  Très-commune. 
3.  H.  d’Asie , H.  asialica.  . 

Tiges  id.  , un  peu  velues  , garnies  à leurs  articulations  do 
petites  racines  , de  feuilles  et  de  hampes.  Feuilles  arrondies  , 
réni  formes , crénelées  , échancrées  à leur  base  , oh  s’insère  le 
pétiole.  Les  feuilles  a’ont  que  5 à 6 lignes  de  diamètre.  3 ou  4 
fleurs  purpurines  , ramassées  en  tête , naissent  sur  des  hampes 
courtes  et  velues. 

Lieu.  Les  Indes  or. , le  Cap.  te  • Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  H.  d’Amérique,  H.  ame ricana , Michaux. 

Feuilles  arrondies , réniformes , à 7 à 9 lobes  crénelés , ayant 
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à leur  base  une  échancrure  dans  laquelle  s’insère  le  pétiole* 
Fleure  ramassées  au  nombre  de  5 , en  ombelles  latérales , très- 
petites  , presque  sessiles. 

Lieu.  L’Amérique. 

4.  H.  k feuilles  de  sibthorpe,  H.  siblhorpioides , Lam. 

Tiges  filiformes  , rameuses  , rampantes , de  8 à i o pouces. 
Feuilles  orbiculaires,  à 6 ou  7 lobes , crénelées , petites,  échan- 
crées  à l*ir  base.  5 à 8 fleurs  très-petites  ramassées  en  têtes  au 
sommet  des  hampes. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  TE. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  2®. 

On  cultive  encore  au  Muséum  l’hydrocotyle  barbue , H.  spa~ 
nanihc , Willd. 

Elle  est  © et  de  l’Amérique  mérid. 

Cuit.  La  2®  et  les  2 dernières  espèces  sont  de  serre  chaude 
et  ne  se  cultivent  que  dans  les  écoles  de  botanique  ou  dans  les 
grandes  collections  d’amateurs  de  plantes  étrangères.  On  ne 
peut  guère  les  conserver  que  dans  des  baquets  remplis  de  terre 
et  «l’eau.  * 

Lagocie  , Lagoecia. 

Cal.  5-fide,  à lanières  capillaires,  mûltifides.  Pétales  eourts t 
à 2 cornes,  t style  et  1 stigmate.  Une  semence  couronnée  par 
les  div.  calicinales.  Ombelle  simple  , à collerette  , à 8 fo- 
lioles pectinées , dentées.  Une  collerette  à chaque  fleur  , à 4 
fol.  pectinées , capillaires. 

Laôocir  cuminoïde  , L.  cuminoides. 

Tige  d’un  pied  , glabre , peu  rameuse.  Feuilles  ait.,  étroites , 
alongées  , pinnées  ; à pinn.  sessiles,  incisées  et  dentées.  Fleurs 
en  ombelles,  péd.,  sol.,  au  sommet  de  la  plante  , en  forme  de 
tête  laineuse  , environnée  à sa  base  d’une  collerette  rayon- 
née. 

Lieu.  Le  Levant-.  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  au  printemps  dans  la 
place  oü  elle  doit  fleurir , si  la  terre  est  substantielle  , chaude  et 
*u  peu  légère  ; ou  en  pots  sur  couche  , et  transplantée  ensuite 
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avec  sa  motte  entière  à la  place  où  elle  doit  rester,  et  à unebonnfl 
exposition. 

' Us.  L’odeur  de  cette  plante  est  aromatique.  On  la  cultive 
plus  dans  les  jardins  de  botanique  que  daus  d’autres.  Sa  colle- 
rette est  tout-à-fait  remarquable. 

Obs.  Les  plantes  de  cette  classe  naturelle , et  principalement 
leurs  graines , sont  presque  toutes  aromatiques  , chaudes  et  car- 
roinalives  ; mais  on  observe  ■que  tandis  que  celles  qui  croissent 
sur  les  hauteurs  et  dans  les  terrains  secs  sont  salutaires , les  om- 
belliferes  des  marais  sont  dangereuses  , et  quelques-unes  sont 
de  vrais  poisons. 

CLASSE  XIII. 

LES  DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Etamines  hypogynes. 

Calice  à une  ou  plusieurs  divisiqps;  il  manque  très- 
rarement.  Pétales  insérés  sous  le  pistil , quelquefois 
réunis  à leur  base,  et  formant  comme  une  corolle 
monrfpétale.  Etamines  hypogynes  ; les  filets  réunis 
quelquefois  en  uu  tube,  plus  rarement  en  plusieurs 
faisceaux  ; anthères  séparées,  à quelques  exceptions 
près.  Ovaire  supère  , quelquefois  multiple  ; un  style 
ou  plusieurs , quelquefois  point; un  ou  plusieurs  stig- 
mates. Fruit  supère , ordinairement  simple , à une  ou 
plusieurs  loges , quelquefois  multiple  ; chaque  pé- 
ricarpe uniloculaire. 

Obs.  Cette  classe  étant  très-nombreuse , il  est  difficile  de  trou- 
ver, dans  les  plantes  qui  la  composent,  un  pombre  suffisant  do 
caractères  secondaires  pour  établir  la  série  des  ordres  de  manière 
que  la  progression  de  l’un  à l’autre  soit  facile.  La  conformation 
du  fruit  a été  très-utile  pour  parvenir  à ce  but  dans  les  plantes 
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monopétales  ; on  ne  peut  en  faire  usage  pour  les  polypétales,  et 
on  ne  trouve  rien  de  plus  satisfaisant  dans  les  autres  parties  de 
la  fructification.  On  se  servira  plus  utilement  de  la  situation  de 
l’embryon  dans  la  semence,  de  l’existence  ou  du  défaut  de  pé- 
risperme ) on  tirera  de  sa  nature  des  caractères  qui  se  concilie- 
ront avec  l’arrangement  des  ordres,  à quelques  exceptions  près. 
Les  renonculacées  (ordre  itr  ) qui  ouvrent  la  série  ont,  ainsi 
que  les  ombellifères  de  la  classe  précédente  , un  très  - petit 
embryon  dans  la  cavité  supérieure  d’un  périsperme  corné.  Les 
papavéracées  ( ordre  2 } ont  trop  de  conformité  avec  les  renon- 
culacées pour  en  être  séparées.  Viennent  ensuite  les  ordres  sui- 
Vans  ( 3-— 16),  dont  les  embryons  n’ont  point  de  périsperme. 
Quelques  familles  qui  suivent  ( 17— -21  ) ont  un  périsperme 
charnu.  Les  caiyophyllées  ( ordre  22  ) ferment  la  classe  ; elles 
ont  un  périsperme  fariueux  : il  la  lie  avec  les  joubarbes,  qui  ou- 
vrent la  classe  suivante. 

• 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Renoncülacées  ( Ranünculaceæ ).  * 

Calice  polyphylle  , quelquefois  nul.  Ordinaire- 
ment cinq  pétales.  Plusieurs- étamines , dont  les  anr 
libères  sont  portées  sur  des  filets.  Ovaires  nombreux* 
quelquefois  un  seul  , posés  sur  un  réceptacle  com- 
mun ; chacun  a son  style , rarement  point  ; stigmate 
simple.  Autant  de  capsules  ou  de  baies  que  d’pvaires, 
tantôt  monospermes  , tantôt  polyspermes,  à deux: 
demi-valves  séminifèresà  leurs  bords.  Embryon  très- 
petit  daus  la  cavité  supérieure  d’un  grand  périsperme 
corné. 

Tiges  ordinairement  herbacées.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes , quelquefois  à demi-vaginées  ; les 
unes  composées , ailées  ou  dîgitées  ; les  autres  sim- 
ples % ordinairement  palmées  ou  lobées. 
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I.  Capsules  monospermes  , ne  s’ ouvrant  pas  d elles - 

mêmes . 

Clématite  , Clematis. 

Cal. o.  4pét„  rarement  5.  Plusieurs  capsules  barbues,  les  bar- 
bes souvent  plumeuses.  Feuilles  opposées. 

i.  Espèces  grimpantes. 

* i.  Clématite  à vrilles  , C.  cirrhosa.  Almgene , Pers. 
Arbrisseau  grimpant , de  10  à 12  pieds  , dont  les  anciens  pé- 
tioles forment  les  vrilles.  Feuilles  à 5 fol.  , ovales  , crénelées  , 
glabres , luisantes.  Celles  tjui  viennent  sur  les  anciens  rameaux 
sont  simples.  Fleurs  blanches,  sol.,  sur  des  péd.  latéraux  , axil- 
laires. 

Lieu.  L’Espagne.  *5 . Fl.  en  déc.  et  janvier.  Toujours 
vert. 

* 2.  C.  à grandes  fleurs  , C.Jlorida , Willd.  Alragenc  indica , 
JUcq.  . . Atragene  jlorida , Pers. 

Cette  espèce,  par  le  nombre  de  ses  pétales  , devroit  être  dans 
le  genre  suivant. 

Tiges  striées,  rougeâtres,  très-glabres.  Feuilles  décomposées  ; 
les  folioles  géminées  ou  ternées  , pointues  , entières  , velues  ; 
les  pétioles  perfoliés  à leur  base.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre , 
grandes  , sol , ax.  , péd.  doubles. 

Lieu.  *Le  Japon.  *> . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours 
vert. 

* 5.  C.  bleue , C.  viticella. 

Tiges  grêles , de  8 à 12  pieds  ; les  rameaux  bruns  et  tétra- 
gones.  Feuilles  composées  de  plusieurs  folioles  ovales , entières, 
glabres  , souvent  lobées  , ord.  au  nombre  de  9 ; les  sup.  sim- 
ples ou  ternées.  Fleurs  bleues  , pourpres  ou  rouges , péd.,  ax.  j 
les  pétales  cunéiformes  à leur  base. 

Lieu.  L’Italie , l’Espagne,  b . Fl.  en  juin— sept 
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Far.  i . A fleurs  simples  et  doubles , bleues. 

2.  A fleurs  simples  et  doubles  , rouges.' 

4.  C.  viorne  , C.  vioma. 

Tiges  .de  3 à 4 pieds  , glabres,  striées.  Feuilles  composées  de  9 
à 12  fol.  ovales,  entières  , quelques  - unes  trifides.  Fleur* 
pourpres  ou  violettes  , péd.,  ai.  Les  pétales  acuminés. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Virginie.  !>.  Fl.  en  juin— -sept. 

* 5.  C.  de  Mahon  , C.  balearica  , H.  P. , Lan.  C.  caljrcina  , 
H.  K. , Willd.  Atmgene  , Pers. 

Tiges  et  sarinens  menus , de  6 pieds  environ.  Feuilles 
ternées,  à fol.  laciniées , et  leurs  découpures  linéaires  ; la  fo- 
liole moyenne  divisée  en  trois  parties.  Fleurs  blanches  , gran- 
des , sol. , ax. , péd.  j les  pétales  tachetés  de  rouge. 

Lieu.  Minorque.  *>  . Fl.  en  février.  Toujours  vert. 

6.  C.  à fleurs  crépues  , C.  crispa. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  composées  de  plusieurs  folio- 
les , entières  ou  trilobées  ; quelques  feuilles  simples  ou  ternées. 
Fleurs  rougeâtres , grandes , sol.  , péd. , term.  ; les  pétales  cris- 
pés en  leurs  bords. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Floride.  î> . Fl  en  juillet  et  août. 

♦ 7.  C.  orientale , C.  orienta/ is. 

Tiges  de  4 à 6 pieds  , striées  Feuilles  ailées , à 7 folioles  pé- 
tiolées,  incisées , anguleuses  , lobées  , pointues  , cunéiformes  , 
d’un  vert  glauque.  Fleurs  jaunâtres , en  ]>anicules  j les  pétale» 
velus  en-dedans  , concaves  , Lordés  de  blanc. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  juillet— ocL 

8.  C.  de  Virginie  , C.  virginiana 

Tiges  de  6 pieds  environ.  Feuilles  ternées  j les  folioles  cor- 
diformes  , pointues,  anguleuses, un  peulobéesou  dentées,  d’un 
vert  obscur.  Fleurs  blanches  , en  panicules  ombelliformes , 
dioïques  , odorantes. 

Lieu.  L’Amérique  sept  U . Fl.  en  juin — août. 

9.  C.  des  haies  , C.  vitalba.  Herbe  aux  gueux. 

Tjges  et  sariuens  anguleux  , rameux  , de  6 à 12  pieds. 
Feuilles  opp.  , ailées  , à 5 fol.  cordiformes  , pointues  , plu» 
ou  moins  dentées.  Fleurs  blanches , nn  peu  odorats,  en  pa- 
nicules term.  Les  semence*  ramassées  sont  remarquables  par 
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leurs  plumets  blancs  et  soyeux,  qui  persistent  une  partie  de  Phi* 
ver.  Les  Anglais,  par  cette  raison  , appellent  cette  espèce  , <ra- 
« >eller*s  jojr.  Le  plaisir  des  voyageurs. 

Lieu.  Dans  les  haies.  Ind.  *> . Fl.  en  juillet— septembre. 
Très-commune. 

* io.  Clématite  flammule  on  odorante,  C.  flammula. 

Tiges  et  sarmens  strié» , nombreux , de  3 à 6 pieds.  Feuille* 

2 fois  ailées  , à 3 à 5 pinnules  , qui  soutiennent  chacune  3 fo- 
lioles ovales,  entières  ; les  supérieures  simples,  lancéolées.  Fleura 
blanches , de  grandeur  moyenne,  odorantes  , en  panicule  ter* 
minai. 

Lieu.  La  France  mérid.  b . Fl.  en  août— nov. 

2.  Espèces  droites, 

* 1 1.  C.  droite  , C.  recta. 

Tiges  de  5 à 4 pieds , nombreuses  , formant  un  large  buis- 
son très-garni.  Feuilles  ailées  , à 7 fol.  ovales  , lanc. , très-en- 
tières , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs  blanches , nombreu- 
ses , en  panicules  ombelliformes , quelquefois  à 5 pétales. 

Variété  à feuilles  plus  glauques  et  à panicules  plus  fournis. 
Lieu.  L’Espagne  , la  France  mérid.  tp  . Fl.  en  juin — août. 

ta.  C.  à fleurs  jaunes , C ■ ochnleuca , H.  K. 

Tiges  basses,  non  rameuses.  Feuilles  simples,  ovales  , obron. 
des  , pubescentes , très-entières.  Feuilles  jaunes , droites  , sol. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  If . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* i5.  C.  à feuilles  simples , C.  integrifolia , 

Ti^cs  droites , anguleuses  , striées  , point  assez  fermes  pour 
se  soutenir  sans  appui.  Feuilles  sessiles,  trè.ienlières , ov.  , poin. 
tues.  Fleurs  grandes , d’un  beau  bleu  , dont  les  bords  sont  ve- 
loutés et  blanchâtres  , péd.  , terin. , penchées  ; les  plumets  de* 
semences  sont  très-blancs  et  soyeux- 

Lieu.  La  Hongrie  , l’Autriche , la  Tatarie,  ip , Fl,  en  juin- 
août. 

L’espèqp  C.  sericea  de  Michaux  a de  grands  rapports  aveo 
la  précédente  , dont  elle  qp  paroît  différer  que  par  se* 
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fleurs  jaunes.  C’est  une  variété  de  la  12%  qui  a les  mêmes  rap- 
ports. 

i.\.  C.  à feuilles  étroites  , C.  angustifulia. 

Feuilles  pinnées  ; les  folioles  lancéolées  , obtuses  j les  infé- 
rieures trifides.  Tiges  simples  , striées  , droites.  Fleur  blanche , 
à 6 à 8 pétales. 

Lieu.  L’Autriche.  X • Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Les  2 premières  espèces  sont  d’orangerie  ; toutes  les 
autres  sont  de  pleine  terre.  Cependant  dans  le  nord  de  la  France, 
la  5*  et  la  6*  demandent  une  exposition  plus  chaude,  plus  abri- 
tée , et  quelques  couvertures  sur  leurs  pieds  en  hiver  , et  sur 
leurs  tiges  , pour  les  conserver  sans  dommage  dans  le  nord  de 
la  France.  Les  autres  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains. 
Mais  comme  celles  de  la  première  section  sont  grimpantes,  il  est 
nécessaire  de  leur  donner  un  appui , soit  en  les  palissant  contre 
des  murs  ou  des  treillis  , soit  en  en  formant  des  berceaux.  Oa 
peut  aussi  les  tenir  en  espèce  de  buisson  , par  le  retranchement 
annuel  d’une  partie  de  leurs  sarmens- 

On  multiplie  les  clématites  par  leurs  graines , semées  aussitôt 
après  leur  maturité , pour  qu’elles  lèvent  mieux  et  plus  abon- 
damment , en  planches  préparées  ou  en  terrines.  Si  on  les  aide 
à germer , en  mettant  ces  dernières  sur  une  couche , elles  lève- 
ront plutôt , et  deviendront  plus  fortes  dans  l’année.  Elles  lèvent 
aussi  en  lesseraantau  printemps  , même  au  bout  de  3semaines , 
particulièrement  les  espèces  io  , u et  i3  j mais  d’autres  ne 
paroissent  quelquefois  que  la  seconde  année.  Ce  semis  doit  êlro 
traite  à la  manière  indiquée  pour  ceux  de  pleine  terre  ; et  à 
l’égard  des  espèces  i et  2 , comme  ceux  de  serre  , on  les  pro- 
page aussi  par  les  marcottes  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 
Les  espèces  X donnent  ordinairement  ce  dernier  moyen.  Ccfle 
opération  se  fait  en  automne.  La  3*  se  propage  de  marcottes , 
ainsi  que  les  autres  ligneuses. 

Us.  La  plupart  des  clématites  t>  sont  d’assez  jolis  arbrisseaux , 
très-propres  à revêtir  des  murs  nus  , ou  toute  autre  palissade. 
Les  espèces  3,  4*6,7,  8 et  10  remplissent  agréablement  cet 
objet , sur-tout  la  3*  , dont  les  ileurs  sont  mieux  colorées  , très- 
nombreuses,  et  dans  des  variétés , doubles.  Les  u*  et  i3  fout 
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un  effet  remarquable  dans  les  grands  parterres  ; elles  sont  cou- 
vertes de  fleurs  j et  la  i5*  , dont  les  fleurs  grandes  et  bleues  se 
succèdent  pendant  long-temps,  sont  suivies  par  de  jolies  houp- 
pes d’un  beau  blanc.  La  a*  a de  très-belles  fleurs  doubles  qui 
durent  pendant  4 à 5 mois  sans  se  flétrir  ; elle  a encore  l’avan- 
tage de  fleurir  en  hiver  si  on  lui  donne  de  la  chaleur. 

La  g®  est  très-caustique  et  vésicatoire.  Elle  produit  sur  la 
peau  des  ulcères  légers  et  accidentels.  Quelques  mendians  se 
les  forment  par  elle  , pour  exciter  la  compassion  , et  se  gué- 
rissent ensuite  aisément  par  l’application  des  ieuilles  de  bette. 
C’est  ce  qui  a fait  donner  à ceite  plante  le  nom  d’herbe  aux 
gueux 

15.  Clématie  maritime  , C.  maritima , sect.  2. 

Tiges  grêles  , striées  , couchées  et  redressées  , Vie  5 décim. 
Feuilles  opposées , ailées;  folioles  linéaires,  étroites  et  velues. 
Fleurs  petites,  blanches  , en  panicules  terminaux. 

Lieu.  La  France  méridionale.  ¥ . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  les  clématites  i o et  1 1 , peut- 
être  n’est-elle  qu’une  variété  de  la  1 1*.  , 

Sa  culture  doit  être  assimilée  à celle  qui  convient  aux  espèce* 
de  la  seconde  section. 

16.  C.  pensjlvanica  j 

17.  C.  reticutata.  > Hort  angl.  *> . Plein  air. 

18.  C.  tritemata.  j 

Atragène , dtragene. 

Cal.  à 4 fol.  12  pétales,  rarement  plus.  Plusieurs  capsules  bar- 
. bues  ; les  barbes  formées  par  des  poils. 

* Atragène  des  Alpes  , A.  alpin  a . Clemalis  alpina,  Li- 

HAACK. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Tiges  menues , rameuses  , grim- 
pantes , de  5 à 6 pieds.  Feuilles  opp. , 3 fois  ternées  , à fol. 
ovales  , dentées  en  scie , incisées , très-pointues.  Fleurs  blan- 
ches , grandes  , velues  en-dessus  et  en  leurs  bords  , péd. , sol. , 
term.  quelquefois  ax. 
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Lieu.  Les  Alpes  , la  Sibe'rie.  *> . Fl.  en  juin  et  juillet. 
Variété  à fleurs  jaunes. 

a.  A.  d’Autriche  , A.  auslriaca,  Andr.  , Jacq.  Var.  alpines 
Lin. 

Tige  grimpante , de  8 à 10  pieds.  Feuilles  opposées , trois  fois 
ternées  , à folioles  dentées  et  ridées.  Fleurs  pendantes.  Calice 
grand  , bordé  et  bleu. 

Lieu.  L’Autriche.  *> . Fl.  en  mai — juin. 

3.  A.  du  Cap  , A.  capensis  , Andr. 

Tige  droite , peu  élevée.  Feuilles  ternées  , à folioles  en  coin 
h leur  base , incisées  ou  trifldes  et  dentées.  Fleur  grande  , pleine , 
«i  environ  20  pétales  blancs.  ; lès  6 inférieurs  plus  larges , velus 
et  pourprés.  Collerette  formée  de  stipules  ventrues  , ovales , 
dentées  , située  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  tige. 

Lieu.  Le  Cap.  »> . Fleurit  en  mars— avril. 

4-  A.  de  Ceylan  , A.  zeilanicct,  Thunb. 

Tige  grimpante.  Feuilles  conjuguées  , entières.  Vrilles  di- 
phylles.  Fleurs  petites  , à 4 pétales  extérieurs.  t 

Lieu.  Ceylan.  t> . 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  plein  air  ; la  3* 
d’orangerie  j la  4*  de  serre  chaude.  Les  deux  premières  doi- 
vent avoir  la  même  culture  que  les  clématites  de  cette  tempé- 
rature , et  se  multiplient  de  même.  Elles  sont  toutes  cultivées 
en  Angleterre. 

Pigamon,  Thalictrum. 

Cal.  o.  4 pétales  , rarement  5.  Plusieurs  capsules  sillonnées , 
nues. 

I.  Pigamon  des  Alpes , T.  alpinum. 

Tige  de  6 pouces , très-simple  , presque  nue.  Feuilles  petites , 
obtuses , ailées  , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  en  épi  lâche  , lcrm. , 
solitaii  e. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Angleterre.  U . Fl.  en  mai— juillet. 

2,  P.  fétide  , T.  fœtidum. 

Tiges  très-rameuses  , formant  un  petit  buisson  de  6 à 8 
pouces  de  haut.  Feuilles  ailées , grisâtres  j les  fol.  nombreuses, 
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j>etites , obtuses  , très-fétides.  Fleurs  petites , herbacées,  avec  des 
étamines  jaunes  , en  panicules  lâches  et  term. 

Lieu.  La  France.  ip  . Fl.  en  juillet. 

5.  Pjgamon  tube'reux , T.  tuberosum. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , presque  nue  jusqu’au  sommet,’ 
où  elle  se  divise  en  2 ou  3 rameaux.  Feuilles  petites , obtuses, 
chargées  de  3 dentelures  à leur  sommet  , glabres  et  grisâtres. 
Fleurs  blanches , plus  grandes  que  celles  des  espèces  précéden- 
tes , en  espèce  d’cmbelle  term.  5 pétdes. 

Lieu.  L'Espagne.  tp  ■ Fl.  en  juin. 

* 4.  P-  du  Canada  , F.  comuti. 

Tige  rougeâtre  , de  3 pieds.  Feuilles  ovales  , petites , trifides. 
Fleurs  blanches  , moyennes  , en  panicules  terra.  , dioïques. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  tp.  Fl.  id. 

5.  P.  dioïque  , T.  dioicum. 

Tige  d’un  pied , presque  nue  jusqu’à  son  sommet.  Feuilles  ai- 
lées, à fol.  arrondies , cordiformes , lobées  ; les  lobes  obtus , grisâ* 
très.  Fleurs  herbacées,  en  bouquets  assez  petits  et  term.;  dioïques- 
Lieu.  Id.  tp  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 6.  P.  mineur,  T.  minus. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ailées  , à folioles  obtuses, 
glauques,  courtes,  divisées  en  6 parties.  Fleurs  petites,  pen- 
chées, en  panicules  lâches  et  term.  Etamines  jaunes. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  X . Fl.  en  mai — juillet. 

Le  pigamon  élevé  , T.  majus,  Jacq.  , a beaucoup  de  rap- 
ports avec  celte  espèce.  Elle  est  plus  élevée  et  plus  grande  dans 
toutes  ses  parties.  Ses  feuilles  sont  glauques  en-dessous.  Ses  fleurs 
pendantes. 

Le  pigamon  moyen , T.  medium , est  encore  très-voisin  de 
ces  deux  espèces.  Ses  feuilles,  divisées  en  plusieurs  folioles  , sont 
oblongues  , en  coin  , trifides  et  aiguës  ; celles  du  sommet  sont 
entières  et  lancéolées.  Ses  fleurs  sont  droites  et  jamais  penchées. 
Lieu.  La  Hongrie,  tp  . 

y . P.  ridé , T.  rugosum.  . 

Tige  striée.  Feuilles  ailées , à folioles  ridées , veineuses , lobées  j 
à lobes  obtus.  Rapports  à l’espèce  10  et  à celle  speciosum . 

Lieu-  L’Amérique  sept.  tp.  Fl.  en  juillet, 

v 
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* 8.  P.  à feuilles  étroites,  T.  an  gus  l! folium. 

Tige  de  2 à 3 pieds  et  plus.  Feuilles  ailées,  à fol.  étroites  et 
entières.  Fleurs  d’un  blanc  herbacé,  en  panicules  ternit  4 péta- 
les. 16  étamines.  7 pistils. 

Lieu.  L’Allemagne.  X ■ id. 

* 9.  P.  de  Sibérie , T.  sibiricum. 

Tiges  de  3 pieds , très-rameuses.  Feuilles  lernées , à fol.  un 
peu  réfléchies,  dentées  en  scie.  Fleurs  nombreuses , en  grappes 
paniculées , tenu. , penchées.  Ltainines  jaunes.  Rapports  à la 
6e  espèce. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* io.  P.  des  prés,  T.flavum. 

Tiges  de  5 à 6 pieds , sillonnées  , droites.  Feuilles  composées 
de  plusieurs  folioles  de  différentes  formes;  les  unes  lanc. , entiè- 
res; les  autres  obtuses , à 3 lobes , vertes  en*dessus , pâles  en-des- 
sous. Fleurs  herbacées,  jaunâtres,  en  panicules  term. 

Lieu.  Ind.  tf  . Fl.  en  mai — juillet. 

L’espèce  T.favumspeciosum,  Lin.,  ou  T.speciosum,  H.  P. , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  glauques  en-des- 
sous et  par  ses  folioles  dout  les  lobes  sont  crénelés. 

L’espèce  T.  nigricans  ressemble  aussi  à celle-ci.  Sa  tige  est 
sillonnée  ; les  feuilles  de  la  tige  linéaires , trifides  ; les  panicules 
droits. 

fl 

1 1 . P.  à tige  simple , T.  simplex. 

Tige  très-simple , anguleuse , feuillée.  Feuilles  très-étroites. 
Pétales  verts.  i4  filamens  pourpres.  Plusieurs  rapports  avec  la 
précédente. 

Lieu.  La  Suède.  X . Fl.  en  mai— juin. 

* 13.  P.  à feuilles  lisses , T.  lucidum. 

Tige  sillonnée , cannelée , droite,  de  6 pieds.  Feuilles  ailées 
à fol.  linéaires,  un  peu  charnues,  entières,  pointues.  Fleurs 
jaunâtres , en  panicules  term.  Cette  espèce  a de  grands  rapports 
avec  la  dixième. 

Lieu.  La  France,  l’Espagne.  X • Fl.  id. 

* i5.  P.  à feuilles  d’ancolie,  T.  aguilegifoüum.  T.  alno-pur - 
puneum,  Jacq. 

Tiges  droites,  cjrlind.,  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  assez  grandes,' 
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5 fois  ailées, à fol.  larges,  trilobées,  d’un  vert  glauque.  Fleurs 
disposées  id.  Semences  triangulaires  , ailées. 

Lieu.  Les  montagnes,  ip  . Fl.  en  mai-juillet. 

Var.  i.  A tige  verte  et  étamines  blanches. 

a.  À tige  pourprée  et  étamines  pourpres. 

* i4  - Pioamon  penché , T.  nulans,  H.  P. 

Tiges  de  3 pieds  et  plus , striées , cylindriques , glabres , fle  • 
Tueuses.  Feuilles  deux  à 3 fais  ailées;  les  folioles  assez  petites, 
et  tri  ou  quadrifides,  d’un  vert  sombre  en- dessus , pâles  en-des- 
sous , très-glabres.  Fleurs  jaunes , petites  , pédonculées , pen- 
dantes , nombreuses , disposées  en  plusieurs  panicules  alternes 
et  très-étalés.  4 pétales.  i4  étamines. 

Lieu. ...  Tf  . FI.  en  juin  et  juillet  * 

i5.  P.  à fruits  tors,  T.  contortum,  Lut. 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  i3*.  Selon 
Linné  sa  tige  est  tranchante  ; ses  pétales  sont  blancs  ; ses  fruits 
sont  pendans  , triangulaires,  contournés.  Elle  a 4 pétales  , 6o 
étamines , 8 pistils. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . 

*6.  P.  pétaloïde,  T.  petaloideum , Lm. , Palpas.  T.Jlami— 

neum  , Lus.  Suppl. 

Tige  d’environ  un  pied  , striée  ; n’ayant  qu’une  feuille  de  la 
forme  de  celles  des  autres  pigamons,  2 feuilles  radicales.  Fleurs 
rassemblées  en  ombelle  terminale.  Etamines  nombreuses , dont 
les  filamens  sont  membraneux , dilatés  et  carnés. 

Lieu.  La  Daourie.  TP . 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très-rus- 
tiques. Les  pigamons  sont  d’une  culture  facile  ; ils  aiment  les 
sols  gras  et  frais , et  quelques-uns  tracent  beaucoup  dans  ces 
terrains.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande  ou  plan- 
ches au  printemps.  Les  jeunes  plantes  peuvent  être  plantées  à 
demeure  à la  fin  de  juillet.  Quand  on  a les  espèces,  on  les  pro- 
page aisément  par  la  séparation  de  leurs  pieds , ou  par  leurs  dra- 
geons. On  peut  les  enlever  en  automne. 

Us.  Les  fleurs  des  pigamons  ne  font  pas  beaucoup  d’efFet. 
Aussi  en  trouve-t-on  peu  d’espèces  cultivées  dans  les  jardins  de 
pur  agrément  ; mais  elles  le  sont  toutes  dans  les  jardin)  de  bota- 


S 


Digitized  by  Google 


IES  RENONCULACÏEÎ.  43i 

nique,  et  les  collections  de  plantes  étrangères.  Des  plus  remar- 
quables sont  les  espèces  4>  8 , g,  1 3 et  14.  Ces  plantes  ne  sont 
presque  d’aucun  usage  en  méd.  Les  racines  et  les  feuilles  da 
la  10e  sont  purgatives.  Le  suc  de  ses  fleurs  est , dit-on , un  bon 
astringent.  Les  semences  ont  aussi  cette  dernière  propriété. 

Hydraste,  Hydrastis . 

Cal.  nul.'  3 pétales.  Baies  nombreuses,  très-petites. 

Hydraste  du  Canada,  H.  canadensis.  JVamera  canadensis , 

Miller  , éd.  7®.  • 

Tige  rougeâtre , un  peu  velue , de  6 pouces , simple , garnie 
de  2 ou  3 feuilles  ait. , pét.  , palmées,  à 5 lobes,  dentées  en  scie , 
et  en  cœur  à leur  base.  Fleur  d’un  blanc  rougeâtre , petite , sol.  , 
terminale. 

Lieu.  Le  Canada.  Tf  . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  exige  d’être  placée  dans  le* 
lieux  frais , un  peu  ombragés.  Sa  culture  est  la  même  que  celle 
des  pigamons.  Ses  fruits  imitent  les  fraises. 

Anémone , Anemone. 

Cal.  nul , remplacé  par  une  collerette  caulinaire , située  à plu»  on 

moins  de  distance  de  la  fleur , à a ou  3 folioles.  5 pétales  et 

plus.  Semences  nues , ou  laineuses  , ou  plumeuses. 

* 1.  Anémone  hépatique,  A.  hepatica,  hépatique  des  jardins. 

Feuilles  nombreuses , rad. , portées  sur  de  longs  pétioles,  dis- 
posées en  touffe  arrondie,  divisées  en  trois  lobes  entiers.  Hampes 
grêles , velues , portant  à leur  sommet  une  fleur  bien  ouverte , 
bleue , rouge  ou  blanche.  La  collerette  est  très-proche  de  la 
fleur. 

Var.  1.  À fleurs  bleues  simples. 

a.  Id.  doubles.  ♦ • * 

5.  A fleurs  rouges  simples. 

4-  Id.  doubles. 

5.  A fleurs  blanches  simples  , ou  semi-doubles,  ou 
carnées. 

Lieu.  Les  bois  de  l’£urope.  tp . Fl.  en  février— avril. 

f 


Digitized  by  Google 


432  CLASSE  XIII,  ORDRE  t. 

3.  Anémone  septentrionale,  A.  païens. 

Feuilles  raulfifides  , digitées  ; les  découpures  étroites  et  poin- 
tues. Tiges  de  5 à 6 pouces,  terminées  par  une  fleur  assez  grande, 
blanchâtre  et  velue  en-dehors.  -, 

Lieu.  L’Europe  sept. , la  Sibérie.  X • Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  A.  pulsatille , A.  pulsatiUa.  Herbe  du  vent.  Coquelourde 
' vulg. 

Feuilles  2 à 3 fois  ailées , velues  ; les  découpures  fines  et  poin- 
tues. Tiges  de  8 à îo  pouces,  portant  une  fleur  assez  grande, 
d'un  violet  foncé , velue  en-dehors.  Capsules  laineuses , à barbet 
plumeuses. 

Lieu.  Prés  Abbeville.  Ind.  X . Fl.  en  avril — juin. 

4-  A.  des  prés  , A.  prntensis. 

Feuilles  2 fois  ailées;  les  pinnules  et  découpures  très-menues. 
Tiges  de  4 ® 5 pouces,  velues,  terminées  par  une  fleur  d’un 
rouge  brun  et  pendante.  Les  pétales  sont  rapprochés,  pointu» 
et  réfléchis. 

Lieu.  L’Europe  sept.  T . Fl.  id. 

♦5.  A.  des  Alpes,  A.  alpina. 

Feuilles  2 fois  ailées,  à fol.  pinnatifides  et  découpures  poin- 
tues. Fleur  blanche  , grande,  au  sommet  de  chaque  tige,  qui  a 
io  pouces  de  haut.  Grande  collerette.  Pétales  obtus. 

Lieu.  La  Suisse  , le  mont  d’Or.  X ■ Fl.  en  juillet. 

■*6.  A.  des  fleuristes,  A.  co  rouan  a , anémone  des  jardins. 

Feuilles  rad.  ternées,  décomposées,  plus  ou  moins  décou- 
pées ou  mullifides.  Tige  de  6 à io  pouces,  portant  une  fleur 
grande,  bien  ouverte. 

Lieu.  Le  Levant,  "tp  . Fl.  en  niai. 

"Variétés  extrêmement  nombreuses,  à fleurs  simples,  semi- 
doubles  , doubles , de  toutes  couleurs  et  variées. 

*7.  A.  étoilée,  A.  slellata  , Lamarck.  A.  hortensis , Lnr. 

Feuilles  rad.  à 3 fol.  incisées  et  découpées.  Tige  de  6 à J 
pouces,  portant  à son  sommet  une  fleur  rouge , à g à i5  pétale* 
linéaires,  blanchâtres  et  velus  en-dehors , rouges  ou  carnés  en- 
dedans. 

Lieu.  La  France  raérid.  X • Fl.  en  avril. 
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Var.  * 1.  A fleurs  doubles. 

* 2.  A fleurs  couleur  de  lilas. 

* 5.  A fleurs  violettes. 

* 4-  A fleurs  d’un  bel  écarlate. 

♦8.  A.  œil  de  paon  , A.  gavonina , Lam. 

Feuilles  divisées  en  3 lobes  élargis,  inégalement  incisés,  den- 
tés. Tige  de  7 à 8 pouces,  portant  une  grande  fleur , dont  les 
pétales  nombreux  sont  rouges  à leur  sommet , blanchâtres  k 
leur  base  ; les  extérieurs  sont  souvent  verts  ou  peu  colorés. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  mai. 

Cette  espèce  a tant  de  rapports  avec  la  précédente  , qu’on 
pourroit  la  regarder  cotome  une  de  ses  variétés, 
g.  A.  sauvage,  A.  sjlvestris. 

Feuilles  rad.  composées , à 5 digitations  incisées , dentées  , 
relues  sur  leurs  pétioles.  Tige  de  8 à io  pouces , velue,  portant 
une  fleur  blanche  assez  grande,  à 5 à 7 pétales  un  peu  velus  ea- 
dehors. 

Lieu.  L’Allemagne.  V . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 10.  A.  de  Virginie  , A.  virginiana. 

Feuilles  rad.  à 3 fol.,  ovales  , pointues,  incisées  et  dentées. 
Tiges  de  2 pieds , velues , rameuses , garnies  de  5 fui.  comme 
celles  des  radicales,  et  de  2 autres  feuilles  plus  petites , à la  di- 
vision des  branches.  Fleurs  d’un  jaune  verdâtre , assez  petites, 
sol.,  portées  sur  de  longs  pédoncules.  Les  fruits  cylindriques. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . Fl.  en  juin, 
n.  A.  de  Pensylvanie  , cA.  pensylvanica. 

Tige  de  6 à 7 pouces  r dichotome  à son  sommet  Feuilles  ses s., 
amplex. , ternées , trifides  , incisées.  Fleurs  irrégulières  , blan- 
ches , à 5 pétales.  Anthères  jaiknes.  Semences  pointues , mais 
sans  pointe  particulière. 

Lieu.  Le  Canada , la  Pensylvanie.  if . Fl.  en  mai  et  juin. 

12.  A des  bois,  Sylvie  , A.  nemorçsa. 

Tige  de  5 à 8 pouces,  garnie  vers  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  de 
5 feuilles pét.,  divisées  eti  5 à 5fol.,  obi.,  pointues, incisées. Fleur 
assez  grande,  blanche,  purpurine  à l’extérieur, à 6 pétales  ouverts. 

Lieu.  Dans  les  bois  qui  en  sont  jonchés.  Ind.  if  . Très-com- 
mune au  printemps. 

iv.  a8 
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* i5.  Anémone  à fleur  bleue,  A.  appennma. 

Feuilles  rad.  2 fois  ternées  , à fol.  incisées.  Fleur  bleue  , ou- 
verte , à pétales  étroits  et  nombreux. 

Lieu.  Les  montagnes  , l’Angl.  X . Fl.  en  mars. 

14.  A.  à fleur  jaune,  A.  ranunculoides. 

Ti"e  de  4 à 5 pouces,  portant  à son  sommet  une  ou  deux 
petites  fleurs  jaunes  j la  collerette  est  composée  de  3 à 5 feuilles 
à fol.  incisées.  , 

Lieu.  La  France,  l’Angl.  If.  Fl.  id. 
j5  a.  à feuilles  de  pigamon , A.  thalictroides.  ThaUctrum 
anemonoides , Michaux. 

Feuilles  rad.  2 fois  teruées , à fol.  trilobées.  Tige  de  4 à 5 
pouces , terminée  par  une  ombelle  de  2 à 5 fleurs  blaaches. 

* Lieu.  L’Amérique  sept.  X ■ Fl.  en  avril. 

* 16.  A.  en  ombelle  , A.  narcissiflonu 

Tige  d’un  pied  environ,  velue,  portant  à son  sommet  une 
ombelle  de  5 à 8 fleurs  blanches.  Feuilles  rad.  composées  de 
5 à 5 divisions  multifides , à découpures  étroites  et  pointues. 

Lieu.  Les  montagnes,  la  Sibérie.  X • Fl.  en  mai. 
vj.  A.  printanière,  A.  vemalis. 

' Cette  espèce  se  distingue  par  le  nombre  des  poils  soyeux  et 
luisans  dont  elle  est  revêtue.  Ses  feuilles  couchées  sur  la  terre  , 
sont  ailées  avec  impaire,  à 5 à 7 folioles  incisées,  en  5 ou  5 lobes; 
vertes,  velues  sur  leurs  bords  et  fermes.  Tige  d’un  décim.  por- 
tant à son  sommet  une  grande  fleur  d’un  blanc  jaunâtre , pur- 
purine , velue  en  - dedans  et  droite.  Sa  collerette  est  située  ver» 
le  milieu  de  la  tige,  et  est  divisée  en  lanières  filiformes. 

Lieu.  Les  montagnes  élevées  de  l’Europe.  TC . Fleurit  au 

printemps.  • 

18.  A.  à feuilles  de  persil,  A.  api  (folia,  Willd.  A’.  sulphun;ay 
Lin.  A.  mj  rrhidifolia , Willahs. 

Feuilles  ternées,  connées,  surcomposées,  velues,  à folioles 
pinnatifides , dentées , acumiuées.  Fleurs  jaunes.  Semences  ve- 
lues , avec  une  queue.  « 

Lieu.  Les  Alpes.  V • • 

ta.  A.  du  mont  Baldus,  A.  baldensis.  A.fmgifena,  Jacq. 
Feuilles  deux  fois  ternées,  à folioles  à 3 divisions  trifides,. 
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■pointues , lancéolées.  Fleur  blanche.  Collecte  feufllée.  Sem. 
■laineuses , surmontées  tlu  style  persistant ,'  très-court: 

Lieu.  Id.  te . Fleurit  en  juin.  . r 

ao.  A.  dicholome,  A.  dicholoma  , Lin.  A.  aconili folia  , ' 
Michaux. 

Cette  espèce  ue  diffère  de  la  i je  que  par  ses  feuilles  par- tout 
opposées.  Fleurs  pourpres.  Anthères  feuves.  Semences  unes  )' 
terminées  par  une  petite  pointe  recourbée. 

Lieu.  Le  Canada.  TC.  Fleurit  en  mai — juin; 
ai.  A.  palmée,  A palmala,  Aaum. 

Feuilles  en  cœur , à 3 labes.  Fleur  jaune,  à i o pétales  j les 
extérieurs  plus  grands  et  velus.  Collerette  à 5 folioles  irifides.  • 
Lieu.  La  Barbarie:,  le  Portugal,  ip  . Fl.  en  juin. 

aa.  A,  de  Sibérie,  sfàirica  , Lam.  . -, 

Feuilles  ternées  ; les  folioles  palmées , incisées  et  ciliées.  Tige 
nue,  velue  , portant  une  seule  fleur  fay.y,e  , à .6  pétales.  Ltam. 
jaunes.  , 

# j'  % . ,i‘  ».  i • - 1 » ’»  i;  /*  . t*  i j , 

Lieu.  La  Sibérie.  V.  Fl,  en  juin. 

CW  On  voit  qu’il  est  assez  difficile  de  déterminer  les  espèce*, 
par  leurs  feuilles.  Ceite  difficulté  se  trouve  dans  la  plupart  des 
genres  qui  ont  les  feuilles  composées.  Il  en  a été  de  même  des 
absinthes  , dont  la  description  des  espèces  est  encore  moins  dis- 
tincte, parce  que  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles  out  beaucoup  de 
rapports  entre  elles , et  ont  presque  toutes  la  même  forme.  Dans 
les  anémones,  la  tige  et  la  fleur  les  font  connoitre  suffisamment. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  anémones  se  plaiseut  dans  les  terres 
légères,  substantielles  , chaudes  et  plus  sèches  que  trop  fraîches. 
Plusieurs  viennent  dans  la  plupart  des  terrains  j mais  toutes  ne 
fleurissent  pas  aussi  bien  dans  tous  les  sols.  Pour  peu  que  ces 
derniers  soient  argileux,  trop  forts  et  trop  frais  , elles  v lan- 
guissent sans  y périr , mais  ne  portent  que  peu  ou  point  de 
fleurs.  Elles  se  multiplient  par  leurs  graines  et  leurs  tubercules. 
Les  graines,  et  particulièrement  celles  de  l’anémone  des  fleu- 
ristes, se  sement  aussitôt  après  leur  maturité,  en  terrines  remplies 
de  bonne  terre  légère  ; elles  lèvent  ordinairement  au  bout  de 
trois  semaines , et  doivent  être  mises  a couvert  à l’approche  de 
la  gelee»  Elles  repoussent  de  bonne  heure  au  printemps , et 
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dans  celle  année , elles  ne  demandent  d’autres  soins  que  d’être 
sarclées,  en  y ajoutant  un  peu  de  nouvelle  terre.  L’année  sui- 
vante , c’est-à-dire  la  seconde  après  le  semis,  les  anémones 
doivent  fleurir;  et  comtne  elles  seront  alors  trop  proches  les 
unes  des  autres,  on  enlèvera  les  tubercules  aussitôt  après  que  les 
feuilles  seront  tombées  , comme  l’ou  'fait  aux  anémones  faites. 
Tous  les  nouveaux  tubercules  ou  pattes  seront  plantés  au  mois 
d’octobre  dans  le  terrain  préparé  pour  eux,  et  à la  floraison- 
suivante  , on  fera  choix  des  individus  qui  mériteront  la  culture. 
Ce  choix  ne  regarde  que  l'anémone  des  fleuristes. 

< ‘La  terre  la  plus  convètihble  à cette  espèce  est  une  bonne 
terre  franche  , avec  autant  de  terreau  de  couche  , consommé 
depuis  2 ou  5 ans,  et  un  sixième  environ  Je  sable;  elles  réus- 
sissent encore  mieux  dans  le  sable  noir , ou  la  terre  noirâtre 
des  jardins  des  villes. 

On  plante  les  anémonés  étï  octobre  , à 6 pouces  environ  de 
distauce , et  en  observant  de  mettre  toujours  l’opil  du  tubercule 
en-d(‘5sus.  On  les  enterre  comme  les  renoncules  en  les  prenant 
avec  les  trois  premiers  doigts  et  les  enfonçant  à 5 pouces  de 
profondeur.  On  retire  les  tubercules  après  que  les  feuilles  sont 
fanées  et  après  les  avoir  nettoyés  ; on  les  met  dans  un  lieu  sec 
jusqu’au  temps  de  leur  plantation.  Quand  on  a beaucoup  de 
jVattes , il  vaut  mieux  en  laisser  reposer  la  moitié  pendant  un 
an  sans  les  planter.  Les  fleurs  sont  plus  belles  quand  les  pieds 
ne  fleurissent  pas  tous  les  ans. 

La  multiplication  par  les  tubercules  est  fort  simple  ; on  les 
sépare  quand  ils  sont  levés  hors  de  terre , de  manière  qu’il  y 
ait  toujours  un  œil  à chacun  , et  que  la  patte  ne  soit  pas  trop 
petite. 

Les  autres  espèces  d’anémones  se  multiplient  de  même  , mais 
elles  ne  demandent  pas  autant  d?  so i ns. que  celle  des  fleuristes. 
La  pluj  art  restent  toujours  en  place,  s’v  multiplient  elles-mêmes 
et  fleurissent  tous  les  ans  , pourvu  qu’elles  se  trouvent  dans  un 
terrain  favorable.  Il  n’y  a guère  que  l’anéruone  des  fleuristes 
et  celle  des  montagnes  qyi  exigent  quelques  soins.  On  doit  les 
garantir  des  fortes  gelées  par  le  moyen  des  paillassons  , qu’on 
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retire  aussitôt  que  le  froid  n’est  plus  aussi  sensible.  P'oj'ez,  pour 
la  culture  des  anémones  alpines , le  genre  A relie. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  la  beauté  de  l’anémone  des  par- 
terres, dont  les  couleurs  sont  si  variées  et  si  éclatantes.  C’est  une 
si  es  plantes  qui  décorent  le  mieux  les  jardins  dans  les  premiers 
jours  du  printemps.  La  première  est  charmante  à la  fin  de  l’hi- 
ver , où  , fatigué  de  sa  monotonie  , l’on  ai  me  à reposer  ses  yeux 
sur  ces  jolies  fleurs  qui  annoncent  le  réveil  de  la  nature.  Les  <“>- 
pèces  3 , 9,  6 , 7 , 8 , i5  et  16  méritent  aussi  d’être  cultivées 
dans  les  parterres.  Si  elles  n’ont  pas  la  vivacité  et  la  prodigalité 
des  nuances  delà  6°,  elles  ont  aussi  leur  agrément , et  sur  - tout 
celui  de  ne  pas  demander  tant  de  soins. 

Les  anémones  sont , à-peu-près  comme  les  renoncules  , très- 
âcres  au  goût.  La  3*  est  détersive. 

Adonidc , Adonis.  ■t 

Cal.  à 5 fol.  5 pétales  ou  plus  , dont  l’onglet  est  nu.  Plusieurs 
caps.  nues. 

* 1.  Adonide  annuelle  , A.  annua  , Lamarck.  A.  (gstivalis , 
A.  aulumnalis , Lin. 

Plante  d’un  pied  environ  , très  - rameuse  , formant  un  petit 
Buisson  assez  touffu.  Feuilles  multifides  , finement  découpées. 
Fleurs  d,’un  rouge  foncé,  assez  petites  , à 5 pétales  , qui  fait  l’es- 
pèce œstivalis  de  Linné  , ou  à 8,  qui  fait  Yautumnalis.  Leur 
nombre  semble  plutôt  varier  suivant  le  terrain  , qu’être  constant 
dans  les  espèces. 

Lieu.  Près  Amiens.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet 
Variété  à fleurs  rouges,  à 8 pétales  obtus,  entiers.  Fruits  cy- 
lindriques , A.  miniata. 
a.  A.  printanière  , A.  vemalis. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  multifides , découpées  très-menu. 
Fleurs  grandes  , sol-,  term.,  jaunâtres.  12  pétales. 

Lieu.  La  Fr.  inérid.  % . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  La  première  se  sème  ordinairement  elle-même  quand 
elle  est  dans  une  terre  légère  , substantielle  et  un  peu  chaude. 
On  n’cn  manque  pas  alors  tous  les  ans.  La  2*  est  aussi  de  pleine 
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terre  et  se  sème  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , entera 
rine  qu’on  inet  à i’abri  du  froid  pendant  l’hiver  : elle  lève  a» 
printemps  suivant.  Les  jeunes  plantes  ne  fleurissent  pas  la  même 
année.  Vers  le  mois  de  septembre  on  pourra  en  planter  quel- 
ques pieds  dans  une  bonne  terre  à l’ombre  , et  d’autres  en 
pots , cette  espèce  étant  sensible  à la  gelée.  Les  pieds  qui  seront 
eu  pleine  terre  doivent  être  couverts  au  moins  le  premier  hiver 
et  dans  les  grands  froids.  Les  pieds  en  pot  seront  rentrés  dans 
la  serre  et  placés  sur  les  appuis  des  croisées.  • 

Anamenia , V ent. 

Cal.  à 5 folioles.  5 pétales  ou  plus  à onglet  nu.  Ovaires  fixés  att 
réceptacle  globuleux.  Plusieurs  baies  monospermes.  Port  des. 
plantes  ombellifèreS. 

ï.  Anaménif.  coriace,  Anamenia  coriaces, Vent.,  Jard.  Malm- 
Adonis  capensis  , Lin.  , W u,ld.  KnowMbnia  capensis  >. 
Hort.  angl. 

Racines  fibreuses.  Feuilles  radicales,  pe’tiolées,  deux  fois  ter- 
jiées  , coriaces  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , pâles  en-dessous  j. 
les  folioles  secondaires  presqu’en  cœur  , renfléps  sur  leurs 
bords,  munies  de  dents  glanduleuses.  Hampe  radicale,  courbée,, 
cylindrique , striée,  portant  à son  sommet  une  ombelle  ouverte, 
étalée  , divisée  en  ombellulcs  garnies  d’une  collerette  , compo- 
sées de  plusieurs  pédoncules  qui  soutiennent  une  fleur  d’un- 
vert  jaunâtre  , penchée , de  grandeur  moyenne.  Fruit  en  baie, 
ressemblant  à une  mûre. 

Lieu.  Le  Cap.  Fleurit  an  printemps. 

?..  A.  à io  pétales  , A.  vcsicatoria.  Anamenia  laserpitiifolia 
Vent.  Adonis  capensis  , Lam.  Knowlonia  vesicaloria  , 
Hort.  angl.  • - 

Tige  de  8 à io  pouces  , rameuse  Feuilles  a fois  temées  , à 
folioles  glabres  et  dentées  en  scie.  Fleurs  à io  pétales  en  om— 
Lieu.  Le  Cap.  V . FL  en  février— -avrif. 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  de  ces  plantes  est  celle  de  tous 
îes  végétaux  deserre  qui  perdent  leurs  feuilles  en  hiver.  Ils  doi- 
vent être  placés  , pendant  cette  saison  , près  des  jours,  afin  que  ,. 
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lorsqu’ils  commencent  à pousser,  ils  ne  s’étiolent  pas.  Elles  sont 
encore  rares  par  la  difficulté  de  faire  lever  leurs  graines  tirées 
de  leur  pays  natal.  Quand  on  les  possède  on  les  multiplie  en 
séparant  leurs  pieds. 

Us.  La  première  espèce  , selon  Ventenat , est  très-âcre  , et 
pourroit  être  employée  comme  vésisatoire. 


Renoncule,  Ranunculus. 


Cal.  à 5 fol.  5 pétales  à l’onglet  desquels  on  remarque  une  pe- 
tite glande  , une  écaille  ou  une  fossette.  Capsules  nombreu- 
ses et  nues. 

s.  Feuilles  simples. 

I.  Rkwo'scuï.e  flammette,  petite  douve.  R.Jlammula. 

Tige  de  8 à 1 o pouces , lisse  , peu  rameuse  , penchée.  Feuilles 
lanc.  , un  peu  dentées  , glabres , péliolces  j leur  pétiole  amplex. 
Fleurs  jaunes  , moyennes  , péd. , term. 

fekX/eu Ind.  Fl.  en  juin— août. 

IP^Variétéà  feuilles  plus  sensiblement  dentées.  Ind. 
a.  R.  à feuilles  longues  , grande  douve,  R.  lingua. 

Tige  droite,  velue  , de  3 pieds.  Feuilles  longues  , pointues  , 
entières  , un  peu  amplex.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , grandes  t 
péd.,  term. , luisantes. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  ip  . Fl.  en  juin — août, 

3.  R.  graminée  , R.  gramineus. 

Tige  de  8 à 10  pouces  , droite.  Feuilles  étroites,  striées,  gra- 
minées. Fleurs  jaunes , au  nombre  de  a ou  5 , term. 

Lieu.  La  France.  Tp  . Fl.  en  avril  et  mai. 

4-  R.  à feuilles  de  parnassie  , R.  pamassifolius. 

Tige  de  6 pouces.  Feuilles  rad.  ovales  , nerveuses  , pét. 
Fleurs  blanches,  un  peu  rougeâtres,  en  espèce  d’ombelle  term.  f 
les  péd.  pubescens  ,,  uniflores. 

Lieu.  La  France  , les  montagnes,  TP . FJ. . . 

S.  R-  ampléxicaule  , R.  amplexicaulis. 

Tige  de  6 à 8 pouces  , lisse , droite.  Feuilles  rad.  ov.  ] les 
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caulinaires  ov. , acuminées , amplex.  3 ou  4 fleurs  blanches  , 
péd.,  terminales.  , Lt 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X . Fl.  en  avril  et  mai.  ï; 

6.  Renoncule  vénéneuse  , R.  thom.  p 

Tige  de  4 à 6 pouces , menue  , garnie  d’une  ou  a^feuillas  5f 

arrondies  , réniformes  , crqpelées  , glabres  et  veinées.  Une  ou  ü 

deux  fleurs  jaunes , petites  ,»  tenn.  , avec  une  petite  bractée  à f/ 

5 lobes.  s 

Lieu.  Les  içontagnes.  X . Fl.  en  mai  et  juin.  $ 

6 £>/s.R.  des  Pyrénées,  R.pjrenœus. 

Tige  droite  , filiforme  , glabre.  Feuilles  linéaires  , très-en- 
tières , glabres  et  droites.  Fleur  petite  , blanche , solitaire  , pé- 
donculce  , terminale. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  V . Cultivée  au  Muséum.  ,f 


2.  Feuilles  divisées. 

7,  R.  blonde,  R.  auricomus. 

Tige  de  6 à 1 2 pouces  , glabre  , rameuse.  Feuilles  rad.  pét., 
réniformes  , crénelées  , incisées  ; les  caulinaires  digilées , 
Fleurs  jaunes  , péd. , terni.  Cette  espèce  se  reconnoît  aisément 
par  ses  pétales,  dont  un  à 3 avortent. 

Lieu.  . . Ind.  X . Fl.  en  mars.  Commune. 

8.  R.  scélérate  , R.  scelemtus. 

Tige  d’un  à 2 pieds  et  un  peu  plus  , droite,  lisse  , rameuse  ; 
les  rameaux  droits.  Feuilles  rad.  pét.  , arrondies  , trilobées , 
incisées  , presque  palmées  , les  caulinaires  digitées  , toutes  d’uu 
vert  lisse.  Fleurs  nombreuses  , petites  , péd. , terfn.  Cette  es- 
pèce se  distingue  par  son  fruit  long  et  conique. 

Lieu.  Près  des  eaux.  Ind.  Q.  Fl.  en  mai  et  juin.  Commune. 

* g.  R.  à feuilles  d’aconit , R.  aconilifolius. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , fisluleuse.  Feuilles  toutes 
palmées , à 5 folioles  lanc.  , incisées  , dentées.  Fleurs  blan- 
ches , terminales. 

* Variété  à fleurs  doubles.  Bouton  d’argentvulg. 

Lieu.  Les  montagnes,  x ■ Fl.  en  juin. 

* 10.  R.  des  jardins , R.  asiatûuf. 
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Tige  de  8 à 10  pouces.  Feuilles  une  à deux  fois  teme’es  , à 
fol.  trifides , incisés , glabres.  Fleurs  term. 

Variétés  très-n§iubreuses , simples , semi-doubles , doubles , 
de  presque  toutes  les  couleurs,  dont  les  feuilles  sontplus  ournoin» 
composées. 

il.  R.  à feuilles  de  platane  , R.platanifolius.  • 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  g*  ; elle  est 
plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ; ses  feuilles  sont  palmées  9 
incisées,  glabres;  sa  tige  est  droite , ses  bractées  sont  lin. 

Lieu.  Les  montagnes.  X • Fl.  en  juillet. 

* 12.  R.  d’il  ly  rie  , R.  illjricus.  • 

Feuilles  ternées,  velues  et  soyeuses  ; les  folioles  trifides , in- 
cisées, linéaires.  Tige  multiflore  ; le*  calices  réfléchis  et  co- 
tonneux. Corolle  jaune  , assez  grande. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  x • Fl.  en  mai  et  juin. 
l3.  R.  à feuilles  de  rue , R.  rutcefolius. 

Tige  très-simple,  de  4 pouces.  Feuilles  rad.  ailées,  très- 
découpées  et  très-divisées.  Fleur  blanche , sol.  , term. 

Lieu.  Les  montagnes.  X • Fl.  en  mai.  , 

* 14.  R.  glaciale , R.  glacialis. 

Tige  de  6 pouces.  Feuilles  rad.  très-découpées  , un  peu 
charnues.  Fleurs  blanches , term. , au  nombre  de  deux  ; les  cal. 
velus.  ' . 

Lieu.  Les  montagnes.  X • FI.  en  juin. 
t5.  R.  des  frimats  , R.  nivalis. 

Tige  de  5 à 8 pouces.  Feuilles  rad.  découpées  en  5 lobes 
crénelé*  et  divisés;  les  caulinaires  digitées,  incisées.  Fleur  jaune, 
*ol. , term. , très-luisante. 

Lieu.  Les  montagnes,  n: . Fl.  en  juin. 

16.  R.  de  Pensylvanie,  R.  pensylvanicus. 

Tige  droite.  Feuilles  ternées,  trifides,  incisées,  velues  en- 
dessous;  les  calices  réfléchis;  leurs  folioles  concaves.  Fleur» 
jaunes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  a*.  Fl.  en  juin. 

17.  R.  bulbeuse , R.  bulbosus. 

Racine  bulbeuse.  Tige  de  4 pouces  à un  pied , selon  les  ter- 
rains , un  peu  couchées  et  velues.  Feuilles  rad.  pét. , ternées  , 
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crénelées , incisées  , q.  f.  veinées  de  blanc.  Fleurs  jaunes  , pe- 
tites , sol. , term.  ; le  calice  rélléchi. 

Lieu.  .. . Ind.  X • Fl.  en  niai— sept.  Comftmne. 

18.  Renoncule  velue,  R.  hirsulus. 

Racine  fibreuse.  Tige  velue.  Cal.  ponctué , velu , acuminé  , 
réfléchi. 

Lien.  L’Angl.  0.  Fl.  en  juin — sept, 
ig.  R.  rampante,  R.  repens,  Pied  de  poule  vulg. 

Tiges  couchées  ; les  florifères  redressées , d’un  pied.  Feuille* 
pét. , composées,  à plusieurs  fol.  anguleuses,  lobées,  incisées, 
velues , Souvent  tachetées  de  blanc.  Fleurs  jaunes  , term. , luia 
«antes  - les  péd.  sillonnés. 

Lieu. . . . Ind.  X • FL  en  mai.  C’est  une  des  plantes  les  plus- 
communes. 

30.  R.  âcre , R.  acris.  Bassinet. 

Tige  de  ?,  pieds  et  plus,  de  4 dans  sa  variété  cultivée  , ra- 
meuse, glabre.  Feuilles  rad.  pét.,  palmées,  découpées  eu 
lobes  incisés  j les  caulinaires  lin.  Fleurs  d’un  beau  jaune,  très- 
luisant  , comme  vernissées,  term.  -,  les  péd.  cylind.  « 

* Variété  k fleurs  doubles.  Bouton  d’or. 

Lieu.  Dans  les  prés.  L’espèce  simple  ind.  ip . Fl.  en  juin 
août.  Très-commune, 
ai.  R* lanugineuse,  R.  lanuginosus. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , droite,  velue,  pleine.  Feuille» 
grandes,  trifides,  incisées  et  dentées,  blanchâtres  et  très-ve- 
lues. Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  France  raérid. , les  montagnes,  ip . Fl.  en  juin  et 
juillet.  • 

52.  R.  des  champs , R.  arvensis.  * 

Tige  de  6 à«io  pouces,  rameuse  , velue.  Feuilles  glabres , 
pét. , découpées  très-menu  j les  rad.  à 3 lobes  , trifides.  Fleur* 
très-petites  , d’un  beau  jaune  pâle,  péd.,  term.  Sem.  héiissée 
de  poils. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 
a3.  R.  hérissée,  R.  muricatus. 

Tige  de  4 à 6 pouces,  droite,  glabre.  Feuilles  glabres , à 
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5 lobes  incisés , dentés  , obtus , sur  de  longs  pétioles.  Fleurs 
jaunes,  péd.  Sem.  très-bérissées  de  pointes.  , 

Lieu.  La  Fr.  inérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 
a4-  R-  parvi  flore,  R.parvijlonis.  , # 

Tige*  plus  hautes  , diffuses , foibles  , très-velues.  Feuille» 
simples , profondément  incisées , à découpures  aiguës  et  velues. 
Fleurs  petites  , jaunes  , solitaires  , péd.  Semences  hérissées  da 
poils. 

Lieu.  La  Fr.  , l’Angh  0.  Fl.  en  mai. 

25.  R.  faucillière,  R.  falcatus. 

Feuilles  rad.  pét. , divisées  en  découpures  lin. , filiformes  , 
rameuses.  Tiges  grêles,  de  2 pouces.  Fleurs  petites,  jaunes, 
sol.  term.  Sem.  courbées  en  faucille. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  F1.  en  mai  et  juin. 

26.  R.  lierre,  R.  hederaceus. 

Tiges  rampantes  , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  pét. , arrondies  t 
à 5 lobes  crénelés,  très-lisses.  Fleurs  blanches,  sol.,  péd. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Tf  . Fl.  en  mai. 

27.  R.  aquatique,  R.  aquatilis. 

Tiges  rampantes , lisses.  Feuilles  arrondies  et  lobées , 01» 
toutes  capillaires.  Fleurs  blanches , portées  sur  de  longs  péd. 
Cette  espèce  a plusieurs  variétés. 

La  première  à feuilles  inf.  capillaires,  et  les  sup.  arrondie»  , 
ombiliquées. 

La  seconde  à feuilles  toutes  capillaires  et  circonscrites , ar- 
rondies. 

La  troisième  à feuilles  toutes  capillaires  et  circonscrites , 
oh  Ion  gués. 

La  quatrième  à feuilles  alongécs , divisées  en  filamens  lin, 
et  fourchus.  • 

Celte  dernière  est  nommée  dans  la  Fl.  fir.  R.  JluiUms. 

Elle  diffère  des  autres  par  ses  découpures  parallèles  , celle» 
des  précédentes  étant  divergentes. 

Toutes  ces  variétés  sont  flottantes,  dan^l’eau  ou  sont  près  de 
F eau.  * * 

Lieu. . . . Ind.  Fl.  en  avril — août. 

28.  IL  de  Crète , Zi,  c retie us,  Lin.,  Mi&leju 
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, Espèçe  velue.  Tige  droite  , rameuse , d’un  demi-mètre  et 
plus.  Feuilles  radicales  très-grandes  , uniformes  , à 7 lobes 
obtus,  trifides  j chaque  division  à trois  dents.  Celles  de  la  tige 
en  jcoin  à leur  base  , divisées  en  trois  parties  oblongues  et  di- 
vergentes. Fleur  jaune,  de  la  grandeur  de  celle  de  la  2e. 

Lieu.  La  Crète,  tf  . 

29.  Renoncule  à épi , R.  spicalus.  « 

Tige  droite,  velue  , simple  et  striée,  quelquefois  nue.  Feuilles 
radicales  pétiolées , velues  , ofbiculaires,  échancrées  à leur  base , 
incisées  et  crénelées.  Fleur  jaune  , solitaire  , pédonculée,  de  la 
grandeur  de  celle  de  la  20*. 

Lieu.  Alger,  it . 

30.  R.  à feuilles  de  peucédan,  R.  peucedanoides  } Desfont.  , 

Lieu.  La  France,  tt . Cultivée  au  Muséum. 

yÇult.  La  plupart  des  renoncules  indigènes  en  France  sont 
.peu  cultivées  dans  les  jardins , autres  que  ceux  de  botanique. 
Si  l’on  vouloit  les  y faire  entrer  , il  faudroit  les  placer  dans  les 
terres  fraîches.  La  1 oe  et  les  variétés  des  9e  et  20e  sont  depuis 
long-temps  un  des  ornemens  des  parterres.  Ces  variétés  n’exi— 
çent  pas  beaucoup  de  soins  , sur-tout  dans  les  terrains  où  elles 
se  plaisent.  Il  ne  s’agit  que  de  leur  donner  une  bonne  terre  et 
une  situation  ombragée  et  fraîche  , car  toutes  les  renoncules 
aiment  un  peu  l’humidité , ^?t  de  les  replanter  au  mois  de  mars  , 
en  rassemblant  leurs  rejets  rampans  qu’elles  ont  poussés  l’année 
précédente.  On  les  multiplie  en  même  temps  par  ce  moyen. 
. ' Quant  à la  10*,  ou  renoncule  des  jardins  , ce  que  j’ai  dit  sur 
la  culture  et  la  multiplication  de  l’anémone  lui  convient  parfaite- 
ment. Mais  s’il  est  possible  de  lui  donner  une  terre  plus  fraîche , 
elle  en  viendra  mieux  et  ses  fleurs  seront  plus  belles.  On  la  sème 
après  la  maturité  des  graines  , en  plate-bande  ou  planches  , 
dans  une  terre  douce  et  légère.  Les  graines  doivent  être  peu 
couvertes.  Lorsqu’elles  sont  levées  on  les  maintient  , par  des 
arrosemens  , toujours  un  peu  humides  , et  on  les  couvre  en 

hiver.  L’année  suivante  ou  la  troisième  année  , elles  fleurissent. 

I 

On  en  dait  alors  le  choix  et  on  en  enlève  les  griffes  après  les 
feuilles  tombées  , pour  les  planter  dans  le- temps  ordinaire  , et 
comme  les  anémones.  Les  semences  doivent  être  prises  sur  les 
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fleurs  semi-doubles  , dont  les  couleurs  sont  foncées  On  le» 
multiplie  aussi  par  leurs  griffes , mais  on  n’a  ainsi  que  les  mê- 
mes variétés. 

Les  griffes  levées  de  terre  doivent  être  mises  dans  un  lieu  sec* 
Il  est  avantageux  de  couvrir  d’un  pouce  de  vieux  terreau  ou  de 
vieux  tan  les  planches  lorsque  la  plantation  est  faite  , afin  de 
prévenir  les  gerçures  et  les  fentes  que  la  terre  forme  en  hiver. 
On  les  abrite  aussi  des  fortes  gelées  par  des  paillassons. 

Les  espèces  des  montagnes  doivent  être  cultivées  comme  le» 
anémones  alpines.  Voyez  pour  cela  le  genre  Amie . 

Us.  Les  variétés  des  espèces  9 et  20  contribuent  à la  déco* 
ration  des  parterres  par  leurs  fleurs  très-doubles  et  brillantes. 
Les  variétés  réunies  de  la  io\  forment  un  des  plus  beaux  spec* 
tacles  que  l’on  puisse  voir  , sur-tout  lorsqu’elles  sont  en  grand 
nombre.  On  est  étonné  de  la  quantité  de  nuances  qui  parent 
cette  espèce  , de  la  grandeur  et  de  régularité  de  ses  fleurs.  La 
couleur  rouge  et  scs  mélanges  dominent  plus  que  les  autres 
couleurs.  Il  y en  a cependant  aussi  beaucoup  dans  les  nuances 
de  jaune.  . ,.  , ' < ; 

Toutes  les  renoncules  sont  très-âcres  , et  plusieurs  nuisible» 
aux  bestiaux  , sur-tout  la  7*,  qui  est  assez  commune. 

La  seconde  est  celle  qui  a les  plus  grandes  fleurs.  Si  l’on  pou- 
voit  lui  donner  , dans  les  jardins , le  sol  ou  la  nature  l’a  placé , 
elle  y feroit  beaucoup  d’effet.  Peut-être  parviendroit-on  à la 
rendre  double. 

Ficaire  , Ficaria. 

Cal.  à 5 fol.  8 à 9 pétales  , dont  l’onglet  est  garni  d'une 
écaille.  Caps,  nombreuses  , nues. 

Ficaire  commune  , F.  communis.  Ranunculus  ficaria  , Lin* 
Petite  chélidoine.  Ficaria  vema  , Pers. 

Tiges  de  5 à 6 pouces , lisses  , en  parties  couchées.  Feuilles 
rad.  pét. , cordiformes  , arrondies  , souvent  un  pe#  angu- 
leuses , très-lisses.  Fleurs  jaunes,  sol.  , term.  ' ’ 

Lieu.  Dans  les  lieux  ombragés.  Ind.  X • FI.  en  mars  et 
avril.  Très-commune. 

Cette  plantOcst  âcre  comme  les  autres  reuoncufcs ; ses  racines 
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»ont  de  petits  tubercules  ovales  , qu’on  prendroit  pour  de» 
grains  de  blé. 

Elle  a une  variété  à (leurs  doubles  que  l’on  cultive  comme  le* 
renoncules  bouton  d’or  et  d’argent. 

Myosure  , Myosurus. 

Cal.  à 5 fol.  colorées  , Iigulées  sous  leur  insertion.  5 pét.  très- 
■ petits,  dont  l’onglet  est  filiforme  et  tubulé.  5 élam.,  ra- 
rement 4^7*  ^aps-  nombreuses , acuminées , situées  sur  un 
réceptacle  très-long  et  styliforme. 

Myosure  minime,  M.  minimus.  Ratoncule,  queue  de  rat. 

Feuilles  nombreuses , étroites , fin.  Hampes  nues , filiformes , 
de  2 à 3 pouces.  Fleurs  sol.  , term.  , jaunes.  A mesure  que  la 
fructification  se  développe , le  réceptacle  qui  porte  les  ovaires 
s’alonge  et  forme  nue  qneu#droitc , assez  longue. 

Lieu.  . . . Ind.  (r).  Fl.  en  avril  et  mai. 

. > . ■ : ’ - - •. 

II.  Capsules  poly spermes  qui  s’ouvrent  intérieure - 
‘ ment.  Pétales  ( nectars  , Lin.)  irréguliers . Cal. 
( corolle  y Lm.  ) souvent  coloré . 

. Trolle  , Trolli , Trollius. 

Cal.  à 14  fol.  Environ  9 à ja  pétales  beaucoup  plus  petits  que 
le  calice,  tubulés  et  à une  lèvre.  Caps,  nombreuses  , presque 
i-spermes.  - • . , 

* 1.  Trolle  d’Europe,  T.  curopœus. 

Tiges  d’un  à 2 pieds.,  simples.  Feuilles  palmées , à 5 lobe* 
pointus  , incisés  et  dentés.  Fleurs  sol. , assez  grandes , jaunes , 
term. , dont  les  fol.  cal.  sont  ramassées  en  boule.  Ces  folioles, 
suivant  Linné,  sont  les  pétales.  Suivant  Jussieu,  les  vrais  pétales 
sont  les  10  à 12  languettes  qui  sont  au  ceutre  de  la  fleur,  11  en 
est  de  même  à l’égard  des  genres  suivans.  < , 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V . Fl.  en  mai.  , 

* 2.  T.  d’Asie , T.  asiaticus.  » 
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Cette  espèce  a des  rappots  à la  précédente  ; ses  feuilles  sont 
plus  grandes,  plus  profondément  palmées  et  incisées;  les  pétioles 
beaucoup  plus  longs  ; les  fol.  cal.  sont  ouvertes  et  non  conni- 
venles  comme  celles  de  la  première  ; les  pétales  sont  plus  longs 
que  les  étain. , et  toute  la  fleur  est  d’un  beau  jaune  safran.  lia 
général  cette  plante  a une  dimension  plus  grande  dans  toutes 
ses  parties  que  la  première. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . Fl.  en  juin.  • , 

5.  T.  d’Amérique , T.  americanus , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tf  . Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  Elles  aiment  les 
lieux  frais  sans  être  ombragçs  et  les  terres  qui  se  maintiennent 
humides  ; c’est  dans  ces  situations  qu’elles  fleurissant  et  fruc- 
tifient le  mieux.  On  les  multiplie  toutes  deux  en  séparant  leurs 
pieds  en  automne. 

Us.  Les  trolles  ou  trollis  sont  assez  agréables  par  leurs  fleurs 
d’un  beau  jaune.  Elles  méritent  une  place  dans  les  collections  de 
) plantes  étrangères  à nos  climats. 

Hellébore , Helleborus 

Cal.  grand  , à 5 folioles  souvent  persistantes.  5 pétales  et  plus , 
moins  grands  que  le  calice , tubulés  ou  en  cornet,  dont  l’ou- 
verture est  à 2 lèvres.  5 ou  6 capsules  comprimées , quelques- 
unes  q.  f.  avortées,  % 

* I.  Hellébore  d’hiver,  H.  hyemalis. 

Hampes  de  5 pouces , portant  à leur  sommet  une  feuille  ar- 
rondie, découpée  en  lobes  étroits , simple»,  bifides  ou  trilides. 
Celte  feuille  sert  de  collerette  à la  fleur  qui  naît  du  centre , et 
quidbst  jaune  et  sessile  ; elle  a 6 fol.  cal.  et  de  très-petits  pétales 
en  cornet. 

Lieu.  La  France,  les  bois,  if . Fl.  en  mars,  quelquefois  en  fé  j . 
trier. 

*2.  H.  à fleurs  roses.  Rose  de  Noël , II.  viger. 

Feuilles  rad.  naissant  peu  de  temps  après  las  hampes  flori- 
fères , portées  sur  de  longs  pétioles  , grandes,  coriaces,  fermes, 

4 8 à 9 digitations  , pointues  et  dentées.  Fleurs  ordinairement 
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sol.  et  terminales  , grandes  , très-ouvertes , d’un  blanc  lavé  de 

rouge , portées  sur  des  hampes  écailleuses  de  8 à io  pouces  de 

hauteur. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Autriche  , l’Italie,  Tp  . Fl.  en  janvier—» 
mars. 

♦ 5.  Hellébore  à fleurs  vertes,  H.  viridist 

Tige  de  6 à 8 pouces , un  peu  rameuse.  Feuilles  rad.  pét. , 
à 9 à io  digitations , lanc. , pointues,  dentées  , fermes.  Fleurs 
entièrement  vertes  , penchées  et  tenu.  $ les  étam.  plus  courtes 
que  le  calice. 

Lieu Ind.  tp  . Fl.  en  avril. 


*4.  II.  fétide  , pied  de  griffon  , H.fœtidus. 

Tiges  droites  , fermes  , rameuses  , d’un  à 2 pieds.  Feuille» 
ait. , pét  ,87^9  digitations  , lanc.  , dentées  , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  vertes  , rougeâtres  vers  leurs  bords  , penchées  , tenu.  , 
disposées  en  ombelles  sur  des  rameaux  feuillés. 

Lieu Ind.  Tp.  Fl.  en  hiver. 

♦ 5.  H.  k trois  feuilles  , H.  tripliyllus . H.  lividus,  H.  K. 

Tiges  rameuses , feuillées , d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 
à 5 fol.  sess.  , assez  grandes  , obi.,  très-entières , glauque  sen— 
dessous.  Fleurs  vertes , ensuite  blanchâtres , au  nombre  de  5 
à 5,  term. , sol.  sur  chaque  rameau. 

Lieu.  La  Corse.  TP . Fl.  en  janvier— mai. 

* Variété  à feuilles  dentées  , H.  lividus  , Desfont.  H.  cor- 
sicus , Hortul. 

Cette  variétéa  d’assez  grandes  feuilles  bordées  de  longues  dents 
avec  une  pointe  jaunâtre  , acuminée.  Les  folioles  latérales  sont 
inégales  à leur  base , leur  côté  extérieur  étant  plus  large  que  l’in* 
lérieur.  Elles  sont  très-veineuses  , très-glabres , vertes  en-d*es- 
sus  , glauques  en-dessous.  Le  pétiole  commun  a 6 à 9 pouces 
de  longueur  ; il  est  jaunâtre  et  caualiculé.  Fleurs  d’un  vert  pâle. 

Lieu.  La  Corsp.  TP  . Fleurit  pendant  tout  l’été. 


6.  H.  à trois  lobes  , H.  trilobus  , Lam.  H.  trifolius , II.  K. 

Feuilles  radicales  à 5 lobes  ovales  , arrondis  et  dentelés. 
Fleur  petite,  blanche,  sol.  au  sommet  d’une  hampe  nue  et 
basse. 


* 
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lUtu.  Le  Canada,  la  Sibérie,  la  baie  d’Hudson.  Tf.  Fl.  en 
juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  hellébores  sont  très-rtisliques  et  peu 
délicats  sur  le  terrain.  Ils  préfèrent  les  lieux  ,nn  | eu  Ombragés 
à ceux  qui  sont  trop  ouverts , et  les  terres  fraîches  aux  sèches 
ou  trop  légères.  Mult.  par  la  séparation  de  leurs  pied»  en  au- 
tomne , et  par  leurs  graines  semées  en  terre  douce  , fiaîcheet 
ombragée , aussitôt  après  lenr  maturité.  On  peut  laisser  les 
jeunes  plantes  les  2 premières  années  , dans  leur  semis , avant 
de  les  planter  à demeure. 

Us.  Les  hellébores  ont  un  assez  beau  feuillage,  mais,  ex» 
tepté  les  deux  premiers , tous  les  autres  portent  des  fleurs  peu 
remarquables.  La  première  forme  une  petite  touffe  assez  jolie 
lorsqu’elle  est  en  fleur.  La  seconde  est  fort  agréable  à voir  dans 
le  temps  de  sa  floraison  , par  la  couleur  rose  tendre  de  ses  ca- 
lices et  par  sa  précocité.  C’est  une  des  plus  belles  plantes  hiver» 
nales  et  un  bienfait  de  la  nature  pour  charmer  la  triste  nudité 
de  cette  saison. 

Ces  plantes  sont  toutes  très-âcres , fortement  purgatives  et 
dangereuses  intérieurement.  On  en  fait  peu  d’usage  à présent 
pour  les  hommes  , si  ce  n’est  dans  le  cas  ou  il  faut  donner  de 
fortes  secousses  à la  machine  ; encore  ne  doivent-elles  être  em- 
ployées que  par  des  médecins  éclairés. 

L’hellébore  noir  des  anciens  parott  être  une  espèce  du  Le- 
vant , que  Toumefort  a observ  ée. 

Isopyre  , Isopyrum. 

Cal.  à 5 fol.  Pet.  tubulés , courts  , à 3 lobes  à leur  entrée. 

Caps,  recourbées. 

* t.  Isopyre  à feuilles  de  fumeterre , I.  fumarîoides.  Helltbo- 

rus  , Lam. 

Tige  de  5 pouces  , grêle  , nue  , rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  rad.  pét. , composées, à petites  fol.  ov. , cunéiformes, 
les  unes  entières  , les  autres  incisées , d’un  vert  glauque.  Fleurs 
1T.  39 
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Jaunâtres  , trc|-pelites , sol.,  portées  sur  des  péd.  presque  ca- 
pillaires. 12  à 1 5 capsules. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juin. 

2.  IsopïRE  pigatnier , I.  talictroides.  Helîeborus  , Law: 

Tige  de  6 à 8 pouces , foible  , glabre,  rameuse.  Feuilles  rad. 
pét.,  une  ou  2 fois  temées,  à fol.  ovales , cunéiformes  , inci- 
tées , petites  , un  peu  glauques.  Fleur  blanche  > péd. , sol.  , 
terminale. 

Lieu.  La  France.  0 ou  X . 

Miller  a cultivé  l’espèce  de  Linné  , /.  aquilcgioides.  Il  paroit 
qu’elle  est  peu  connue  , si  en  effet  elle  existe. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  hellébores.  Memes 
situations  ombragées  et  fraîches. 


Nielle , Nigella . 

Cal.  grand  , à 5 fol.  8 pétales  moins  grands  . étroits , à 2 lèvre» 
et  avec  un  onglet  serré;  la  lèvre  inf.  creusée  et  bifide)  la  sup. 
entière , plus  courte  et  couvrant  une  fossette  inf.  5 à io  caps, 
oblongues.mucronées  ou  barbues,  distinctes  ou  réunies  en  une 
ou  plusieurs  loges. 

1 . 5 pistils. 

* Nulle  bleue  , N.  damascena.  Patte  d’araignée  vulg. 

Tige  d’un  pied  et  demi , striée,  rameuse.  Feuilles  alternes  , 
aessiles,  très-finement  découpées.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , assez 
grandes  , sol.  , term.  ) elles  sont  entourées  d’une  collerette 
uiultifide.  Caps,  globuleuse  , presqu’entière. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin— sept.  ^ 

Var.  t.  A flèurs  blanches. 

a.  A fleurs  doubles  , bleues. 

Variété  h tige  basse  , très-simple.  Feuilles  inférieures  pres- 
que pédiaires)  les  supérieures  plus  larges.  Capsule  a corne  ou 
pointe  très-longue , N.  pigmcea  , Pers. 

n.  de  Crète  , N.  saliva.  Toute  épice. 

' FeuiUes  découpées , mais  pas  aussi  finement  que  celles  de  la 
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précédente,  un  peu  velues.  Fleurs  blanchâtres,  étamines  bru- 
hes  ou  fleurs  bleuâtres.  Anthères  jaunes.  Capsules  comprimées 
°bq^des  t hérissées. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  0.  Fl.  id.  . . . 

3.  N.  des  champs,  N.  arvensii.  . - . i 

Tige  plus  petite  qne  la  première.  Fleurs  Manches  ou  d’un 
bleu  pâle.  Pétales  entiers.  Capsules  turbinées  et  profondément 
divisées. 

Lieu.  Les  champs  de  la  France.  0.  Fl.  id. 

“ , * i i » 

2.  pistils. 

• ^ . . v * * A 

4-  N.  d'Espagne  , N.  hispanica. 

Tige  d’un  pied,  feuilles  très-defcoupées  jdes  caulinaireS  moins 
divisées.  Fleurs  d un  beau  bleu,  plus  grandes  que  celles  des  pré* 
cédentes  } les  pistils  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  Fl.  id.  v . 

5.  N.  du  Levant,  If.  oricntalis.  ' , 

Tiges  et  feuilles  id.  Fleurs  jaunes  ; les  pistils  plus  longs  que 
la  corolle.  * 

s - » • 4 

* Lieu.  La  Syrie.  0.  Fl.  idk  ‘ 

Cuit.  Ces  plantes  se  sèment  en  place  en  automne  ou  au  prin- 
temps , dans  une  terre  douce  et  à une  exposition  chaude.  Sou- 
vent elles  se  sèment  elles-mêmes  , sur-tout  la  première  k fleurs 
simples.  Elles  ne  demandent  d’autres  soins  que  d’être  sarclées 
lorsqu’elles  en  ont  besoin. 

Us.  La  première  et  ses  Variétés  sont  depuis  long  - temps  cul- 
tivées dans  les  parterres , à cause  de  l’agrément  qu’y  produisent 
leurs  fleitrs  assei  grandes  et  d'urt  bleu  céleste.  Les  autres  sont 
cultivées  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

Lasemence  de  la  3*  est  quelquefois  d’usage  en  méd.,  comme 
incisive  , vermifuge,  diurétique,  résolutive. 

Celle  de  la  seconde  a une  odeur  fojrte  qui  approche  de  celle 
du  cumin  et  des  épices  des  Indes. 
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» Garklelle , Garidella. 

• 

Cal.  petit  , à 5 fol.  5 pétai»  plus  gTatids , semblables  à ceux 
des  nielles.  10  étam.  5 caps,  acuminées. 
parupîtiLB  nigelline  , G.  nigellastrum. 
i Tige  de  a pieds.  Feuillescoraposées  comme  celles  des  nielles. 
Fleurs  petites , blanchâtres , presque  solitaires. 

Lieu.  La  France  mérid./y).  Fl.  en  juin  et  juillet 
Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  nielles. 

.’.'V-  „V-  r 

Ancolie , Aquilegia. 

’i  t(.  ■ 

Cal. 4 8 fol.  5 pétales  comicules  où  en  capuchon  , dont  l'on- 
glet est  latéral.  5 ovaires,  entourés  de  îo  paillettes.  Capsules 

droites.  • • r!  :'l  iu-  .'_rs:.î 

I.  Avcolik  commune  , A.  vul^arix.  , , 

Tige  droite,  de  3 à 4 pieds,  rameuse,  un  peu  velue.  Feuilles 
pét.',  5;foU  -tentées  j les  fol.  trilobées  , incisées,  d’un  vert  obs- 
cur et  terne  , q.  f.  glauque  en-dessus  , toujours  en  - dessous. 
Fleurs  bleues  , blanches  ou  rouge-brun  f pendantes  ,*term.  Les 
pétales  sont  recourbés  dans  çette  espèce  et  élans  la  suivante. 

Lieu.  Les  bois  , les  haies.  Ind.  ip  . Fl.  en  juin. 

■ i **  il  . • R 

^sr.  fy, i.  A grandes, (leurs  simples...,;  , , . ^ 

A fleurs  hleufis.d.oubles.„  . • 

* 5.  A fleurs  roses  doubles. 

* 4-  A fleurs  bleues  , jaunes  au  sommet  des  pétale». 

A.  speciosa  , II..  K.  A.  biôolor. 

Autres  variétés  en.  nuances , et,  plus  ou  moins  doublas, 
a.  A.  à fleurs  jaunes,  A . lutea  , Lam.crck. 

Tige  d’un  pied  , droite  , simple.  Feuilles  rad.  3 fois  ternées; 
les  fol.  sess.  , petites  ét  lobées.  Fleurs  au  nombre  de  deux  ait 
sommet  des  tiges  , d’un  jaune  pâle  , assez  grandes.' Les  pétales 
moins  courbés  à leur  base. 1 
Lieu.  . . TF  . 

3.  A.  des  Alpes  , A.  alpina. 
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Tige  simple  , de  6 à 8 pouces  , garnie  de  deux  feuilles  pe- 
tites et  découpées.  Fleur  bleue , penchée  , tenu. 

Lieu.  Les  Alpes.  V . Fl.  en  mai  et  juin. 

4-  A.  de  Sibérie  , A.  si  ld  rie  a , Lamaack. 

Tige  d’un  pied  , presque  nue.  Feuilles  rad.  ternées  j les  fol,, 
découpées  en  5 lobes  incisés.  Fleur  sol.,  sur  chaque  péd.,  tenu., 
d’un  beau  bleu  , et  le  limbe  de  scs  pétales  blancs.  , 

Lieu.  La  SiLéi  ic.  • • 

* 5.  A.  du  Canada  , A.  canadensis , Miclea. 

Tige  droite  , peu  rameuse,  d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 

5 fois  ternées  j les  fol.  petites  , profondément  incisées.  Fleurs 
rouges  , jaunâtres  inl. , penchées  , sol. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada,  if  . Fl.  en  avril  et  mai. 

6 A.  à fleurs  vertes,  A.  viridijlora , H.  K.,  Jacq. 

Pétales  droits  , épaissis  à leur  sommet  , un  peu  réfléchis  en- 
dedans.  Les  étamines  presque  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie,  tp  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Culi.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  , et  viennent 
dans  presque  tous  les  terrains  -,  elles  se  plaisent  dans  les  lieux 
ombragés  , oh  la  nature  les  a placées  ; elles  aiment , sur-tout  las 
variétés  de  la  ir*  , les  terres  substantielles.  Celles-ci  sont  sujettes 
« dégénérer  , ou  plutôt  à se  régénérer  dans  les  sols  médiocres. 
Pour  les  conserver  dans  cet  état  de  superfétation  que  leur  ont 
donné  l’art  et  la  culture,  il  faut  qu’elles  aient  une  bonne  terre 3 
sans  quoi  elles  ne  tardent  pas  à perdre  une  partie  de  leurs  pé- 
tales , et  à redevenir  simples.  Elles  se  multiplient  aisément  on 
séparant  leurs  pieds  en  automne.  Les  autres  s’obtiennent  par 
leurs  graines  semées  dans  une  terre  douce  et  ousbrpgée  , aussi- 
tôt après  leur  maturité.  Quand  on  ne  les  sème  qu’au  printemps, 
rarement  elles  lèvent  ; et  s’il  doit  en  paroilre  , ce  n’est  que  l’an- 
née suivante. 

Ls.  Les  ancolics  ont  toutes  d'assez  jolies  fleurs  qui  ajou- 
tent à l’ornement  des  parterres.  Les  variétés  de  la  irc  sont  très- 
agréables  à voir  par  le  nombre  de  leurs  pétales  et  leurs  couleurs, 

J en  ai  cultivé  en  rose  tendre  et  en  bleu, .dont  les  pétales  étoient 
*1  changés  et  si  -multipliés  , qu’ils  avoient  absolument  perdu 
leur  forme  naturelle  : on  n v \ oyoit  plus  la  moindre  appareuce 
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des  crochets  qu’ils  ont  à leur  base  ; ils  ressembloient  à un  bon-* 

ton  de  rose  à moitié  ouvert. 

L’ancolie  du  Canada  est  plus  précoce , mais  elle  n’est  pas  de 
longue  durée.  J’ai  indiqué  dans  la  première  espèce  la  couleur 
d’un  rouge  brun , parce  que  je  les  trouve  de  cette  couleur  dans 
mes  bois , mêlées  avec  la  bleue.  Peut-être  sont-ce  des  graines 
des  cultivées  qui  s’y  sont  semées  ? 

L’ancolie  commune  est  d’usage  eu  médecine , comme  apéri— 
tive , rafraîchissante. 

Dauphinelle , Delphinium . 

Cal  presque  monophylle,  à 5 parties  colorées  ; la  div.  sup.  ter» 
minée  en-dessous  par  un  éperon,  a pétales  (un  seul  dans 
quelques  espèces  ) pareillement  éperonnés  à leur  base. 

5 caps-  droites , rarement  une. 

I . Une  capsule. 

% 

i.  Dauphinelle  des  blés, pied  d’alouette  sauvage,  D.  con~ 
solida. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  paniculée.  Feuilles  petites,  presque 
sess. , à découpures  linéaires.  Fleurs  bleues , éparses  sur  les  ra- 
meaux. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

+ 2.  D.  des  jardins,  pied  d’alouette  des  jardins , D.  ajacis. 

Tige  d’un  à 5 pieds,  droite,  presque  simple.  Feuilles  grandes, 
composées,  multifides^à  découpures  très-menues.  Fleuis  de 
diflérenles  couleurs , -selon  les  variétés,  en  longs  épis  bien  garnis 
•t  terminaux. 

Var.  * i - A fleurs  doubles  de  toutes  les  nuances, haute  tige. 

* 2.  A fleurs  id.  naine. 

La  dauphinelle  de  deux  couleurs  ne  paroitêtre,  selon  Lamarck, 
qu’une  variété  de  celle  des  jardins,  D.  ajacis.  Elle  a un  aspect 
blanchâtre.  Ses  fleurs  bleues  à l’intérieur  et  vertes  en-dehors. 
Sa  tige  simple  et  ses  rameaux  divergens.  Elle  est  originaire  d« 
Maroc  et  Q. 


Digitized  by  Google 


t.  ES  REWONCÜLACEES. 


45S 


2.  3 à 5 capsules. 

5.  D.  hétérophylle , D.  peregrinum . 

Tige  d'un  pied  et  demi , couverte  d’un  duvet  fin  , très-ra- 
meuse. Feuilles  inf.  divisées  en  3 parties  incisées,  à découpure» 
obîongues  et  obtuses;  les  sup.  simples,  lin. , pointues.  Fleurs 
bleues , péd. , en  épi  lâche  et  feuille.  Une  ou  deux  capsules , ra- 
rement 3. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 4-  D.  à grandes  fleurs , D.  grandijlorum. 

Tige  droite , un  peu  roidc  , presque  simple , de  2 à 3 pieds. 
Feuilles  pét. , composées,  à découpures  linéaires.  Les  rad.  pres- 
que palmées,  à découpures  plus  larges  et  penchées,  d’un  vert 
un  peu  glauque.  Fleurs  d’un  bleu  d’azur , de  la  même  gran- 
deur que  celles  de  l'espèce  suivante  et  de  la  même  nuance , for- 
mant une  grappe  terra.  Pétale  supérieur  .jaunâtre.  Capsule 
blanchâtre. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf . Fl.  en  juillet. 

* Variété  à fleurs  doubles. 

* 5-  D.  élevée,  D.  elatum,  Lamarcx. 

Tiges  de  4 à 6 pieds,  souvent  simples  et  velues.  Feuilles  pét.  ^ 
palmées,  découpées  en  5 lobes  incisés , un  peu  velues , et  d’un 
vert  glauque,  grisâtre.  Heurs  d’un  bleu  d’azur,  en  long  épi  terra. 
Pétale  supérieur  blanc. 

Lieu.  La  Sibérie , la  Suisse.  Tf . Fl.  en  juillet. 

Il  existe  une  autre  espece  qui  a beaucoup  de  rapports  à celle- 
ci,  et  que  Willdenow  a nommée  D.  puniceum.  Elle  diffère  de 
V elatum  par  ses  poils  qui  se  trouvent  sur  la  tige  , les  pétioles  et 
les  pédoncules.  Les  divisions  de  la  fleur  sont  égales.  La  fleur 
plus  régulière; l’éperon  droit,  glabre  , de  la  longueur  des  pédi- 
cules. La  couleur  de  la  fleur  est  d’un  rouge  noirâtre.  Elle  est 
oçig.  de  la  Sibérie.  If  . Cultivée  au  Muséum. 

L’espèce  D.  velue , D.  liinsutiun , Desfont.  D.  hjbridum  , 
Willd.  , ressemble  encore  beaucoup  au  D.  elatum , dont  elle 
parolt  n’être  qu’une  variété.  Elle  s’en  distingue  par  ses  fleurs 
plus  petites  et  parce  qu’elle  est  pubescenle  sur  toutes  ses  parties. 
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Ses  feuilles  sont  divisées  en  5 parties  trifides  et  linéaires.  ERe- 
est  origimiie  des  mêmes  lieux.  Au  reste,  les  différences  qui 
peuvent  se  trou.er  entre  ces  variétés,  et  même  entre  les  es- 
peces 4,5  et  6 , ne  sont  pas  si  sensibles  qu’on  ne  puisse  à la  pre- 
mière vue  les  confondre. 

■*6.  Dauphinelle  d’Amérique,  D.  exnltatum  , H.  K. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  5'  : elle  n’en  diffère 
guère  que  par  sa  hauteur,  qui  est  de  7 à 8 pieds,  et  par  ses 
feuilles,  qui  sont  vertes  et  glabres.  Ses  fleurs  sont  d’un  aussi  beau 
Bleu,  un  peu  plus  foncé.  Pélale  supérieur  brun. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tf  • Fl.  en  juillet. 

L’espèce  D.  intermedium  d’Ailon , II.  K. , tient  le  milieu 
entre  ces  deux  espèces.  Sa  tige  est  de  5 à 6 pieds.  Ses  feuilles  sont 
palmées , à découpures  trilides  et  incisées.  Ses  fleurs  sont  du 
même  bleu  j les  pétales  , plus  foncés  et  velus , imitent  le  corps, 
d’une  abeille. 

Lieu.  La  Silésie.  TC.  Fl.  en  juillet. 

*<].  D.  stapbjsaigre  , D.  staphj'sagria.  Herbe  aux  poux  vulg. 

Tige  d’un  à 2 pieds,  droite,  veine,  peu  rameuse.  Feuilles  pal- 
mées , assez  grandes  , à lobes  incisés  et  pointus,  glabres , vei  tes  , 
et  leurs  pétioles  velus.  Fleurs  bleues , péd. , en  grappe  lâche  et. 
term.  Eperon  court  et  coudé. 

Lieu.  La  France  inérid.  o* . Fl.  en  avril-août. 

8.  D.  azurée,  D.azureum , Michaux. 

Tige  droite.  Feuilles  multifiJes,  linéaires.  Fleurs  en  épis,  d’un 
Lieu  très-agréable  à la  vue.  Les  pétales  très-velus  j l’éperon  re- 
courbé en-dessus.  5 capsules. 
ÿ.  D.  à trois  cornes , D.  tricorne , Michaux, 

Espèce  basse , à tige  simple.  Feuilles  palmées,  multifides,  ob- 
tuses. Fleurs  peu  nombreuses,  en  faisceau.  L’éperon  droit. 
5 capsu'cs  comprimées  et  arquées. 

Lieu  de  ces  deux  espèces  , la  Caroline.  TC . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  2e  espèce  e-V  depuis  long-temps  culti- 
vée pour  L’ornement  de  parterres.  On  la  sème  au  printemps  dans 
La  place  où  elle  doit  rester,  et  dans  une  terre  douce  et  substan- 
tielle. Elle  ne  demande  plus  d’autre  soin  que  d’être  sarclée  , et 
supportée  dans  le  temps  de  ses  fleurs.  Les  4e  > 5e  , 6e  » 8e  et  9e 
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ainsi  que  les  espèces  ou  variétés  intermediaires,  sont  très-rusti- 
ques. On  les  obtient  par  leurs  semences  que  l’on  met  en  terre 
aussitôt  après  leur  maturité , ou  au  printemps.  Quand  on  en. 
possède  des  pieds,  on  les  multiplie  facilement  par  leur  sépara- 
tion en  automne  ou  en  févi  ier.  Ces  espèces  aiment  une  terre 
profonde  , douce  et  un  peu  fraîche.  Les  autres  0 se  sèment 
comme  la  2e , en  place , et  ne  sont  guère  cultivées-  que  dans 
les  jardins  de  botanique. 

ts.  On  connoit  la  beauté  des  fleurs  de  la  seconde  espece  > 
qui  donne  des  variétés  très-doubles  et  charmantes.  La  variété 
naine  est  la  plus  jolie  j elle  forme  un  petit  buisson  d’un  pied  , 
très-droit , très-touffu  , qui  se  couvre  d’une  quantité  de  fleurs 
plus  doubles  encore  que  celles  de  la  variété  élevée. 

Les  4*  , 5e , 6* , et  leurs  variétés , ainsi  que  la  *8*  , ne  leur 
cèdent  pas  pour  la  décoration.  Leurs  fleurs  sont  d’nn  bleu 
d’email  azuré  , et  la  hauteur  de  leurs  tiges  ajoute  encore  à l’effet. 
Elles  sont  très-propres  à orner  les  grands  jardins.  La  variété  à 
fleurs  doubles  de  la  4®  est  du  plus  bel  aspect. 

La  i re  est , dit-on  , astringente , mais  peu  employée. 

La  semence  de,  la  est  un  violent  purgatif.  Elle  est  sali- 
vaire , anti-vermineuse  •,  on  s’en  sert  assez  souvent  à cause  de 
cette  dernière  propriété- 

Aconit  y Aconitum . 


Cal.  à 5 fol. , dont  la  sup.  est  concave  et  en  casque.  Plusieurs 
pétales , dont  i sup.  garnis  d’nn  éperon  court  et  obtus,  dont 
l’onglet  est  très-long,  canaliculé,  étroit  et  courbé,  et  cachés 
sons  le  casque  du  calice.  Les  autres  inf.  très-petits-,  linéaires, 
en  forme  d’ccailles.  3 à 5 capsules  droites. 

■*  i.  Aconit  tue-loup,  A .[yeoclonum. 

Tiges  de  3à  4 pieds,  peu  rameuses, formant  un  buisson  large 
et  ouvert.  Feuilles  arrondies  , palmées , à lobes  incisés  et  dé- 


Licu.  Les  Alpes,  tt . Fl.  en  juillet  et  août. 
*2.  A napel,  A ..napclluf.. 
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Tiges  droites,  simples,  de  3 pieds,  formant  une  touff* 
droite  et  serrée.  Feuilles  palmées , multifides , à découpure* 
linéaires , marquées  d’un  sillon.  Fleurs  d’un  bleu  fonce  et 
triste,  en  épi  term. , un  peu  serré. 

Lieu.  Les  montagnes.  Tf  . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 3.  Aconit  des  Pyrénées , A.  pyrenaicum. 

Tige  peu  rameuse,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  palmées  , à plu- 
sieurs découpures  linéaires,  qui  se  recouvrent  mutuellement- 
Fleurs  d’uu  jaune  pâle  , velues  en-dehors  , en  épis  terminaux- 
Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  légère  variété  de  la  ir*. 
Lieu.  Les  Pyrénées.  TP  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* \.  salulifère  , A.  anihora. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  palmées,  multifides,  à découpure* 
trèv-étroites , linéaires , plus  menues  que  celles  des  autres  es- 
pèces. Fleurs  jaunâtres , velues  en-dehors , en  épi  lâche  et 
term. 

Lieu.  Les  Alpes  , les  Pyrénées,  TP . Fl.  id . 

5.  A.  panaché,  A.  variegatum. 

Tige  droite,  de  2 pieds.  Feuilles  multifides  ; les  découpures 
moins  profondes  que  celles  de  la  2e.  Fleurs  bleuâtres  , souvent 
panachées  , en  épi  term. 

Lieu,  L’Europe  mérid.  ip.  Fl.  en  juin— août. 

6.  A.  paniculé , A.  paniculatum. 

Tige  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  palmées , à découpures  profon- 
des , lâches  et  lisses.  Fleurs  bleues , en  épi  lâche , paniculé. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  TP . 

* 7.  A à grandes  fleurs , A.  cammarum. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , fermes , rougeâtres.  Feuilles  arrondie*  , 
palmées , à 5 découpures  incisées  , aiguës , cunéiformes.  Fleur* 
d’un  bleu  rougeâtre , assez  grandes , en  épi  un  peu  lâche  et 
terminal. 

Lieu.  L’Allemagne,  ip . Fl.  en  juillet— sept. 

8.  A.  à crochet,  A.  uncinaium . 

Feuilles  palmées,  à plusieurs  lobes.  Le  casque  des  fleurs  ter- 
miné par  une  pointe  alongée,  en  crochet.  La  7*  espèce  a ausît 
cette  particularité.  Fleurs  bleues. 

Lieu.  La  Pemylvanie.  ip . Fl.  id. 
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# 9.  À.  blanc,  A.  album.  H.  K. 

Feuilles  glabres , à 3 div.  ou  lanières  pointues  et  incisées. 

Fleurs  blanches,  grandes;  l’onglet  delà  foliole  calicinale sup. 
plus  long  que  l’autre. 

Lieu.  Le  Levant,  lf  • Fl.  en  juillet  et  août. 

* 10.  A.  volubile  , A.  volubile  , yViLLD. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  sa  tige  volubile. 
Ses  feuilles  sont  divisées  en  5 lanières,  en  coin  à leur  base  , tri— 
fides , dentées  et  d’un  vert  terne.  L’éperon  des  fleurs  est  obtus  et 
en  crochet;  la  lèvre  presqu’en  cœur  et  montante. 

Lieu.  La  Sibérie.  If  . 

1 1 . A.  de  montagne  , A.  neomonlanum  , Willd. 

Feuilles  digitées,  à 5 parties  lancéolées.  Tige  ferme  , élevée. 
Fleurs  d’un  violet  foncé  , en  longs  épis  lâches , rameux  et  eu 
grappes  dans  leur  partie  inférieure. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . Fl.  en  juillet— août, 
la.  A.  taurique,  A.  tauricum , Willd. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  les  divisions  des  feuilles  plus  larges  et  plus  profondes 
«t  par  ses  pédoncules  pubescens. 

Lieu.  Id.  x . Fl.  en  juin. 

• i3.  A.  septentrional,  A.  septentrionale , Willd. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  i'*.  Elle  est 
plus  haute  ; les  dents  de  ses  feuilles  sont  plus  longues  et  plus 
pointues  ; ses  fleurs  sont  d’un  pourpre  pâle. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe.  V . Fl.  en  juillet.  • * 

*4-  A.  jaune,  A.  ochroleucum  , Willd. 

Tige  cylindrique,  pubescente.  Feuilles  radicales  grandes  , 
palmées  à 5 lobes  trifides  , incisés  et  dentés,  glabres  en-dessus, 
légèrement  pubescentes  en -dessous.  Fleurs  d’un  jaune  très-pâle 
ou  blanchâtres  , en  grappes  simples  et  terminales. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • FI.  en  juin— juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  plupart  des  aconits  ne  sont  aucunement 
sensibles  aux  froids  du  nord  de  la  France.  Ils  viennent  dans 
presque  tous  Jes  terrains , et  sont  très-vivaces.  Plusieurs  espèces 
se  multiplient  elles-mêmes  par  leurs  semences.  Lorsqu’on  veut 
les  semer , il  faut  que  ce  soit  aussitôt  après  la  maturité  des  graines, 
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en  bonne  terre  un  peu  fraîche  et  à l’exposition  du  levant.  Quand 
on  en  possède  les  pieds  , on  les  sépare , et  on  obtient  abondam- 
ment des  individus. 

Us.  Les  aconits  méritent  une  place  dans  les*grands  jardins, 
où  ils  contribueront  ô leur  ornement  par  leurs  buissons  fleuris. 
La  2e  est  la  plus  commune , et  se  rencontre  dans  presque  tous  les 
jardins;  c’est  celle  qui  fleurit  le  plus  tôt,  comme  la  7e  est  celle  qui 
fleurit  le  plus  tard.  Les  2 premières  sont  âcres,  caustiques  et  un 
poison  dangereux  ; et  quoiqu’on  ait  donné  l’épithète  de  salu— 
tijene  à la  4e , on  doit  s’en  méfier,  ainsi  que  des  autres  espèces , 
qui  sont  généralement  nuisibles.  Cependant  les  mulots  dévorent 
leurs  racines  impunément  ; mais  ce  qui  est  vénéneux  pour 
l'homme  ne  l’est  pas  également  pour  les  animaux. 

III.  Capsules  poly spermes  , s’ ouvrant  intérieu- 
rement. Pétales  réguliers . 

Populage  , Caltlia. 

Cal.  o.  5 pétales  ou  plus.  5 à 10  capsules  courtes , acuminées  , 
ouvertes. 

1.  PoculIge  des  marais , C.  palustris.  Souci  de  marais. 

Plante  basse , en  touffe  arrondie  et  serrée.  Tige  d’un  pied. 

Feuilles  grandes , pét. , arrondies  , réniformes  , crénelées , un 
peu  épaisses,  d’un  vert  luisant.  Fleurs  assez  grandes,  d’un  beau 
jaune , ax  et  lerm. 

Lieu.  Dans  les  marais  et  les  prés  humides.  Ind.  TF . Fl.  en 
avril  et  mai. 

* Variété  à fleurs  doubles. 

2.  P.  denté  ^ C.  denlata  , Iîort.  angl. 

Lieu.  L’Angleterre.  TF  . An  var.  precedentis. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les 
lieux  aquatiques.  Sa  variété  est  belle  et  digne  d’entrer  dans  les 
parterres.  Elle  vient  dans  tous  les  terrains  , pourvu  qu’ils  soient 
fi  ais.  On  la  multiplie  en  séparant  son  pied  en  automne. 
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Us.  Elle  est  âcre  et  purgative.  Elle  est  employée  contre  les 
nlcères  comme  détersive. 

Pivoine , Pœonia. 

Cal.  h 5 fol.  ou  à 5 part  5 pétales.  2 à 5 ovaires.  Style  o.  2 à 5 
stigmates  en  tête.  Capsules  cotonneuses.  Semences  ovales, 

. colorées  d’un  suc  rouge. 

* 1.  Pivoine  dite  mâle,  P.  ojfficinalis  mas.  P.  coraüina , 
WlLLD. 

Tige  d’un  à 2 pieds , rameuse  , rougeâtre.  Fenilles  2 fois 
ternées , à lobes  ovales , lanc. , entiers , grisâtres.  Fleurs  grandes , 
d’un  beau  rouge  , sol. , term.  La  capsule  s’ouvre  dans  la  nia  - 
turilé , et  fait  paroître  les  graines  qu’elle  contient , qui  sont 
rouges  et  noires. 

* 3.  P.  dite  femelle , P.  officinales femina. 

Cette  espèce  n’est  qu’une  variété  de  la  précédente , selon 
Linné  , qui  n’en  fait  presque  pas  mention  , et  point  du  tout 
dans  son  Systema  veget.  Cependant , si  les  caractères  essentiels 
sont  les  même*  que' ceux  de  la  ire , elle  en  diffère  beaucoup 
par  son  port  et  son  feuillage. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds,  rameuse,  verdâtre.  Feuilles 
composées , a plusieurs  lobes  inégaux , incisés  , oblongs , d’une 
consistance  molle  , verts  et  glabres. 

Variétés  à fleurs  doubles , blanches , roses  et  rouges.  Cette 
dernière  est  la  plus  commune. 

* 3.  P.  à feuilles  menues.  P.  tenuifolia. 

Tige  droite  et  simple.  Feuilles  composées,  2 fois  ternées,  à 
folioles  linéaires  , très-menues , ou  multifldes.  Fleurs  rouges , 
term. , sol.,  moins  grandes  que  celles  des  précédentes. 

• Lieu.  L’Ukraine.  IC  • Fl.  en  mai. 

4-  P.  à fleur  blanche , P.  albiflora  , Pulas  , Willd.,  Andr. 

Tige  de  deux  pieds  environ  , striée.  Feuilles  deux  fois  ter- 
nées  ; les  folioles  ovales-lancéolées  , très-entières , glabres , lui-  . 
santés.  Fleurs  solitaires  on  au  nombre  de  a ou  5 , pédoncuiées- 
8 grands  pétales  d’un  blanc  de  lait. 

Lieu.  La  Sibérie,  y . 
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5.  Pivoine  velue,  P.  villosa , DEsrorrr.  P.  humilts , Ret«; 
Tiges  simples  d’un  pied  et  demi , glabres  , cannelées  , angu- 
leuses. Feuilles  deux  fois  ternées.  Les  folioles  étroites,  blanches 
et  pubescentes  en-dessous.  Fleurs  d’un  rouge  vif , solitaires  f 
terminales. 

Cette  espèce  à des  rapports  avec  la  deuxième. 

Lieu.  L’Espagne,  tp. 

6.  P.  laciniée , P.  anomala,  Lam.  , Willd.  P.  laciniata  , 
Pallas. 

Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  deux  fois  ternées,  divisées 
en  plusieurs  parties , lancéolées , vertes  en-dessus , pâles  en- 
dessous.  Fleurs  roses  , à 6 pétales  oblongs , ovales , ondulés.  Fo- 
lioles calicinales  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie.  X . 

•j.  P.  lobée , P.  lobata  , Desfont.  V . Cuit,  au  Muséum. 

8.  P.  frutescente,  P.  fruticosa,  P.  arborea. 

Arbuste  de  trois  pieds  environ  dont  la  tige  est  sous-ligneuse,  les 


branches  herbacées,  roussâtres  à leur  base,  velues  à leur  sommet. 

Feuilles  assez  sem  blables  à celles  de  la  pivoine  commune,  mais  plus  \ 

grandes,  alternes , bij. innées  ; les  folioles  longues,,  incisées  irré- 
gulièrement vers  leur  sommet , vertes  et  lisses  en-dessus  , glau—  i 

qûes , velues  et  nerveuses  en-dessous,  portées  sur  d’assez  longs 
pétioles  amplexicaules  , creusés  en  gouttière  dont  le  fond  est 
rose.  Fleurs  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  pivoine  or-  ; 

dinaire  , très-pleines , d’un  rose  vif;  les  pétales  marqués  à leur  < 

base  d’une  couleur  plus  foncée.  f 

Lieu.  La  Chine,  b . Fleurit  pendant  tout  l’été.  \ 


Cuit.  Excepté  la  8* , qui  est  d’orangerie , toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre  et  rustiques.  Elles  viennent  dans  tous  le» 
terrains  et  à toutes  les  expositions.  On  les  multiplie  aisément 
en  séparant  leurs  pieds  en  automne , mieux  qu’au  printemps  , 
à cause  de  leur  précocité. 

La  8e  est  une  plante  encore  rare , mais  qui , vraisemblable- 
ment, sera  dans  peu  de  temps  plus  répandue  par  la  facilité  de 
sa  multiplication.  On  la  propage  de  marcottes  et  de  boutures, 
et  il  paroît  que  le  succès  en  est  certain.  Cette  espèce  , selon, 
M.  Delaunai , dans  son  Bon  Jardinier  de  1807  , se  trouve  re- 
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présentée  sur  les  papiers  peints  qui  viennent  de  la  Chine.  Ses 
fleurs  trcs-grandes  et  très-pleines  , dont  il  y a une  assez  longue 
succession,  la  rendent  d’un  véritable  ornement.  Mais  n’aura- 
t-elle  pas  aussi  un  jour  le  sort  de  l’hortense  qui  a été  si  recher- 
chée lors  de  son  introduction  en  Europe,  et  qui  actuellement  est 
tombée  en  discrédit  ? rare , on  la  trouvoit  superb  ; commune, 
on  la  trouve  sans  grâces.  La  pivoine  en  a-t-elle  davantage  ? 
non  sans  doute;  cependant  la  prévention  de  la  vulgarité  à part , 
ellesseront  toujours  toutes  deux  des  acquisitions  précieuses  pour 
l’ornement  de  nos  jardins  et  de  nos  serres. 

Us.  Les  pivoines  tp  sont  des  plantes  d’un  véritable  ornement. 
Quoique  les  variétés  de  la  2e  soient  très-répandues  , et  sur-tout 
la  rouge  , on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  la  grosseur  et  l’é- 
clat de  ses  fleurs  doubles  , principalement  les  roses  , qui  ne  le 
cèdent  en  grandeur  qu’à  celles  du  cierge  à grandes  fleurs,  de 
deux  magnoliers  , et  du  soleil  annuel.  Mais  cette  fleur  a besoin 
de  soutien.  Lorsqu’il  vient  dans  son  temps  des  pluies  considé- 
rables , elles  l’abattent  sur  la  terre.  La  ir*  espèce  ne  double 
pas  , ou  du  moins  je  ne  l’ai  jamais  ouï  dire.  Mais  les  semences 
en  automne  sont  jolies , et  l’on  .peut  en  orner  , pendant  l’hiver, 
les  cheminées.  La  3e  est  remarquable  par  son  feuillage. 

La  ir*  est  d’usage  en  médecine.  Elle  est  céphalique  , anti- 
épileptique et  diaphorétique.  Son  odeur  est  forte  et  assoupis- 
sante. 


Pœonia  sibirica , Hort.  angl.  tp  .s 
P.  — daurica  , Hort.  angl.  Tp  . J 


Pleine  terre. 


Zauthorhize  # Zanthorhiza. 

Cal.  à 5 fol.  ou  à 5 parties  ouvertes.  5 pétales  très-petits , en 
forme  dt  glandes  , ou  disposés  en  rond  , presque  didymes. 
Environ  8 étam.  Plusieurs  ovaires  très-menus.  Autant  de 
styles  et  de  stigm.  Autant  de  capsules  comprimées  , oblon- 
gues  , membraneuses  , à demi-bivales  à leur  sommet , mo- 
nospermes. 

* Zanthorhize  à feuilles  de  persil , Z.  apiifolia. 
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Petit  arbuste  ou  plante  sous-ligneuse  , de  2 pieds.  Tigftl 
cylind.  , grisâtres  , rameuses  ; les.  rameaux  bruns.  Feuilles 
3 fois  ailées  , à fol.  peu  nombreuses  , pointues  , incisées  , 
imitant  celles  du  persil.  Fleurs  d’un  violet  brun,  sur-tout  en- 
dessus  , très-petites  , accompagnées  de  bractées  , disposées  en 
panicules  lâches  et  lerin. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  \> . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Cette  plante  ne  craint  pas  le  froid  , et  vient  assez  bieil 
dans  tous  les  sols  et  dans  toutes  les  situations.  On  l’obtient  par 
ses  graines  semées  en  mars  ou  avril  , en. terrine  sur  couche  en 
plein  air  , ou  simplement  en  bonne  terre  douce  , à l’expo— 
sition  du  levant.  Quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour 
être  levées  , on  les  met  en  pépinière  , oh  elles  restent  pendant 
deux  ans  avant  de  les  placer  à demeure.  Il  est  avantageux  de 
les  couvrir  un  peu  le  premier  hiver.  On  la  multij  lie  ensuite  par 
ses  drageons,  qui  deviennent  par  la  suite  si  nombreux  , qu’ils 
s’emparent  en  peu  de  temps  de  la  nourriture  des  plantes  ses 
voisines. 

Us.  Cet  arbuste  n’est  cultivé  que  par  curiosité  , et  dans  les 
collections  de  plantes  étrangères.  Il  ne  fait  aucun  effet.  Ce- 
pendant sa  précocité  fait  qu’on  le  remarque  , et  il  gagne  alors 
au  détail. 

Cimicaire , Cirnicifnga. 

Cal.  à 4 4 pétales  en  godet,  cartilagineux,  ao  élam.4  à 7 

ovaires.  4 ® 7 styles  stigm.  4 “ 7 caps,  oblongues  , s’ou- 
vrant par  une  suture  latérale , polyspermes  $ les  semences 
entourées  d’écnilles. 

Cimicaire  fétide  , C.fœtida.  Chasse  punaise. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , striée  , creuse  , rameuse.  Feuilles 
1 à 2 fois  ailées  , à fol.  dentées  et  incisées.  Fleurs  en  grappes  , 
rameuses  et  tenu. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  zantliorhize. 
Celte  plante  a uue  odeur  très-fétide. 
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ÏV.  Un  seul  ovaire.  Baie  uniloculaire, poly  sperme , 
à réceptacle  séminifire , latéral  et  unique. 

Actée  , Chrystophoriane  , Actœa. 

Cal.  à 4 fol.  caduques.  4 pétales.  Style  0.  Stigifaate  en  télé. 

* 1 . Actée  à épi  , A.  spicata.  « ^ 

Tige  d’un  pied  environ,  peu  rameuse.  Feuilles  2 fois  ailées  , 
a fol.  pointues  , dentées , incisées  et  glabres.  Fleurs  blanches 
petites  , en  epi  court  et  term.  Baies  noires. 

Lieu.  La  France  , dans  les  bois.  % . Fl.  en  avril  et  mai.  Ind 
Près  Abbeville. 

Uar.  1.  A baies  blanches. 

2.  A baies  rouges.  , 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

+ 2.  A.  à grappes , A.  rucemosa. 

Tige  de  2 à 5 pieds,  rameuse.  Feuilles  deux  fois  ailées.  Fleur* 
en  grappes  , composées  de  3 où  4 épis  , très-petites  et  blanches. 
Baies  sèches. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

CuU.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  très-vivacés  et  très-rusti- 
ques. Elles  croissent  dans  tous  les  terrains , et  préfèrent  les  lieux 
un  peu  frais  et  ombragés.  Mult.  par  leurs  graines  semées,  aus- 
sitôt après  leur  maturité,  en  terre  douce  , à l’ombre  ou  à l’ex- 
position du  levant , et  par  la  séparation  de  leurs  pieds , quand 
ceux  - ci  sont  assez  forts  pour  le  permettre. 

Us.  On  ne  cultive  les  actées  que  dans  les  jardins  de  èotaniqut. 
Leurs  baies  sont  regardée*  comme  un  poison  dangereux. 

9 

podophylle , Podophyllum. 

Cal.  à 3 fol.  9 pétales.  Style  o.  StigmSte  en  tête. 

* I.  Podophylle  ombiliqué  , P.  peltatum.  Pomme  de  mai. 
Cette  plante  n’a  point  de  tige  ; les  pétioles  de  ses  feuilles  s’é- 
lèvent à la  hauteur  de  6 à 8 pouces  ; il,  se  divisent  ver,  leur 
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sommet  rn  jeux  parties  qui  portent  chacune  une  feuille  palmée 
à 5 à 7 lobes  réunis  à leur  base  « ombiliquée  comme  celle  de 
la  capucine  , glabre  et  d’un  vert  jaunâtre.  Fleur  blanche  dans  la 
dichotomie  du  pétiole  commun.  Fruit  de  la  grosseur  d’une 
pomme  d’api , d’un  jaune  pâle  dans  sa  maturité. 

Lieu.  L’ Amérique  sept,  te  . Fl. en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très-rus- 
tique.  Cette  plante  fait  beaucoup  de  progrès  en  terre  , dans  Ici 
sols  doux  et  un  peu  finis.  Elle  trace  alors,  él  pousse  des  rejetons 
usseE  éloignés  de  la  place  de  son  premier  pied.  Comine  elle  est 
pendant  long-temps  sans  feuilles,  on  ne  s’aperçoit  qu’elle  existe 
qu’au-  printemps  , où  elle  pousse  alors  de  toutes  parts.  On  est 
obligé  de  la  réduire  de  temps  en  temps  , et  cette  opération  doit 
• se  faire  lorsque  ses  feuilles  sont  fanées  et  qu’on  les  voit  encore. 

On  la  multiplie  alors  autant  que  l’on  veut. 

Us.  On  cultive , dans  les  collections  , cette  plante  , par  la 
•ingularité  de  sa  végétation , de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits.  Elle 
fait  peu  d’effet.  Sa  racine  est  vénéneuse.  • » 

3.  Podophylle  diphylle  , P.  diphjllum , Li*.  Jeffcrsonia 

bartonis  , Michaux. 

Point  de  tige.  Une  seule  feuille  divisée  en  deux  folioles 
échancrées  en  cœur.  Pédoncule  radical  nu  , uniflore.  Calice 
à cinq  folioles  lancéolées,  colorées.  8 pétales  semblables  au  calice. 

8 étamines  à filamens  plus  courts  que  les  anthères.  Capsule  tur- 
binée,  ovale  , à une  loge. 

Lieu.  L’Amérique  sept  TE  . 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  première  espèce. 

Il  est  à remarquer  que  la  plupart  des  plantes  de  cet  ordre 
qui  , par  leur  port  et  leurs  fleurs  , décorent  nos  jardins  , sont 
toutes  inodores,  plusieurs  malfaisantes;  les  unes  âcres  et  caus- 
tiques , les  autres  vénéneuses  et  dangereuses  pour  l’homme  et 
les  bestiaux.  * 
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ORDRE  II. 

Les  Papavéracées  {^Papa^ehacf.æ'). 

Calice  le  plus  souvent  composé  de  deux  Folioles 
caduques.  Ordinairement  quatre  pétales.  Plusieurs 
étamines.  Un  ovaire;  le  plus  souvent  point  de  style  ; 
stigmate  divisé.  Fruit  en  siÜque  ou  capsulaire,  sou- 
vent uniloculaire  et  polysperme  ; les  semences  atta- 
chées aux  réceptacle  latéraux,  chacune  à demi-cou- 
verte d’une  enveloppe  membraneuse. 

Tiges  herbacées  , très  - rarement  frutescentes. 
Feuilles  alternes,  le  suc  de  quelques  genres  coloré. 

°bs.  Les  papavéracées  se  rapprochent  des  renonculacées  par 

la  corolle , les  étamines  , le  défaut  de  style  , l’ovaire  simple  et 
uniloculaire.  Elles  en  different  principalement  par  la  disposi- 
tion de  leurs  semences  attachées  aux  cotés  des  réceptacles  • elles 
s’unissent  aux  crucifères  à l’aide  de  la  chélidoine  et  de  l’hypr- 
coon  , tétrapétales,  siliqueux,  et  qui  n’ont  point  de  périspeiyne  - 
elles  en  different  par  leur  calice  diphyile,  et  par  leurs  fleurs  qui 
ont  plus  de  six  étamines. 

I.  Nombre  d'étamines  indéterminé.  Anthères 
adnées  aux  Jîkimens . 

Sanguinaire , Sanguinaria. 

Huit  pétales.  Stigm.  en  tète  , à 2 sillons  , persistant.  Caps.  ov.  ,* 
obi. , amincie  à son  sommet,  à 2 valves  caduques,  situées 
sur  un  panneau  séminifère  et  persistant. 

* Sanguinaire  du  Canada , S.  canadensis. 
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Feuille  unique  , rad.  , portée  sur  un  long  pét.  brun  , vcî^ 
neuse , arrondie  , cordiforme  à sa  base  , à 5 à 6 lobes  peu 
profonds , anguleux  ; les  trois  du  milieu  trifides.  Hampe  nue  , 
de  7 à 8 pouces  , portant  à son  sommet  une  seule  fleur  d’un 
beau  blanc  et  assez  grande. 

'Lieu.  Le  Canada.  Y . Fl.  en  avril. 

Cull.  Pleine  terre.  Celte  plante  n’est  point  délicate  ; il  lui 
faut  une  bonne  terre  et  sur-tout  une  situation  ombragée  ; elle 
languit  dans  les  lieux  trop  ouverts , et  même  y périt.  Mult.  par 
tes  racines  qu’elle  produit  assez  abondamment  dans  les  terrains  et 
les  expositions  favorables  j on  les  enlève  et  on  les  plante  en  au- 
tomne. 

Us.  La  sanguinaire  fait  , dans  les  bois  du  Canada  , l’effet  que 
produit  , dans  les  nôtres,  l’anémone  syl vie.  Elle  est  agréable 
à voir  dans  le  temps  de  ses  fleurs.  Son  suc  est  d’un  rouge  san- 
guin , jaunâtre. 

Argemone , Argemone. 

Cal.  quelquefois  à 5 folioles.  Quelquefois  5 à 6 pétales.  Stigra. 
en  tête  , divisé  , persistant.  Capsule  ovale  , à 3 à 5 angles  , 
à demi-valves  à son  sommet , entre  les  angles  persistans  et 
séminifères. 

♦ Argemone  du  Mexique , A.  mexicana.  Pavot  épineux. 

Tige  d’un  pied  , rameuse,  épineuse.  Feuilles  amples,  ron- 
cinées , anguleuses,  découpées , épineuses.  Fleurs  jaunes  , assex 
grandes  , term. , sol.  Toute  la  plante  est  d’un  glauque  blan- 
châtre et  son  suc  jaunâtre. 

Lieu.  Le  Mexique.  @.4F1.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  est  fort  aisée  à cultiver;  elle  vient  assex 
bien  par-tout , mais  principalement  dans  les  terres  légères  et  k 
«ne  exposition  chaude,  où  elle  se  sème  elle-même  tous  les  ans, 
et  ne  demande  par  conséquent  aucun  soin. 

Us.  La  couleur  des  fleurs  de  cette  plante  et  son  aspect  glauque 
peuvent  ajouter  à la  variété  des  parterres. 

On  se  sert  de  ses  graines  , en  Amérique,  pour  arrêter  la  dy- 
senterie. Elles  sont  purgative»- 


Digitized  by  Google 


h'E  S T APAVÉRACÉBS, 


Pavot,  Papaver. 

Stigmate  radie , persistant.  Caps,  ovale  ou  oblongne , garnie  de 
plusieurs  réceptacles  ( autant  que  de  rayons)  séminileres  sur 
le*  parois  élevées  intérieurement , s’ouvrant  à son  sommet  en 
autant  de  trous  qu’il  y a de  rayons , et  sous  chacun  de  SM 
rayons.  . • 

».  Capsules  glabres. 

¥ i.  Pavot  somnifère,  P.  somniferum.  Pavot  blanc.  Pavot  des 
jardins. 

Tige  droite,  de  4 à 5 pieds,  épaisse  , lisse.  Feuilles  ample*. , 
incisées,  dentées,  d’un  vert  glauque.  Fleurs  blanches , grandes,* 
marquées  d’une  tacbenoire  à la  base  des  pétales.  Grosse  capsule 
glabre.  ■ ,t 

Lieu., ..  (v).  Fl.  en  juillet  et  août.  Naturalisé.  üj.i  • ..il 
L^ar.  i.  A semence  blanche.  * ’ > . .-<» 

2.  A semence  noire.  >-.■■■.  1 .y* 

3.  A fleurs  doubles  , de  toutes  couleurs  et  mélangées, 

a.  P.  coquelicot,  P.  rhceas.  • • , • ’ ». 

'J  îge  droite , rameuse  , velue , d'un  pied  et  demi.  Feuilles ■ftitv 
natifides  , longues,  velues  ; les  pinn.  incisées  et  dentées.  Fleurs 
d’un  rouge  écarlate  vif,  avec  une  tache  noirâtre  à la  base  des 
pétales , grandes  , term.  Capsule  ovale.  ii  ' 

Lieu.  Dans  les  champs.  Ind.  @.  Fl.  en  juin  «t  juillet.  Très- 
commun.  , ■ : 

* Variétés  très-nombreuses  en  couleurs  et  'doubles. 

5.  P.  parviflore  , P.  dubium. 

Tige  d’un  pied  et  demi , velue.  Feuilles  pinnatifide* , à découd 
pures  plus  menues,  glabres  en-dessus,  velues  en-dessous.  Fleur» 
rouges , petites , tenu.  Capsule  oblongue.  * • • ; 

Lieu.  Dans  les  champs.  Ind.  (v).  Fl.  id. 

*4-  P-  jaune , P.  eambricum . 

Tige  d’un  pied,  glabre  ou  peu  velue.  Feuilles  pinnatifidos , k 
pinn.  incisées,  glauques  en-dessous.  Fleurs  d’»m  jaune  soufra  r, 
assez  grandes , term.  Capsules  oblongues. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  ? . Fl.  en  mai— août.. 
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*5.  Pavot  du  Levant,  P.  orientale. 

Tiges  de  2 pieds , feuillées , velues , un  peu  rudes  au  toucher^ 
uniflores.  Feuilles  ailées,  assez  grandes,  à foï.  dentées  en  scie  , 
velues , liispides  et  d’un  beau  vert.  Fleurs  très-grandes , d’un 
rouge  éclatant , marquées  d’une  tache  noirâtre  à la  base  des  pé- 
nales , à 5 à 10  pétales  , sol. , terra.  La  capsule  encore  verte  est 
violette  en-dessus , et  les  rayons  du  stigmate  sont  verts  et  un  peu 
crépus  , ce  qui  rend  cette  partie  fort  Remarquable. 

Lieu.  Le  Levant,  if  . Fl.  en  juin. 

i.:.  * • * 

2.  Capsules  hérissées.  ‘ * 

» ’ ÎJ 

* • 

6.  P.  hérissé  , P.  hybridum . t 

Tige  d’un  pied  et  demi,  un  peu  velue.  Feuilles  2 à 3 fo4s  pin- 
nalifides , à découpures  pointues , terminées  par  une  pqtite  barbe, 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  assez  petites , rouges , term.  Caps.  i 

ovale,  globuleuse.  • u 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  \ 

J.  P.  argemone  , P.  argemone. 

Celle  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  capsule* 

•gr#es  , alongées,  en  forme  de  massue.  ; 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  id. 

8.  P.  des  Alpes , P.  alpinum.  ,, 

Feuilles  rad.  péf. , pinnatilides , à pînn.  incisées , un  peu  ve-  j 

Ipcs.  Ilarfipê  de  6 à 8 pouces,  nue,  portant  à son  sommet  une 
fleur  blanche  , jaunâtre  à l’onglet  des  pétales.  Capsule  ovale  r ^ 

velue.  t 

Lieu.  La  France  mérid.  X . „ 

<p  P.  à tige  nue , P.  nudicaule.  t 

ï Tigogrèle  , nue^hispide , uniflore.  Feuilles  simples , pinnées.  { 

et  sinuérs.  Fleurs  blanches,  term.  g 

• Variété  à (leurs  jaunes.  .■ 

Lieu.  La  Sibérie,  a*  ■ Fl.  en  juin — août.  . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  ir*  et  ses  variétés,  les  variétés  de  la 
Ja  4e  el  sonl  lcs  espèces  le  phis  ordinairement  cultivées. 

La  ir'sesème  en  plein  champ,  à la  volée,  dans  une  terre  douce,, 
légère  et  substantielle , et  ses  variolés  dans  les  jardins , en  la. 
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place  où  elles  doivent  rester.  Une  fois  qu’on  a eu  de  ces  derniè- 
res , on  n’a  pas  besoin  de  se  donner  la  peine  de  les  semer  ; elle» 
se  sèment  elles-mêmes , et  il  en  lève  souvent  plus  qu’on  ne 
vêtit.  Les  variétés  de  la  seconde  se  sèment  aussi  en  place  , au 
printemps  , comme  les  autres , et  ne  demandent  pas  plus  de 
soins.  La  4e  doit  être  semée , aussitôt  après  sa  maturité,  en  terre 
douce  et  légère.  Je  l’ai  plusieurs  fois  semée  au  printemps  , et 
jamais  il  n’est  levé  aucune  graiue.  La  5e  se  multiplie  par  se» 
rejetons  , qu’elle  pousse  abondamment , et  qu’on  sépare  en 
automne  ou  en  février.  Elle  croît  dans  tous  les  terrains  , mai» 
elle  n’est  jamais  si  belle  et  si  étendue  que  dans  les  sols  doux  et 
substantiels.  Comme  ses  racines  s’enfoncent  beaucoup  dan%la 
terre , on  ne  peut  les  tirer  r.  lorsqu’on  veut  avoir  des  rejetons  , 
qu’en  découvrant  entièrement  le  côté  de  la  plante  qu’on  veut 
séparer  du  pied  principal.  Les  mulots  sont  très-friands  de  cette 
plante;  ils  dévorent  non-seulement  ses  racines,  mais  encore 
toutes  les  feuilles. 

Les  autres  espèces  sont  cultivées  de  même  dans  les  jardins  dt* 
botanique. 

Us.  C’est  du  suc  propre  de  la  ir*  espèce  qn’on  tire  l’opium  % 
qui  n'est  autre  chose  que  ce  suc  épaissi.  Il  faut  sans  doute  un 
degré  de  chaleur  plus  considérable  que  celui  de  nos  climats 
pour  l’obtenir  dans  la  qualité  nécessaire  , car  l’opium  se  tire  or- 
dinairement du  Levant.  Cette  espèce  fournit  des  variétés  dont 
les  (leurs  sont  extrêmement  doubles , de  plusieurs  nuances , et 
panachée»  de  différentes  couleurs.  Elles  sont  presqu’aussi  gros- 
ses que  celles  delà  pivoine  femelle , et  contribuent  à l’orne- 
ment des  jardins.  Les  variétés  de  la  seconde  sont  aussi  doubles., 
moins  grandes,  mais  plus  jolies.  U.s’en  trouve  de  charmantes  , 
qui  imitent  les  plus  belles  anémones.  La  5®  porte  de  grande) 
fleurs,  qui  font  beaucoup  d'effet  dans  les  parterres..  On  les  ob- 
tient à plus  ou  moins  de  pétales  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’on 
ait  pu  encore  les  faire  doubler. 

Toutes  les  têtes  de  pavot  sont  plus  ou  moins  narcotiques.  L’o- 
pium et  les  têtes  de  l’espèce  qui  le  fournit,  le  sont  à un  degré  su- 
périeur. C’est  le  narcotique  et  l’anli-spasmodique  le  plus  gé- 
néralement employés,  en  métl.  A petites  doses , l’opium  est 
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calment  ; à grandes , il  donne  la  mort,  et  son  effet  est  le  mêm# 
que  celui  de  l’ivresse  produite  par  les  liqueurs  fortes.  Il  entre 
dans  beaucoup  de  préparations  usuelles. 

Les  fleurs  du  coquelicot  sont  adoucissantes  et  pectorales. 

C’est  aussi  avec  les  semences  delà  ire  espèce  cultivée  en  grand 
qu’on  fait  l’huile  connue  sous  le  nom  d’œillette.  Elle  est  douce, 
sans  goût  j mais  elle  devient  épaisse  et  visqueuse. 

Glauciène,  Glaucium. 

Stigm.  en  tête , à 2 sillons  , alongé  sur  les  côtés.  Silique  longue  , 
presque  cylind. , à 2 sillons , à 2 loges , à cloison  renflée  , 

médullaire  , qui  ferme  le  panneau  séminifère. 

+i . Glaucièinx  à fleurs  jaunes , pavot  cornu , G.  luteum.  Che— 

lidonium  glaucium  , Lin. 

Tiges  de  2 pieds,  foibles,  rameuses,  presque  couchées  , 
glabres.  Feuilles  amples. , sinuées  , pinnatifides  , un  peu  char- 
nues. Fleurs  jaunes , assez  grandes  , sol.  Siliques  linéaires , de 
7 à 8 pouces.  Toute  la  plante  est  d’un  glauque  blanchâtre. 

Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  Tf.Fl.  en  juin— «oct. 
a.  G.  à fleurs  rouges  , G comiculalum.  Chelidonium  , LinîG 

Tiges  d’un  pied  , rameuses.  Feuilles  amplex.  , pinnatifides  , 
à découpures  incisées.  Fleurs  d’un  rouge  écarlate , plus  petites 
que  celles  de  la  1 r*. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Angleterre,  (y).  Fl.  en  juin  et  juillet. 
3,  G.  à fleurs  violettes,  G.  hybridum.  Chelidonium , Linn. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  2 ou  5 trois  pinnatifides,  à pinnu- 
les  linéaires  , étroites. ^Fleurs  d’un  violet  foncé. 

Lieu.  Id.  Q).  Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère  , sablonneuse.  Exp.  chaude. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  au  printemps  en  place  , dans  les 
terres  indiquées  à l’article  précédent.  Ces  plantes  se  sèment  or- 
dinairement elles-mêmes  quand  leurs  semences  viennent  à ma- 
turité , ce  qui  arrive  toujours  quand  elles  sont  en  plein  so- 
Icil. 

Us.  La  couleur  de  la  ire  espèce  et  ses  fleurs , ainsi  que  celles 
des  autres , sont  assez  agréables  pour  trouver  quelque  place 


* 
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dans  les  grands  jardins.  On  peut  leur  destiner  un  endroit  favo- 
rable à leur  végétation  , et  les  laisser  se  propager  elles  — 
mêmes.  , 

Le  suc  de  la  première  est  fort  amer . Elle  est  résolutive  , deter» 
sive  , diurétique. 

Cliélhloioe,  Chelidonium . 

Stigm.  petit  et  bifide.  Sîlique  longue  , menue , à 2 valves  à un» 
loge  , sans  cloisons. 

Chélidoine  commune  , C.  majus.  Eclaire. 

Tige  d’un  à 5 pieds  , rameuse  , un  peu  velue.  Feuilles  assez 
grandes , ailées  , k fol.  larges  , découpées  en  lobes  arrondis  , ua. 
peu  veines , d’un  vert  jaunâtre  en— dessus , glauques  en-dessous. 
Fleur»  jaunes  , en  manière  d’oinbelle  term. 

,>  Lieu. . . . Ind.  Tf  . Fl.  tout  l’été.  Très-«ommune. 

Far.  i.  A fleur  double. 

* 2.  A feuille  de  chêne,  C.  qucrcifolium.  C.  lacinialumt 
Miller. 

Feuilles  à 5 lobes  étroits  , divisés  en  lanières  aiguës. 

On  attribue  à cette  plante  , qui  a d’ailleurs  une  assez  mau- 
vaise odeur  , les  propriétés  d’être  diurétique  , fébrifuge , <ÿa- 
phorélique.  Quelques  médecins  l’ordonnent  dans  la  jaunisse  , 
sans  doute  parce  que  son  suc  est  jaune , car  il  est  âcre  et  ne  doit 
pas  conséquemment  convenir  dans  cette  maladie; 

Boccone , Bocconid. 

Point  de  pétales.  8 à 12  étam.  ou  plus.  Style  très-court.  2 stigm, 
roulés  , plumeux  intérieurement.  Caps,  ovale,  comprimée , 
à 2 valves  monospermes  j les  valves  libres  , leur  suture  ovale 
et  à 2 montans  , persistante.  Cal.  de  a pièces  ovales , obtu- 
ses , concaves  et  caduques.  , 

* 1.  Boccone  Frutescente  , B.frulescens, 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds  , rempli  de  moelle , peu  rameux  ; 
les  rameux  cassans.  Feuilles  lancéolées  , assez  grandes  , ait. , 
«emi-pinnalifide»  , à découpures  dentées  , vertes  en-dessus , 
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blanches  en-dessous.  Fleurs  petites  , nombreuses  , verdâtres  , 

en  panicules  terni.  Suc  jaunâtre.  6 étamines. 

Lieu  Le  Mexique  , la  Jamaïque,  b . Fl.  en  janvier-avril. 

2.  Boccone  en  cœur  , B.  cordata  , Willd. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  son  glauques  en-dessous  comme 
celles  de  la  précédente  espèce  , obrondcs , cordiformes  , à lobes 
obtus  , dentées  et  veineuses.  Fleurs  en  kmgs  panicules.  Calic» 
blanc  comme  dans  la  ire  espèce,  mais  plus  grand.  i!\  étamines 
au  moins.  ' 

Lieu.  La  Chine,  b • 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  s’obtiennent  par  leursgraines 
qu’on  sème  au  printemps  , en  pot  sur  couche  et  sous  châssis,  et 
qu’on  conduit  ensuite  à la  manière  indiquée  pour  ces  sortes  de 
semis.  Les  arrosemens  doivent  être  ménagés  lorsque  la  plante 
est  jeune  , parce  qu’elle  est  pleine  de  sqc.  Dans  un  âgp  plus 
avancé , on  peut  lui  en  donner  davantage  , mais  toujours  mo- 
dérément. Sa  terre  doit  être  substantielle , ni  trop  légère  ni  trop- 
consistante.  On  les  multiplie  aussi  de  bouture. 

Us.  Les  deux  premières  méritent  d’être  cultivées  dans  les  serres 
chaudes  , où  elles  ajoutent  à la  variété.  La  première  a un  très- 
beau  feuillage  -}  elle  ne  dure  que  deux  ou  trois  ans.  Cependant 
j’ai  un  iudividu  qui  commence  sa  cinquième  année.  , 

II.  Etamines  dont  le  nombre  est  déterminé *. 
Hypécoon , Hypecoum. 

Cal.  très-petit.  4 piales  à 3 lobes,  dont  2 extérieurs  plus  grands, 
et  2 intérieurs  connivens.  4 étam.  2 styles  tiès-courts.  2 stigm. 
Siiique  longue,  un  peu  articulée;,  les  articulations  monospen- 
mes. 

I.  Hypécoon  couché , li.procumbem. 

Petite  plante  qui  imite  la  fumelerre.  Feuilles  multiddes,  à dé- 
coupures ait.  , linéaires  , très-menues  , molles  , glabres , d’un 
vert  glauque  , couchées  sur  la  terre.  Tiges  de  5 à 7 pouces  , in- 
clinées , rameuses  à leur  sommet.  Fleurs  jaunes,  péd.,  à l'extré- 
mité des  rameaux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.. 
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a.  II.  à fruit1!  pendans,  H.  ptndulum. 

Tiges  de  8 à io  pouces , un  peu  rameuses.  Feuilles  rad.  pet., 
ailées,  composées,  à découpures  très-fines.  Fleurs  jaunâtres , 
péd. , latérales  et  tcrm. , penchées. 

Lieu.  Id.  (v).  Fl.  id.  Toute  la  plante  glabre. 

Cull.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  On  les  sème  dans  la  place  où  elles  doivent 
rester,  aussitôt  après  leur  maturité.  Si  l’on  attend  à les  semer 
au  printemps , elles  sont  quelquefois  deux  ans  à lever.  Elles  doi-  . 
vent  être  dans  une  terre  légère,  substantielle  et  un  peu  fraîche. 
Leur  suc  est  jaune.  On  le  dit  narcotique. 

Fumeterre , Furnaria. 

Cal.  très-petit.  Pétales  inégaux  et  irréguliers , dont  un  est  ter- 
miné par  un  éperon  à sa  base,  a filamens  larges  à leur  base  et 
rapprochés,  portant  chacun  5 anthères  ; celle  du  milieu  à a 
loges.  Style  très-court.  Stigmate  orbiculaire , à a sillons.  Si- 
lique  i -sperme,  courte,  ne  s’ouvrant  pas  , ou  polysperine  , 
plus  longue , à a valves , ou  capsulaire , globuleuse , r eu  liée, 
polysperine  , à trois  valves. 

I . Corolle  à deux  éperons. 

wFumf.terre  à capuchon  , F.  cucullaria.  Corydalis  , Per». 
®T'cuilles  rad.  pét. , divisées  en  3 parties  ailées;  les  fol.  inci— 
•ées  et  menues.  Hampe  grêle,  rougeâtre  , terminée  par  4 â 5 
fleurs  petites , pendantes  , blanches  à leur  base , jaunâtres  à leur 
limbe. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  X . Fl.  en  juin  et  juillet.  * 

* 2.  F.  fongueuse,  F.fungosa , H.  K.  Corydalis  fungosa , 
G*rtn. , Vent.,  Persoon. 

Tiges  nombreuses  , cylindriques  , simples  , striées  , glabres , 
grimpantes.  Feuilles  alternes , pétiolées  , distantes  , sur-com- 
posées , terminées  par  une  vrille.  Fleurs  articulées  au  sommet 
des  pédicules,  d’un  blanc  teint  de  rose  , disposées  en  grappes 
composées  et  terminales.  Pédoncules  trillores. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Q.  Fl.  en  juin— sept. 

\ 
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« 

a.  Corolle  à un  éperon. 


5.  Fumeterre  officinale.  F.  officinale.  F.  vulgaris. 

Tiges  rameuses,  diffuses,  succulentes,  glabres,  inclinées  ou 
couchées,  de  6 à io  pouces.  Feuilles  ait.,  pét. , bipiunées, 
glabres,  glauques,  à fol.  cunéiformes  , ovales,  incisées,  bifides 
ou  3-fides.  Fleurs  rougeâtres , d’un  pourpre  foncé  à leur  som- 
met , en  épis  lâches , latéraux  et  terminaux. 

Lieu.  Ind.  0.  fl.  en  mai — août. 

* Variété  à pétioles  vrillés.  Celte  variété  est  si  distincte  que 
Linné,  Miller,  Desfontaines  et  Willdenow  ont  cru  devoir  en 
faire  une  espèce,  sous  le  nom  de  Fuman'a  capreolala.  Elle  s’é- 
lève sur  des  liges  et  des  rameaux  foibles,  grêles,  à la  hauteur  de 
5 à G pieds.  Ses  derniers  pétioles  se  changent  en  vrilles.  Ses 
.fleurs  oblongues  sont  d’un  pourpre  clair.  Elle  est  a*  • 

4-  F.  à petites  fleurs,  F.  patvijlora  , Lamarck.  Tenuifolia. 

, Tiges  menues  , rameuses,  diffuses  , étalées,  d'un  pied  , un  • 
peu  grimpantes.  Feuilles  glauques  , à découpures  très- menues. 
Fleurs  d’un  blanc  verdâtre , d’un  pourpre  foncé  à 1<  xr  sommet , 
en  épis  très-petits  et  lâches. 

Celle  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ello 
paroît  n’en  être  qn’une  variété. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  w 

5.  F.  à épi , F.  spicata , Lam, 

Tige  d’un  ^pied  environ  , assez  droite , lisse.  Feuilles  ait.  , 
sessiles , multifides,  à découpures  capillaires.  Fleurs  rougeâtres, 
d’un  pourpre  foncé  à leur  sommet , en  épis  denses , courts , 
droits  et  pédoncules.  Rapports  à la  précédente. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  en  juillet  et  août. 

6.  F.  à vrilles,  F.  claviculala.  Corydalis , Pers. 

Tiges  d’un  pied  , menues,  lisses , foibles , très-rameusesj  les 
pétioles  divisés  en  ramifications  capillaires,  qui  portent  des  fol. 
ovales , molles  et  glauques  ; les  dernières  ramifications  des  pé- 
tioles , excepté  les  rad. , h’ont  point  de  folioles , mais  forment 
des  vrilles  au  moyen  desquelles  ils  s’accrochent  aux  plantes. 
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Voisines.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  en  grappes  courtes , oppo- 
sées aux  feuilles.  Siliques  linéaires. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

'].  F.  vésiculeuse,  F.  vesicularia.  Corydalis  af ricana , Gærtn. 

Tiges  menues , diffuses,  rampantes,  qui  grimpent  à environ 
3 pieds.  Feuilles  bipinnées , dont  les  pétioles  se  ramifient  et  s’en- 
tortillent comme  dans  la  précédente.  Fleurs  id. , i à 4 ensemble, 
en  bouquets  lâches,  opposés  aux  feuilles.  Siliques  globuleuses» 
flen  fiées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  F.  à neuf  feuilles,  F.  ermeaphjrlla  , Miller  , Willd. 
Tiges’de  3 à f\  pouces  . menues  , en  touffe.  Les  pétioles  s* 

divisent  en  5 parties , dont  chacune  porte  3 fol.  ovales , presqu’en 
cœur  et  glauques.  Fleurs  jaunâtres , mêlées  de  blanc  et  de  pour- 
pre , en  grappes  corymbiformes , opposées  aux  feuilles.* 

Lieu.  L’Espagne  , la  Sicile.  1£  . 

9.  F.  d’Afrique  , F.  africana.  F.  corymbosa  , Desfont. 
Feuilles  rad.  glauques,  glabres,  ailées  avec  impaire,  à 5 

fol.  opp.  , élargies  , incisées  en  5 à 5 petits  lobes  pointus  : ces 
feuilles  forment  une  petite  touffe  de  4 à G pouces.  Fleurs  pa- 
nachées de  poupre  et  de  blanc , en  grappes  corymbiformes. 
Lieu.  L’Afrique.  Cultivée  chez  Cels. 

* 10.  F.  du  Canada  , F.  sempervirens.  Corydalis , Persoon. 
Tige  d’un  pied  et  demi,  droite , peu  rameuse.  Feuilles  pét.r 

bipinnées  , à fol.  éfargies  , incisées  en  lobes  obtus , molles, 
glauques  en-dessous.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle , avac  le  sommet 
jaune,  en  grappe  courte,  term.  Les  fol.  cal.  violettes. 

Lieu.  Le  Canada.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 11.  F.  jaune,  F.  lulea.  Corydàlit , Pers.  F.  capnoidex  , 
Miller. 

Tiges  nombreuses , d’un  pied  , anguleuses , formant  un» 
touffe  arrondie  et  bien  garnie.  Feuilles  bipinnées  H à fol.  incisées 
et  lobées.  Fleurs  blanchâtres , jaunes  dans  les  deux  bers  de  leur 
longueur  , en  grappes  courtes , souvent  unilatérales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Tf  . Fl.  en  avril — nov. 

Obs.  Lamarck  semble  révoquer  en  doute  l’existence  de  l’es- 
pèce de  Linné , F.  capnoidex.  Cependant  elle  est  dans  1 ’ Iio aux 
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kewensfs , et  l’on  doit  croire  qu’Ailon  l’a  cultivée  , et  qu’ell* 
est  rëellement  l'espèce  0.  de  Linné. 

Cette  plante , que  je  ne  comtois  pas , a , selon  Linné , des  tiges 
diffuses , anguleuses , dont  les  angles  sont  aigus  ( ceux  de  la 
précédente  , selon  cet  auteur  , sont  obtus  ) , et  des  siliques  li- 
néaires, tétragones.  ( Les  siliques  sont  cylindriques  dans  la  pré- 
cédente , suivant  Linné.  ) 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  mai — oct. 

* 12.  Fumeterre  bulbeuse.  F.  bulbosa.  Corydalis  tuberosa , 

Flore  franc. 

Tige  simple  , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  composées;  les  fol. 
ÿteisées  , lobées  , obtuses.  Fleurs  blanches  et  pourprps  , assez 
grandes , en  épi  lâche , avec  des  bractées  de  la  longueur  de* 
fleurs. 

Lieu.  Dans  les  bois.  if.  Fl.  en  février — avril.  Ind.  Prè* 
Abbeville.  , 

Variété  à racine  creuse , et  à fleurs  vertes  et  pourpres , F.  bul- 
bosa cava. 

Les  espèces,  sabacea,  decumbens , digilala , Curt.  , ont  de 
grands  rapports  à la  fumeterre  bulbeuse , et  peut-être  n’en  sont- 
elles  que  des  variétés  distinctes. 

* i3.  F.  à grandes  feuilles,  F.  nobilis.  Corydalis , Pers. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , simple  , cassante.  Feuilles  assez 

grandes , bipinnées,  à fol.  lobées , incisée»  , glabres , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , noirâtres  à leur  sommet , nom- 
breuses , en  épi  dense  et  terni. 

Lieu-  La  Sibérie.  Fl.  en  avril.  If  . 

Cuit.  Excepté  la  7®  et  la  9® , qui  sont  d’orangerie , toutes  le» 
autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  annuelles  étrangères  aux  , 
climats  septentrionaux  se  sèment  au  printemps  et  en  place.  Le» 
vivaces  de  pleine  terre  se  sèmant  en  planches  ou  plate-bande  , 
dans  une  terre  douce , et  à l’exposition  du  levant.  Celles  d’oran- 
gerie se  sèmeht  en  terrines  sur  couche , à la  manière  indiquée 
pour  les  semis  de  cette  serre.  Lorsque  les  fumeterres  vivaces  ont 
acquis  quelque  force,  on  les  plante  à demeure.  Celles  de  pleine 
terre  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Celles  d’orangerie  en 
pots.  Ou  multiplie  les  espèces  vivaces  en  séparant  leurs  pieds  en 
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automne , ou  après  ]a  chute  de  lciys  feuilles.  La  plupart  de  ces 
espèces  se  resèment  ensuite  d’elles-mêmes.  La  il*  et  la  12*  se 
multiplient  ainsi  très-abondamment.  11  faut  mettre  la  12*  à 
l’abri  des  mulots,  cai»  ils  ne  l’épargnent  pas.  Les  espèces  vivaces 
de  pleine  terre  sont  rustiques , et  ne  craignent  aucun  de  nos 
froids.  La  12* vient  par-tout  et  devient,  dans  les  jardins  , aussi 
commune  que  la  5*. 

Us.  Les  fumeterres  11  , 12  et  i5  méritent  particulièrement 
d’être  cultivées  dans  les  jardins.  La  1 1*  par  sa  succession  du 
fleurs  et  sa  verdure  presque  persistante.  La  12e  par  ses  jolies 
fleurs  printanières , et  la  i3®  par  son  beau  feuillage  et  ses  épis 
bien  garnis.  La  1 ie  est  en  fleurs  pendant  8 mois  de  l’année  ; 
elle  est  très-vivace  et  peut  rester  20  ans  dans  la  même  place. 

La  3e  est  usuelle  en  médecine  ; elle  est  amère  , inodore , 
détersive  , apéritivc  , anti-scorbutique.  On  l’emploie  avec  suc- 
cès dans  les  obstructions  et  dans  les  maladies  cutanées. 

ORDRE  III. 

Les  Crucifères  ( Cnuci feræ). 

Calice  à quatre  folioles, ordinairement  caduques* 
Quatre  pétales  disposés  en  croix , d’où  cette  famille 
tire  sa  dénomination  de  crucifère.  Pétales  alternes  * 
aux  folioles  calicinales  , lé  plus  souvent  onguiculés, 
insérés  au  disque  sous  le  pistil.  Six  étamines  insérées 
de  même,  tétradynamiques  ; les  quatre  plus  grandes 
géminées,  et  les  deux  plus  petites  solitaires,  opposées 
aux  folioles  du  calice.  Ovaire  simple  sur  le  disque  sta- 
minifère,  formant  quelquefois  , par  son  renflement 
entre  les  étamines, une  tumeur  à quatre  glandes.  Un 
style  ou  point;  stigmate  le  plus  souvent  simple.  Fruit 
en  silique  longue  ou  en  silicule  courte  , ordinaire- 
ment biloculaire  et  polysperme , bivalve  ; les  valves 
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libres  s’ouvraut  eu  longueur,  posées  sur  une  cloisott 
membraneuse  , bordée  , qui  s’alonge  souvent  en 
forme  de  bec.  Les  semences  attachées  de  chaque  côté 
aux  bords  opposés.  (Embryon  sans  périsperme. 

Herbes , très-rarement  sous-arbrisseaux.  Feuille» 
dlternes.  Fleurs  vagues  ou  en  épi  terminal , quelque- 
fois paniculées. 

• Obs.  Tou*  les  botanistes  ont  adopté  cette  famille  comme  na- 
turelle ; elle  forme  dans  Toumefort  la  classe  des  crucifères , et 
dans  Linné  celle  des  tétradynamiques.  Jussieu  a admis  la  di- 
vision de  ce  dernier  en  silicules  et  siliqueuses.  Ces  plantes  ont 
généralement  la  propriété  d’élre  anti-scorbutiques.  Leur* 
graines  fournissent  de  l’huile  par  expression  j l’usage  s’en  borne 
à quelques  espèces. 

« 

. I.  Fruit  siliqueux . Style  nul. 

Raifort , Raphanus. 

Cal.connivent.  Le  disque  de  l’ovaire  à 4 glandes.  Silique  cylind.  , 
à articulations  ventrues , à une  ou  2 loges. 

* 1.  Raifort  cultivé  , R.  salfvus. 

, Tiges  rameuses  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  pét.  , lyrées.  Fleurs 
blancheî  ou  un  peu  violettes , en  grappes  tenu.  Silique  à deux 
loges. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Far.  1.  A racine  longue  , d’un  violet  foncé  en- x 

dehors.  I rave*. 

2.  Id.  blanches  en-dehors.  j 

5.  A racine  ronde  , violette  en-dehors.  -1 
4-  A racine  ronde  , blanche  en-dehors,  r radis. 

5.  A racine  ronde,  noire  en-dehors.  J 
2.  R.  sauvage  , R.  raphanistrum. 

Tige  d’un  pied  , rameuse,  garnie  de  poils  piquans.  Feuilles 
pinnatifides  , teriniuée*  par  un  grand  lobe.  Fleurs  blanches  , 
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jaunes  ou  veinées  de  violet , en  grappes  ferra.  Silique  à une 
loge. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  @.F1.  id. 

3.  R.  nain  , R.  tenellus , Pallas,  H.  K. 

Feuilles  glabres , lanc  , dentées  ; les  inf.  pinnatifide*  Sili- 
ques subulées,  articulées,  à 2 loges.  Fleurs  petites,  pourpres. 

Lieu.  La  Sibérie,  (v).  Fl.  id. 

R.  à feuille  de  giroflée , R.  cheimnth ifolius , Willd. 

Feuilles  radicales  lyrées  j celles  de  la  tige  pinnatifides. 

Lieu.  L’Espagne.  cf  • Fleurit  en  juin — août. 

Cuit.  La  iïe  et  ses  variétés  sont  depuis  long-temps  cultivées 
dans  les  potagers  pour  l’usage  de  la  table.  On  en  sème  la  graine 
depuis  le  mois  de  mars  jusqu’en  août , pour  avoir  leurs  racines 
en  plusieurs  temps.  On  la  répand  à la  volée  dans  une  terre 
douce , anciennement  amendée , légère , un  peu  fraîche.  Les 
raiforts  ou  raves  ne  tardent  pas  à paroître , et  au  bout  d’un 
mois  ils  sont  bons  à manger.  On  sème  aussi  les  raves  sur  de 
vieilles  couches  , ou  même  sur  de  nouvelles  qui  ont  perdu  leur 
première  chaleur  , pour  en  avoir  de  précoces.  Les  gros  radis 
noirs  doivent  être  semés  les  derniers , parce  qu’ils  durent  plus 
long-temps  en  automne. 

Us.  Les  radis  et  les  raves  ont  un  goût  âcre  et  piquant.  Ils 
sont  apéritifs,  détersifs  , expectorans.  Ce  sont  des  alimens  qui 
plaisent  à bien  des  personnes,  mais  qui  cependant  ne  convien- 
nent pas  à tous  les  estomacs. 

Moutarde , Sinapis. 

Cal.  très-ouvert.  Pétales  à onglets  droits.  4 glandes  autour  de 
l’ovaire.  Silique  articulée , terminée  par  un  bec.  La  cloison 
souvent  une  fois  plus  longue  que  les  valvules. 

I.  Moutarde  des  champs,  sanve,  S.  arvensis. 

Tige  de  a pieds  , rameuse,  glabre.  Feuilles  larges  , presque 
simples , ayant  seulement  a pinnules  à leur  base  , ou  point , 
dentées,  glabres,  un  peu  ridées.  Fleurs  jaunes.  Siliques  à plu- 
sieurs angles,  renflées. 

Lieu.  Les  champs.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

IV.  ' 3x 
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а.  Moutarde  d'O’rient , S.  orientalis. 

Siliques  garnies  de  poils  dirigés  eu  arrière , presque  tétragon» 
à leur  sommet , comprimées. 

Lieu.  Le  Levant.  @.  Fl.  id« 

3.  M!  blanche,  S.  aïba. 

Tige  d’un  k 2 pieds,  rthneuse,  striée,  un  peu  velue.  Feuilles 
pét.  , ailées , avec  un  lobe  terminal  assez  grand , pointu  et 
denté.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , en  épis  lâches.  Siliques  ve- 
lues, terminées  par  un  bec  oblique  , très-long  , ensiforine. 

Lieu.  . . . Ind.  (v) . Fl.  id. 

¥ /j-  M.  noire  , S.  nigra , Sénevé.  < 

Tige  de  3 pieds , rameuse , un  peu  velue.  Feuilles  rad. 
larges , rudes , à lobes  arrondis  j les  caulinaires  , sur-loul  les 
supérieures , entières.  Fleurs  jaunes , petites  , en  grappes  tenu. 
Siliques  glabres  , rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  Ind.  (v).  Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  M.  de  Chine,  S.  chinensis.  S.  bmssicala  , var. 

Tige  de  3 pieds  , striée , épaisse.  Feuilles  grandes , ronci- 
nées  , lyrées , un  peu  hérissées  de  poils.  Fleurs  petites,  jaunâ- 
tres , en  épi  simple  et  term.  Siliques  glabres,  presqu’articu- 
lées,  non  rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet. 

б.  M.  jonciforme,  S.juncea. 

Tiges  de  3 à 4 pieds , glabres , droites.  Feuilles  entières , 
larges , épaisses , ovales-Ianc. , inégalement  dentelées.  Les  sup. 
très-entières  , lanc.  Fleurs  d’un  jaune  clair  , en  grappes  term. 
Les  rameaux  sont  fasciculés. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

<j.  M.  canescenie,  S.  incana. 

Tige  de  2 pieds , ferme , rude , rameuse , velue.  Feuilles 
inf.  lyrées  j les  sup.  entières,  lanc.  Fleurs  petites,  d’un  jaune 
pâle.  Siliques  glabres , rapprochées  de  l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  M.  glauque,  S.  Icevigata. 

Tige  droite,  de  3 à 4 pieds,  lisse  et  glauque.  Feuilles  char- 
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nues , lisses  en-dessus  ; les  inf.  lyrées  ; les  sup.  lanc.',  peu  divi- 
sées ou  entières.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  tenu. 

Lieu.  L’Espagne.  <&.  Fl.  en  juin. 

9.  M.  frutescente  , S.  frutescent,  H.  K. 

Tige  glabre,  frutescente.  Feuilles  inf.  oblongues,  dentée»; 
les  sup.  lanc.  , entières.  Siliques  linéaires , lisses. 

Lieu.  Madère.  î> . Fl.  en  juin— décembre. 

10.  M.  pubescente,  S.  pubescens . 

Tiges  de  2 pieds,  tombantes,  sillonnées,  velues,  ligneuse*. 
Feuilles  rad.  lyrées , hérissées  de  poils  blanchâtres;  les  sup.  ses- 
siles  , lobées , sinuées  ou  entières.  Calice  et  silique  velus. 

Lieu.  La  Sicile.  & . 

Cuit.  Les  espèces  9 et  10  sont  d’orangerie , et  sont  cultivées  1 
dans  les  jardins  de  botanique  ou  dans  les  collections  de  plantes 
étrangères;  elles  me  sont  inconnues.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  La  4«  est  celle  qù’on  cultive  le  plus  pour  l’usage. 
On  la  sème  à la  volée , en  mars  ou  en  avril , dans  une  terre 
douce,  légère , un  peu  fraîche , telle  que  celle  qui  convient  aux 
radis.  Quand  la  graine  est  levée , elle  ne  demande  plus  d’autre 
soin  que  d’être  sarclée.  Les  autres  espèces  étrangères  ne  sont 
guère  cultivées  que  dans  les  écoles  ; on  les  sème  au  printemps 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

Us.  Les  semences  de  la  4®  ont  un  goût  âcre  et  piquant.  C’est 
avec  elles  qu’on  forme  cette  pâte  liquide  qu’on  appelle  moutarde , 
et  qui  est  d’un  usage  assez  journalier  pour  la  table.  On  en  tire 
aussi , comme  de  celles  de  la  3* , une  huile  résolutive.  Ces  se- 
mences sont  usuelles  en  médecine  comme  sternutatoires , diuré- 
tiques , vésicatoires , auti  -scorbutiques  , et  puissamment  déter- 
*ives.  Je  les  ai  vu  employées  avec  assez  de  succès , en  les  avalant 
entières , dans  la  paralysie,  pour  produire  un  excitement  dans 
le  genre  nerveux. 

On  fait  de  l’huile  à brûler  avec  les  graines  de  la  i«  , fort 
abondante  dans  les  champs. 

On  cultive  encore  au  Muséum  plusieurs  autres  espèces  de 
moutarde  ; elles  sont  toutes  0. 
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Chou,  Brassica. 

Cal.  connivent,  renflé  à sa  base.  4 glandes  à l’entour  de  l’ovaire. 
Silique  cylind. , comprimée  , à cloison  un  peu  plus  longue 
que  les  valves. 

1.  Chou  oriental,  C.  perfeuillé,  C.  des  Alpes,  i.  B.  orientalis , 
a.  -B.  perfoliata  , 3.  B.  alpina , Lin.  4-  C.  champêtre, 
B.campestris. 

Ces  espèces  différant  peu  entr’elles  , j’ai  cru  inutile  de  le* 
séparer. 

Leurs  feuilles  sont  cordiformes , amplexicaules,  glabres,  en- 
tières ; dans  la  seconde , percées  par  la  tige.  Celle-ci  a un  pied 
et  demi , et  est  simple  ou  rameuse.  Les  fleurs  sont  blanches  ou 
jaunes , en  bouquets  term.  Les  siliques  longues , ord.  tétragones. 

Lieu.  La  ire  et  la  2*  en  Francfet  en  Angleterre  ; la  3e  dans 
les  montagnes  ; la  4e  près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

2.  C.  de  Chine,  B.  chinent is. 

Feuilles  inf.  oblongues,  presqu’entières , obtuses,  glabres; 
les  caulinaircs  lanc.  Fleurs  jaunes.  Le  calice  plus  grand  que  les 
onglets  des  pétales. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet. 

5.  C.  alongé  , B.  elongata , Wili.d. 

Feuilles  pétiolées;  les  inférieures  sinuées , pinnatifides,  velues; 
les  supérieures  glabres,  dentées.  Siliques  tétragones,  avec  une 
pointe  particulière. 

Lieu.  La  Hongrie.  0. 

4-  C.  à feuilles  de  sisymbre , B.  toumefortii. 

Tige  simple,  grêle.  Feuilles  obi. , roncinées , velues  ; les  sup. 
petites,  étroites.  Fl.  d’un  blanc  jaunâtre, petites,  en  grappe  term. 

Lieu.  L’Espagne  ? 0. 

5.  C.  à feuilles  de  roquette , B.  erucaslrum. 

Tiges  d’un  à 2 deux  pieds , peu  rameuses.  Feuilles  ailées , 
roncinées , à découpures  dentées  ; le  pétiole  velu , hispide  ; les 
sup.  glabres.  Fleurs  jaunes  , assez  grandes. 

Lieu.  La  France.  0. 

* 6.  C.  roquette , B.  eruca.  Roquette  cultivée. 
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Tiges  de  2 pieds,  rameuses,  un  peu  velues.  Feuilles  pet. , lyrtes, 
avec  un  lobe  terni,  plus  grand  , lisses.  Fleurs  d’un  blanc  bleuâ- 
tre, veine'es  de  violet,  en  grappes  tenu. 

Lieu.  La  France  mérid.  (ÿ). 

7.  C.  à fleurs  de  Julienne , B.  atvensis. 

Tige  d’un  pied , rameuse , lisse.  Feuilles  amplex. , un  peu 
charnues,  glauques;  les  inf.  ovales,  spatulées , ondulées  ; les 
sup.  cordiforines.  Fleurs  grandes  , d’un  pourpre  violet , enbou* 
qucts  terni. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  If . Fl.  en  Juin. 

*8.  C.  des  jardins,  B.  oleracea. 

Tige  droite,  divisée  ensuite  en  beaucoup  de  rameaux  ouvcrls  , 
de  5 à 5 pieds.  Feuilles  inf.  pét.  , larges  , plus  ou  moins  si- 
nuées  ; les  sup.  simples,  ord.  amplex.  ; toutes  glabres  , vertes^ 
ou  violettes , ridées.  Fleurs  jaunâtres  ou  blanches  , en  grappes?  , 
droites  et  terni.  Siliques cylindriques.  1 • ».  % 

Lieu.  Sur  les  côtes  maritimes  de  l’Angleterre.  Cette  espèce , 
selon  Alton  , est  indigène.  <?.  Fl.  en  juin.  V 

. - A t!  !■  . .01 

. T r 

Variétés.  : * .V . 

h.  Choux  colsa. 

2.  Chou  vert,  B.  vin dis.  . . . 

1 J 

Sous-van  de  ce  dernier.  1.  Chou  vert  commun.  Chou  k- 

vaclies. 

2.  Chou  vert  en  arbre.  Chou  ca- 
valier , B.  procera. 

3.  Chou  frangé.  Fort  belle  espece, 

4-  Chou  de  Milan.  Chou  de  liol- 

lande. 

3,  Chou  cabus  ou  pomme  ,.  B.  capitata. 

Sous-van  1.  Chou  pommé  blanc. 

2.  Chou  d’Yorck. 

3.  Chou  rouge , B.  purpurea. 

4.  Chou  pommé  , frisé  , B.  crispa * 

5.  Chou  en  pain  de  sucre. 

6.  Chou  de  Milan  frisé  , B.  sabeltiça  crispa . 
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4-  Choufleur. 

Sous-var.  1.  Choufleur  dur  c? Angleterre. 

2.  Choufleur  tendre.  I 

3.  Brocolis  vert  ou  commun.  \ B.  bolrytis . 

4.  Brocolis  de  Malte  ou  violet,  i 

5.  Brocolis  blanc.  j 

5.  Chou  rave  , B.  gonglioides. 

La  souche  de  cette  variété  se  change  en  une  tubérosité  succu- 
lente et  bonne  à manger. 

6.  Chou  navet  , Tumep.  Bmssica  napo  bnassica.  Chou 
de  Laponie. 

La  racine  se  renfle  , et  forme  une  tubérosité  ronde  , dont  la  , 
pulpe  est  plus  ferme  que  celle  du  navet. 

9.  Chou  navet , B.  napus. 

Var.  1.  Jaune,  rouge  , blanc,  rond  , long  et  autres. 

2.  Navette.  Navet  sauvage. 

5.  Navet  de  Suède  , B.  napus  hjbrida.  Rutabaga . 

10.  C.  rave , B.  rapa.  Rabioule. 

Très-grosse  racine , ronde  ou  alongée. 

Brassica  mumlis.  Voyez  sisymbrium . 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  chou  est  la  plante  qui , par  la  culture  , 
«’est  le  plus  éloignée  de  sa  nature  primitive.  Mais  si  elle  est  de- 
venue , dans  les  mains  de  l’art,  une  monstruosité  singulière, 
elle  a acquis  en  même  temps , par  l’accroissement  et  l’abon- 
dance de  ses  feuilles  , une  utilité  journalière  , et  a fourni  un 
légume  sain  , aisé  à cultiver  , et  à portée  de  tous  les  états.  Bien 
différent  des  fleurs  doubles , dont  la  multiplicité  des  pétales  ab- 
sorbe les  parties  delà  fructification  , le  chou  , quoiqu’ayant  subi 
un  changement  considérable  de  sa  première  forme  , rentre  ce- 
pendant dans  le  but  de  la  nature  lorsqu’on  ne  l’ététe  pas  ; sa  tige 
s’ouvre  un  passage  à travers  son  globe  feuillé  , s’élève  , se  ra- 
mifie , fleurit,  et^ructifie. 

Le  choufleur  présente  encore  un  effet  surprenant  de  la  cul- 
ture j mais  dans  cette  espèce , ce  ne  sont  point  les  feuilles  qui , 
par  leur  surabondance , forment  le  légume  utile  j mais  ses 
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lige*  et  ses  rameaux  naissans  , qui  , par  un  gonflement  et  un 
rapprochement  particuliers  , produisent  cette  masse  charnue , 
blanche  et  tendre  , si  fréquemment  employée  pour  l’usage  ali- 
mentaire. Si  on  ne  la  coupe  pas  , elle  se  développe  , reprend 
sa  forme  naturelle  , et  parvient  à la  fructification. 

Le  chou  colsa  paroît  être  le  type  des  espèces  et  des  variétés 
du  chou.  On  le  sème  à la  fin  de  l’été  , en  bonne  terre  bien 
amendée.  Il  passe  ainsi  l’hiver  en  pépinière  , et  on  le  plante  au 
printemps  en  plein  champ , à un  pied  environ  de  distance.  On 
recueille  en  juillet  ses  graines  , qu’on  emploie  à faire  de  l’huile 
commune  à brûler. 

Les  choux  des  jardins , 2 et  3 , et  leurs  variétés , se  sèment  de 
même  en  juillet , en  bonne  terre  amendée  ou  sur  vieille  couche. 
On  les  repique  en  septembre , dans  une  terre  substantielle  et 
une  situation  abritée  , pour  y passer  l’hiver.  Au  printemps , on 
les  replante  à 2 pieds  de  distance  , en  quinconce.  Parmi  le* 
variétés  de  ces  deux  espèces , on  distingue  le  chou  en  pain  de 
sucre  qui  est  le  plus  précoce  pommé,  le  chou  cabus,  le  chou 
rouge , et  le  chou  de  Milan  frisé.  Les  choux  verts  se  mangent 
aussi  dans  les  soupes. 

Les  choufleurs  se  cultivent  de  même  que  les  précédens,  ex* 
copié  qu’on  sème  ordinairement  en  deux  temps  diflerens.  Ceux 
qu’on  doit  manger  au  printemps,  se  sèment  et  se  cultivent  com- 
me les  choux  pommés;  ceux  destinés  pour  l’automne,  se  sèment 
en  mai  ou  juin , sur  couche , et  se  plantent  en  place  lorsqu’ils 
sont  assez  forts.  Ces  choufleurs  pomment  en  septembre  ou  octo- 
bre, et  durent  souvent  jusqu’en  décembre.  Le  choufleur  dur 
est  le  meilleur  à semer  en  mai  ou  juin , parce  qu’il  est  moins  su- 
jet à monter , et  le  tendre  en  juillet  pour  le  printemps 

Les  brocolis  se  sèment  et  se  cultivent  comme  les  autres  choux;, 
mais  on  est  quelquefois  obligé  de  les  repiquer  deux  fois  pour 
les  empêcher  de  monter  avant  l’automne.  Ils  doivent  être  placés, 
comme  les  choufleurs,  dans  des  terres  amendées, et  à la  meilleure 
exposition  abritée , pour  qu’ils  puissent  passer  nos  hivers  sans 
dommage.  Quand  il  ne  leur  arrive  pas  d’être  gelés , et  qu'ils 
ont  été  bien  conduits  et  cultivés  , leurs  pommes  se  forment  ea 
janvier , peuvent  être  cueillies  en  février , et  il  y en  a une  sua- 
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cession  jusqu’en  mai.  Le  brocolis  blanc  est  plus  délicat  et  plus 
tendre  que  le  choufleur. 

Les  navets  se  sèment  à la  volée  et  dans  la  place  où  ils  doivent 
rester  en  juillet  et  aoât.  Ils  ne  demandent  d’autre  soin  que  d’être 
sarclés , et  d’avoir  une  bonne  terre  douce.  Leurs  tubérosités  se 
mangent  en  hiver.  Ils  ne  craignent  pas  la  gelée.  Les  navets  jau- 
nes et  longs  sont  les  plus  estimés  ; ils  n'ont  pas  le  goût  aussi  fort 
que  les  autres. 

Les  choux  raves,  turneps  et  navet  de  Suede , sont  de  gros  na- 
vets que  l’on  sème  en  plein  champ  dans  le  même  temps  j mais 
qu’on  éclaircit  quand  ils  sont  levés  , de  manière  que  les  pieds 
soient  à 18  pouces  environ  les  uns  des  antres.  Ils  font  pour  le 
bétail,  et  principalement  pour  lcsjmoutons,  une  très-bonne  nour- 
ture  d’hiver , qu’on  leur  fait  brouter  sur  le  champ  même.  Il  y 
a de  ces  navets  qui  ont  un  pied  de  diamètre.  Le  navet  de  Suède 
est  gros , long  de  plus  d’un  pied.  Il  résiste  aux  plus  fortes  gelées 
sans  couverture. 

Les  choux,  tels  que  nous  les  employons,  étant  le  produit 
d’une  culture  industrieuse , ne  peuvent  se  maintenir  dans  cet 
état  de  surabondance  qu’en  leur  fournissant  une  grande  quan- 
tité de  substances  chaudes.  Aussi  faut-il  à ces  plantes  le  meilleur 
terrain  , et  fortement  améndé.  Plus  ils  amont  d’engrais,  plus 
ils  auront  de  grosseur  et  de  qualité.  Les  navets  n’en  exigent  pas 
autantj  ils  viennent  même  fort  bien  dans  les  terres  franches. 

Us.  Fin  médecine.  Les  choux  sont  laxatifs , nourrissans,  ex- 
pectorons. Le  chou  rouge  a , dit-on , ces  propriétés  à un  degré 
supérieur.  On  se  plaint  quelquefois  que  les  choux  donnent  des 
rapports  ; cela  arrive , il  est  vrai , à quelques  personnes  ; mais  je 
crois  qu'il  faut  attribuer  cet  effet  à l’état  actuel  de  l’estomac  et 
des  sucs  digestifs,  car  ils  ne  causent  pas  toutes  les  fois  ce  désa- 
grément. Si  l’on  buvoit  de  l’eau  pure  au  lieu  de  vin  , après  en 
avoir  mangé, on  l’éviteroit  vraisemblablement.  On  fait,  en  Al- 
lemagne , fermenter  le  chou  pommé  pour  en  faire  une  nour- 
riture d’hiver,  qu’on  nomme  chou  crout.  Le  chou  dans  cet  état 
a une  odeur  très-fétide , comme  il  l’a  aussi  lorsqu’il  se  pourrit. 
On  prétend  cependant  que  cet  aliment  est  sain  et  même  agréa- 
ble : à l’égard  de  cette  dernière  qualité , cela  dépend  des  goût». 
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Cette  préparation  est  anti-scorbutique;  on  en  fait  provision  dan* 
les  vaisseaux  pour  les  voyages  de  long  cours. 

Le  navet  est  incisif,  fondant,  diurétique  ; mais  il  est  venteux 
et  peu  nourrissant. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  de  m’éten- 
dre davantage  sur  les  détails  de  la  culture  des  choux  et  de  leurs 
différens  usages. 

On  fait  de  l’huile  à brûler  de  toutes  les  graines  de  choux  et 
de  navets. 

TourreUe , 7’urritis. 

Cal.  connivent.  Silique  très-longue , étroite , anguleuse, 
i.  Toürrette  velue,  T.  hirsuta.  Arabis  hispida , Lam. 

Tige  velue  , droite , simple  , de  2 pieds.  Feuilles  éparses , 
amplcx. , alongées  , dentées  , velues.  Les  rad.  obi. , obtuses  , 
dentées  à leur  base  , en  rosette  sur  la  terre.  Fleurs  blanches , en 
épi  long  et  term. 

Lieu ïnd.  0".  Fl.  en  juin. 

L’espèce  7’.  alpina  a des  rapports  avec  celle-ci  ; ses  fleurs 
sont  plus  grandes. 

- Lieu.  Les  Alpes.  . 

L’espèce  T.  stricto  a aussi  de  la  ressemblance  avec  les  deux 
ci-dessus.  Elle  est  glabre , luisante.  Sa  tige  est  droite , et  ses 
siliques  sont  planes. 

Lieu.  L’Italie.  TE . 
s.  T.  glabre,  T.  glabra. 

Tige  id.,  garnie  dans  tonte  sa  longueur,  comme  la  première, 
de  feuilles  amplex. , sagittées , très-entières  , glabres.  Les  rad. 
dentées,  h isp:  d es  , nombreuses,  en  rosette  et  rudes.  Fleurs 
blanches  , disposées  id. 

IJeu Ind.  a"  • Fl.  fcn  mai. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique  , et  ne  sont  d’aucun  usage. 


\ 
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Arabeltc,  Arabis. 

Cal.  connivent  ; 2 folioles  plus  grandes,  renfle'es  à leur  base  j 
4 glandes  en  forme  d’écailles,  oblongues  , réfléchies  , à l’en- 
tour de  l’ovaire.  Stigin.  simple.  Silique  longue,  compri- 
mée , lin. 

* i . Arabettk  des  Alpes , A.  alpina. 

Petite  plante  en  touffe  , dont  les  tiges  sont  un  peu  velues. 
Feuilles  rad.  obi. , dentées , un  peu  épaisses  ; celles  de  la 
tige  amples,  j toutes  blanchâtres.  Fleurs  d’un  blanc  pur  , assez 
grandes , en  bouquet  term.  , spicifonne. 

Lieu.  La  Suisse.  V . Fl.  en  mars— mai. 

2.  A.  rameuse  , A.  thaliana. 

Tige  de  8 à io  pouces , droite  , panîculée  , un  peu  velue. 
Feuilles  rad.  ovales  , un  peu  dentées,  en  rosette  sur  la  terre  } 
les  caulinaires  pét.  , petites  , lanc.  , entières  , ciliées.  Fleurs 
blanches,  term. 

Lieu.  Iæ  France  , l’Angleterre.  0.  Fl.  en  avril  et  mai. 

3.  A.  à feuilles  de  pâquerette , A.  be.llidi folia. 

Tige  de  6 à 9 pouces  , menue , droite  , simple.  Feuilles  rad. 
nombreuses,  obi. , légèrement  dentées  , lisses , en  touffe.  F leurs 
blanches  , en  corymbe  , à onglet  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes,  T£  . Fl.  en  mai  et  juin. 

4.  A.  hispidc,  A.  hispida. 

Tiges  simples , de  4 à 6 pouces,  menues,  velues.  Feuille  rad. 
lyrées  ,hispides , en  rosette  j les  caulinaires  lanc.  , petites,  den- 
tées. Fleurs  blanches  , term. 

Lieu.  L’Angleterre,  u;  ou  o*.  FI.  en  mai. 

* 5-  A.  ocreuse , A.  turila.  A.  ocroleuca  y Lam. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  droitp , simple,  un  peu  velue. 

Feuilles  rad.  longues  , dentées,  d’un  vert  blanchâtre  et  cou- 
chées ; les  caulinaires  lanc.  j toutes  rudes  au  toucher.  Fleurs  d un 
blanc  jaunâtre  , en  corymbe  serré  et  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  FI.  en  mai  et  juin. 

6.  A.  pendante  , A.  pendula. 

Feuilles  amplexicaules.  Siliques  linéaires , à angle  tranchant. 
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Calices  un-peu  velus.  Tige  d’un  pied.  Fleurs  d’un  blanc  sale  , 
en  épi  lâche. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit,  pleine  terre.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins 
de  botanique  ; on  les  sème  dans  la  pla  ,-e  ou  elles  doivent  rester  , 
et  dans  une  terre  légère,  sablonneuse,  à une  exposition  ouverte. 

La  première  par  scs  fleurs  blanches  et  nombreuses  peut  con- 
tribuer à la  décoration  des  parterres.  C’est  la  seule  espèce  de  ce 
genre  qui  en  soit  susceptible.  Elle  doit  être  placée  parmi  le  plan- 
tes alpines. 

Autres  espèces  cultivées. 

7.  A.  à grandes  fleurs,  A-.  grundiflora  , Lin. 

Feuilles  radicales  pétiolées  , longues  , pinnées  depuis  le 
milieu  de  leur  longueur  j leur  pétiole  long , dilaté  et  membra- 
neux à sa  base. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  . Fleurit  en  mars— mai. 

8.  A.  penchée  , A.  milans.  A.  pumila , Jacq. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  grappes  de  fleurs  penchées. 
Rapport  à la  troisième. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tf  . Fl.  en  avril — mai. 
g.  A.  canadensis  , Lin. 

10.  A.  lucida , Lin. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Julienne , Hesperis. 

Cal.  connivent  et  fermé  , dont  2 folioles  sont  ventrues  à leur 
base.  Pétales  obliques.  2 glandes  sur  le  disque  de  l’ovaire , 
entre  les  étamines  plus  courtes.  Stigmate  fourchu  à sa  base  , 
connivent  à son  sommet.  Silique  étroite,  cylind , un  peu 
comprimée. 

Nota.  Je  suivrai , pour  ce  genre  et  celui  des  giroflées  , la  di- 
vision des  espèces  qu’en  a faite  Lamarck,et  qui  me  parolt  plus  na- 
turelle , et  plus  conforme  aux  caractères.  Je  ne  crois  pas  m’é- 
loigner en  cela  des  intentions  de  Jussieu. 
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* i . Julienne  des  jardins  , H.  matrxmalis. 

lige  droite,  de  2 à 5 pieds  , velue,  rameuse.  Feuilles  lanc.,' 
pointues  , dentées.  Fleurs  blanches , purpurines  ou  violettes  , 
en  grappe  term. , odorantes. 

Lieu.  La  France.  V . F.  en  mai — août. 

7'ar.  * 1.  A fleur  blanche  et  double. 

* 2.  A fleur  poupre  et  double. 

3.  Sauvage,  inodore. 

4-  Sauvage,  à-fleurs  vertes. 

5.  De  Sibérie,  77.  sibirica.  Tige  simple.  Feuilles  lan- 
céolées, dentées  en  scie.  Pétales  entiers  et  obtus. 

2.  J.  à fleurs  brunes,  H.  tristis , Jàcq. 

Tige  de  2 pieds , rameuse  , garnie  de  poils  blancs.  Feuilles 
lanc.,  pointues,  velues,  molles,  très-légèrement  dentelées.  Fleurs 
brunâtres , en  grappes  courtes  et  lâches.  La  couleur  de  leur  fond 
est  d’un  jaune  verdàli  e , mais  si  réticulé  de  veines  violettes  , 
qu’elles  paraissent  brunes. 

Lieu.  L’Autriche,  d".  Fl.  en  avril—  juin. 

5.  J.  à feuilles  étroites,  //.  angustifolla.  Cheiranthus  tristis t 
Lin. 

Tiges  de  7 à 8 pouces , menues , blanchâtres.  Feuilles  sess.  , 
lin.  , étroites,  molles  et  blanchâtres.  Fleurs  rougeâtres,  eu 
grappe  lâche. 

Lieu.  La  France  mérid.  maritime,  if  • Fl.  en  mai — juillet. 

* j.  J.  des  rivages , H.  litiorea.  Cheiranthus  littoreus , Lin. 
Tige  d’un  pied  , rameuse  , cotonneuse , blanchâtre.  Feuilles 

lin.  - lanc. , étroites , obtuses,  blanchâtres.  Fleurs  purpurines  , 
en  grappes  term.  ; les  pétales  échancrés. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juin — nov. 

5.  J.  à trois  pointes  , H.  tticuspidala.  Cheiranthus  tricuspî- 
dntus  , Lin. 

Tiges  un  peu  couchées  , blanchâtres , peu  rameuses , de  8 
à 1 0 pouces.  Feuilles  alongées , étroites , élargies  à leur  sommet , 
lyrées  , cotonneuses , blanchâtres.  Fleurs  d’un  pourpre  violet , 
en  grappe  courte  et  term. 

Lieu.  L’Italie,  l’Espagne.  0. 
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*6.  J.  sinuée  , II.  sinuata  , Lamarck.  Cheimnthus  sinuatus , 
Lin. 

Tige  droite , d’un  pied  , simple  ou  rameuse , blanchâtre. 
Feuilles  alongécs  , lanc. , cotonneuses  ; les  inf.  anguleuses;  les 
*up.  très-entières.  Fleurs  purpurines , en  grappe  lerm. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (v)  ou  o*. 

* 7-  J-  giroflée,  giroflée  des  jardins,  H.  violaria  , Lamarck. 
Cheimnthus  incanus , Lin. 

Tige  de  2 à 3 pieds , ferme  , épaisse  ; les  rameaux  droits. 
Feuilles  éparses  , alongées , obtuses , très-entières , blanchâtres. 
Fleurs  de  différentes  couleurs  , en  grappes  droites  , longues  et 
terni. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tf.  Fl.  en  juin— nov. 

* Variétés  en  couleurs  blanches,  rouges,  violettes,  panachée*. 
V i rie  tés  de  Mille  r.  i.  Giroflée  écarlate.  Feuilles  lancéolées , on- 
dulées. Tige  droite , npn  divisée. 

2.  Giroflée  blanche.  Feuilles  lanc.  , très- 
entières  , obtuses , blanches  ; les  rameaux 
florifères  , axillaires.  Tige  frutescente. 

3.  Giroflée  glabre.  Feuilles  lanc. , aiguës , 
pét. , vertes.  Tige  frutescente. 

8.  J.  chiffonnée , H.fenestmlis.  Cheimnthus  id.  Lin. 

Tige  de  8 à io  pouces , nue  inf. , divisée  ensuite  en  2 ou  3 
rameaux  blanchâtres.  Feuilfts  très-rapprochées , presqu’en  pa- 
quet , entières  , recourbées  , ondulées  , plissées , blanchâtres. 
Fleurs  purpurines  , en  grappes  droites  et  term. 

Lieu. ...  o^-  Fl.  en  juillet  et  août. 

*9.  J.  d’été,  H.œsliva , Lamarck.  Cheimnthus  annuus , Lin. 

Quarantain. 

Cette  espèce  a tant  de  rapports  avec  la  7»  qu’on  croiroit  qu’elle 
n’en  est  qu’une  variété.  Mais  elle  est  @ > et  même  ne  dure  que 
3 mois.  - ■*'  , 

- Lieu.  L’Europe  mérid.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variétés  à fleurs  doubles,  de  plusieurs  couleurs  et  odorantes. 
*10.  J.  maritime,  H.  maritima.  Cheimnthus  maritimus , 
Lin.  Giroflée  de  Mahon. 

Petite  plante  de  6 à 10  pouces.  Tiges  rameuses,  menues, 
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inclinées.  iFeuilles  spatulées , obtuses  , pet.  , alternes.  Fleurs 
d’abord  rouges  , ensuite  violettes , en  grappes  courtes  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  maritime , Minorque.  0.  Fl.  en 
juin. 

1 1 . Julienne  de  Chio , U. -chia.  Cheiranthus  chius , Lin. 
Cette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente.  Ses  tiges  sont  plus 

rameuses , diffuses , étalées , redressées , de  5 à 8 pouces.  Ses 
feuilles  sont  vertes  , et  un  peu  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  plus 
petites. 

Lieu.  L’île  de  Chio , l’Espagne.  0. 

12.  J.  lâche , H.  laxa , Lamarck. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , très-rameuses  , lâches , dures.  Feuilles 
inf.  pinnatifides  ; les  autres  ovales , lanc. , dentées  et  glabres. 
Fleurs  petites , purpurines. 

Lieu.  La  Tartarie.  0. 

13.  J.  en  lyre,  H.  Ij  rala , Lamarck. 

Tige  de  5 à 6 pouces , un  peu  velue , peu  rameuse.  Feuilles 
pét.  , pinnatifides , lyrées , vertes.  Fleurs  petites  , purpurines , 
6css. , en  grappes  term. 

Lieu.  La  Sibérie.  0. 

1 4.  J.  d’Afrique  , H.  af ricana , Lin. 

Tige  de  8 à 9 pouces , diffuse,  velue,  très-rameuse.  Feuilles 
pét. , lanc. , dentées , rudes  au  toucher.  Fleurs  petites , pur- 
purines, en  grappes  term.  • 

Lieu.  L’Afrique  , la  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

15.  J.  précoce,  H.  verna. 

Tige  droite , de  4 à 5 pouces,  velue  , rameuse.  Feuille  rad. 
spatulées , dentées , en  rosette  sur  la  terre  ; les  sup.  en  cœur  , 
amplex. , dentées  et  velues.  Fleurs  petites , purpurines , dis- 
posées id. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai. 

16.  J.  alliaire  , H.  alliaria.  Erysimum  alliaria , Lin. 

Tige  de  2 pieds , ord.  simple  et  velue , garnie  de  feuilles 

ait.  , pét. , cordiformes , pointues  , dentées  , vertes  et  glabres  -y 
les  inf.  presqu’arrondies , réniformes.  Fleurs  blanches , petites , 
en  grappes  term.  Cette  plante  a une  forte  odeur  d’ail. 
Lieu....  lad.  %.  Fl.  ea  niai. 
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J’ai  suivi  encore  Lamarck  à l’egard  de  celle  plante  , parce 
qu’elle  me  paroît  mieux  placée  dans  ce  genre  , à cause  des 
siliques  qui  sont  cylindriques , celles  des  vélars  étant  tétraèdres. 

Cu/t.  Excepté  la  4*  et  la  8*  , qui , dans  le  nord  de  la  France, 
sont  d’orangerie,  toute*  les  autres  sont  de  pleine  terre. 

Les  juliennes,  et  les  espèces  connues  sous  le  nom  de  giroflées , 
se  multiplient  par  leurs  graines , à la  réserve  de  la  variété  à 
fleurs  doubles  de  la  première.  Plusieurs  espèces  0 qui  ne  sont 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique , peuvent  se  semer 
en  place.  Cependant  on  est  plus  sûr  du  succès  et  de  la  floraison 
de  ces  plantes  quand  on  les  sème,  comme  celles  qu’on  cultive 
ord. , sur  couche  d’une  chaleur  tempérée , en  plein  air  et  en 
mars.  Lorsque  les  giroflées  ou  juliennes  ont  4 à 5 pouces  de 
hauteur  , il  est  temps  de  les  repiquer  dans  un  terrain  préparé 
à cet  effet , et  où  elles  doivent  rester,  sur-tout  pour  les  0 , qui 
ne  peuvent  souffrir  deux  fois  la  transplantation.  La  g®  montre, 
au  bout  de  six  semaines  environ , ses  boutons  ; alors  on  re- 
connoît  si  les  fleurs  sont  doubles  par  leurs  boutons  arrondis , 
au  lieu  d’être  alongés  comme  ceux  des  simples.  On  arrache 
presque  toutes  ces  dernières , et  l’on  ne  conserve  que  deux  ou 
trois  pieds  de  différentes  couleurs  pour  avoir  de  la  graine. 
La  7®  ne  montrant  ses  boutons  que  fort  tard  , et  quelquefois 
point  du  tout  dans  l’année  de  son  semis  , doit  être  , par  cette 
raison  , semée  de  bonne  heure  , pour  pouvoir  en  faire  le  choix 
dansl’automne.  Celte  espèce,  qui  doit  passer  l’hiver,  est  sensible 
aux  grands  froids,  et  encore  plus  à l’humidité  constante,  qui 
souvent  la  font  périr  entièrement.  Il  faut  donc  , dans  les  pays 
sept , ou  mettre  en  pots  les  pieds  à fleurs  doubles  pour  les 
rentrer  à l’abri  du  froid  , ou  les  couvrir  de  nates  ou  de  pail- 
lassons dans  le  temps  de  la  gelée  , elles  découvrir  quand  il  ne 
gèle  plus. 

Les  juliennes  et  les  giroflées  demandent  peu  d’arrosepaens; 
la  terre  qui  leur  est  convenable  doit  être  substantielle , légère, 
plus  sèche  que  fraîche , et  leur  exposition  méridienne.  Elles 
redoutent  l’humidité , et  ne  sont  jamais  si  belles  que  dan*  les 
• terrains  secs  et  chauds.  # 

Les  juliennes  doubles  se  multiplient  par  la  séparation  de  leur* 
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pieds,  ou  de  boutures  dans  le  mois  de  septembre.  Ces  dernières 
prennent  aisément  racine  quand  elle»  sont  dans-  un  sol  favora- 
ble. Elles  exigent  les  mêmes  terres  que  les  giroflées;  elles 
languissent  et  périssent  dans  les  terres  trop  fortes. 

La  i oe  se  sème  en  place  , dans  une  terre  légère  et  une  situa- 
tion exposée  au  soleil.  Quand  le  terrain  lui  convient , elle  se 
resème  elle -même  et  ne  demande  aucun  soin. 

Les  espèces  d’orangerie  se  cultivent  comme  la  7e. 

Us.  Les  variétés  à fleurs  doubles  des  espèces  1 , 7 et  9 font , 
depuis  long-temps , l’ornement  des  jardins , et  les  parfument 
par  leur  odeur  agréable.  Il  y a des  variétés  de  la  7e  et  de  la  9* 
dont  les  fleurs  sont  du  plus  grand  éclat,  et  qui  couvrent  toutes 
les  tiges.  J’en  ai  cultivé  qui  étoient  si  doubles , que  les  fleurs 
étoient  aussi  larges  qu’un  écu  de  six  francs , ou  de  2 pouces 
de  diamètre. 

Les  quarantains  sont  plus  variés  en  couleurs,  et  générale- 
ment celles-ci  sont  plus  tendres.  La  io*  fait  un  joli  effet  lors- 
qu’il y a beaucoup  de  plantes  réunies;  elle  orne  agréablement 
les  coteaux  secs.  La  première  , très-commune , est  par  cette 
raison  moins  recherchée  ; cependant , outre  ses  fleurs , qui  sont 
aussi  belles  et  plus  odorantes , elle  a le  mérite  de  plus  d’être 
vivace  et  de  demander  beaucoup  moins  de  soins. 

La  16*  est  incisive  , diurétique,  expectorante;  elle  est  peu 
d’usage. 

Hélîophile  , Heliophila. 


Cal.  ouvert,  dont  a fol.  vésiculeuses  à leur  base , couvrent  deux 
glandes  recourbées  et  nées  du  disque.  Siliqne  cylind.  plus 
ou  moins  noueuse  et  mucronée. 

1 Héliophile  corne  de  cerf , H.  coronopifolia. 

Tige  menue,  rameuse , glabre.  Feuilles  inf.  pinnées , àpinn. 
étroites  et  lin.  ; les  sup.  entières,  très-étroites.  Fleurs  bleues  , 
en  grappe  term. 

Lieu.  Le  Cap.  i>  ou  d".  FI.  en  juin — oct. 
a,  H.  blanchâtre  , H.irtcana,  H.  K.  Il.frutcscens,  Lamarck., 
* Tige  de  2 pieds  ; les  rameaux  lâches  et  droits.  Feuilles  nurn- 
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breusej,  éparses,  spatulées , très-eutières , pubescentes,  grisâtres. 
Fleurs  bleuâtres.  Siliques  droites. 

Lieu  Id.  . Fl.  en  mai — août. 

5.  H.  filiforme , H.  filiformis . 

Tige  de  7 à 8 pouces,  droite,  menue , rameuse j les  rameaux 
divergens.  Feuilles  très-entières , filiformes  , subulées  , nom- 
breuses et  glabres.  Fleurs  bleues t jaunâtres  à leur  base,  eu 
grappes  term.  Siliques  pendantes. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  H.  velue,  H.  pilota , Lam.  H.  ititegrifolia , Lijr. 

Plante  hispide.  Tige  d’un  à 2 pieds  , droite  , peu  rameuse. 
Feuilles  alternes , sessiles,  linéaires,  lancéolées;  les  unes  en- 
tières , les  autres  incisées  ou  piunatifides.  Fleurs  d’un  beau 
bleu  , en  grappe  term. 

Lieu.  Id.  0. 

Cuit.  Orangerie.  Les  espèces  0 se  sèment  au  printemps  sur 
couche , et  on  peut  en  laisser  quelques  pieds  pour  fleurir  et 
fructifier.  Les  autres  se  sèment  en  terrine  sur  couche , et  se  con« 
«luisent  à la  manière  indiquée  pour  les  semis  de  plantes  de  serre. 
Ces  plantes  rre  sont  la  plupart  cultivées  que  chez  les  amateurs 
de  plantes  étrangères  et  dans  les  jardins  de  botanique.  La  2*, 
plus  vivace  que  les  autres,  a aussi  plus  de  mérite. 

Giroflée , Cheiranthus» 

Cal.  oblong,  connivent,  fermé,  dont  2 fol.  sont  ventrues  à leur 
base.  2 glandes  sur  le  réceptacle  de  l’ovaire.  Stigm.  bifide. 
Silique  longue , comprimée , légèrement  tétragone , à 2 dents 
à son  sommet. 

i.  Giroflée  de  muraille , violier  jaune,  muret.  Cheiranthus 
cheiri. 

Tiges  nombreuses  , rameuses , d’un  pied  et  demi,  formant , 
dans  les  individus  simples,  un  buisson  bien  garni.  Feuilles 
éparses , étroites  , lanc.  , entières  et  vertes.  Fleurs  jaunes , 
odorantes , d’abord  en  corymbe , ensuite  en  grappe  term. 
Lieu.  Les  murs.  lad-  If  - Fl.  en  avril — juillet. 

xr. 
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Var.  * 1.  A plus  grandes  fleurs  simples. 

* 2.  A fleurs  doubles , panachées  de  ponceau  ou  jaune 
brun.  Baguette  d’or. 

Ces  variétés  cultivées  s’élèvent  beaucoup  plus  que  l’espèce  ; 
les  tiges  sont  droites  et  ont  souvent  2 à 3 pieds  ; leurs  grappes 
sont  plus  longues  et  formées  comme  celles  des  giroflées  des  jar- 
dins à fleurs  doubles. 

2.  Giroflée  des  Alpes,  C.  alpimis.  Erysimum  alpinum. 

Feuilles  lin. , cunéiformes,  entières  ou  denticulées,  un  peu 
garnies  de  poils  couchés.  Tige  de  5 à 6 pouces , terminée  par 
un  coryrube  de  6 fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Les  montagnes,  a"  ou  If.  Fl.  en  mai-— juillet.  Rap- 
ports à l’espèce  suivante. 

5.  G.  sauvage,  C.  sylvesiris , Lamarck.  C.  erysimoides , Liv. 
Tige  droite  , rameuse  ou  simple  , anguleuse  , d’un  pied  et 

demi.  Feuilles  épaases , lanc. , pointues  , dentées  ou  entières, 
glabres.  Fleurs  petites  , d’un  beau  jaune. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  <f  ■ Fl.  en  mai. 

4.  G.  à feuilles  étroites,  C.  lenuifolius , H.  K. 

Tige  rameuse  , frutescente.  Feuilles  filiformes,  très-entières  , 
fasciculées  , un  peu  soyeuses. 

Lieu.  Madère.  ^ . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 5-  G.  k fleurs  changeantes  , C.  mutabilis. 

Tige  frutescente  , de  2 à 5 pieds  , rameuse.  Feuilles  lanc.  , 
acuminées , fortement  dentées  en  sde,  glabres  et  vertes.  Fleurs 
d’abord  jaunes  , ensuite  rouges  et  après  violettes  , en  grappes 
assez  longues  , term.  Siliques  pédonculées. 

Lieu.  Id.  ïj  . Fl.  en  mars — mai. 

6.  G.  cornue,  C.  comutus  , Lamarck.  C.  monianus , Pallas. 
Erysimum  comulum. 

Tige  de  2 à 5 pieds , simples , dures , foibles.  Feuilles  éparses , 
lin.,  longues,  canaliculées  , recourbées,  un  peu  glauques, 
entières.  Fleurs  grandes  , d’un  jaune  pâle  , en  épis  terin.  Si- 
lique  terminée  par  le  style  persistant. 

Lieu.  La  Sibérie,  a*  • 

Obs.  J’aurois  peut-être  dû  placer  cette  espèce , avec  une  autre 
à siliques  cornues , dans  le  genre  suivant. 
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Cuit.  Les  especes  ^ et  5 sont  d’orangerie.  Les  autres  de  pleine 
terre.  La  culture  de  ces  plantes  est  absolument  la  même  que 
celle  des  juliennes.  La  Variété  à fleurs  doubles  de  la  première 
se  multiplie  de  boutures  après  la  floraison  , en  coupant  en  Lai 
les  tiges  fleuries  et  les  plantant  dans  une  bonne  terre  légère , 
Un  peu  ombragée.  On  la  cultive  aussi  en  pot , ou  elle  fleurit 
plus  tôt , et  aussi  parce  qu'on  est  plus  sûr  de  la  conserver  jien-f 
dant  l’hiver  , étant  assez  sensible  aux  gelées  un  peu  fortes.  Cette 
plante  dure  long-temps  et  fleurit  tous  les  ans  en  abondance 
quand  elle  est  dans  uneterre  qui  lui  convient  Celles  d’orangerie 
se  multiplient  par  leurs  graines  et  par  boutures.  Ces  dernières 
s’enracinent  facilement. 

Us.  La  première  espèce  , et  sur-tout  ses  variétés , sont  de 
belles  plantes  qu’on  a nommées  avec  raison  baguettes  d’or  f 
elles  ont  une  odeur  douce  et  suave,  et  les  fleurs  doubles  y 
joignent  la  variété  des  nuances  de  cette  couleur. 

I*es  autres  espèces  , excepté  celle  des  Alpes  , qui  a d’asseÉ 
grandes  fleurs  , et  la  5e  , dont  les  fleurs  sont  précoces  et  dé 
plusieurs  couleurs , ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Les  fleurs  du  violier  jaune  sont  en  usage  en  médecine , comme 
anodines  , céphaliques , diurétiques  , incisives.  Elles  ont  ces 
propriétés  , sur-tout  les  i dernières  , à un  foible  degré. 

7.  Giroflée  à longues  feuilles,  C.  longifolius  , Vent.  , Jard. 

Malm. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite  , cylindrique  , rameuse  , 
forme  un  buisson  peu  élevé  mais  touffu.  Feuilles  alternes  , 
rapprochées,  pendantes,  sessiles,  linéaires,  lancéolées*  poin- 
tues , presque  glabres  , légèrement  dentées  , vertes.  Fleurs  al- 
ternes , peu  ouvertes  , inodores , d’abord  blanches  , ensuite 
lilas,  disposées  en  gTappes  simples  , terminales , qui  s’alongent 
à mesure  que  la  fructification  se  développe. 

Lieu.  L’île  de  Ténériffe.  ï> . Fleurit  au  printemps. 

Cette  espèce  a de  grands  rappoits  avec  la  5e , qui  a les  même* 
fleurs.  On  la  cultive  comme  elle , et  on  la  multiplie  de  raém* 
par  les  boutures. 
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Yelar , Erysimum. 

Cal.  connivent , fermé-  2 glandes  sur  le  disque  de  l’ovaire,  entre 
les  étamines  qui  sont  courtes.  Aligna.  >en  tête.  Silique  cy- 
lind. , exactement  tétraèdre. 

*.  Yelar  officinal-,  E.  officinale.  Herbe  du  chantre. 

Tiges  de  2 à 5 pieds  , cvlind.  , rameuses.  Feuilles  lyrées  , 
roncinées  , avec  un  lobe  terin.  plus  grand  , pointa  ou  hasté. 
Fleurs  jaunes  , très-petites.  Siliques  grêles  , appliquées  contre 
Taxe  de  l’épi  de  fleurs. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  mai. 

2.  Y.  barbarée,  herbe  de  Ste. -Barbe , E.  barbarea. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , striée  , rameuse  , très-feuillée. 
Feuilles  lisses , vertes  , amplex  , lyrées  , avec  un  lobe  term. 
plus  grand  et  arrondi.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , en  épi  tenu. 
Yariété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  Ind.  if . Fl.  en  mai. 

H*  3.  V.  à petites  fleurs  , E.  repandum.  Cheiranlhus  panicula- 
tus , Lamarck. 

Feuilles  lancéolées  , dentées.  Fleurs  petites  , jaunes  , en 
grappes  opposées  aux  feuilles.  Siliques  en  grappe , presque  ses- 
«iles. 

Lieu.  L’Espagne  , l'Autriche.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

♦ 4.  Y.  giroflier  , E.  cheiranloides.  Cheiranlhus  turriloides , 
Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , nu  peu  velue  , simple  ou  peu  ra- 
meuse. Feuilles  éparses  , lin.  - lanc. , nombreuses  , entières  ou 
légèrement  dentées  , un  peu  scabres.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , 
en  grappes  term.  Siliques  droites. 

. Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  Y.  à deux  cornes  , E.  bieome  , H.  K. 

Feuilles  lanc.,  veines.  Fleurs  petites  , jaunes.  Cal.  velu.  Sili- 
ques rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi , à 4 angles  aigus,  velues 
«t  terminées  par  deux  cornes.  Style  persistant , de  la  longueur 
des  cornes. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  0.  Fl.  en  août,  et  sept. 
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6 V.  odorjmt,  E.  odoratum.  E.  hieracijolium  , Jacq. 

Lieu.  La  Hongrie.  ©. 

7.  Y.  à feuilles  étroites  , E.  anguslifolium  , Willd_ 

Lieu.  Id.  ©. , 

Ces  deux  especes  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. 

Cuit.  La  5*  est  d’orangerie  , ou  plutôt  à laisser  sur  couche 
lorsqu’elle  y a été  semée  ou  plantée  à une  exp.  chaude.  Les  au- 
tres sont  de  pleine  terre.  Les  5 et  4 ne  sont  cultivées  que  dant 
les  jardins  de  botanique.  La  variété  de  la  seconde  mérite  bien  de 
l’être  dans  les  parterres  ■ elle  vient  bien  par-tout;  elle  n’est  aucu- 
nement sensible  au  froid  et  se  multiplie  fort  aisément  en  séparant 
son  pied  en  automne.  C’est  une  des  plantes  qui  demandent  la 
moins  de  soin  ; elle  porte  des  bouquets  de  fleurs  bien  doubles  et 
nombreuses  qui  font  un  effet  très- joli,  et  qui  se  succèdent  long* 
temps  si  l’on  a soin  , comme  j’ai  oublié  de  le  dire  à l’égard  des 
giroflée*  cultivées , de  couper  les  tiges  qui  ont  fleuri  ou  sur  le»* 
quelles  il  reste  peu  de  fleurs. 

La  première  est  usuelle  ; elle  est- incisive,  expectorante.  Cetta 
propriété  ayant  fait  croire  qu’elle  pouvoit  éclaircir  la  voix,  on 
L’a  nommée  herbe  du  chantre.  La  seconde  est  anti-scorbutiqua 
et  détersive  ; on  la  dit  excellente  pour  la  guérison  des  bles- 
sures. ...  : 

Desfontaines  a placé  dans  ce  genre  les  violiers  suivans  : 
Cheimnlhus  erysimoides.  C.  sylvestris , La*.  , id  n°.  5. 
Cheiranthus  comutus,  ici  n°.  6. 

Cheiranthus  alpinus , ici  n°.  a. 

Stsymbre  , Sisymbrium,. 

Cal  ouvert.  Pétales  ouverts  , avec  un  onglet  court.  1 stigm.  Si— 
lique  longue  , cylind.,  à valves  droites,  non  élastiques  ; là. 
cloison  un  peu  plus  longue  qu’elles. 

1.  Siliques  inclinée»  et  courtes. 

x.  Sisymbre  sauvage  , S.  sylvestre  , vulgare. 

Tiges  rampantes  ,, cannelées  ^ rameuses  , lisses,  d’un  pied. 
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Feuilles  ailées , à fol.  presqu’en  cœur  et  dentées.  Fleurs  petites  ÿ 
péd.,  term. 

Lieu.  . ■ Ind.  <?.  Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  Sis  y mure  aquatique  , S amphibium.  Mjagrum  aquaticum  y 
Fl.  fr. 

Tige  rameuse,  glabre,  striée,  de  4 pieds.  Feuilles  lisses,  lanc.*. 
dentées  , souvent  pinnatifides.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  term.. 
Lieu.  . . Ind.  U . Fl.  en  j in  et  juillet. 

5.  S.  des  Pyrénées  , S. ' pyrenaicum. 

Feuilles  inf.  lyrées  ; lessup.  bipinnatifides , aroplex.  Siliques. 
presqu’ ovales.  Styles  filiformes. 

Lieu.  Les  montagnes.  % . Fl.  en  mai  et  ÿuin. 

/{.  S.  à feuilles  de  tanaisie  , S.  tanacelifolium. 

Feuilles  ailées  , à fol.  lanc.  , incisées  , dentées  en  scie  j les 
dernières  confluentes. 

Lieu.  L’Italie.  Tp  . Fl.  . . . 

B.  S.  sagitté,  S.  sagitlalum . S. molle , Jacq.  ;* 

Plante  pubescente.  Feuilles  ov. , obi.,  sagittées  , dentees.  Si-* 
liques  presque  cylind. , recourbées. 

Lieu.  La  Sibérie.  TP . Fl.  id. 

6.  S.  à feuilles  menues,  S.  tenuifolium.  Bmssica  munzlis,  Curtv 
Tige  de  2 pieds  , diffuse  , lisse.  Feuilles  alongées  , irréguliè- 
rement pinnatifides  , très-lisses,  d’un  vert  glauque } les  cauli-A 
paires  entières.  Fleurs  jaunes,  péd.  term. 

Lieu. . . . Ind.  0. 

2.  Siliques  sessiles  , axillaires . 

j.  S.  coucbé,  S.  supinum.  Arabis  supina , F},  fr. 

Tiges  d’un  pied  , un  peu  velues , étalées  sur  la  terre.  Feuille» 
lyrées  , pinnatifides  ou  dentées  , si  nuées  , d’un  vert  blanchâtre. 
Fleurs  blanches.  Siliques  sol. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

*.  8.  S.  corniculé , S.  poljrcemtiuni.. 

Tiges  d’un  pied,  cylind. , ord.  simples.  Feuilles  dentees,  si—, 
nuées  , avec  un  lobe  term..  triangulaire.  Fleurs  petites  , d’un, 

jaune  pâle,  as. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.id., 
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3.  Tiges  nues. 


5o3 


g.  S.  des  murs,  S.  murale.  S.  erucastrum , Gouan. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad.  presque  spatule'es  , élargies  à 
leur  sommet , fortement  dentées , un  peu  velues  en  - dessous. 
Fleurs  jaunes , péd. , terra. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl. . . . 
io.  S.  de  roche , S.  monense.  S.  saxatile , Lamarck. 

Tige  ou  hampes  glabres,  simples,  de 5 à 6 pouces,  portant 
des  (leurs  jaunes,  péd.  Feuilles  longues,  pinnatifides , lyrées  , 
à pinn.  dentées  , anguleuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.,  I’Angl.  d”.  Fl.  en  juin— août. 

• 1 1 . S.  mineur , S.  Barrelieri. 

Tiges  de  5 à 6 pouces , lisses , rameuses , un  peu  velues. 
Feuilles  rad.  roncinées,  dentées,  bispides  , en  rosette  sur  la 
terre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

12.  S.  èes  sables  , S.  arenosum. 

Tige  presque  nue,  rameuse,  de  8 pouces.  Feuilles  Iÿréesj 
les  découpures  rectangles,  dentées,  garnies  de  poils  ramet». 
Fleurs  purpurines. 

Lieu. . . . Iud.  0. 

4-  Feuilles  pirmées. 

13-  S.  à siliques  rudes , S.  asperum. 

Tige  rameuse , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  pinnatifides , k pinn. 
linéai  res-lancéolées  r parallèles  , obtuses  j les  rad.  en  rosette  sur 
la  terre.  Fleurs  jaunes , terminales , péd.  Siliques  chargées  d’as- 
pérités. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

14-  S.  millefeuille , S.  millefolium , H.  K. 

Feuilles  surcomposées,  cotonneuses.  Pétales  plu#  grands  que 
le  calice. 

Lieu.  Les  Canaries.  t> . Fl.  en  mai— sept. 

*5»  S.  parviüore,  S.  sophia . 
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Tige  d’un  pied  et  demi , très~-rameuse.  Feuilles  surcompo- 
sées , finement  découpées  ; les  découpures  lin.  Fleurs  jaunes  , 
très-petites  , péd.  ; les  corolles  moins  grandes  que  les  calices. 

Lieu.. ..  Ind.  0.  Fl.  en  juillet.  Cette  espèce  croit  sous  le 
cercle  polaire. 

1 6.  Sisymbri  velaret,  S.  erysimastrum , Fl.  fr.  S.  irio , Lin. 

Tige  droite  , rameuse  , glabre , d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ron- 
cinées , à pinnules  dentées , parallèles , point  velues , terminées 
par  un  lobe  triangulaire.  Fleurs  petites , péd. , term. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  mai— août. 

,17.  S.  élevé,  S.  allissimum. 

Feuilles  roncinées,  molles  , à pinnules  très-entières , presque 
linéaires.  Pédoncules  lâches.  Tige  de  3 à 4 pieds , rameuse. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  août.  La  France  et  l’Italie  , selon 
Miller. 

18.  S.  velu , S.  Loeselii. 

Tige  velue,  hispide.  Feuilles  roncinées,  pointues,  hérissées. 
Lieu.  L’Autriche , la  Prusse.  0.  Fl.  id.  # 

Obs.  Lamarck,  dans  sa  Flore  française,  a réuni  ces  deux 
dernières  espèces  à la  i4*. 

,jg.  S.  oriental , S.  orientale. 

Feuilles  roncinées  et  cotonneuses.  Tige  glabre. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juillet. 

30.  S.  deHongrie  , S.  pannonicum  , Jacq.  , H.  K. 

Feuilles  caulinaires  sup.  glabres , pinnées  j les  pinnules  lin., 
très-entières;  la  terminale  alongée. 

Lieu.  La  Hongrie.  0.  Fl.  en  août. 

5.  Feuilles  entières. 

* 21.  S.  à feuilles  lancéolées , S.  striclissimum. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , droite , presque  simple,  roide,  très- 
feuillée.  Feuilles  lanc.  , oblongues  , pointues , dentées  en  scie  , 
velues.  Fleurs  jaunes,  petites,  pcd.,  terra.  Siliques  très-étroites. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Italie.  X . Fl.  en  juin — août. 
Sisjrmbrium  nastuHium.  Voyer  le  genre  suivant.  \ 

Cuit.  Excepté  la  i/je  , qui  est  d’orangerie  , toutes  les  autres 
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espèces  sont  de  pleine  terre , et  beaucoup  sont  indigènes.  Celles 
qui  ne  le  sont  pas  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique.  Les  annuelles  se  sèment  en  place  , en  bonne  terre  fraî- 
che, pour  la  plupart.  Les  vivaces  se  sèment  dans  des  planches  , 
et  quand  elles  ont  acquis  un  peu  de  force  , on  les  repique  en 
place.  Une  partie  de  ces  plantes  préfère  les  lieux  frais  ; d’autres, 
comme  les  espèces  5,  8,9, 10,  12,  i5  , se  trouvent  dans  les 
lieux  secs  et  arides. 

La  21®  est  la  plus  haute  de  toutes.  Elle  forme  de  larges  et 
hauts  buissons , et  vient  dans  tous  les  terrains.  Elle  se  resème 
elle-même , ainsi  que  plusieurs  autr(ÿ  espèces.  T 0*1  tes  celles  qui 
sont  vivaces  sont  rustiques. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes  sont  diurétiques  , anti-scorbu- 
tiques , apéritives.  La  6'  a un  goût  âcre  et  brûlant.  La  1 5®  est 
employée  en  médecine  comme  vulnéraire,  astringente,  dé- 
tersive.  On  l’appeloit  autrefois  sophia  chirurgorum. 

♦ / 

Cresson , Cardaminé , Cardamine. 

Cal.  petit,  entr’ouvert.  Pétales  ouverts, à onglets  longs  et  droits. 

Silique  s’ouvrant  avec  élasticité  , à valves  roulées  de  leur 

base  à leur  sommet,  de  même  longueur  que  la  cloison. 
I.^Cresson  de  fontaine,  C.fontana , Lam.  Sisjrmbrium  nas- 

turiium  , Lu». 

Tiges  d’un  pied  environ  , rameuses,  cannelées,  creuses, 
tendres  , succulentes.  Feuilles  ailées  avec  impaire , à fol* 
©brondes  , vertes , épaisses  , succulentes;  l’impaire  plus  grande. 
Fleurs  petites , blanches  , en  grappes  courtes.  Les  valves  non 
roulées  et  non  élastiques. 

Lieu.  Dans  les  eaux  courantes.  Ind.  ip.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Obs.  Cette  plante  paroît  avoir  plus  de  rapports  aux  cressons 
cardaminés  qu’aux  sisymbres.  Cependantsi  sa  forme  et  quelques 
caractères  lui  donnent  entrée  dans  ce  genre , les  valves  non  rou- 
lées et  non  élastiques  la  rapprochent  beaucoup  des  sisymbres. 

3.  C.  à feuilles  en  cœur  , C.  asari folia. 

Tiges  de  6 pouces , succulentes.  Feuilles  petites , souvent 
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ternées;  les  rad.  en  cœur , simples  , arrondies.  Fleurs  blanches. 

Ueu.  L’Italie.  Tt  - Fleurit. 

3.  Cresson  trifolié,  C.  trifolia.  * 

Feuilles  rad.  nombreuses  , à 3 folioles  obtuses , ovales  , 
lisses.  Tiges  de  6 pouces  , garnies  d’une  ou  deux  petites  feuilles 
Cernées.  Fleurs  blanches  , en  bouquets  terni. 

Lieu.  La  Suisse,  la  Laponie,  ¥ . Fl.  en  mars  et  avril, 
if.  C.  des  prés , C.  pratensis. 

Tige  droite,  glabre , simple , d’un  pied  et  plus.  Feuilles  inf. 
ailées , à fol.  obrondes  ; les  caulinaires  sup.  étroites , linéaires. 
Fleurs  blanches , un  peu  purpurines  , assez  grandes  , en  bou- 
quet ouvert  et  term. 

Lieu Ind.  X • Fl.  en  avril,  et  mai.  Très-commun. 

Variété  à fleurs  doubles. 

5.  C.  stipulé  , C.  impatiens. 

Tige  droite , simple  , ou  à rameaux  courts , d’un  pied  , 
fouillée.  Feuilles  ait.  , pinnées  , à 5 à i5  fol.,  d’un  vert  ten- 
dre. Le  pétiole  à a stipules  à sa  base.  Les  feuilles  inf.  plus  lon- 
gues, à fol.  incisées  en  5 44  lobes  arrondis.  Fleurs  très-petites „ ■» 
blanches. 

Lieu.  Les  montagnes,  l’Angleterre,  (v).  Fl.  en  avril. 

6.  C.  paryiflore,  C.  parvtflora. 

Tige  simple  , lisse  , d’un  pied  , feuillée.  Feuilles  pinnées  , 
à fol.  obi. , sess. , légèrement  dentées  , et  ciliées  en  leurs  bords. 
Fleurs  petites. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  (v).  Fi.  en  mars— mai. 

7 . C.  velu,  C.  hirsuta. 

Tige  de  6 à io  pouces  , velue  , sur-tout  à sa  base,  presque 
nue.  Fouilles  pinnées  , à 7 à g fol.  , arrondies , obtusément 
anguleuses.  Fl.  petites  , blanches , à pétales  droits  , à'4  etb  étam. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  Fl.  en  avril— août. 
tS.  C.  amer  , C.  amara. 

Tiges  de  a pieds  , menues  , glabres,  feuillées,  couchées  dans 
leur  partie  inf. Feuilles  rad.  pét. , ailées  ,«749  fol. , ovales,, 
entières , lisses.  Les  folioles  des  feuilles  caulinaires  plus  nom- 
breuses. Fleurs  blanches  , grandes  , term. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Iud.  X • Fl.  en  avrilet  mai. 
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g.  C.  à feuilles  de  fumeterre , C.  græca. 

Tiges  rameuses  , menues  , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  ailées  , 
à fol.  asse*  nombreuses  , pét.  , ovales  , obtuses , incisées  en  S 
ou  5 lobes.  Fleurs  blanches  , petites  , à moitié  ouvertes. 

Lieu.  La  Sicile  , la  Corse,  (v).  FL  . . 

Cuit . Pleine  terre.  A l’exception  de  la  variété  à fleurs  doubles 
de  la  4e  y les  autres  espèces  ne  sont  point  cultivées  dans  les  jar- 
dins , ou  ne  le  sont  que  dans  ceux  de  botanique.  Il  y en  a 
d’ailleurs  beaucoup  d’indigènes.  Les  espèces  étrangères  vivaces 
se  sèment  en  bonne  terre,  k une  exposition  fraîche  et  ombragée* 
Toutes  ces  plantes  croissent  naturellement  dans  les  lieux  humi- 
des , les  prés  , les  marais,  les  bords  des  ruisseaux.  La  première 
est  cultivée  particulièrement  pour  son  usage  et  ses  propi  iétés.On 
choisit  à cet  effet  un  petit  espace  près  d’upe  rivière  dont  Pfeau 
est  limpide  , dont  le  fond  est  pierreux  et  rempli  de  petits  gra- 
viers. Les  pieds  de  cresson  qui  y viennent  s’y  multiplient , s’y 
étendent  et  en  couvre  en  peu  de  temps  la  surface. On  fait  en  sorte 
qu’une  eau  claire  les  baigne  continuellement  ; et  tout  le  soin 
qu’on  y apporte , mais  qui  est  indispensable  , est  de  les  sarcler 
de  temps  en  temps,  et  d’arracher  toutes  les  autres  plantes  qui  s» 
xnèleroient  avec  le  cresson  , et  ne  tarderoient  pas  a l’étouffer. 
Ces  endroits  soignés  pour  la  culture  de  cette  plante  s’appellent 
cressonnières. 

Us.  Toutes  les  espèces  de  cresson  sont  anti-scorbutiques,  in- 
cisives, diurétiques,  détersives.  Mais  la  première  l’est  .h  un  degré 
supérieur.  Elle  est  d’un  usage  très-fréquent , tant  en  médecine 
que  pour  l’usage  de  la  table.  On  inange  le  cresson  cru  en  salade  j 
Ct  cuit , il  imite  l’épinard  à s’y  méprendre. 

Dentaire  , Dentaria, 

Cal.  oblong , eonnivent.  Pétales  planes  , onguiculés.  Stigm. 
échancré.  Silique  du  cresson  j la  cloison  plus  longue  que 
les  valves.  Racine  charnue  , dentée,  écailleuse,  tuberculeuse, 
s.  Dentaire  bulbifère  , D.  bulbifera. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  pinnées , à 5 à 7 fol., 
qbl  - > pointues,  crénelées  ; les  sup.  simples , lanc.  Dans  les  ais- 
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«elles  de  ces  dernières  on  remarque  de  petites  bulbes  globuleuses^ 
Fleurs  blanches. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  X ■ Fl.  en  avril  et  mai. 

2.  Dentaire  pinnée,  D.  pinnala.D.  hcptaphyllos  , Villarsv 
Tige  d’un  pied , simple  , nue  jusqu’à  son  sommet  , où  elle 
est  garnie  de  2 ou  3 feuilles  ailées,  à 5 à 7 fol.  , pointues  , den- 
tées, glabres,  pâles  en-dessous.  Fleurs  blanches  , assez  grandes  , 
en  grappe  tenn. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  % . Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  D.  digitée  , D.  digitata.  D.  penlaphyllos  , Liw. 

Tige  simple,  d’un  pied.  Fertiles  à 5 fol.  , ovales  , dentée* 
en  scie  , partant  d’un  point  commun  , en  forme  de  digitation». 
Fleurs  blanches  ou  rouges  , en  corymbe  terni. 

Lieu.  Idi  Tp . Fl.  id. 

4-  D.  à neuf  feuilles  , D.  enneaphyUa. 

Feuilles  trois  fois  ternées.  Tige  d’un  pied  environ.  Fleurs  en 
petits  bouquets  terminaux.Etamines  de  lalongueurde  la  corolle». 
Lieu.  L’Autriche  , l’Italie.  ©. 

Cette  espèce  a été  cultivée  par  Miller. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  dentaires  s’obtiennent  parleurs  graines- 
semées,  aussitôt  après  leur  maturité  , dans  des  terres  légères  et 
dans  des  situations  ombragées.  Elles  ne  viennent  pas  volontiers 
aux  expositions  trop  ouvertes  et  où  le  soleil  donne.  Quand  on 
en  a des  pieds  faits , on  les  multiplie  en  automne  , en  les  sé— 
parant  et  les  plantant  dans  les  endroits  ci-dessus  indiqués. 

Ces  plantes  sont  peu  cultivées  dans  les  jardins  autres  qu« 
«euxde  botanique.  On  dit  qu’elles  sont  vulnéraires , détcrsives^ 
on  les  emploie  fort  rarement. 

Ricolic , Ricotia. 

Cal.  connivent.  Pétales  planes  à leur  sommet  et  un  peu  en 
cœur.  Silique  uniloculaire,  comprimée , à valves  planes,  k 
environ  4 semences. 

Ricotie  d’Egypte,  R.cegjpUaca  , Lam.  Lunaria  cegypliaca, 
Miller  , éd.  7. 
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Tige  d’un  pied.  Fleurs  pourpres , pendantes.  Feuilles  sur- 
composées , à folioles  trifides.  Siliques  oblongues , pendantes. 
Lieu.  L’Egypte,  (y).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

■Cuit.  Pleine  terre. 


ïl.  Fruit  siliculeux,  Un  seul  style. 

Lunaire  , Lunaria. 

Cal.  connivent , coloré , dont  2 fol.  opp.  sont  ventrues  à leur 
base,  en  forme  de  bourse.  Grande silicule  entière  , ellipti- 
que , comprimée  , plane  , pédicellée  , à valves  planes  , de 
la  longueur  de  la  cloison  et  parallèles.  Semeuces  com- 
primées , en  petit  nombre. 

* 1.  Lunaire  vivace , L.  rediviva.  L.  pereruiis  , Miller. 

Tiges  de  2 pieds  et  plus  , formant  un  large  buisson  , ra- 
meuses , velues.  Feuilles  ait.  , pét.  , cordiformes , pointues  > 
fortement  dentées  , d'un  vert  jaune.  Fleurs  purpurines-pâles  , 
en  panicules  courts  et  terin.  La  cloison  membraneuse  des  sili- 
«nles  argentée  dans  sa  maturité.  Les  silicules  ovales-oblongues , 
pointues  aux  deux  bouts. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Autriche.  X . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 2.  L.  annuelle,  L.  annua.  Bulbonach,  médaille,  satin  blanc. 
Cette  espèce  diffère  sensiblement  de  la  précédente.  Tige  de  3 

pieds , droite , rameuse.  Feuilles  cordiformes  , pointues , forte- 
ment dentées , à dents  inégales , d’un  vert  foncé  ; les  inf.  pét. , 
opp.  ; les  sup.  ait. , et  celles  du  sommet  sessiles.  Fleurs  pur- 
purines , ou  panachées , ou  blanches  , en  bouquets  term. , plus 
alongés  que  ceux  de  la  première.  Silicule  presqu’orbiculaire  ; 
la  cloison  d’un  satin  argenté. 

Lieu.  L’Allemagne,  o*  • Fl-  en  avril  et  mai; 

La  lunaire  annuelle  , qui  se  multiplie  naturellement  par  ses 
graines  qu’elle  sème,  paroît  au  printemps  , fleurit  au  bout  d’un 
mois  ou  de  six  semaines , et  termine  sa  carrière  en  5 mois. 

Elle  a une  variété  que  l’on  pourroit  nommer  espèce , qu’on 
sème  au  printemps  avec  toutes  les  autres  graines.  Elle  ne  fleurit 
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pas  dans  l’année  de  son  semis,  mais  se  fortifie  et  passe  l’hîvef 
sans  perdre  ses  feuilles.  Au  commencement  du  printemps  elle 
entre  en  végétation  , fleurit  au  mois  de  mai,  et  fructifie  parfai- 
tement en  août,  ou  elle  finit  son  existence.  Ses  feuilles  sont 
moins  grandes  que  celles  de  la  seconde,  mais  de  même  forme 
et  moins  profondément  dentées.  Ses  fleurs  , d’un  beau  violet , 
sont  striées  de  lignes  plus  foncées , et  ses  folioles  calicinalcs  sont 
scarieuses  à leur  sommet.  Ses  siliqucs  sont  semblables. 

Cette  lunaire  étant  essentiellement  differente,  sur-tout  par  sa 
durée  , je  la  nommerai  ici  lunaire  bisannuelle , L.  bisan - 
nua  , N. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  ; mais  ces  plantes  sont  plus 
belles  dans  les  bons  sols  j et  pour  que  leurs  valves  soient  bien 
argentées , il  faut  les  mettre  dans  une  bonne  terre , un  peu 
sèche  et  exposée  an  midi.  L’humidité  g/Ue  leurs  silicules.  On  les 
sème  toutes  deux  aussitôt  après  la  maturité  de  leurs  graines  j 
mais  la  seconde  épargne  ce  soin  en  se  semant  tous  les  ans  elle- 
mcme.  La  première  est  rustique  , et  peut  se  multiplier  par  la 
séparation  de  son  pied. 

Us.  Les  lunaires  ornent  agréablement  les  parterres  par 
Jenrs  fleurs  printanières,  et  la  seconde  sur-toüt  procure  en 
hiver  , et  dans  les  maisons , de  grands  bouquets  argentés  qui 
font  beaucoup  d’effet  et  durent  plusieurs  années.  Elles  n’ont  pas 
d’autre  usage. 

3.  Lunaire  frutescente,  L.  sujfruticosn , Vent.  , Jard.  Cels» 

Tiges  droites  , cylindriques  , ligneuses  , hérissées  des  pé- 
tioles subsistans , rameuses  à leur  sommet  ; les  rameaux  mon- 
tans  pins  longs  que  les  tiges.  Feuilles  pétiolées  , rassemblées  , 
lancéolées  , obtuses  , très-entières  ; qellcs  des  rameaux  sessiles 
et  pointues.  Fleurs  violettes  , pédiculées , disposées  en  grappes 
courtes , serrées , terminales  et  dans  les  divisions  des  rameaux. 

Lieu.  La  Perse,  b . Fl.  au  printemps. 

Cult‘  Orangerie. 
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Lunetière , Bisculella. 

Cal.  de  la  lunaire,  coloré.  Pe'tales  oblongs , ouverts  à leur  som- 
met. Silique  comprimée , plane,  biorbiculaire  ; chaque  partie 

i-sperme , adnée  par  le  côté  à la  base  du  style. 
ï.Lunetière  auriculée,  B.  auriculaia. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , un  peu  velues , rameuses 
à leur  sommet.  Feuilles  rad.  longues  , sinuées , anguleuses  ou 
dentées  j celles  de  la  tige  sess.  , étroites  , pointues  ; toutes  un. 
peu  épaisses  et  velues.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , assez  grandes  , 
en  épis  lâches  et  term.  Deux  gibbosités  à la  base  du  cal  ice  ; les 
silicules  se  terminent  par  le  style  persistant. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  L.  de  la  Pouille  , B.  apula. 

Tige  de  8 à io  pouces.  Feuilles  ait.  , obi. , lanc. , sess. , den- 
tées en  scie.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle , en  grappes  term. 
Silicules  rudes.  Toute  la  plante  velue  , hispide. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  id. 

5.  L.  lisse  , B.  lœvigata. 

Tige  d’un  pied  , ramifiée  à son  sommet , peu  velue.  Feuilles 
rad.  alongées,  sinuées,  dentées  j les  sup.  sessiles,  étroit,  s, 
amples. , entières.  Toutes  velues  en-dessus.  Fleurs  d’un  jaune 
pâle  , en  panicule  diffus , term.  Siliques  glabres. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  id. 

4.  L.  toujours  verte  , B.  sempervirens. 

Tige  d’un  pied , grêle  , droite  , peu  rameuse.  Feuilles  lanc.- 
linéaires , longues  , étroites  , cotonneuses.  Fleurs  jaunes , en 
grappes  lâches  et  term.  Silicules  un  peu  scabres. 

Lieu.  L’Espagne.  Tf  . Fl.  id. 

On  cultive  aussi  les  espèces  lyrala  et  coronopifolia  dans 
les  jardins  de  botanique  : elles  sont  0. 

Cuit.  La  4*  est  d’orangerie  , et  s’obtient  par  ses  graines  qu’on 
sème  sur  couche  , et  qu’on  conduit  ensuite  à la  manière  indi- 
quée pour  les  plantes  de  serre.  Les  autres  sont  de  pleine  terre, 
et  on  en  sèrue  la  graine  aussitôt  après  leur  maturité  , en  bonne 
terre , un  peu  légère , et  à une  exposition  chaude , en  la  place 
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où  elles  doivent  rester.  Quand  on  ne  les  sème  qu’au  printemps , 
rarement  elles  fructifient  dans  le  nord  de  la  France.  Au  reste, 
ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  curiosité  et  dans  les  col- 
lections considérables.  Leurs  silicules  doubles  et  aplaties  le» 
fout  ressembler  à une  paire  de  lunettes. 

Clypéole , Cljpeola. 

Cal.  droit.  Pétales  oblongs  , entiers.  Silicule  orbiculée,  plane , 
comprimée  , à une  loge  i -sperme. 

1.  Clypéole  alyssoïde  , C.  jonlhlaspi. 

Tiges  de  6 à io  pouces,  foibles  , blanchâtres.  Feuilles  pe- 
tites , obi.  , cotonneuses.  Fleurs  jaunes , très-petites , en  épi 
terra. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai — juillet. 

3.  C.  à odeur  d’ail  , C.  alliacea.  Peltaria  alliacea , Lm. 

Tiges  de  2 pieds , droites  , rameuses  à leur  sommet  Feuille* 
rad.  pét , presqu’en  cœur,  ondulées  en  leurs  bords;  celles 
de  la  tige  amplex.  , lanc.,  pointues  , entières  ; toutes  très-verte* 
et  glabres.  Fleurs  blanches  , nombreuse» , en  grappes  tenu. 

Lieu.  L’Autriche.  X . Fl.  en  mai. 

5.  C.  maritime  , C.  maritima.  6".  La  France  mérid.  Cultivée 
au  Muséum. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Très-rustiqnes.  Mieux  dans 
les  terrains  un  peu  secs  et  exposés  au  soleil.  Mult.  par  leur* 
graines  semées  au  printemps,  en  planches  ou  sur  vieille  couche. 
Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , et  peuvent  être  placées  à demeure 
dans  le  mois  de  juillet.  On  multiplie  aussi  la  secondé  par  la  sé- 
paration de  son  pied. 

Us.  La  seconde  fait  un  bon  effet  au  printemps , quand  soa 
buisson  est  bien  garni.  Il  est  alors  couvert  de  fleurs  blanche»; 
Elle  se  sème  elle-même. 
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Alysse  , Alyssum . 

Cal.  connivent.  Pétales  ouverts  à leur  sommet.  2 filamens  des  cta- 
mmes  dentës  à leur  base  dans  quelques  espèce».  Silicule  à a 
loges  , acummée  par  le  style  , orbiculaire , comprimée  ou 
ventrue.  Semences  bordées  et  planes  , ou  obrondes  et  nues, 
suivant  les  espèces. 

1 . Espaces  frutescentes . 

1.  Alysse  argenté,  A.  halimifolium , H.  K.  A.  maritimum  , 

WlLLD.  .* 

Tiges  blanchâtres  , de  4 à 7 pouces  , diffuses.  Feuilles  lanc. , 
obtuses  j les  caulinaires  pointues , blanchâtres  , et  parsemées  de 
points  argentés.  Fleurs  blanches  , term.  Siliques  orb/culaires , 
comprimées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  b . Fl.  en  juin— nov.  Toujours  vert. 
* 2.  A.  jaune  , A.  saxatilc.  Corbeille  d’or. 

Touffe  arrondie  , bien  garnie  de  tiges  et  de  rameaux  , d’en- 
viron un  pied.  Feuilles  lanc.  , entières  , molles , blanchâtres-' 
Fleurs  nombreuses  , d’un  beau  jaune  , en  grappes  term.  Si- 
liques id. 

Lieu.  L’ÎIe  de  Candie,  b . Fl.  en  avril  et  mai  et  souvent  en 
août.  Toujours  vert, 
a bis.  A.  des  Alpes  , A.  alpestre. 

Tiges  droites  ou  un  peu  couchées  , d’un  pied.  Feuilles  spa- 
tulées  , entières  , obtuses  , blanches.  Fleurs  jaunes  ; les  pétale* 
entiers  , et  les  calices  fauves.  Siliques  ovales , blanchâtres. 

Lieu.  Les  Alpes,  b . 

L’espèce  épineuse  , A.  spinoswn  , est  remarquable  par  le* 
épines  qui  se  trouvent  sur  ses  rameaux  florifères  , et  qui  per- 
sistent. Ses  feuilles  sont  linéaires-Lancéolées , soyeuses;  «es  fleur* 
blanches  et  ses  pétales  entiers. 

Lieu.  La  France  mérid.  *> . Cultivée  au  Muséum. 
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2.  Espèces  herbacées. 

* 5.  Alysse  à feuilles  de  giroflée  , A.  incanum.  Draba  chei- 
ranthifolia  , Lamarck.. 

Tiges  d’un  à 2 pied*  , droites , dures , presque  simples , 
«n-êles,  formant  un  large  buisson.  Feuilles  éparses  , nombreu- 
ses lanc.,  entières,  d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  blanches,  en 
bouquets  corymbiformes  au  sommet  de  la  plante.  Siliques  id. 

Lieu.  La  France,  o".  Fl.  en  juillet— sept. 

4.  A.  à fruits  de  lunaire,  A.  clipeatum.  Draba  cljpeata , La- 

marck.  Lunaria,  Tour». 

Tige  droite,  d’un  à a pieds,  ord.  simple,  blanchâtre.  Feuilles 
«U.  obi. , entières,  avec  une  ou  2 dents  , ses*. , velues , un  peu 
rudes  , blanchâtres.  Fleurs  jaunâtres  , en  petit  bouquet  term.  ; 
les  pétioles  linéaires.  Siliques  planes. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juin. 

5.  A.  à fleurs  de  julienne,  A.  deltoideum.  Draba  hespenfoha, 

Tiirés  de  4 à 6 pouces,  menues,  rameuses,  couchées,  lie- 
- ^ poils.  Feuilles  alternes,  deltoïdes , lanc. , legerement 

denses  , un  peu  rudes.  Fleurs  d’un  pourpre  violet,  en  grappe 
lâche  et  tenn.  Siliques  orbiculaircs. 

Lieu.  L’Italie.  % , b . , ... 

Obs  Lamarck,  en  ne  considérant  que  les  siliques,  a nns 

ces  trois  espèces  dans  le  genre  des  draves  ; mais  ,e  n a,  pas  cru 
££  1.  .Livre,  prc.  Ju»ea  s™ble  , .«.cher  aux  SU- 
rtpntés  oui  font  un  des  caractères  des  alysses;  il  a d ail- 
leurs inséré  dans  le  caractère  de  ce  genre  les  formes  différentes 

des  silicules  que  portent  les  espèces. 

6 A.  de  montagne,  A.  monlanum. 

Tieos  de  6 à 7 pouces,  nombreuses , diffuses , couchées  et 
redressées.  Feuilles  courtes , ovale, , spatulées , blanchâtres , nu 
Jeu  rude*  ; le,  sup  lanc. , pointues.  Fleur,  jaunes , en  bouquet* 

corymbiformes.  Siliques  orbiculaires,  comprimées. 

Lieu.  L’Allemagne,  la  Suisse.  V . Fl.  en  juillet, 

7,  A.  des  champs.  A.  campestn. 
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Tiges  ici.  , peu  rameuses , couchées , velues , blanchâtres. 
Feuilles  alougées,  obtuses,  blanchâtres,  velues.  Fleurs  petites, 
d'abord  jaunes,  ensuite  blanches,  en  épi  term.  Calices  caducs. 

S digues  id. 

Lieu.  La  France,  (r).  Fl.  id. 

L’alysse  calicinal,  A caijcinum , ne  différé  du  précédeut  que 
par  son  calice  persistant. 

Même  lieu.  0.  Fl.  id. 

2 

5.  Siliques  enflées. 

* 8.  A.  sinué  , A.  sinuatum. 

Tige  couchée.  Feuilles  lanc.,  deltoïdes,  velues.  Fleurs  jaunes, 
en  petits  bouquets  serrés  au  sommet  des  tiges.  Siliques  rondes 
renflées. 

Lieu.  L’Espagne,  a".  Fl.  en  avril — juin. 

+ g.  A.  utriculé , A.  ulriculatum. 

Tige  droite.  F euilles  glabres,  lano. , très-entières.  Fleurs  jaunes,' 
grandes.  Siliques  orbiculaires , renflées,  presque  rondes  et  assez 
grosses. 

Lieu.  Le  Levant  ip  . Fl  id. 
lo.  A.  de  Crète  , A.  creticum. 

Tige  droite,  rameuse  à son  sommet.  Feuilles  obi.,  lanc.,  très- 
entières  , cotonneuses.  Fleurs  en  petits  bouquets  tenu.  Siliques 
Ten  fiées. 

Obs.  Lamarck  a formé  de  ces  3 espèces  un  genre  sous  le 
nom  de  vésicains. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  alysses  demandent  une  terre  légère  , 
chaude,  un  peu  sèche,  une  exposition  méridienne.  Ilsciaigf  ent 
l’humidité.  On  les  multiplie  par  leurs  graines , semées , pour  le 
mieux , aussitôt  après  leur  maturité , dans  «ne  terre  douce  et 
légère.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  -,  mais  si  on  les  a semées  eu 
automne,  il  est  prudent  de  les  couvrir,  pendant  l’hiver , dana 
le  nord  de  la  France.  On  pourra  les  planter  l’année  suivante  à 
demeure.  Si  elles  ont  été  semées  au  printemps,  les  espèces  b ne 
pourront  être  placées  dans  l’endroit  où  elles  doivent  rester  que 
vers  l'automne.  Je  multiplie  la  seconde  eu  la  semant  aussitôt 
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après  la  maturité  de  ses  graines , dans  une  terrine  ; elles  lèvent 
en  tjuinze  jours  .Je  mets  celte  terrine  sous  un  châssis  pendant 
l’hiver,  où  les  jeune  plantes  se  fortifient , et,  en  mars  ou  avril , 
elles  peuvent  être  plantées  à leur  place. 

Us.  La  plupart  des  alysscs  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  La  2r  l’est  pour  l’agrément  des  jardins.  Elle 
se  couvre,  au  printemps , de  fleurs  d’un  jaune  d’or  qui  est  de 
l’aspect  le  plus  agréable  et  qui  contribue  beaucoup  à la  décora- 
tion des  endroits  où  elle  est  placée.  Elle  fleurit  une  seconde  foi* 
«n  automne. 

4 

On  rencontre  aussi  dans  les  jardins  des  amateurs  la  2e  bis, 
la  3e  , la  6*  et  la  8*.  La  2e  et  la  5e  forment  d’assez  jolis  buis- 
•sons  fleuris. 

1 1.  A.  changeant  , A.  mulabile  , "Vent. , Jard.Cels. 

Tiges  nombreuses  , ligneuses  , droites,  cylindriques,  un 
peu  rudes  au  toucher , d’un  vert  cendré,  très-rameuses.  Feuilles 
alternes,  sessiles,  rapprochées,  linéaires-lancéolées , couvertes 
de  poils  en  étoile  , d’un  vert  cendré.  Fleurs  d’abord  blanches  » 
■ensuite  d’un  rose  pâle , pédiculées  , droites , disposées  en  co- 
rymbes  terminaux  qui  s’alongent  en  grappes. 

Lieu.  Le  Levant.  X> . Fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  > 

‘ * 

Subulaire , Subuîaria, 

■Cal.  peü  ouvert.  Pétales  presqu’ovales.  Style  court.  SiKcule 
entière  , ovoïde , à valves  parallèles  à la  cloison. 

Subulaire  aquatique , S.  aquatica. 

■ Très-petite  plante , dont  les  feuilles  sont  graminées , subulées , 
joncifôrmes , et  les  fleurs  en  têtes  arrondies. 

Lieu.  La  Fr. , TAngl. , dans  les  marais,  (j).  Fl.  en  juillet. 

• Ce  genre  est  à peine  distingué  du  suivant. 

t 

Drave  , Draba. 

Cal.  droit.  Pétales  oblongs,  médiocremeut  ouverts,  à ongle! 

. - court , tantôt  entiers  , tantôt  éclwnaé»  ou  à a part,  Sty  le  à 
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peine  existant.  Silicule  ov. , obi; , un  peu  comprimée  , sans 

style  , à valves  planes  , parallèles  à la  cloison. 

1.  Duavk  aizoïde  , D.  aizoides. 

Petite  plante , formant  un  petit  gazon  composé  de  plusieurs' 
rosettes  de  feuilles  linéaires  , ciliées  en  leurs  bords  et  glabres». 
Hampe  de  a pouces,  portant  un  petit  bouquet  de  5 à 9 Heurs, 
d’un  beau  jaune , un  peu  échancrées. 

Lieu.  Les  Alpes,  if  . Fl.  en  mars  et  avril. 

2.  D.  ciliée,  D.  ciliata. 

Cette  plante  ne  diffère  sensiblement  de  la  précédante  que  par 
ses  feuilles  carénées  en-déssous  et  ses  (leurs  blanches  , rarement, 
cchancrées. 

Lieu.  Les  montagnes,  if., 

5.  D.  blanchâtre,  D.  incana. 

Tige  de  6 à 8 pouces,  garnie  de  fenil  Tes  nombreuses , ov.  ^ 
dentées,  sess.  blanchâtres.  Fleurs  blanches,  en  grapp.  tenu, 
qui  s’alonge  en  épi. 

Lieu.  l’Angl.  , la  Suède,  a*  - Fl.  en  mai. 

4-  D.  printanière  , D.  vema. 

Petite  plante  qui  forme  des  rosettes  sur  la  terre,  dont  le» 
feuilles  lanc. , un  peu  pointues , sont  garnies  vers  leur  sommet, 
de  quelques  dents.  Tiges  ou  hampes  nues , portant  de  petites 
fleurs  blanches  , en  grappe  lâche. 

Lieu ....  Ind.  0.  Fl.  en  avril. 

•$.  D.  des  murs,  D.  mi/mlis. 

Tige  droite  , grêle  , ord.  simple  , de  8 à 10  pouces.  Feuilles* 
rad.  ov.  , légèrement  dentées  , en  rosette  sur  la  terre  ; celles, 
de  la  tige  ample*.  , dentées  , courtes  et  velues.  Fleurs  blanches,, 
petites  , en  corymbe  term. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  et  la  seconde  sont  celles  quiV 
par  leur  forme  et  leurs  fleurs  , méritent  le  plus  d’être  cultivées- 
Elles  exigent  une  terre  légère  , plus  sèche  que  frophuraide,  et 
une  bonne  exp.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en. 
terrine  , sur  couche  au  printemps  , et  ensuite  en  séparant  leur» 
petites  rosettes  au  comrn.  de  mars. 

Les  autres  ne  sont  cultivées  que  dans  les. jardins  de  botaniques 
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ainsi  que  d'autres  espèces  encore  dont  plusieurs  le  sont  au  Mu- 
séum et  dans  d’autres  collections,  telles  que  la  drave  des  Pyré- 
nées , draba  pjrrenaica , dont  les  feuilles  sont  palmées  , à trois 
lobes  , et  les  fleurs  pourpres  ; celle  nommée  androsacea , qui 
a , par  ses  feuilles  ciliées  , des  rapports  avec  la  seconde  ; et  la 
drave  en  étoile , D.  stellala , dont  les  feuilles  sont  entières  et 
blanchâtres.  Ces  trois  espèces,  qui  sont  it  et  de  plein  air,  peuvent 
faire  partie  de  la  réunion  des  plantes  alpines.  Elles  n’ont  aucun 
usage. 

Cochléaria,  Crauson  , Cochlearia . 


Cal  à demi-onvert , à folioles  concaves.  Pétales  ouverts.  Style 
court.  Silicule  cordifornie,  renflée,  échancrée,  un  peu  sca- 
bre,  acuminée  par  le  style,  à valvules  ventrues  et  obtuses. 


,*i.  Cochléaria  officinal,  C.  officinalis.  Ilerbe  aux  cuillers. 

Tiges  de  7 à 8 pouces,  très-rameuses,  foibles , en  partie  cou- 
chées, glabres.  Feuilles  rad.  nombreuses , portées  sur  de  longs 
pétioles  , presque  ronde* , en  coeur  à leur  base  , très-entières  > 
épaisses  , lisses  , un  peu  concaves.  Fleurs  blanches , petites , en 
bouquets  courts  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Sur  les  falaises  près  de  la  mer , à Boulogne.  Ind.  a*. 
Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  danois,  C.  danîca. 

Tiges  de  5 à7  ponces , menues , rougeâtres,  couchées.  FeuiHes 
hastées,  anguleuses  ou  deltoïdes.  Fleurs  blanches  , en  petite» 
grappes  terni. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  en  mai. 

3.  C.  d’Angleterre  , C.  anglica. 

Feuilles  rad.  nombreuses  , ov.  - lanc.  j les  unes  entières  j les 
autres  un  peu  sinuées , succulentes.  Tiges  menues.  Fleurs  blan- 
ches , en  bouquets  tenu. 

Lieu.  Id. , les  lieux  maritimes.  0.  FI.  id. 

4-  C.  du  Groenland , C.  gmenlandica. 

' Tris-petite  plante.  Feuilles  réniformes , entières,,  charnues  h 


pétiolées. 


Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 
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5.  C.corne  de  cerf,  C.  coronopus. 

Tiges  de6  à 8 pouces , étalées  sur  la  terre , rameuses.  Feuilles 
longues , ailées  , à pinn.  découpées  , glabres.  Fleurs  blanches , 
petites , en  grappes  latérales. 

Lieu.  Pi  es  de  la  mer.  Ind.  0.  Fl.  en  juin— août. 

Obs.  Desfontaines  h distrait  cette  espèce  de  ce  genre  et  en  a 
constitué  un  pour  elle  sous  le  nom  de  Coronopus. 

6.  C.  dravier,  C draba. 

Tige  d’un  pied , droite  , striée.  Feuilles  ov.-Ianc. , un  peu 
dentées , pubescentes  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  petites  , 
blanches,  en  corymbes  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip . 

7.  C.  à feuilles  de  pastel , C.  glaslifolia. 

Tige  de  4 â 5 pieds , droite  , glabre,  presque  simple.  Fenilles 
inf.  obi.,  les  autres  cordiformes  , sagittées,  entières , amplex*, 
glauques.  Fleurs  blanches,  en  panicule  term. 

Lieu.  L’Allemagne.  0* . Fl.  en  mai — juillet. 

* 8.  C.  rustique , C.  armoriaca.  Grand  raifort. 

Feuilles  rad.  grandes , longues  de  deux  pieds  , pétiolées  r 
lancéolées , entières,  dentées.  Tige  de  2 à 3 pieds , droite , ra- 
meuse à son  sommet.  Fleurs  blanches,  petites,  en  grappes  cour- 
tes , latérales  et  terminales  ; les  feuilles  de  la  tige  découpées. 

Lieu.  La  Fr.,  l’Angl.  Tf  . Fl.  eu  juin. 

9.  C.  à larges  fruits , C.  macnocarpa,  Willi* 

Feuilles  radicales  ovales,  en  cœur,  crénelées;  les  supérieure* 
lancéolées , bordées  de  dents  cartilagipeuses,  silicules  elliptiques , 
enflées. 

Lieu.  La  Hongrie.  Tf . 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente. 
Cochlearia  saxatilis.  Voyez  myagrum. 

Cuit.  Pleine  terre.  Aucune  de  ces  plantes  n’est  cultivée  pour 
l’agrément  des  jardins  ;.mais  la  première  et  la  8*  le  sont  à cause 
de  leurs  propriétés.  Leur  culture est  simple;  elles  viennent  dans 
la  plupart  des  terrains,  pourvu  qu’ils  soient  frais  et  légèrement 
ombragés.  L’exposition  du  nord  est  celle  qui  convient  le  mieux 
à la  première;  celle-ci.se  sème  elle-même  tous  les  ans , près  de 
son  pied  ; maisii  faut  que  la.  terre  soit  vcule  et  un  peu  humide  » 
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pour  que  les  jeunes  plantes  puissent  y enfoncer  leurs  radicules  j 
autrement  et  sur-tout  dans  les  lieux  secs,  elles  périssent  apres 
être  levées.  La  8e  est  très  - rustique  et  croit  par  - tout.  Comme 
elle  s’étend  beaucoup  , on  peut  prendre  des  morceaux  de  sa  ra- 
cine tous  les  ans , soit  pour  la  multiplier , soit  pour  l’usage.  On 
la  transplante  en  automne. 

Us.  La  première  est  d’un  usage  fréquent  en  méd.  Elle  est 
âcre  et  piquante , détersive  , incisive  , très-diurétique  et  émi- 
nemment anti-scorbutique.  Les  autres  ont  les  mêmes  vertus  à 
un  moindre  degré.  La  8'  est  aussi  piquante  au  goût  j on  en 
mange  la  racine  raclée  trçs-menu  , en  guise  de  moutarde.  On 
lui  a donné  le  nom  de  moutarde  de  capucin.  Cette  racine  ra- 
clée et  mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre , fait  l’effet  d’un  vésica- 
toire. Lorsqu’on  l’applique  sur  la  peau , elle  y produit  une 
rougeur  qui , au  bout  d’un  certain  temps  , s’élève  en  vessie  j 
mais  son  effet  n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  prompt  que  celui 
des  cantharides. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique. 

Ibéiide,  lberis . 

v Cal.  ouvert.  Pétales  ouverts  , dont  2 ext.  plus  grands.  Silicule 
orbiculaire,  un  peu  comprimée,  entourée  d’un  rebord  aigu, 
échancré  supérieurement  j la  cloison  opposée  aux  valves,  les- 
quelles sont  carénées , et  comprimées. 

* I.  Ibéride  de  Perse,  J.sempcrflorens.  Taraspic  vulg. 
Arbuste  d’un  pied  et  demi , formant  une  touffe  très-rameuse, 

un  peu  diffuse  par  ses  rameaux  souvent  contournés  en  divers 
sens.  Feuilles  éparses , spatulées , obtuses , très-entières  , char- 
nues , glabres,  lisses  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches,  en 
corymbe  terni. 

Lieu.  La  Perse  , la  Sicile.  *> . FL  en  décembre — mars.  Tou- 
jours vert. 

Variété  à feuilles  panachées. 

* ?..  I.  toujours  verte  , I.  sempervirens.  - 

Tige  de  6 à 7 pouces  , souvent  en  partie  couchée , très-ra- 
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infuse  ; les  rameaux  stries.  Feuilles  éparses,  linéaires  , un  peu 
pointues , très-entières  , un  peu  charnues  et  lisses.  Fleurs  blan- 
ches, id. , plus  grandes. 

Lieu.  L’île  de  Candie , les  Alpes.  £ . Fl.  en  avril — juin. 

3.  I.  de  Gibraltar,  J.  gibraltarica. 

Tiges  étalées , en  partie  couchées , très-rameuses,  d’un  pied. 
Feuilles  ait. , spatulées , un  peu  charnues  , légèrement  dentées 
à leur  sommet,  glabres.  Fleurs  blanches , ensuite  purpurines, 
assez  grandes , disposées  en  corymbe  terni. 

Lieu.  L’Espagne.  »> . FI.  en  mai.  Toujours  verte. 

I.  à petites  fleurs  , I.  pnrviflora , Lamarck. 

Tige  de  l\  à 5 pouces , diffuse  , étalée,  très-rameuse.  Feuilles 
ait.  , obi.  , obtuses  , lisses,  légèrement  déniées.  Fleurs  petites, 
nombreuses  , d’un  pourpre  violet , en  petites  grappes  terui. 
Lieu.  Le  Levant. 

5.  I-  à feuilles  obrondes,  /.  rotundifolia. 

Tige  de  3 pouces,  simple,  q.  f.  rameuse.  Feuilles  ovales, 
petites,  un  peu  charnues,  lisses  , succulentes  j les  sup.  amples. 
Fleurs  d’un  blanc  purpurin  , en  corymbe  serré  et  term. 

Lieu  La  Suisse,  la  Fr.  mérid.  If  . Fl.  en  mai — juillet. 

+ 6.  I.  de  Crète,  I.  umbellala , gris  de  lin  vulg. 

Tige  d’un  pied  environ  , droite , corymbiformeàson  sommet. 
Feuilles  éparses  , lanc.  , pointues  , glabres  j les  unes  entières  , 
les  autres  dentées.  Fleurs  d’un  violet  léger , ou  blanches , en 
corymbcs  term. 

Lieu.  L’Europ.  mérid.  Q.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

•j.  I.  amère,  /.  amara. 

Tige  d’un  demi-pied , ordinairement  ramifiée  , en  corymbe. 
Feuilles  ait. , obi.  , élargies  à leur  sommet  où  elles  sont  dentées. 
Fleurs  blanches  ou  teintes  d’un  violet  très-pâle  , en  corymbe 
terminal. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  id. 

8.  I.  à feuilles  de  lin  , I.  linifolia. 

Tige  d’un  pied  environ , rameuse,  striée,  paniculée.  Feuillp* 
rad.  obl.j  les  caulinaires  linéaires,  dentées  ou  entières.  Fleurs 
rougeâtres,  en  corymbes  hémisphériques  , term. 

Lieu.  L’Espagne,  la  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 
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9.  Iberide  à tiges  nues,  I.  nudicaulit. 

Tiges  de  4 “ 5 pouces,  grêles,  simples,  et  presques  nues. 
Feuilles  rad.  sinuêes  , pinnatifides  ; le  lobe  terra,  un  peu  plus 
grand , étalées  en  rosette  sur  la  terre.  Fleurs  blanches , très- 
petites  , en  grappe  term. 

Lieu.  L'Europe  , l’Angleterre.  Fl.  en  mai. 

10.  I.  pinnée  , I.  pinnata. 

Tige  de  7 à 8 pouces , très-rameuse  , feuillée  et  droite. 
Feuilles  ait. , alongées  , très-étroites  , pinnées  , à pinnules  li- 
néaires. Fleurs  blanches , en  petits  eorymbes  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin— août. 

Cuit.  Excepté  les  trois  premières , qui  sont  d’orangerie  pour 
la  partie  septentrionale  de  la  France , les  autres  ne  sont  pas 
délicates  ; la  seconde  sur  - tout , dans  les  hivers  modérés  et 
au  pied  d'un  mur  , passe  très-bien  les  hivers  de  ces  pays- sans 
être  endommagée.  Je  connois  même  des  jardins  dans  l’arron- 
dissement que  j’habite  ou  l’on  ne  rentre  la  ir*  que  dans  les 
grands  froids.  Leur  terre  doit  être  douce  et  substantielle.  Près 
des  jours  dans  la  serre.  Mieux  sous  des  châssis  qu’on  peut  ouvrir 
et  fermer  , en  raison  de  la  température.  Mult.  par  boutures  , 
dans  tout  le  cours  de  l’été  , en  pot  et  à l’ombre.  Elles  s’enra- 
cinent facilement.  Mais  ces  arbustes  sont  assez  long-temps  à de- 
venir forts  et  à prendre  une  forme  régulière.  La  seconde  se 
multiplie  pins  aisément  encore  de  marcottes. 

Les  autres  espèces  viennent  dans  tous  les  terrains , pourvu 
qu’ils  soient  de  bonne  qualité,  légers  et  un  peu  secs.  On  les 
sème  au  printemps  , en  place  , et  la  plupart  ensuite  se  sèment 
elles-mêmes  , sur-tout  les  annuelles. 

Us.  La  ite  est  un  joli  arbuste  lorsqu’il  est  couvert  de  fleurs  ; 
et  il  est  d’autant  plus  intéressant , qu’il  fleurit  pendant  l’hiver. 
On  peut  lui  former  une  tête  un  peu  régulière.  Sa  végétation  est 
toute  entière  dans  cette  saison  ; à peine  est-elle  sensible  dans 
d’autres  temps.  Sa  variété  panachée  est  assez  agréable.  Cependant 
les  panaches  11e  tranchent  pas  assez , parce  que  le  vert  naturel 
en  est  altéré  et  pâli  ; ils  sont  d’ailleurs  accidentels.  La  seconde  a 
le  même  aspect;  mais  elle  est  plus  basse  et  presque  couchée.  La 
’►*  est  assez  jolie  , ainsi  que  la  !\*.  La  6*  est  aussi  depuis  long- 
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temps  cultivée  dans  les  parterres  ; ses  fleurs  très- nombreuses , 
violettes  ou  blanches , contribuent  à leur  ornement  pendant 
une  partie  de  l’été.  Les  autres  sont  cultivées  dans  les  jardins  de 
botanique. 

1 1 . I.  des  rochers , I.  saxatilis. 

Tige  frutescente.  Feuilles  linéaires , un  peu  charnues  , cou- 
vertes de  poils  très-courts.  Fieu  rs  pourpres  ou  blanches , en 
grappes  corymbiformes. 

Lieu.  Les  Alpes,  ÿ . 

12.  I.  charnue,  I.  camosa,  Willd. 

Feuilles spatulées  , très-entières,  obtuses,  charnues.  Fleurs 
blanches  en  corymbe. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  tp . 

Ces  deux  espèces  sont  de  pleine  terre  et  cultivées  au  Muséum. 

Thlaspi,  Thlaspi . 

Cal.  ouvert.  Pétales  égaux.  Silicule  de  l’ibéride,  un  peu  en 
cœur,  et  pareillement  échancrée. 
l.  Thlaspi  des  champs,  T.  arvense. 

Tige  d’un  pied , rameuse.  Feuilles  amptex. , obi.  , dentées, 
lisses.  Fleurs  blanches , petites , en  grappes  droites , terni. 
Siliques  orbiculaires  , à rebord  large. 

Lieu. .. . Ind.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

9 2.  T.  de  roche  , F.  saxatile. 

Tiges  de  8 à io  pouces  , rameuses  , glabres.  Feuilles  lane.- 
Ünéaires , charnues , obtuses , d’un  vert  glauque.  Fleurs  petites , 
blanches  ou  roses , en  grappes.  Silicnles  obrondes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

5.  T.  velu , T.  Inrium. 

Tige  droite  » velue  , blanchâtre  , d’un  pied.  Feuilles  rad- 
obl.  , spatulées  , dentées , sinuées  j les  caulinaires  sagittées  , 
dentées , nombreuses , blanchâtres.  Fleurs  petites,  blanchâtres^ 
disp.  id.  Silicules  obrondes,  velues. 

Lieu.  La  France,  o*.  Fl.  id. 

4-  T sauvage,  T.  campes  ire. 
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Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  precedente.  Elle  n’e* 
diffère  que  par  les  siliques , qui  ne  sont  presque  pas  velues. 
Lieu....  Ind.  a".  Fl.  id. 

5.  Thlaspi  de  montagne  , T.  monlanum. 

Tiges  de  9 à 10  pouces,  simples.  Feuilles  rad.  charnues, 
presqu’ovales , très-entières  ; les  caulinaires  ample*.  Les  corolle» 
plus  grandes  que  le  calice.  Silicules  en  cœur. 

Lieu... . Ind.  o*.  Fl.  id. 

6.  T.  perfolié,  T.  pcifolialum. 

Feuilles  caulinaires  cordiformes , glabres  , légèrement  den- 
tées. Pétales  de  la  longueur  du  calice.  Tige  rameuse.  Silicules 
en  cœur. 

Lieu....  Ind.  cf-  Fl.  id. 

•].  T.  nain,  T.  alpestre. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente. 
Tige  simple.  Feuilles  légèrement  dentées  j les  caulinaires. 
amplex.  Les  pétales  de  la  longueur  du  calice.  Les  feuilles 
inf.  pét.  , ov.  La  tige  devient  rameuse  dans  les  lieux  fertiles. 
Silicules  id. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  en  mai- et  juin. 

8.  T.  bourse  à pasteur , T.  bu  rsa  pastoris. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  droite,  rameuse.  Feuilles  rad. 
longues,  pinnatifides  , lyrées,  étalées  en  rosette  sur  la  terre 
les  caulinaires  presqu’enlières.  Fleurs  blanches,  petites,  d’abord 
en  eoryrnbe  , ensuite  en  grappe  fort  longue  , quand  la  fructi- 
fication est  tout-à-fait  développée.  Silicules  en  cœur  , trian- 
gulaires. 

Lieu Ind.  0.  Fl.  tout  l'été.  Très-commu». 

9.  T.  de  Sibérie , T.  cemloearpon. 

Espèce  très-glabre.  Tige  sillonnée.  Feuilles  sagittées  , lanc. 
nn  peu  dentées.  Silicules  bilobées. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  espèces  étrangères  aux  climats  sept; 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique,  où  on  les  sème 
tous  les  ans  en  place , quand  elles  ne  se  multiplient  pas  elles- 
mêmes.  Les  autres  ne  le  sont  pas  du  tout. 
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La  8*  est  vulnéraire,  astringente.  On  la  recommande  dans 
ï es  hémorrhagies. 

La  4e  est  apéritive , anti-scorbutique , diaphorétique. 

Passerage , Lepidium. 

Cal.  étale'.  Pétales  égaux.  Silicule  de  l’ibéride  et  du  thlæpi , 
mais  en  cœur  et  plus  ronde, 
i.  Passerage  perfoliée , L.  perfolialum. 

Feuilles  caulinaires,  pinnées,  multifides;  celles  des  rameaux 
en  cœur , amplex.  , entières. 

Lieu.  L’Autriche,  le  Levant.  0.  Fl.  en  juillet, 
a.  P.  des  Alpes , L.  alpinum. 

Tige  de  a à 3 pouces,  droite.  Feuilles  ipf.  nombreuses, 
aûlées , à fol.  très-entières,  petites , ovales.  Fleurs  blanches, 
en  corymbe  terra. 

Lieu.  Les  montagnes.  X . Fl.  en  avril — juin. 

3.  P.  de  roche  , L.  pelrœum. 

Tige  rameuse  , de  a ou  3 pouces  j les  rameaux  longs  et  ou- 
verts. Feuilles  ailées,  à fol.  petites , nombreuses , lanc. , très- 
entières.  Fleurs  blanches  , très-petites , en  corymbe  lerin.  Pétales 
échancrés  , plus  petits  que  le  calice. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

* 4-  P-  cultivée,  cresson  alénois,  nasitor,  Z.,  salivum . Thlaspi 
fntivum , Desfont. 

Tige  d’un  pied  environ , rameuse.  Feuilles  oblongues , mul- 
tifides , ou  pinnatifides , ou  lancéolées  et  dentées.  Fleurs  blan- 
ches, très-petites , disposées  id.  Silicules  à bords  aigus  et  échan- 
crées  à leur  sommet. 

Lieu ... . 0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Variété  à feuilles  frisées. 

* 5.  P.  à larges  feuilles , L.  latifolium. 

Tige  droite,  de  3 pieds.  Feuilles  inf.  ovales,  lanc. , un  peu 
obtuses,  alongées  , légèrement  dentées  , d’un  vert  pâle.  Fleurs 
petites , blanches  , en  grappes  terra. 

Lieu.  La  France.  V ■ Fl-  en  juillet. 

<£.  P.  à feuille»  dentées , L,  oleraceum , F orster  , H.  K. 
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Feuilles  elliptiques , oblongues  , aiguës,  dentées  en  scie. 
Fleurs  à 4 étamines. 

Lieu.  La  nouvelle  Zélande.  0.  Fl.  en  sept. 

7.  Passerage  subulée , L.  subulaium. 

Tige  sous-ligneuse.  Feuilles  subulées  , non  divisées  , éparses. 
Lieu.  L’Espagne.  »> . Fl.  en  juillet  et  août. 

8.  P.  didyme , L.  didj  mum,  L.  Anglicum  , Hudson.  Scnne- 
biera  pinuatifida , Decand. 

Plante  couchée.  Feuilles  pinnatifides.  Silicules  didymes. 
Fleurs  à 2 étamines. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

9.  P.  à feuilles  étroites,  L.  ruderale.  Thlaspi  tcnuifolium,Y\.  fr. 
Thlaspi  ruderale , Desfont. 

Tige  d’un  pied,  rameuse.  Feuilles  rad.  ailées,  à pinnules 
ait. , finement  découpées  j les  caulinaires  petites , linéaires  , 
très-entières.  Fleurs  très  - petites , quelquefois  sans  pétales  , en 
grappes  term.  2 étamines. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  id. 

10.  P.  de  Virginie,  L.virginicum. 

Feuilles  linéaires  , pinnées.  Fleurs  presqu’à  3 étam.  et  4 pé- 
tales. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Jamaïque.  0.  Fl.  id. 

1 1.  P.  divergente , L.  divaricatum  , H.  K. 

Tige  très-rameuse.  Feuilles  pinnatifides.  Silicules  ovales , un 
peu  échancrées.  • 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en  mai— août. 

12.  P.  graminiforme  , L.  iberis. 

Tige  de  2 pieds,  droite,  très-rameuse.  Feuilles  rad.  lanc.  , 
dentées j les  sup.  étroites,  linéaires  , très-entières.  Fleurs  blan- 
ches, très-petites  , en  corymbes  term.  2,  4 ou  6 étam. 

Lieu.  La  France.  TP  . Fl.  en  août  et  sept. 

13.  P.  à feuilles  lyrées , L.  cardamines  , Lin. 

Lieu.  L’Espagne.  0*  • 

14.  P-  vésiculeuse , L.  vesicarium  , Lin. 

Lieu.  Le  Levant.  © . 

i5-  P-  couchée,  L.  procumbens}  Lin. 

Lieu.  La  France.  0. 
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Ces  trois  espèces  sont  cultivées  au  Muséum.  On  en  cultive  en- 
core d’autres  dans  les  jardins  de  botanique. 

Cuit.  Les  espèces  7 et  1 1 sont  d’orangerie,  les  autres  de  pleine 
terre.  Les  espèces  vivaces  ne  demandent  aucun  soin,  et  elles  se 
multiplient  elles-mêmes.  La  5e  est  une  plante  extrêmement  tra- 
çante, qu’on  ne  peut  placer  dans  les  jardins  de  botanique  que 
dans  des  vases  ou  dans  un  coin , où  elle  puisse  s’étendre  sans 
incommoder  les  plantes  voisines  ; ses  drageons  poussent  jusqu’à 
12  à 1 5 pieds  de  sa  principale  racine,  et  ceux-là  en.  envoient 
d’autres.  On  les  obtient  toutes  par  leurs  graines;  celles  de  pleine 
terre  semées  en  place , dans  une  terre  légère  , un  peu  fraîche 
et  substantielle;  celles  de  serre  en  terrines  sur  couche , et  se  con- 
duisent à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d’orangerie. 
La  4®  se  sème  en  mai  ou  juin , ordinairement  en  bordure;  elle 
vient  de  cette  manière  fort  abondamment,  et  fait  un  assez  joli 
effet  par  son  feuillage  fin. 

Us.  Le  cresson  alénois  est  l’espèce  de  passerage  qu’on  cultive 
le  plus  généralement.  11  est  diurétique,  détersif,  anti-scorbuti- 
que, sternutatoire.  On  l’emploie  aussi  en  salade  et  dans  les  cui- 
sines. La  5®  est  aussi  âcre , et  a , à peu  de  chose  près , les  mê- 
mes propriétés  en  médecine. 

Jérose , Anastatica. 

Cal.  droit.  Pétales  ouverts.  Style  subulé  , persistant.  Silicule 
très-courte , à loges  i-spermes  ; la  cloison  des  valves  tronquée 
obliquement  à son  sommet.  Cette  silicule  est  terminée  par  2 
ailes  , entre  lesquelles  est  le  style. 

Jérose  hygrométrique , rose  de  Jéricho  , A.  hierochuntica. 

Petite  plante  de  5 à 4 pouces,  très-rameuse  et  velue.  Feuilles 
ait. , spatulées  , très-légèrement  dentées  , d’un  vert  blanchâtre , 
chargées  de  poils  blancs.  Fleurs  petites , blanches  , gloméru- 
lées. 

Lieu.  Les  bords  delà  mer  Rouge.  Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  ne  viont  pas  aisément  dans 
les  jardins.  Il  faut  la  semer  dans  une  terre  fort  légère,  sablon- 
neuse , et  à une  exposition  chaude.  Elle  n’a , au  reste , aucun 
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agrément.  Quand  on  la  cultive , ce  n’est  que  par  curiosité,  et  à 
cause  des  fables  auxquelles  elle  a donné  lieu. 

Lorsque  cette  plante  a fructifie  , ses  feuilles  tombent , et  ses 
rameaux  , en  se  contractant , se  rassemblent  en  forme  de  pe- 
loton. Quand  , dans  cet  état  de  sécheresse,  elle  vientà  se  péné- 
trer d’humidité,  ses  rameaux  s’ouvrent  et  s’étendent  ; et  lorsque 
l’humidité  est  dissipée  , ils  se  resserrent  comme  auparavant. 
Celte  faculté  a fait  donner  à cette  plante  le  surnom  d 'hygromé- 
trique. Elle  est  improprement  appelée  rose. 

Vclla. 

Cal.  droit,  cylind.  Pétales  à longs  onglets  ouverts  à leur  som- 
met. Silicule  globuleuse  , à cloison  une  fois  plus  longue  que 
les  valves,  plane  et  ovale  dans  la  partie  supérieure. 

1.  Vella  annuelle  , V.  annua. 

Tige  d’un  pied , rameuse  à son  sommet.  Feuilles  pinnatifides. 
Fleurs  en  épis  lAches.  Siliques  pendantes. 

Lieu.  L’Angleterre  , la  France.  Q.  Fl.  en  juin. 

♦ a.  V.  faux-cytise,  V.  pseudo-cyt isus. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  sessilcs,  ovales , entières  , ciliées. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle  , alongées  , en  bouquet  term.  Siticules 
droites. 

Lieu.  L’Espagne.  Bis  ou  5 annuelle.  Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  aussitôt  après  la  ma- 
turité de  leurs  graines;  la  1"  dans  la  place  où  elle  doit  rester  ; 
la  2*  en  planche , ou  même  aus'i  en  place.  Quand  on  ne  peut 
les  semer  qu’auprintemps,  les  grainesde  la  2e  ne  lèvent  que  l’an- 
née suivante.  La  ire  se  sème  ordinairement  elle-même.  Dans 
le  nord  de  la  France  , il  est  prudent  d’avoir  un  pied  en  oran- 
gerie de  la  seconde.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  cu- 
riosité , et  dans  les  écoles  de  botanique. 

Caméline , Myagrunu 

Cul.  médiocrement  ouvert.  Pétales  onguiculés.  .Silicule  termi- 
née par  le  style  conique  , ordinairement  monosperme. 
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* j . CASiéurcE  vivace  , M.  pcrenne. 

Racine  très-longue.  Tige  de  2 pieds  , rameuse,  paniculée. 

Feuilles  inf.  grandes  , pinnatifides  , sinuées  , dentées.  Fleur* 
jaunes , term.  Silique  articulée. 

Lieu.  La  Suisse,  if  . Fl.  en  juillet. 

а.  C.  perfoliée , M.  perfoliatum. 

Tige  rameuse  à son  sommet , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
rad.  lyrées  , obtuses  , élargies  à leur  sommet , couchées  sur  la 
terre;  lessup.  arnplcx.  ; toutes  d’un  vert  glauque.  Fleurs  pe- 
tites , d’un  jaune  pâle.  Silicules  presqu’en  cœiir. 

Lieu.  La  France.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  C.  cultivée,  M.  sath'um. 

Tige  de  5 à q pieds,  rameuse  à son  sommet.  Feuilles  araplex., 
pointues  , auriculées  , légèrement  dentées , velues.  Fleurs  jau- 
nâtres, en  grappes  terni.  Silicules  ovales. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

4.  C.  paniculée  , M.  paniculatum. 

Tige  d’un  pied.  Rameaux  grêles  , étalés.  Feuilles  petites  , 
amplex.  , un  peu  sagiltées  à leur  base  et  un  peu  rudes.  Fleur» 
petites,  jaunâtres.  Silicules  id. 

Lieu.  L’Europe.  0.  Fl.  id.  , . , . . 

5.  C.  de  Syrie , M.  sj  rùicum. 

Tige  de  6 pouces  , rameuse.  Feuilles  obi. , anguleuses  , un 
peu  velues.  Fleurs  en  épis  grêles  , ax.  et  term.  Siliculeid. 

Lieu.  La  Syrie.  0.  1 

б.  C.  à feuilles  de  pissenlit , M.  laroxacifolium , Làm. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  rameuse.  Feuilles  lyrées,  avec  un  lobe 
term. , hasté  et  pointu.  Fleurs  jaunes , en  coryinbes.  Silicules 
raboteuses  , ovales. 

Lieu.  Le  Levant,  ip  . 

7.  C.  de  roche  , M.  saxatile.  Cochlearia  saxatilis  , Lam. 

Tige  de  6 37  pouces,  foible , rougeâtre , rameuse  à son  som- 
met. Feuilles  rad.  ovales  , obi.,  pet. , dentées  , rudes,  cou- 
chées. Fleurs  blanches , petites  , en  panicule  term.  Silicule 
lentiformes , ovales,  glabres.  Cette  espèce  devr  oit  être  dans  le 
genre  cochlearia . 

!▼.  34 
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8.  Camkmre  orientale,  M.  orientale.  ' 

lieu.  Le  Levant.  ©. 
ci..  C.  ridée  , M.  rugosum. 

Lieu.  l.a  Fr.  niérid.  ©. 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  au  Muséum. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  camélines  annuelles  se  sèment  dans 
la  place  où  elles  doivent  rester  : les  vivaces  en  planches  de  bonne 
terre  un  peu  fraîche  j et  lorsqu’elles  sont  levées  et  ont  acquis  de 
la  force  , on  les  plante  à demeure.  Ces  plantes  , à l’exception  de 
la  5* , ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Elles 
viennent  dans  tous  les  terrains,  et  aiment  la  chaleur  plus  que 
l’ombrage.  La  5*  se  sème  en  plein  champ  , à la  volée  , à la 
fin  de  mai  on  au  commencement  de  juin  , lorsque  la  terre  qui 
doit  recevoir  ses  grainesa  étébien  ameublie  parles  labours  et  la 
herse.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , et  fructifient  vers  le  mois 
d’août  ou  de  septembre.  On  l’arrache  alors  comme  le  lin,  ou  on 
la  fauche,  ce  qui  est  plus  expéditif.  Lorsque  les  liges  qu’on  a 
laissées  sur  la  terre  sont  sèches  et  la  graine  bien  mûre  , on  les  bat 
peu  de  temps  après  pour  en  retirer  la  graine , et  on  vanne 
celle-ci  de  manière  qu’elle  soit  pure.  Dans  cet  état,  on  l’envoie 
au  moulin  pour  en  tirer  l’huile  par  la  pression.  Cette  huile  est 
bonne  à brûler  j elle  a moins  d’odeur  que  celle  du  colsa.  Un 
boisseau  de  graines  rend  un  pot  d’huile  , ou  2 pintes  de  Paris. 

CY»t  improprement  que  , dans  quelques  pays , on  appelle 
eelte  huile  huile  de  camomille  , an  lieu  de  caméline  • la  camo- 
mille est  une  plante  fort  différente  dont  on  ne  tire  pas  d’huile 

Bunias , Caquillier  , Bunias . 

Cal.  ouvert.  Pétales  longs  , à onglets  droits.  Style  presque  nul. 
Silicule  tétraèdre  , hérissée  d'angles  illégaux  et  acuminés  , 
ou  sphérique , ridée  et  hérissé, 
ï. Bunias  verruqueuse , B.  œgrptiaca. 

Tige  d’un  pied , un  peu  hispide  à sa  base  , rameuse.  Feuille» 
inf.  couchées , lyrées  ,à  lobe  terminal  grand  et  obtus  5 les  sup. 
ont  ce  lobe  pointu.  Fleurs  jaunâtres  , en  grappes  tenu. 

Lieu.  L’Egypte,  (v).  Fl.  en  août. 
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2.  B.  à massettes.  Masseau  bedcaavulg.  B.  erucago. 

Tiges  d’un  pied,  très-rameuses,  diffuses  , veines  et  rudes.. 
Feuilles  rad.  lyrées  , à lobes  opp.  , triangulaires  et  dentés. 
Fleurs  jaunes,  en  grappes  lüciies  et  terin.  Silicules  en  l'orme  d« 
petites  masses,  hérissées,  et  leurs  angles  crêlés. 

Lieu.  La  Fr.  rnérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  B.  des  Baléares,  B.  balearica.  Succovia  balearica,  Moench.,'' 
Pers. 

Tige  d’un  pied , diffuse , glabre.  Feuilles  ailées  , à fol.  in- 
cisées. Fleurs  jaunes  , en  longs  épis  term.  Siliques  à 4 angles, 
hérissées  de  pointes  épineuses , terminées  par  une  corne  plus 
longue  qu’elles. 

Lieu.  Minorque.  0.  Fl.  id. 

4-  B.  maritime,  B.  kakile.  Kakile  marilima,  Desfoivt.  Genre 
séparé. 

Tiges  de  10  pouces,  très-diffuse.  Feuilles  ailées,  un  peu  char- 
nues , à fol.  dentées.  Fleurs  rougeâtres  , en  bouquet  term.  Sili- 
cule  bisarticulée. 

Lieu.  Cotes  du  Boulonnois.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

Obs.  Excepté  la  dernière,  Lamarck.  a réuni  les  5 autres  es- 
pèces au  genre  caméline. 

5.  B.  du  Levant,  B.  orientalis,  Wili.d. 

Feuilles  inférieures  lyrées-roncinées  ; les  supérieures  lan- 
céolées. Silicules  ovales  , ventrues  , verruqueuses. 

Lieu.  La  Russie.  X • Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuti.  Pleine  terre.  On  sème  ces  plantes  dan*  des  terres  légères 
et  à une  bonne  exposition,  dans  la  place  où  elles  doivent  res- 
ter. Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique- 
Elles  n’ont  ni  usage , ni  agrément. 

Crambé,  Crambe. 

Cal.  médiocrement  ouvert.  Pétales  onguiculés,  ouverts  à leur 
sommet.  Les  filainens  des  4 étamines  plus  longs  , fourchu* 
à leur  sommet  , et  d’un  côté  anthériferes.  3 glandes  sur  le 
réceptacle  entre  ces  étam.  Style  presque  nul.  Silique  globu-, 
Ifusc  , presqu’en  baie,  î-spenne  , et  ite  s’ouyraat  pa*. 
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* i.  CrAMBK  maritime,  C.  mari  lima.  Chou  marin. 

Tige  d’un  pied  et  demi  environ  , quelquefois  simple,  ou  eu 
touffe  étalée.  Feuilles  assez  grandes,  ovales  , sinuées  , crépues, 
lisses , glauques.  Fleurs  blanches , en  grappes  rameuses  au  som- 
met de  la  plante.  Celte  espèce  a tout-â-fait  l’aspect  du  chou. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  tp  . Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  C.  oriental , C.  orierdalis. 

Tiges  de  5 à q pieds , rameuses  et  glabres.  Feuilles  pinnalifides , 
grandes,  rudes,  sinuées,  étalées  sur  la  terre.  Fleurs  blanches, 
très-nombreuses , petites,  en  pauicuie. 

Lieu.  Le  Levant.  TC  . 

3.  C.  lacinié,  C.  laciniata  , Lamarck. 

Cette  plante  ne  difFerc  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles 
plus  grandes  et  plus  découpées  , et  par  ses  fleurs  un  peu  plus 
grandes , en  grappes  courtes. 

Lieu.  La  Hongrie.  X • 

4_  C.  d’Espagne,  C.  hispanica. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  striée,  rameuse  à son  sommet , velue. 
Feuilles  pét. , lycées , avec  un  lobe  term. , large,  arrondi  et  cré- 
nelé. Fleurs  blanches , en  grappes  effilées  et  term. 

Lieu.  L’Espagne.  Q.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 5.  C.  à feuilles  rudes , C.  strigosa , l’Héritier,  H.  K.  Mya- 
grum  aii/orescens,  Jacq. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Tige  droite,  noueuse.  Feuilles  pét. , 
ovales , pointues , appendiculées  à leur  base , très-rudes  au  tou- 
cher. Fleurs  petites , blanches,  en  panicule  rameux,  terni. , éta- 
lé et  très-grand. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  b . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 6.  C.  de  Madère , C.  fruticosa. 

Tige  roide.  Feuilles  ov. , pinnatifides  ou  profondément  den- 
tées , à découpures  dentelées , blanchâtres  , un  peu  rudes.  Fleur* 
blanches,  en  grand  panicule  lâche,  dichotome  et  composé. 

Lieu.  Madère.  b . Fl.  une  grande  partie  de  l’année. 

Cuit.  Les  2 dernières  espèces  sont  d’orangerie  ; les  autres  de 
pleine  terre.  Ces  plantes  exigent  toutes  une  terre  fort  légère , 
eablouneusc , mêlée  de  graviers  et  de  rocailles  ; et  pour  celles  d# 
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pleine  terre  une  situation  chaude.  Si  dans  les  jardins  il  setrouvoit 
des  rochers,  des  pierres  sur  des  coteaux  , ces  sites  leur  convien- 
droient  parfaitement , en  leur  joignant  les  terres  ci-dessus  indi- 
quées. Celles  d’orangerie  doivent  avoir  les  mêmes  terres  dans 
leurs  pots , mais  plus  substan lie! les.*  On  sème  ces  plantes  dans  ccs 
sols  , en  terrine  et  sur  couche,  pour  les  espèces  étrangères.  La  it# 
peut  se  semer  dans  la  place  où  elle  doit  rosier. 

Ls.  Ccs  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  curiosité  dans  les 
collections  de  plantes  étrangères  ; cependant  la  i”  varieroit  assez 
Lien  les  situations  agrestes , et  s’étendroit  avec  un  effet  pitto— 
resquesur  des  rocs  dont  elle  couvriroit  en  partie  la  surface.  Celles 
d’orangerie  ont  un  aspect  remarquable  par  leurs  larges  panicu- 
ïes;  niais  leurs  fleurs  sont  très-petites.  On  dit  la  i"  vulnéraire , 
astringente  : ces  propriétés  se  donnent  à tant  de  plantes,  qu’on 
peut  révoquer  en  doute  leur  efficacité. 

Culture  particulière  du  ebou  marin,  espèce  ire  , en  anglais  , 
sea  cabbage. 

Cette  plante  depuis  long-temps  connue  et  cultivée  en  An- 
gleterre comme  potagère,  ne  l’est  en  France,  sous  ce  rapport; 
que  depui  s peu  de  temps.  Sa  culture , les  soins  qu’elle  exige , ses 
qualités  l’assimilent  à l’asperge  ; mais  comme  elle  ne  peut  enti  er 
en  rivalité  avec  cette  demière,  tant  à l’égard  du  produit  que  du 
goût , le  choux  marin  n’a  d’autre  avantage  que  celui  de  fournir 
un  légume  de  plus  dans  nos  jardins,  et  un  plat  plus  ou  moins 
agréable,  suivant  les  personnes,  sur  nos  tables.  On  le  sème  , 
aussitôt  après  la  maturité  de  ses  graines  , dans  une  bonne  terre 
terreautée , sablée  ou  graveleuse,  à un  pied  et  demi  de  distance, 
eu  mettant  3 ou  4 semences  dans  chaque  trou.  Quand  elles  sont 
levées  on  n’en  laisse  qu'un  pied  ou  deux  par  distance  ; les  outres 
peuvent  être  repiqués  et  former  une  autre  planche.  An  mois 
d’octobre  ou  de  novembre , on  coupe  en  partie  les  feuilles  et  ou 
couvre  toute  la  planche  d’environ  i décimètre  et  demi  de  sable  , 
ou  de  gravier , ou  de  terreau  et  de  sable.  Au  mois  d’avril  ou  de 
niai,  on  coupe  les  jeunes  pousses,  comme  l’on  fait  des  asperges, 
et  on  les  accommode  comme  ces  dernières,  suivant  le  goût  dos 
personnes.  Les  mêmes  soins  d’automne  se  répètent  tous  les  ans 
plu*  ou  moins  parfaitement.  En  général , la  culture  de  cette 


Digitized  by  Google 


534  CLASSE  XIII,  ORDRE  IV. 

plante  est  la  même  que  celle  de  l'asperge.  Elle  ne  vient  dan# 
aucun  terraiu  mieux  que  dans  le  sable  et  le  gravier,  où  son 
pied  s’élargit  considérablement , donne  tous  les  ans  beaucoup 
de  jeunes  pousses  alimentaires  , et  dure  fort  long  temps  dans  le 
même  produit. 

Pastel  , Isatis. 

Cal  me'diocrement  ouvert.  Pétales ongnicule’s,  ouverts.  Style  o- 
Stigmate  en  tête.  Siliculc  linguiforme  , ovale  , oblongue , 
comprimée,  ne  s’ouvrant  pas , renflée  au  milieu,  i-sperme. 
Celte  silicule  ressemble  beaucoup  à la  capsule  du  frêne. 

* i.  Pastel  des  teinturiers,  /.  tinctoria.  Guède , vouède. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , lisse  et  droite.  Feuilles  lanc. , amplex.  r 

entières,  auriculées,  lisses.  Fleurs  jaunes,  petites,  en  panicule 
term.  Toute  la  plante  glabre  et  d’un  vert  glauque. 

Lieu.  Près  Amiens  , l’Angleterre.  Ind.  a'  - Fl.  en  juin. 

* a-  P.  de  Portugal , /.  lusitanien. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  seulement  moins  larges,  et  les  pédoncules  un  jreu- 
Velus. 

Lieu.  L’Espagne  , le  Portugal.  0.  Fl.  id. 

3.  P.  des  Alpes,  I.  a/pina , Wiixn. 

Feuilles  très- entières , cord  Liban  es.  Silicules  elliptiques.  Petit* 

Lieu.  L’Italie  , près  du  Yésnve.  X • 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  est  cultivée  dans  plusieurs 
pays  pour  son  utilité.  Après  avoir  amendé , labouré  et  bien 
ameubli  la  terre  qui  doit  recevoir  ses  graines , on  les  sème- 
en  terre  douce,  ni  trop  légère,  ni  trop  fraîche,  en  juillet  eC 
août.  Elles  lèvent  quinze  jours  après , et  au.  bout  de  six  se- 
maines , les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  travaillées^ 
en  leur  donnant  soit  avec  la  houe,  soit  avec  le  binot,si  on  les  a 
semées  par  sillons  , de  nouvelles  terres  autour  de  leur  lige  , et 
les  nettoyant  au  besoin  des  mauvaises  herbes.  Elles  restent  ainsi 
pendant  tout  l’hiver.  Au  printemps  suivant  mn  les  travaille 
«ncore  , et  l'on  fait  dans  l’été  deux  recolles  de  leur*  feuille*. 
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Comme  celles-ci  sont  les  parties  utiles , tout  le  soin  qu’on  donne 
à cette  plante  a pour  but  de  les  rendre  aussi  grandes  et  aussi  forte* 
qu’elles  puissent  l’ctre  -,  et  l'on  ne  peut  les  obtenir  ainsi  que  par 
les  engrais. 

T .a  seconde  se  sème  aussitôt  après  la  maturité  de  ses  graines  , 
et  fleurit  l’année  suivante. 

Us.  Les  feuilles  de  pastel  fanées  à l’ombre,  broyées  ensuit* 
au  moulin , réduites  en  pâte,  et  formées  en  boules  sèches,  telles 
qu’on  les  vend  dans  le  commerce,  fournissent  une  teinture 
bleue  très-durable.  Cependant  on  en  fait  moius  d’usage  actuel- 
lement; on  préfère  l’indigo. 

* . I 

ORDRE  IV. 

• » 

• • * » i 

Les  Câpriers  (Capp  arides). 

Calice  polyphylle  ou  monophylle  partagé.  Quatre 
ou  cinq  pétales  , ordinairement  alternes  au  calice. 
Plusieurs  étamines. Ovaire  simple,  souvent  pédicule.» 
le  pédicule  quelquefois  staminifère  et  glanduleux  à sa 
hase  ; ordinairement  point  de  style  ; stigmate  simple. 
Fruit  polysperme,  siliqueux  ou  eu  baie  uniloculaire. 
Semences  réniformes  , attachées  aux  parois  de  la  si» 
lique  ou  de  la  baie.  Embryon  sans  périsperme  , 
courbé,  la  radicule  couchée  entre  les  lobes. 

Herbes  , arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  alternes  > 
simples  , quelquefois  ternées  ou  digitéçs  r quelquefois 
deux  stipules  ou  deux  épines  » ou  deux  glandes  à la 
base. 

Obs.  Ccl  ordre  naturel  par  ses  caractère*  conslans,sc  rappro- 
che des  crucifère»  par  ses  semences  attachées  aux  parois  di* 
fruit , et  sç  lie  fux  savonniers  par  son  embryon  , par  son  ualio» 
*t  $3  «orolle. 
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Mozambe , Cleome. 

• 

Cal.  à 4 fol. , petit , ouvert , caduc.  4 pet.  montai»  , unilaté- 
raux. G étam. , ord.  ou  4»  io  ou  24»  tantôt  proches  des  péta- 
les , tantôt  attachés  sur  le  pédicule  de  l’ovaire,  à filamens  in- 
clinés. Ovaire  à long  ou  court  pédicule  , entouré  de  5 
glandes.  Style  o.  Stigm.  en  tête.  Silique  pédiculée , obi.  , 
cylind.  ou  un  peu  comprimée  , à une  loge  polysperme , à 2 
valves  libres  , situées  sür  un  panneau  séminifère  des  deux 
côtés. 

1.  Mozambe  à 7 feuilles  , C.  he.plaphylla. 

Tige  de  5 à 5 pieds , à rameaux  étalés , velus  et  épineux. 
Feuilles  pét.  , ait. , à 7 folioles , lanc.  , aiguës.  Fleurs  blan- 
châtres, en  épi  term. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

2.  M.  à 5 feuilles,  C.  penlaphylla. 

Tige  droite,  de  2 pieds  , sans  piquons,  à rameaux  étalés. 
Feuilles  à 5 fol. , ovales , arrondies  , un  peu  ciliées.  Fleurs  en 
épi  clair  et  term. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

5.  M.  à trois  feuilles , C.  iriphylla. 

Tige  de  2 pieds , droite,  rameuse.  Feuilles  pét. , à 3 fol.  ov. , 
lanc. , dont  la' moyenne  est  plus  grande.  Fleurs  carnées  , en 
épi  court  et  terni. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  id. 

4.  M.  visqueuse  , C.  viscosa. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , droite , ferme , garnie  de  poils  vis- 
queux. Feuilles , les  unes  à 5 fol. , les  autres  à 5 , ovales,  poin- 
tues. Fleurs  jaunes,  ax. , sol. , se  réunissant  ensuite  en  grappe. 

12  étamines. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  0.  FI.  id. 

* 5.  M.  géante  , C.  gigantea. 

Tige  de  6 37  pieds,  droite , rameuse,  velue.  Feuilles  alternes, 
pét. , i 7 fol.  lanc. , soyeuses  en-dessous,  ciliées  en  leurs  bords. 
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Fleurs  verdâtres,  en  grappe  droite , tenu. , de  plus  de  2 pieds. 
G étam.  silirpie  très-longue. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  !? . Fl.  id.  Toujours  verte. 

G.  M.  piquante  , C.  aculeata. 

Tige  velue.  Feuilles  ternées;  les  fol.  lanc. , aiguës  , garnies  à 
leur  base  de  2 piquans  jaunes.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle , 
sol. , péd.  G.  ctam. 

Lieu.  L’Amérique.  0. 

M.  épineuse,  C.  spinosa. 

Tige  droite , velue , de  5 à 6 pieds , à rameaux  velus  et 
épineux.  Feuilles  à r fol.  , lanc.  , un  peu  ridées  et  étalées, 
■visqueuses,  tcmées  au  sommet.  Fleurs  en  épi  tenu.  6 ctam. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  M.  ornithopode  , C.  omilhopodioides. 

Tige  d’un  pied  , droite , rameuse , velue.  Feuilles  ternées , à 
fol.  oVales  ; la  moyenne  plus  large,  d’un  vert  pâle,  un  peu 
rudes.  Fleurs  rouges  , sol.  , ax.  6 élaui. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

9.  M.  violette  , C.  violacea. 

Tige  pubescente , visqueuse , à rameaux  étalés.  Feuilles 
ternées  , à fol.  égales  , linéaires , lanc. , très-entières  , q.  f. 
solitaires.  Fleurs  d’un  pourpre  violet , sol. , en  épi  lâche  le 
long  des  rameaux.  G étamines. 

Lieu.  Le  Portugal.  0.  Fl.  id. 

10.  M.  d’Arabie  , C.  arabica. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  qu’elle  est  plus 
hérissée  et  plus  visqueuse  ; par  sa  corolle  , qui  est  mélangée  de 
pourpre  et  de  jaune;  par  ses  silicules  plus  courtes  et  ses  semences 
Jiérissées. 

Lieu.  L’Arabie.  0. 

11.  M.  monophylle , C.  monophylla. 

Tige  droite,  striée , velue , peu  rameuse  â son  sommet.  Feuilles 
simples,  longues,  étroites,  entières,  pointues  , finement  dentées. 
Fleurs  jaunes  , lavées  de  rouge , péd. , sol. 

Lieu.  L’île  de  Ceylan  , l’Inde.  0. 

* 1 2.  M.  dodécandrique  , C.  dodccandra. 

Tige  de  4 à G pouces , souvent  rampante  , à rameaux  vis- 
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queux.  Feuilles  terne'es,  petites,  sess. , sur  leur  pétiole  commun, 
elliptiques  , lisses , très-entières.  Fleurs  blanches  , à calice  pour- 
pre , sol.  , ax.  10  à i4  étain. 

Lieu.  Les  Indes.  Qf.  Fl.  en  été. 

Cuit.  La  9*  peut  être  cultivée  en  plein  air  et  même  en  pleine 
terre.  La  4*  et  la  8e  fructifieront,  soit  en  les  laissant  sur  la  couche 
de  leur  semis , soit  en  pots  sous  châssis  j toutes  les  autres  ne  peu- 
vent fleurir  et  fructifier  que  dans  la  serre  chaude.  On  sème  ces 
plantes  en  terrines  sur  couche  et  sous  châssis , et  on  les  con- 
duit à la  manière  indiquée  pour  les  semis  de  plantes  de  cette 
température. 

Us.  Les  mozambés  étant,  à l’exception  de  la  5*  , annuelles  , 
et  faisant  peu  d’effet  par  leurs  fleurs , ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique  et  chez  les  amateurs  de  toutes  les 
plantes  étrangères.  La  5e  a un  beau  port;  elle  est  remarquable 
par  son  grand  panicule;  mais  elle  a une  odeur  très-désagréable 
lorsqu’on  la  touche. 

Câprier  , Capparis. 

Cal.  â 4 fol-  ou  4 part,  concaves  , dont  2 inf.  ventrues  à leur 
base.  4 grands  pétales.  Etam.  nombreuses  , à longs  filamens. 
Ovaire  pédiculé  , non  staminifère  , glanduleux  à sa  base  la- 
térale , entre  les  fol.  cal.  ventrues.  Style  o.  Stigm.  en  tête. 
Fruit  ovale  , bacciforme  ou  sphérique.  Semences  fixées  sur 
une  cloison  et  nichées  dans  la  pulpe. 

Câprier  commun,  C.  spinosa. 

Arbuste  très-rameux  , dont  les  sarmens  nombreux  et  lâches 
sont  glabres  , armés  d’épines  géminées  , garnis  de  feuilles  ait.  , 
arrondies,  très-entières  et  lisses.  Fleurs  blanches,  grandes,  péd., 
ax.  Les  filamens  des  étain,  purpurins. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Le  câprier,  si  commun  dans  les  parties 
mérid.  de  la  France,  où  il  vient  sans  culture  , est  fort  difficile  à 
conserver  dans  les  pays  sept.  La  nature  l’ayant  placé  dans  les 
lieux  arides  et  pierreux  , dans  les  fentes  des  rochers  et  les  situa- 
tions chaudes , il  n’est  pas  aisé  de  lui  donner  de  pareil;  sites 
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dans  le  nord  de  la  France  , puisqu’on  ne  peut  l’y  conserver  en 
plein  air  j il  faut  donc  que  l’art  y supplée  , mais  toujours  im- 
parfaitement. On  le  tient  en  pots  remplis  de  terre  légère,  subs- 
tantielle , à laquelle  on  ajoute  , au  fond  des  vases  , de  petites 
pierres.  Pendant  l’été  , la  meilleure  place  qu’on  puisse  lui  don- 
ner est  de  mettre  son  pot  dans  un  trou  fait  à un  mur  exposé  au 
midi  , et  de  laisser  pendre  scs  branches  le  long  de  ce  mur.  Si 
l’on  avoit  un  rocher  naturel  ou  factice  qui  présentât  une  surface 
directe  aux  rayons  du  soleil  , il  seroit  encore  mieux.  J’ai  vu  des 
câpriers  ainsi  placés  dans  le  milieu  delà  France  fleurir  abon- 
damment. On  ne  retiroit  même  pas  le  pot  du  trou  pendant  l’hi- 
ver, mais  on  le  couvroil,  ainsi  que  les  tiges,  de  longue  paille.  Les 
afrosemens  doivent  être  très-modérés,  même  en  été.  On  le  mul- 
tiplie par  ses  graines  tirées  des  pays  ou  elles  mûrissent , et  se- 
mées aussitôt  après  leur  arrivée  dans  des  pots  remplis  de  la  terre 
indiquée  ci-dessus  , qu’on  met  dans  la  serre  pendant  l’hiver. 
Au  printemps  , on  les  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée, et  on  conduit  les  jeunes  plantesà  la  manière  ordinaire  de* 
plantes  de  serre  tempérée  , jusqu’à  ce  qu’elles  soient  assez  fortes 
pour  être  placées  aux  endroits  désignés.  Il  vaut  mieux  ne  semer 
qu’une  seule  graine  dans  un  pot  , afin  que  l’arbuste  ne  souffrfl 
point  lorsqu’on  le  change  pour  le  mettre  dans  un  autre.  Il  ne 
s’étiole  pas  dans  la  serre  chaude.  Elle  paroît  même  lui  être  favo» 
rable  dans  nos  climats  septentrionaux. 

Us.  Le  câprier  fait  uu  effet  fort  agréable  lorsqu’il  est  couvert 
de  ses  larges  fleurs,  qu’ornent  des  étamines  très-nombreuses  et 
longues.  Tout  le  monde  commît  l’usage  des  câpres,  qui  sont  le* 
boutons  des  fleurs,  et  non  leurs  graines  , comme  quelques  per- 
sonnes le  croient.  II  y a environ  3o  espèces  de  câpriers  conuus , 
dont  plusieurs  cultivées  , savoir  : 

Espèces  cultivées  par  Miller. 

1.  CAi’iUF.n  du  Malabar  , C.  baducca . 

Péd.  presque  solitaires.  Feuilles  persistantes,  ovale*  , ohloiL- 
Çties , nues , ramassées.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière espèce  , très  > belles. 
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2.  Câprier  arborescent , C.  arborescens  , Miller. 

Feuilles lanc. , ovales,  persistantes.  Fleurs  axillaires. 

5.  C.  à feuilles  de  laurier,  C.  cynophallophom. 

Pédoncules  mulliflores  , terminaux,  anguleux.  Feuilles  per- 
sistantes , ovales , obtuses  , luisantes  , vertes  , nerveuses.  Fleurs 
grandes  , axillaires.  Tige  blanche. 

4-  C.  à grappes,  C.  raccmosa , Miller. 

Tige  brune.  Feuilles  ovales,  persistantes  , semblables  à celles 
du  laurier.  Fleurs  grandes  , blanches , en  grappes  termina- 
les. 

5.  C.  siliqueuK,  C.  siliquosa. 

Tiges  et  rameaux  d’un  brun  rouge.  Feuilles  oblongues  , lan- 
céolées , acuminées , persistantes , ponctuées  en-dessous.  Fleurs 
petites  , blanches  , péd. , ax.  Celle  espèce,  selon  Linné  , est  une 
variété  de  la  8e. 

G.  C.  frutescent,  C.frulicosa. 

Tiges  brunes.  Feuilles  lancéolées , pointues  , rassemblées  , 
fermes  , coriaces.  Fleurs  petites  , blanches  , axillaires. 
q . C.  à fleurs  rassemblées,  C.  conferia,  Miller. 

Tiges  grêles,  rouges,  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  rasseirn* 
Idées  sans  ordre  , lancéolées  , alternes  , portées  sur  de  très- 
longs  pétioles , de  la  consistance  de  celles  du  laurier. 

8.  C.  luisant , C.  brrynia. 

Tige  grise.  Feuilles  persistantes  , oblongues  , ovales  , coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  pourpres  , en  panicules  terminaux. 

8 longues  étamines  de  la  même  couleur.  Fruit  en  forme  de  si- 
lirjue. 

9 C.  triflore  , C.  iri/lora , Miller. 

Feuilles  persistantes  , longues  , lancéolées,  nerveuses.  Fleurs 
petites , blanches , terminales. 

Autres  espèces  cultivées. 

• f 

10.  C.  flexueux,  C.Jlexuasn. 

Feuilles  persistantes,  oblongues,  obtuses,  glabres. Rameaux 
flexueux.  Fleurs  ramassées  , terminales.  Celte  espèce  est , solo» 
Linné,  une  variété  de  la  5e. 
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11.  C.  b feuilles  ramassées  , C.fronJosa. 

Feuilles  grandes,  lancéolées,  acumiuées , glabres,  nerveuses, 
rassemblée*  en  sorte  de  rosette.  Fleurs  pédonculées , disposée* 
en  espèce  d’ombelle.  1 

12.  C.  à fouilles  en  cœur,  C.  cordifolia , Lam.  C.  mariana, 
Jacq.,  Willo. 

Celle  espèce  a des  rapports  avec  la  ire  espèce.  Elle  est  sans 
épines.  Ses  rameaux  sont  farineux.  Ses  feuilles,  alternes,  pélio— 
lées , sont  en  cœur  , obtuséinent  pointues  et  vertes.  Fleur 
blanche  , grande  , solitaire  , pédonculée  , axillaire. 

Lieu.  Les  îles  Marianes.  X> . 

*5.  C.  odorant,  C.  odomlissima , Jacq.,  Willd. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  oblougucs-lancéolées,  arron- 
dies , pointues  à leur  sommet.  Fleurs  violettes  j les  étamine* 
guère  plus  longues  que  la  corolle. 

Lieu.  Caraque.  . 

*4.  C.  à feuilles  longues  , C.  longifolia , Ssvartz. 

Feuilles  linéaires-lancéolées  , chargées  en-dessous  de  point* 
farineux. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . 

* i5.  C.  à feuilles  de  saule , C.  saligna,  Vahl. 

Rameaux  glabres,  cendrés,  flexibles.  Feuilles  alternes , pélio- 
lées  , linéaires  - lancéolées  , très -entières  , mucronées  , gla- 
bres. Pédoncules  terminaux  , solitaires  , portant  2 k 3 fleurs. 
Fruits  cylindriques. 

Lieu.  L’île  Ste-Croix.  b . 

Les  espèces  2,  4,6,  7,9,  1 1,  ont  été  nommées  par  Miller.  J* 
ne  les  ai  pas  reconnues  dans  mes  auteurs. 

Toutes  sont  originaires  de  l’Amérique  méridionale  ; elle* 
sont  vivaces  , ligneuses.  Elles  exigent  la  serre  chaude. 

Cratœva,  Juss. 

Cal.  caduc  , à 4 divisions  inégales  ; 4 pétales  unilatéraux.  Plu- 
sieurs étamines  insérées  sur  le  pédicule  de  l’ovaire  et  pen- 
chées de  côté.  Ovaire  pédiculé.  Style  nul.  Stigmate  en  tête. 
Baie  en  forme  de  pomme  ou  ovale  , portée  *ur  une  longue 
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queue , à ccorce  mince  , polysperme.  Les  semences  cachées 
dans  la  pulpe. 

1.  CRATÆrA  gj-nandra  , Lin.,  Willd. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  très-entières,  ovales  , glabres  ; 
les  fleurs  en  grappes  terminales,  cylindriques  j le  fruit  sphérique, 
petit , d’une  odeur  d’ail. 

Lieu.  lia  Jamaïque.  . 

2.  C.  capparoide , Andr. 

Feuilles  elliptiques  , glabres.  Fleurs  disposées  en  sorte  de  co- 
rymbes.  Les  pétales  très-longs  , frisés  à leur  sommet. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales.  . Fleurit  en  juillet  et 
août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  câpriers. 
Marcgrave , Marcgravia 

Calice  persistant,  à 6 parties  coriaces , obrondes , dont  deux  plus 
petites.  Un  pétale  conique , entier,  coriace,  caduc,  courbé  eu 
forme  de  coiffe  qui  couvre  les  étamines  et  le  pistil.  Examines 
nombreuses  , ouvertes  après  la  chute  du  pétale.  Anthères 
oblongues  et  droites.  Un  ovaire.  Point  de  style.  Stigmate 
épais,  persistant.  Caps,  coriace, presque  globuleuse,  à plusieurs 
loges , plusieurs  valves , et  beaucoup  de  semences  très-petites 
nichées  dans  la  pulpe. 

Marcgrave  à ombelles,  M.  umbellala , Lin. 

Arbrisseau  grimpant,  qui  s’élève  à 25  à 3o  pieds , et  dont  les 
rameaux  pendent  vers  la  terre.  Feuilles  alternes , distiques,  très- 
entières  , glabres , de  formes  variées , ordinairement  oblon- 
gues, ovales  et  lancéolées.  Fleurs  en  ombelles  simples,  pédoncu- 
lées  j les  5 pédoncules  du  centre  de  l’ombelle  sont  accompagnés 
d’une  espèce  de  capuchon  oblong , cylindrique  , creux  , imi- 
tant le  pétale  supérieur  des  aconits  ou  des  dauphinelles. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale  , les  Antilles.  î> , 

\ Çuh.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 
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Réséda , Réséda. 

Cal.  à 4 à 6 part.  4 à 6 pet.  ou  plus  , irréguliers  et  3-fides  , ou 
entiers  ; le  sup.  ventru  , glanduleux  , et  mellifère  à sa  base. 

1 r à i5  étara.  , à filamens  courts  et  anthères  droites.  Ovaire 
presque  sessile.  5 à 5 styles  ou  point.  5 à 5 stigm.  Capsule 
anguleuse,  aune  loge  polyspenue,  à réceptacles  anguleux  et 
séminifères.  Semences  nombreuses , réniformes.  Embryon 
courbé,  sans  périsperme. 
i.  Réséda  blanchâtre,  R.  canescens. 

Tiges  grêles  , d’un  pied.  Feuilles  linéaires  - lanc. , velues  , 
d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  d’un  blanc  purpurin  , sess.  , en  épi 
terni. 

Lieu.  L’Espagne,  tp.  Fl.  en  mai— «juillet. 

* 2.  R.  glauque  , R.  glauca. 

Tige  de  2 pieds  , foible  , grêle  et  glabre.  Feuilles  lin.  très  - 
étroites  , éparses , garnies  de  dents  courtes  et  aiguës  , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  blanches  , en  longs  épis.  Etain.,  jaunâtres. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  if  . Fl.  en  mai — juillet. 

5. R.  à feuilles  de  lin,  R.  liai  folia-  R.  dipetala. 

Feuilles  linéaires  , très-eutières.  Fleurs  à 2 pétales  et  4 styles. 
Les  pétales  entiers. 

Lieu.  Le  Cap.  d".  Fl.  en  aoât. 

4-  R.  gaude  , R.  luteola.  Gaude. 

Tige  droite  , cannelée , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  éparses  t 
nombreuses  , longues  , étroites  , lisses  et  planes.  Fleurs  d'ua 
vert  jaunâtre  , en  long  épi  term. 

Lieu.. . . Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

5.  R.  étoilé  , R.  sesamoides. 

Tige  de  8 à 9 pouces  , glabre.  Feuilles  lanc. -lin.  Fleurs  pe- 
tites. Fruit  eu  étoile. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

♦ 6.  R.  blanc  , R.  alba. 

Tiges  de  2 à 3 pieds,  garnies  de  beaucoup  de  rameaux  droits 
«t  cannelés.  Feuilles  pinnatiûdes , un  peu  ondulées , longue»  ; 
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les  pinn.  linéaires  , pointues.  Fleurs  blanches,  en  épis  très-longs, 
bien  garnis  et  tenu. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet — sept. 

* Réséda  à feuilles  ondulées  , R.  wululata. 

Cette  espèce  paroît  être  une  variété  de  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  pinnatifides , à pinnulcs  inégales , ondulées.’Selon 
Miller , les  épis  sont  longs  et  grêles  dans  celle  ci , et  très-courto 
dans  la  précédente.  Ce  qui  seroil  le  contraire  de  ma  description  , 
qui  cadre  cependant  avec  celle  de  Lamaick,  Fl.  fr. , et  l’indi- 
vidu sous  mes  yeux. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  FI.  en  juin — août. 

8.  R.  jaune  , R.  lutea. 

Tiges  d’un  pied  et  plus,  rameuses,  cannelées.  Feuilles  ondu- 
lées , pinnatifides , à pinnules  étroites.  Fleurs  jaunâtres,  en  épi 
ou  grappe  terra. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  0.  FI.  en  juillet  et  août, 
g.  R.  calicinicr , R.  phjrteuma  , R.  calicinalis , Fl.  fr. 

Tiges  de  6 à 8 pouces,  anguleuses,  rameuses.  Feuilles  inf. 
spalulées  , obtuses  , très-entières  ; celles  de  la  tige  trilobées. 
Fleurs  blanches , avec  des  anthères  rougeâtres , en  grappes  terra. 
Le  calice  grand  , et  ses  div.  en  éventail. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin— -sept. 

♦ io.  R.  odorant , R.  odorata. 

Tiges  couchées  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  , 
redressées  dans  la  floraison  , cannelées  , rameuses.  Feuilles  en- 
tières ou  trilobées.  Fleurs  blanchâtres , avec  des  anthères  d’un 
rouge  de  brique.  Toute  la  plante  glabre.  Les  calices  plus  petits 
que  ceux  de  la  précédente,  avec  laquelle  celle-ci  a les  plus  grands 
rapports. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  ou  b • Fl.  en  juin-1— nov. 

Cuit.  Les  trois  premières  espèces  sont  d’orangerie;  les  autres 
de  pleine  terre.  'Foules  se  sèment  au  printemps  , sur  couche  ou 
en  terre  légère , à l’exposition  méridienne.  Ces  plantes  aiment 
la  sécheresse  et  la  chaleur,  et  languissent  dans  les  contraires  , 
ainsi  que  dans  les  terres  fortes.  La  io*1  se  sèmetoujours  en  place 
et  elle-même.  Les  autres  de  pleine  terre -étrangères  sont  mieux 
semées  sur  couche  pour  avancer  leur  végétation  dans  le»  pays 
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froids  , et  erf  avoir  de  bonnes  graines.  Alors  on  les  transplante 
en  motte  dans  l’endroit  qui  leur  est  destine,  et  on  les  arrose  et 
les  couvre  jusqu’à  leur  reprise.  Les  espèces  vivaces  d’orangerie 
se  sèment  de  même  , mais  se  repiquent  en  pots. 

La  seconde  espèce  dure  4 à 5 ans,  et  ses  graines  mûrissent 
quelquefois  dans  le  nord  de  la  France.  La  io®  , conduite  en  tige, 
et  placée  pendant  l’hiver  en  serre  tempérée,  s’y  maintient  pen- 
dant plusieurs  années,  et  fleurit  tous  les  ans. 

La  8e se  sème  en  plein  champ  , pour  son  utilité,  dans  les  lieux 
des  manufactures.  , * 

Us.  Cette  dernière  sert  à teindre  les  étoffes  en  jaune  ; elle  est 
d’un  usage  Irès-fréqueut  pour  cet  objet.  La  6*  forme  uu  buisson 
agréable  à voir  lorsqu’il  est  en  fleur.  La  lofe  a , comme  l’on 
sait , une  odeur  très-suave  j mais  elle  la  perd  bien  vite  , et  ne  se 
soutient  pas  long-temps  étant  cueillie  et  mise  dans  l’ eau.  La 
a aussi  une  légère  odeur.  La  2e  est  remarquable  par  son  feuil- 
lage glauque , et  ses  jeunes  feuilles  qui  sont  garnies  de  petites 
dents  blanches. 

Rossolis,  Drosera. 

Cal.  5-fide , persistant.  5 pét.  alternes  avec  le  calice.  5 étam.' 
alternes  avec  les  pétales.  Anthères  adnées  aux  filamens.  Ovaire 
sup.  5 styles.  5 stigra.  simples.  Capsule  couverte  par  le  calice 
aune  loge  et  5 à 5 valves  polyspermes.  Semences  très-menues, 
fixées  sur  un  réceptacle  central  , libre  et  rameux. 

1.  Rossolis  à feuilles  rondes  , D.  rolundifolia. 

Petite  plante  dont  les  feuilles  pét.  sont  peiites  , rondes,  héris- 
sées de  poils  rouges  et  glanduleux.  Tiges  nues  , de  4 à 5 pouces  , 
portant  à leur  sommet  de  petites  fleurs  blanchâtres , en  épi 
unilatéral. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  (v>.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  R.,  à feuilles  longues,  D.  longi folia. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  là  première  que  par  la  forme  de  ses 
feuilles. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre  , dans  les  marais.  ©.  Fl.  id.' 
Ces  plantes  assez  jolies  ne  sont  pas  cultivées  , et  ne  sont  d’au- 
cun usage- 

iv»  35 
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Paruassie , Pamassia. 

*Cal.  à 6 part. , persistant.  5 pe't.  .alternes  avec  le’calice.  5.  écaille* 
•int.  insérées  aux  onglets  des  pétales , bordées  de  cils  globuli- 
fères.  5 étant,  alternes  avec  lespét.  Anthères  penchées,  i ovaire 
sans  style  , à 4 sligm.  persistans.  Capsule  presqu’à  4 angles , 
à une  loge  et  4 valves  à son  sommet , polyspermes , séunni- 
■fères  dans  leur  milieu. 

1.  Parnassi*  commune,  P.  vulgaris.  P.  paluslris , Lw. 
Tige  simple,  grêle  , de  8 à 10  pouces.  Feuilles  rad.  pét.  , 

cordiformes  , très-glabres  ; les  cauhnaires  ainplex.  Fleurs  sol. , 
terra. , blanches  $ les  follicules  et  les  cils  jaunâtres. 

Lieu. . ...  Ind.  dans  plusieurs  situations,  tp  . Fl.  en  juillet  et 
août. 

Obs.  J’ai  cru  devoir  changer  le  nom  spécifique  paluslris  en 
vulgaiis  pour  ne  pas  induire  en  erreur , et  ne  pas  chercher  dans 
les  marais  cette  plante  qui  croit  aussi  sur  les  coteaux  crayeux  et 
arides. 

2.  P.  à feuilles  de  cabaret,  P.  asarifolia , Vent.  , Jardin 
Malm. 

Feuilles  radicales  rapprochées  , presque  droites  , pétiolées  , 
très-entières  , réniformes  , glabres  , d’un  vert  tendre,  llampe 
grêle  , sillonnée  , glabre  , garnie  vers  son  milieu  d’une  feuille 
fendue  en  deux  lobes , haute  de  i déciiu.  Fleurs  blanches  , 
plus  grandes  que  celles  de  la  parnassie  commune , solitaires  , 
terminales.  Appendices  concaves,  divisés  en  trois  parties  iné- 
gales et  surmontées  d’une  glande. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  parnassie  est  assez  jolie  pour  entrer 
élans  les  jardins  ; mais , ainsi  que  plusieurs  plantes  indigènes  , 
elle  ne  s’y  maintient  pas  aisément.  Pour  l’y  placer  , il  faut  l’en- 
lever avec  sa  motte  et  la  planter  dans  un  endroit  herbeux , où 
elle  se  conservera  plus  long-temps  que  dans  les  parterres  ouverts 
ou  ratisses. 

Je  ne  cultive  pas  la  seconde  espèce  : elle  est  aussi  de  pleine 
terre , et  sa  culture  doit  être  assimilée  à la  i re- 
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Les  Savonniers  {Sa pindi). 

Calice  polyphylle  ou  monophylle , souvent  par- 
tagé. Quatre  ou  cinq  pétales  posés  sur  un  disque  hy- 
pogyne  , tantôt  nus  , tantôt  velus  , ou  glanduleux  , 
ou  augmentés  d’un  pétale  intérieur.  Ordinairement 
huit  étamines  insérées  au  disque  , à filets  distincts. 
Ovaire  simple;  un  style  ou  trois  ; un  , deux  ou  trois 
stigmates.  Fruit  drupacé  ou  capsulaire,  à une  , deux 
ou  trois  loges  ou  coques  ; les  loges  et.  les  coques  mo* 
nospermes.  Semences  attachées  à l’angle  intérieur 
des  loges.  Embryon  sans  périsperme.  La  radicule 
courbée  dans  les  lobes. 

Arbres  ou  arbrisseaux , rarement  herbes.  Feuilles 
alternes. 

Obs.  Les  savonniers  se  lient  aux  câpriers  et  aux  érables  par 
leur  embryon. 

I.  Pétales  doubles,  ou  doublés  à leur  onglet  par  un 
pétale  intérieur. 

Corinde  , Pois  de  merveille , Cardiospermum. 

• * 

Cal.  à 4 folioles.  4 pét.  doubles.  8 e'tamines.  3 styles.  3 stigm. 
Capsules  membraneuses , vésiculeuses , à 5 lobes  et  3 loges. 
Petites  semences  rondes , inarquées  d’une  tache  en  cœur  k la 
cicatrice. 

i.  Corinde  glabre,  C.  hàlicacabum. 

Tiges  foibles,  de  5 à 4 pieds,  menue*  , rameuses,  cause 
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lées  , glabres.  Feuilles  ailées , ou  2 fois  ternées , à folioles  inci- 
sées , ou  lobées  et  dentées.  Fleursi  petites  , blanches  , en  om- 
belle 5-fide  ou  4-fide  , portées  sur  des  pédoncules  axillaires , 
garnis  de  deux  vrilles  opposées. 

Lieu.  Les  Indes.  Q.  Fl.  en  juillet. 

2.  Corinde  cotonneuse , C.  corindum. 

Cette  espèce  diffère  de  la  première  par  ses  feuilles  et  ses  caps, 
«otonneuses. 

Lieu.  Le  Brésil.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Les  corindes  se  sèment  au  printemps , en  terrines,  sur 
couche  et  sous  châssis.  On  conduit  les  jeunes  plantes  à la  ma- 
nière indiquée  pour  les  semis  de  serre  chaude  ; et  quand  elle» 
sont  bien  reprises  et  fortifiées  , on  les  met  dans  cette  serre  pour 
y fleurir  et  fructifier.  Elles  demandent  une  chaleur  constante. 

I 

On  ne  les  cultive  que  par  curiosité.  Elles  ne  sont  d’aucuu 
usage. 

Paullinie , Cururu,  Paullinia. 

Cal.  à 4 fol.  , 4 pét.  doubles  , glanduleux  à leur  base.  8 étarn. 

5 styles.  5 stigmates.  Caps,  pyriforme  , trigone , ou  à 5 co- 
ques à son  sommet , et  en-dessous  membraneuse  , à 3 ailes  , 

3 loges  et  5 valves.  Semences  presqu’ovales. 

1.  Paullinie  à feuilles  luisantes  , P.  cumssavica. 

Rameaux  non  épineux.  Feuilles  2 fois  ternées  ; les  pétiole* 
bordés. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . 

2#  P.  à feuilles  de  persil , P.  poljrphj  lla.  Serjarica  triler-  ' 
nota,  Desfont.,  Willd. 

Feuilles  2 fois  ternées;  les  folioles  ovales,  obtuses;  les  pé- 
tioles ailés.  Fleurs  eu  grappes  paniculées. 

Lieu.  Id.  fe . 
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Autres  espèces  que  Miller  a cultivées. 

3.  Paullinia  serjana.  4-  P-  pinnata. 

4*  P ■ mexicana.  5.  P.  tomentosa. 

3.  P.  cururù.  6.  P.  ùarbadensis,  H.  K. 

Feuilles  2 fois  ternées  j le  pe’liole  moyen  bordé  } les  autres 
nus. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . 

7.  P.  de  Carthagène , P.  carihagenensis , Jacq.,  Persoo». 
Feuilles  2 fois  temées  , glabres , dont  les  pétioles  sont  bordés 

ou  ailés  ; les  folioles  dentées  , obtuses , d’un  beau  vert.  Tige 
glabre,  sillonnée. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  »). 

8.  P.  trigone , P.  triquelra , Ilort.  Madrit. 

Tige  triangulaire.  Feuilles  deux  fois  ternées  et  velues. 

Lieu. ...  *> . 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  à Milan.  C’est  dt 
M.  Armano  que  je  tiens  l’indication  de  la  dernicre.j 

Ces  plantes  sont  des  espèces  de  lianes  de  l’Amérique  ; elle» 
sont  toutes  grimpantes  et  s’entortillent  autour  des  plantes  voi- 
sines , à l’aide  desquelles  elles  s’élèvent  jusqu’à  5o  à 4°  p*eds  j 
les  unes  ont  des  feuilles  ternées  , les  autres  les  ont  quinées  ou 
à 5 feuilles.  Plusieurs  autres  ont  encore  plus  de  lobes  ou  de 
fol.  entières  ou  dentées,  glabres  ou  cotonneuses.  Leurs  fleur» 
•ont  petites  , blanches , en  panicule  ou  en  grappes  imitant 
celles  du  grosciller. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  s’obtiennent  par  leurs  graine* 
tirées  de  leurs  pays  orig. , semées  en  pot  sur  couche  et  sou* 
châssis  , et  conduites  comme  tous  les  semis  de  plantes  de  cette 
température.  On  les  place  ensuite  dans  la  serre  , où  elle* 
restent. 

Us.  Les  paullinies  sont  très-peu  cultivées , à cause  de  leur 
port  fort  incommode  et  de  la  nullité  de  leur  ellèt. 
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Savonnier , Sapindus. 

Cal.  à 4 folioles  colorées,  dont  2 extérieures.  4 pet.  doubles,' 
glanduleux  à leur  base.  8 étam.  3 styles.  3 stigm.  5 capsules 
globuleuses  , charnues  , connées , dont  2 souvent  avortées. 
Sem.  sphériques. 

*1.  Savonnier  commun,  S.  sappnaria. 

Arbre  de,  20  à 3o  pieds,  branchu  à sou  sommet , très-droit. 
Feuilles  ailées,  à 5 paires  de  fol.  lanc. , pointues  aux  deux 
bouts,  très  - entières  , molles  j le  pétiole  commun  ailé  et 
membraneux.  Fleurs  blanches  , en  épis  lâches  et  term. , peu 
apparentes. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  b . Fl , . . Toujours  vert. 

2.  S.  à feuilles  de  frêne  , S.  rigida. 

Arbre  de  20  pieds,  dont  le  tronc  est  gros  et  fort,  et  les  branches 
courtes  et  couvertes  d’une  écorce  cendrée.  Feuilles  ailées  , à 
z paires  de  fol.  lanc.  , roides  et  glabres  ; la  dernière  paire  plus 
petite  , et  le  pétiole  commun  moins  membraneux  , presque 
simple.  Fleurs  id. 

Lieu.  Id.  *> . Fl  en  juillet — sept.  Toujours  vert. 

* 5.  S.  paniculé  , S.  paniculala.  Kœlreuleria  paniculata , 
H.  K.  Kœlreuteria  pnullinoides , l’Héritier.  Sapindus 
chinensis  , Lin.  Paullinia  nuira. 

Cal.  à 5 fol.  Ecailles  des  pétales  à 2 parties.  Ovaire  pédicule. 
Style  trigone.  Caps,  à 5 loges  , 2-spermes. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite,  branchue,  et  l’écorc* 
d’un  brun  jaunâtre  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  ait.  , grandes, 
ailées,  à 5 à 6 paires  de  fol.  profondément  incisées  ou  lobée* 
et  dentées , pointues  et  glabres.  Fleurs  jaunes  , en  paniculé 
terminal. 

Lieu.  La  Chine.  . Fl.  en  août. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  serre  chaude. 
Quand  ces  arbres  sont  jeunes  j c’est-Wlire  lorsqu’ils  n’ont 
qu’un  an  ou  deux  , la  tannée  leur  est  convenable  , et  même  le 
seroit  pendant  toute  leur  vie  , s’ils  n’y  faisoient  pas  des  jets  con- 
sidérables sans  fortifier  leurs  tiges.  On  est  donc  obligé  delcsea 
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4ter  et  de  les  mettre  simplement  sur  l’aire  (le  la  serre,  pour  les 
arrêter,  ou  du  moins  pour  qu’ils  poussent  moins,  car  en  moins 
de  ans  , dans  la  tanne'e  , ils  atteignent  le  toit  de  la  serre, 
et  leur  tige  n’a  pas  un  demi-pouce  de  diamètre;  mais  quoique 
leur  accroissement  soit  rapide , "ils  ne  poussent  point  en  ra- 
cines à proportion  qu’ils  le  font  en  élévation.  Une  fois  dépo- 
tés par  an  suffit , pourvu  qu’on  leur  donne  une  bonne  terre 
un  peu  consistante.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en 
pots  ou  terrines  sur  couche  et  sous  châssis  ; elles  lèvent  au  bout  / 
d’un  mois  , et  les  jeunes  plantes  doivent  être  conduites  à la  ma» 
nière  indiquée  , en  observant  de  tâcher  de  les  fortifier , plus 
que  de  les  faire  élever. 

Ces  arbres  ne  demandent  pas  de  fréquens  arr.  en  été  et  il 
leur  en  faut  de  très-modérés  en  hiver. 

Ija  5e , dont  le  port-  et  l’aspect  sont  fort  différons  de  ceux  des 
autres  espèces  , n’est  pas  , à beaucoup  près  , aussi  délicate 
dans  sa  jeunesse.  Obtenue  de  semences,  elle  exige  dans  ses  a 
ou  3 premières  années  l’orangerie  , sur-tout  dans  le  nord  de 
la  France;  mais  lorsqu’elle  est  un  peu  forte  et  ([ne  sa  tige  est 
bien  ligneuse  , on  peut  la  mettre  en  pleine  terre,  k une  bonne 
exposition.  C’est  moins  sa  nature  et  son  climat  originaire  qui  la 
rendent  sensible  à nos  hivers  que  sa  végétation  précoce.  Comme 
elle  commence  à enfler  ses  bourgeons  à la  fin  de  février,  et  que 
l’on  aperçoit  ses  jeunes  feuilles  dans  Ie-courant  de  mars  , les  ge- 
lées printanières  lui  font  beaucoup  de  tort , et  peuvent  l'endom- 
mager au  point  de  la  faire  périr  , comme  je  l’ai  éprouvé  sur 
un  individu.  Mult.  par  boutures  faites  en  février  , au  moment 
que  l’on  voit  ses  bourgeons  grossir  , en  pots  remplis  de  terre 
substantielle  et  consistante  , et  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  tempérée , ombragée  , sans  châssis  ni  cloche.  F. Ile* 
s’enracinent  au  bout  d’un  mois  , cl  le  pot  est  tapissé  de  ra- 
cines en  automne.  11  faut  alors  les  séparer  , si  l’on  a mis  plu- 
sieurs boutures  dans  le  même  pot  , leur  en  donner  à chacune? 
un  , et  lès  mettre  , pendant  l’hiver  , sous  un  grand  châssis  et 
dans  la  vieille  couche  qui  doit  s’y  trouver.  Oh  l’obtient  et  o* 
là  multiplie  plus  aisément  et  plus  abondamment  encore  par  ses 
semonces  , qui  lèvent  en  peu  de  temps  et  que  l'ou  conduis. 
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comme  colles  des  plantes  d'orangei  ie , jusqu’à  ce  que  ses  jeunes 
pieds  soient  assez  forts  pour  les  planter  en  plein  air. 

L s.  Les  savonniers  i et  2 11’ajoutent  pas  beaucoup  à l’aéré? 
ment  des  serres  chaudes } ils  ne  font  que  contribuera  la'variélé. 
Dans  leur  pays  natal,  ils  sont  de  quelqu’ulilité.  Leurs  fruits, 
rouges  et  gros  comme  des  cerises,  sont  doux  , u ais  astringens. 
Mis  dans  l’eau  chaude,  ils  produisent  une  mousse  savonneuse 
avec  laquelle  on  lave  et  nettoie  le  linge  comme  l’on  fait  avec  le 
savon  ; mais  ils  finissent  par  le  brûler  quand  on  les  emploie 
trop  souvent. 

Le  5'  est  un  joli  arbrisseau  , sur-tout  dans  le  temps  qu’il 
pousse.  Scs  jeunes  feuilles  sont  alors  d’un  rose  tendre  qui  se 
maintient  jusqu'à  leur  entier  développement,  de  manière  qu’il 
est  environ  deux  mois  dans  cette  couleur  avant  de  prendre  la 
couleur  verte  foncée  et  un  peu  rougeâtre  ; d’ailleurs  ses  feuilles 
ont  une  forme  et  une  disposition  agréables.  Ses  fleurs  jaunes 
©ment  ensuite  les  jardins  dans  la  fin  de  l’été. 

On  cultive  amsi  l’espèce  supindus  spinosus , dont  les  feuilles 
«ont  sans  impaire  et  la  tige  très-épineuse.  Sa  culture  est  la 
même  que  celle  des  2 premières. 

Si.svoK.MER  des  Indes,  S.  indica.  , 

Lieu.  Les  Indes.  . Cubivé  au  Muséum. 

1 1.  Pétales  simples . 

Litchi,  Euphoria. 

Cal.  i-phylle , petit,  à 5 dents.  5 pet.  petits  , réfléchis,  un  peu 
velus  en-dedans.  6 ou  8 ctam.  Ovaire  didyine.  1 style.  2 stign». 
Fruit  géminé,  dont  un  ord.  avorté  ; l’autre  sphérique,  nuci— 
forme  , coriace , tuberculé,  à une  loge , pulpeux  intérieure- 
ment , contenant  un  noyau  sphérique  et  dur. 

Litchi  ponceau  , E.  punicea.  Sapindus  edulis , II.  K.  Dimo* 
corpus  litchi , Wilud. 

Arbre  de  18  à 20  pieds,  dont  les  branches  s’étendent  hori- 
zontalement. Ecorce  ponctuée.  Feuilles  ait.,  ailées,  sans  impair» , 
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à 2 à 5 paires  de  fol.,  lanc.,  pointues  , lisses  en-dessus,  imitant 
celles  du  laurus  borbonia.  Fleurs  petites  , en  panicules  lâches , 
ax.  et  terni.  Les  fruits,  dans  leur  maturité , sont  d’un  roug« 
ponceau. 

Lieu.  La  Chine.  *> . Fl. . . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  ne  doit  pas  être  délicat , et  il 
seroit  à désirer  qu’il  fut  plus  commun,  à cause  de  l’agrément 
qu’il  procure  par  la  bonté  de  ses  fruits.  Ceux-ci  sont  regardé* 
comme  un  des  meilleurs  de  la  Chine  où  cet  arbre  intéressant 
croit  en  abondance.  Ils  peuvent  être  comparés  à nos  bons  raisin* 
muscats.  On  les  conserve  , dit  Sonnerat , en  les  faisant  sécher 
au  four  -,  dans  cet  état  les  Chinois  en  font  un  objet  de  com- 
merce. 

Koepier , Melicocca. 

Cal.  à 4 parties  , ouvert  et  persistant.  4 pét.  réfléchis  entre  les 
divisions  calicinales.  8 étamines  courtes.  Un  style  court. 
Stigmate  large,  ombiliqué  , élevé  sur  ses  côtés.  Noix  corti- 
queuse , obronde , souvent  à une  seule jpnence  coriace  , en- 
* veloppée  dard  une  pulpe. 

K-nepier  bijugué , M.  bijuga.  > 

Arbre  élevé  , dont  la  cime  est  rameuse  et  touffue.  Feuilles 
ait. , ailées  sans  impaire,  à a paires  de  fol.  ovales,  pointues, 
entières  , dont  le  pétiole  commun  est  ailé  ou  aplati.  Fleurs 
petites,  nombreuses , blanchâtres,  en  grappes  terni. , odorante* 
ou  inodores  , selon  les  individus. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl. . . Toujours  vert- 
Cult.  Serre  chaude. 

On  mange  la  pulpe  des  fruits  de  cet  arbre  } elle  est  légère- 
ment acide  j or^  mange  aussi  ses  semences  rôties  comme  Jes 
marrons. 

Cossignia. 

Calice  à 5 parties.  5 petits  pétales  à onglets  un  peu  velus  et 
alternes  avec  le  calice.  8 étamines  à filamens^clus  à leur  base. 


Digitized  by  Google 


554  CLASSE  XIII,  ORDRE  V. 

* T 

Ovaire  presque  pédicellé , posé  sur  le  disque.  Style  nul.  U* 
stigmate.  Capsule  pédicellée, coriace, à 3 côtés,  presque  5 ailes  , 
5 loges,  3 valves  , 3 semences  j les  valves  avec  une  cloison  dans- 
leur  milieu.  • 

Cossigni  pinné , C.  pinnata , Commerson  , Lam.  Bois  de  fer  de 
Judas  vulg. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds  dont  les  rameaux  sont  cotonneux. 
Feuilles  aik’es,  à 5à7  folioles  lancéolces-oblongues,  presque  ses— 
ailes , entières , vertes  en-dessus , blanchâtres  et  cotonneuses  en- 
dessous  , ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules.  Fleurs  petites , 
blanches  en  petits  panicules  axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  L’Ile-de-France,  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

III.  Genre  qui  a des  rapports  aux  Savonniers, 

« 

Cupane , Cupania. 

Monoïque.  Cal.  3-phylle , persistant.  Fleur  mâle  : 5 pét.  5 étain, 
à fila  mens  réuni^\nthères  obrondes.  Fleur  femelle:  3 pét. 
T'n  ovaire.  Style  Ires-petit,  3-fide.  3 stigm.  C#ps.  coriace,  tu  ri 
binée , à 3 loges  2-spcrmes.  Semences  obrondes  , à moitié 
coiffées  d’une  tunique  cainpanulce  et  crénelée. 

Cupane  d’Amérique,  C.  amcricana.  C.  glabra , Wiuld. 

Arbre  de  l’aspect  du  châtaignier.  Feuilles  ait. , grandes  , au 
nombre  de  7 à 8 sur  chaque  rameau  , ainsi  ailées  , doutées  et 
nerveuses  comme  celles  du  châtaignier  , luisantes  en-dessus  , 
veloutées  en -dessous,  un  peu  rudes  au  toucher.  Fleurs  pani— - 
culées,  sur  les  rara.  nus.  Fruits  coriaces,  soyeux,  à trois  semences.. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  % 

Cet  arbre  est  cultivé  au  Muséum. 

Àllophyllus. 

Cal.  à 4 parties 01  biculait  es,  dont  2 opposées,  plus  petites.  4 pé- 
tales plus  petit* que  le  calice,  à larges  onglets.  8 étamines  i 
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filamens  filiformes  et  à anthères  obrondes.  Ovaire  didyme. 
i style  bifide  à son  sommet.  l\  stigmates 

*^4 r1.np7rrT.Lus  racemosus , Swàht.  Omitophe  occidentalis  * 
WlLLD. 

Arbrisseau  de  3 me1  -es  environ  de  hauteur,  droit  et  rameuxj 
les  rameaux  cylindriques  et  glabres.  Feuilles  temèes  , à folioles 
presque  sessiles  , rapprochées , obliques  à leur  base , obi  on  gués, 
acuminées,  glabres  , légèrement  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs 
blanches  , petites  , polygames  , en  grappes  simples , axillaires. 

Obs.  J’ai  placé  ce  genre  dans  cet  ordre,  suivant  Dpsfontaines; 
mais  Jussieu  l’a  mis  dans  celui  des  Guttiers  , à cause  de  ses  affi* 
nités  avec  ces  derniers  et  les  orangers. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’exige  pas  une  grande 
chaleur.  Il  fleurit  très-jeune.  On  le  multiplie  de  boutures  qui 
s’enracinent  facilement  lorsqu’on  les  a plantées  an  moment  où 
Ja  sève  commence  à monter,  dans  des  pots  remplis  d’une  bonne 
terre  substantielle  , et  plongés  dans  une  couche  ombragée  et 
d’une  chaleur  modérée. 

Quoique  ses  fleurs  soient  petites , leur  blancheur  et  son 
feuillage  donnent  à ce  petit  arbre  un  aspect  remarquable. 
OmrxTOpjTX  cobhc , Willo.  Rhus  cobbe  , Lin.’ 

Arbrisseau  qui  imite  les  sumacs  d’Afrique. Feuilles  alternes, 
à longs  pétioles,  ternées;  les  folioles  grande?,  ovales,  pointues, 
fortement  dentées  en  scie.  Quelquefois  les  feuilles  soçt  qui- 
nées.  Fleurs  en  épis  simples  , axillaires. 

Lieu.  Ceylan.  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

ORDRE  VI. 

Les  Erables  ( Acera ). 

Calice  monophylle.  Plusieurs  pétales  insérés  au- 
tour d’un  disque  lifpogyne,  quelquefois  point.  Etami- 
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nés  au  milieu  du  même  disque.  Ovaire  simple  sur  le 
disque  ; un  slylc,  rarement  deux;  un  stigmate  ou 
deux.  Fruit  à deux  ou  trois  loges,  ou  capsules.  Se- 
mences solitaires , ou  trois  au  plus  attachées  à l’an- 
gle intérieur.  Embryon  sans  périsperme  ; radicule 
couchée  dans  les  lobes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Fleurs 
en  grappe  ou  en  corymbe. 

Obs.  L’arable  ressemble  aux  banisteria,  aux  malpighies  etautres 
congénères  par  ses  capsules  multiloculaires  et  ailées  , par  son 
calice  partagé , et  par  la  disposition  de  scs  feuilles  ; il  en  diffère 
par  le  nombre  des  étamines,  le  style  et  l’embryon. 

1.  Fruit  à plusieurs  loges . 

Marronnier  d’Inde , Æsculus , Pavia.  • 

Cal.  tubulé  , à 5 lobes.  4 à 5 pét.  inégaux  , dont  les  a sup.  sont 
plus  étroits.  7 étam.  inégales.  Anthères  un  peu  penchées. 
Ovaire  finissant  en  un  style  conique.  1 stigm.  Caps,  coriace , 
hé  t issée  dans  le  marronnier  d’Inde  , sans  épines  dans  le  pa- 
' via  , obronde , à 3 loges , 3-valves , et  à a grosses  sera,  mar- 
quées d’une  cicatrice  blanchâtre  , et  couvertes  d’une  écorce 

coriace. 

« 

* 1.  Marronnier  d’Inde  , Æ.  hippocaslanum. 

Arbre  très-connu  , de  la  première  grandeur  , dont  la  forme 
est  pyramidale  , les  feuilles  grandes,  digitées,  à 5 ou  7 folioles 
oblongues  et  dentées  , et  les  fleurs  blanches  , panachées  de 
ronge,  disposées  en  bouquets  pyramidaux. 

Variété  à feuilles  panachées. 

Lieu.  L’Asie,  . Fl.  en  mai.  Apporté  à Vienne  en  i55o  ; à 
Paris , par  Bachelier,  en  i6i5;  en  Angleterre  , en  i633. 

* a.  M.  d’Inde  à fleurs  jaunes , Æ.flava.  Pavia  à fleurs  jaunes. 
Grand  arbre  dont  la  forme  n’est  pas  aussi  pyramidale;  ses 

feuilles  sout  toujours  digitées,  à 5 folioles  oblongues  , poin- 
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tues  et  dentées  ; ses  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  , moins 
grandes  que  celles  du  marronnier  d’Inde  , et  disposées  en 
bouquets  moins  garnis.  Les  pétales  sont  cordiformes,  obronds, 
et  leurs  onglets  une  fois'  plus  longs  que  le  calice.  Les  fruits 
ne  sont  point  épineux , et  les  semences  rondes  et  moins  grosses. 

Lieu.  La  Caroline  sept,  b . Fl.  en  mai. 

*3.  M.  d’Inde  à fleurs  rouges , pavia  rouge.  AE.  pavia. 

Cet  arbrisseau  n’est  que  de  la  troisième  grandeur.  Ses  feuilles 
sont , de  même  que  le  second , digitccs  , à 5 folioles  dentées. 
Ses  fleurs , d’un  beau  rouge  foncé , ont #à-peu-prcs  la  forme  de 
celles  du  précédent  ; mais  leurs  pétales  sont  ovales , et  leurs  on- 
glets pas  plus  longs  que  le  calice.  La  nervure  des  feuilles  est 
ord.  rouge. 

Lieu.  La  Caroline , la  Floride.  . FI.  en  mai. 


Autres  espèces  ou  'variétés  qui  ont  des  rapports 
aux  deux  dernières . 

4-  M.  d’Inde  hybride  , AE.  pavia  hybrida  , Bosc.  An 
P.  pallida  , Hort.  lond.  et  Michaux. 

Feuilles  de  la  même  forme  que  celles  des  pavia , finement 
dentées,  acuminées,  légèrement  pubescentes  en-dessous.  Fleura 
d’un  rouge  pâle. 

5.  M.  tomenteux , AE.  pavia  tomentosa  , Hort,  lond. 

Cette  variété  a beaucoup  de  rapports  au  pavia  jaune;  mais  ses 
feuilles  sont  molles  et  cotonneuses.  Ses  fleurs  sont  d’un  jaune 
verdâtre. 

6.  M.  ventru , AE.  pavia  ventricosa. 

Cette  variété  est  peu  distincte  du  pavia  jaune.Sa  fleur,  selon  Bosc, 
est  plus  alongée,  et  a un  renflement  assez  remarquable.  Mais  celte 
gibbosité  est  presque  aussi  apparente  dans  toutes  les  fleurs  des  es- 
pèces de  ce  genre  , sur-tout  dans  celles  de  la  seconde. 

*7.M.  écarlate  AE.  pavia  scariatina , Hort.  angl.  Espèce  dist. 
Cette  espèce,  plus  délicate  que  les  autres , a ses  rameaux  plus 
menus  que  ceux  des  autres  espèces.  Ses  feuilles  sont  finement 
dentées  et  très-glabres;  leurs  nervures,  ainsi  que  le  pétiole,  sont 
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rougeâtres,  et  en  automne  les  feuilles  prennent  une  teinte  rongé 
très-foncée.  Ses  fleurs  sont  d’un  rouge  éclatant , et  disposées  en 
grappes  très-alongées  et  très-garnies. 

Lieu  des  3 premières , l’Amérique  sept.  ; de  la  dernière  , 
la  Caroline  méridionale.  . 

* 8.  Marronnier  nain,  pavia  nain  ou  à longs  épis  , Æ.  ma- 
crostachia , Michaux.  Æ.  parvi/lora,  Walt.  ÂE.  spicala, 
Hortul.  Espèce  distincte. 

Petit  arbrisseau  qui  atteintà  peine  la  hauteur  dn  pavia  rouge* 
Tige  droite.  Feuilles  d’un  vert  sombre  en-dessus , cotonneuses 
en-dcssous , dentées  et*pointues.  Fleurs  blanches , à 4 pétales  ,et 
ordinairement  7 étamines  disposées  en  une  longue  grappe  py- 
ramidale et  terminale. 

Lieu.  L’Amérique  sept.,  sur  les  bords  du  fleuve  Savannah.  t> . 
Fleurit  à la  fin  de  l’été. 

\ 

«j.  M.  rose  , y IL.  pavia  rosea , Iïort.  angl. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  premier  et  le  second  sont  très-rustiques 
et  durs.  Ils  résistent  aux  plus  grands  froids,  et  viennent  dans 
presque  tous  les  sols  , et  dans  toutes  les  situations  quand 
elles  ne  sont  pas  trop  sèches.  On  les  multiplie  tous  deux  par 
leurs  marrons  , qu’on  sème  aussitôt  apr&  Jeur  maturité  dans  la 
place  oii  l’arbre  venu  doit  rester.  On  peut  aussi  les  semer  en  pé- 
pinière , et  les  transplanter  ensuite  ; mais  les  individus  qui  en 
proviennent  n’ont  jamais  la  force  de  végétation  et  le  port  de 
ceux  qui  se  sont  élevés  dans  le  terrain  qui  a reçu  leurs  graines  Ils 
ne  demandent  d’autres  soins  que  d’êtres  sarclés  dans  leur  jeu- 
nesse j car  lorsqu’ils  ont  une  fois  5 à 8 pieds  de  hauteur  , les 
lier!  es  ne  les  empêchent  plus  décroître.' 

Le  5e  est  un  peu  moins  rustique  que  les  deux  autres.  Dans 
les  pays  septentrionaux  , les  gelées  un  peu  fortes  le  mutilent  , 
sur-tout  lorsqu’il  est  planté  dans  un  terrain  fort  et  argileux  , 
qui  conserve  trop  long-temps  l’humidité  et  pas  assez  la  chaleur. 
D’ailleurs,  dans  l’état  ou  l’on  a cet  arbrisseau  en  France,  il  ne 
peut  avoir  une  grande  vigueur.  Ses  fruits  ne  mûrissant  [tas  assez 
pour  le  propager  par  eux,  on  le  greffe  ordinairement  sur  le 
premier  j mais  celui-ci , dont  la  végétation  est  vigoureuse , em- 
porte quelquefois  l’espèce  qu’on  lui  a donnée  k nourrir.  C’est  un 
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sujet  vorace  qui  ne  laisse  rien  à son  hôte  et  qui  absorbe  ses 
aliincns.  Il  seroit  à souhaiter  qu’on  pût  avoir  cet  arbrisseau  de 
graines;  il  seroit  alors  plus  beau,  plus  vigoureux,  et  moins 
sensible  aux  rigueurs  de  la  saison  meurtrière.  Cette  espèce  doit 
être  placée  dans  un  terrain  substantiel , et  daus  une  situation 
méridienne  et  abritée. 

Les  espèces  ou  variétés  4 » 5 , 6 et  8 sont  rustiques  et  n’exigent 
pas  une  autre  culture  que  celle  qui  convient  aux  deux  première^ 

La  7* , sensible  à la  gelée,  demande  par  conséquent  plus  de 
soin.  On  fera  bien  de  lui  donner  quelques  couvertures  , et  de 
l’empailler  même  dans  les  hivers  rigoureux.  Le  sol  qui  lui  con- 
viendroit  le  mieux  seroit  une  terre  un  peu  légère  et  susceptible 
de  conserver  la  chaleur. 

Toutes  se  propagent , par  la  greffe,  sur  le  marronnier  d’Inde 
ou  sur  le  pavia  janne. 

Us.  Le  marronnier  d’Inde  est , de  tous  les  arbres  de  la  pre- 
mière grandeur , celui  qui  fournit,  à tous  égards,  le  plus  grand 
agrément.  C’est  le  premier  ornement  des  grands  jardins  , et 
aucun  arbre  n’approche  ni  de  la  beauté  de  sa  forme,  ni  de  la 
richesse  et  de  l’arrangement  symétrique  de  ses  fleurs.  On  en 
fait,  dons  les  parcs , de  hautes  et  superbes  palissades;  mais  si  l’on 
veut  jouir  de  sa  décoration  naturelle , il  faut  le  voir  absolu- 
ment isolé. 

Le  bois  du  marronnier  d’Inde  prend  un  beau  poli , et  sert  aux 
tourneurs  et  aux  sculpteurs.  Ses  marrçns  sont  très-amers  ; et  les 
ess.tis  qu’on  a faits  pour  leur  ôter  cette  qualité  et  les  rendre 
utiles , n’ont  pas  été  suivis  de  succès  avantageux.  On  les  mêle 
avec  la  cire  pour  en  faire  des  bougies;  j’en  ai  vues  de  ce  melangtf 
qui  brùloient  fort  bien.  Les  autres  espèces  ne  laissent  pas  que 
d’ajouter  beaucoup  à l’ornement  des  jardins,  sur  - tout  la  3* 
•et  la  7e,  par  leurs  fleurs  d’un  beau  rouge.  La  9e  ne  développant 
ses  grappes  que  lentement , est  en  fleur  pendant  environ  un  mois. 
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, II.  Fruit  inulticapsulaire. 

Erable , Acer . 

Cal.  à 5 part. , rarement  à 4 à 9.  Autant  de  pétales  alternes  avec 
le  calice,  et  la  plupart  concolores.  Souvent  8 étain. , rarement 
5 à 12.  Anthères  oblongues.  Ovaire  didyme.  1 style,  q.  f. 
à 2 part,  a stigm.  Fruit  à 2 capsules  comprimées  , amincies 
à leur  sommet  en  une  aile  membraneuse  et  divergente,  à une 
loge  et  une  à 2 sem. 

¥ 1.  Erable  de  Tartarie  , A.  tarlaricum. 

Grand  arbrisseau  à branches  et  rameaux  nombreux.  Feuilles 
cordiformes  , entières  , inégalement  dentées  , ou  imparfaite- 
ment lobées.  Les  pétioles  rougeâtres.  Fleurs  rougeâtres  , en 
grappes  lâches. 

Lieu.  La  Tartarie.  ï>  . FI.  en  mai  et  juin. 

* 2.  E.  sycomore  , A.  pseudo-platanus. 

Arbre  de  la  première  grandeur , dont  la  tige  est  droite  et  le 
sommet  étalé.  Feuilles  palmées , à 5 lobes  pointus , dentés  et 
glabres.  Les  pétioles  rougeâtres  ont  leurs  angles  aigus.  Fleurs 
herbacées  , en  grappes  oblongues  et  pendantes. 

Lieu.  La  France.  *> , Fl.  en  avril  et  mai.  Naturalisé.  j 

♦ Variété  à feuilles  panachées,  constante. 

* 5.  E.  plane  , A.  platanoides. 

Cet  arbre , aussi  élevé  que  le  sycomore , lui  ressemble  beau- 
coup à la  première  vue.  Cependant  il  en  diffère  dans  beaucoup 
de  ses  parties.  Feuilles  palmées,  à 5 lobes  pointus  et  anguleux  , 
vertes,  glabres  et  planes  j les  pétioles  cylindriques.  Fleurs  her- 
bacées , en  grappes  presque  droites. 

Lieu.  L’Europe.  *j . Fl.  id. 

* Variété  à feuilles  laciniées  et  crispées,  A.  laciniatum.  Erable 
h main  crochue. 

*4-  E.  rouge,  A.  rubrum. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur.  Rameaux  glabres.  Feuilles  k 
5 lobes  pointus  et  dentés,  vertes  et  glabres  en-dessus,  glauque» 
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en-dessous.  Les  pétioles  menus.  Fleurs  rouges , en  ombelles 
«essiles  et  latérales. 

Lieu.  La  A irginie  , la  Pensylvanie.  . Fl.  ici. 

Variété  h fleurs  carnées. 

*5.  E.  cotonneux,  A.  tomentosum.  A.coccineum,  II.  K. 
A.  eriocarpum , Mich.  A.  dasj  carpum  , Willd. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  4*.  Mais  le  port  de  cet 
arbre  est  plus  droit;  sa  hauteur  plus  considérable  , ses  feuilles 
plus  grandes,  ces  dernières,  et  sur-tout  ses  fruits,  sont , ainsi  que 
tes  jeunes  rameaux  , pubescens  , et  même  cotonneux.  Leurs 
angles  sont  moins  pointus.  C’est  l’érable  de  Charles  Wager. 
Lieu.  Id.  »>. 

* 6.  E.  à sucre,  A.  saccharinum. 

Arbre  de  la  première  grandeur.  Feuilles  palmées  , à 5 lobes 
acuminés  et  dentés , pâles  en-dessous  , d’un  vert  foncé , et  un 
peu  ridées  en  -dessus.  #Les  pétioles  rougeâtres.  Ces  feuilles 
deviennent  rouges  avant  de  tomber  ; elles  ne  sont  pas  plane*  ; 
leurs  lobes  pendeut  et  se  recourbent.  Fleurs  herbacées , en 
grappes  lâches  et  peu  garnies. 

Lieu.  La  Pensylvauie.  r> . Fl.  en  mai. 

+ 7.  E.  de  montagne,  A.  montanum , H.  K.  A.  splénium; 
Lamarck.  E.  de  Pensylvanie,  H.  P.  Acer  paivijlorum  \ 
Ehuh. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur.  Feuilles  palmées , presqu'â 
5 lobes  pointus  et  dentés  , vertes  en-dessus  , glauques  en  des- 
sous.  Fleurs  jaunâtres,  en  grappes  composées.  Les  calices 
velus. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  i> . Fleurit  en  avril.  * 

* 8.  E.  jaspé,  A.  stnatum,  Lamarck.  A.  peruylvanicum , 
II.  K.  A.  canadcnsc , Duhamel. 

Arbre  de  la  troisième  grandeur , dont  la  tige  est  droite 
d’un  vert  glauque  et  relevé  par  des  stries  blanches.  Feuilles 
larges  , arrondies , à trois  grands  lobes , inégalement  denté* 
en  scie.  Fleurs  verdâtres , en  grappes  lâche*  et  pendantes. 
Lieu.  Id.  i>.  Fl.  en  mai. 

* 9.  E.  des  bois  , A.  campeslre.  $ 

Arbre  de  moyenne  grandeur , très-raineux , et  dont 
IV.  36 
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corce  e*t  toujours  gercée.  Ses  feuilles  sont  palmées  , à 5 lobes 
ou  à 3 , dont  les  latéraux  sont  divisés  en  deux.  Fleurs  her- 
bacées , en  grappes  courtes.  Les  capsules  veloutées. 

Variété  à feuilles  panachées. 

Lieu.  . . . Ind.  . Fl.  id. 

Variété  à feuilles  plus  grandes,  A.  vemum. 

Lieu.  La  Suisse. 

* îo.  E.  opale  ou  a feuilles  rondes , A.  opolus.  A.  rotundi - 

folium , Lamarck. 

Grand  arbrisseau  fort  rameux.  Feuilles  obrondes  , à 5 lobes 
obtusément  dentés , glabres , un  peu  glauques  en-dessous  ; 
les  pétioles  . ainsi  que  les  rameaux  , rougeâtres.  Fleurs  blan- 
châtres , en  grappes  presque  droites.  Les  capsules  ovales , 
droites  et  glabres. 

Lieu.  L’Italie , la  Suisse,  b . 

* L’espèce  à feuilles  d’obier  , A.  opulifolium , Villars  , a 
beaucoup  de  rapports  à la  précédente.  Elle  croît  dans  les 
Alpes. 

Je  cultive  encore  une  autre  espèce  qui , je  crois , n’a  pas  été 
décrite  , et  qui  a des  rapports  à celle-ci.  Je  la  liens  de  M.  de 
Gnyencourt,  qui  l’a  obtenue  de  graines  envoyées  par  Michaux. 
Cet  érable  paroît  être  au  moins  de  la  seconde  grandeur.  Ses 
feuilles  assez  grandes  sont  divisées  en  trois  lobes  presqu’égaux , 
arrondis  et  obtusément  dentés,  d’un  vert  foncé  en -dessus, 
et  presque  aussi  vertes  en-dessous  , et  très  - glabres.  Il  est  ori- 
ginaire de  l’Amérique  septentrionale.  Je  crois  devoir  le  nom-» 
mer  acer  hjbridum. 

* il.  E.  à 3 lobes,  A.  irilobatum  , Lamarck.  A.  Monpes - 

sulanum  , E.  de  Montpellier.  A.  trifolium , Baudin. 

Arbre  de  la  troisième  grandeur , souvent  en  buisson  , ex- 
trêmement rameux.  Feuilles  trilobées , entières  et  glabres.  Fleurs 
herbacées , en  très-petits  bouquets  nombreux  et  latéraux.  Les 
capsules  ont  des  ailes  rouges. 

Lieu.  La  France  mérid.  t>.  Fl.  en  mai. 

*12.  E.  de  Crète,  A.  creticum.  A.  Irilobatum,  Lamarck. 

Cette  espèce  de  Linné^t  d’Aiton , n'est , selon  Lamarck  , 
qu’une  variété  de  l’espèce  précédente,  dont  elle  ne  diffère  que 
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par  scs  feuilles  légèrement  pubescentes , vertes  jusqu’à  la 
nouvelle  feuillaison  , et  une  fois  plus  petites  que  celles  de  la  i ie. 
Lorsque  cet  arbrisseau  est  parvenu  à un  â^e  un  peu  avancé, 
ses  feuilles  n’ont  plus  de  lobes , et  sont  simplement  dentées. 
Cependant  cet  érable  a un  port  et  un  feuillage  si  différens  de 
l’érable  de  Montpellier  , qu’ils  ne  permettent  pas  de  le  réunir 
à ce  dernier. 

Cet  arbrisseau  s’élève  peu  ; il  est  très-rarueux  et  très-diffus. 

Lieu.  Le  Levant.  Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

* i3.  E.  à feuilles  de  frêne,  A . negundo. 

Arbre  de  la  première  grandeur.  Tige  droite.  Ecorce  d’un 
vert  lisse  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  roides  et  cassans.  Feuilles 
ailées , à 5 folioles  ovales  , pointues  et  dentées.  Fleurs  petites, 
en  grappes  pendantes.  Capsules  petites. 

Lieu.  L’Araériq.  sept,  t? . Fl.  en  avril. 
i4-  E.  iiétérophylle , A.  hetemphjllum , Willd.  A.  semper-’ 

virens , Lin. 

Arbrisseau  rameux  ; les  rameaux  opposés,  cylindriques  , 
noueux.  Feuilles  opposées , portées  sur  de  courts  pétioles , 
ovales,  très  - entières  ou  à trois  Iofccs  , légèrement  dentées 
en  scie , glabres  des  deux  côtés  , d’un  vert  foncé  et  luisant 
en-dessus.  • 

Lieu.  Le  Levant.  TC . Toujours  vert. 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’érable  de 
Crète , ou  son  double  emploi. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , excepté  les  sols  glaiseux 
où  tenaces , et  trop  difficiles  à pénétrer.  Toutes  situations  , 
mais  plus  chaudes  pour  la  12*.  Mult.  par  les  graiues  semées 
en  plate-bande  exposée  à l’est , aussitôt  après  leur  maturité , 
ou  en  planches  à la  volée  , ou  mieux , pour  les  étrangères , 
en  petites  caisses  un  peu  profondes  , afin  de  pouvoir  les  pré- 
server des  limaces  et  autres  insectes  qui  souvent  les  mangent 
' à mesure  qu’elles  lèvent.  Quand  on  ne  les  sème  qu’au  prin- 
temps , elles  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde  année , au  lieu 
qu’en  les  mettant  en  terre  en  automne , elles  lèvent  toutes  au 
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printemps.  Les  2°  et  9e  espèces  se  sèment  elles-mêmes  ; et  en 
ies  garantissant  de  la  faux  et  des  bestiaux  dans  les  pâturages , 
on  en  a bientôt  une  grande  quantité  de  pieds.  On  peut  laisser 
Seux  ans  les  jeunes  érables  dans  leur  semis , à moins  qu’ils  ne 
soient  trop  drus  , et  on  les  plantera , au  bout  de  ce  temps , 
en  pépinière. 

J’ai  essayé  plusieurs  fois  de  faire  venir  toutes  ces  espèces 
d’érables  de  boutures  j il  n’y  a jamais  eu  que  la  1 5r  qui  ait 
réussi.  On  propage  aussi  les  espèces  étrangères  par  la  greffe 
en  fente  ou  en  buisson  sur  le  sycomore,  sur  le  plane,  ou 
«ur  l’érable  des  bois  j mais  ces  individus  ne  valent  jamais 
ceux  provenus  de  semence.  L’érable  des  bois  est  le  meilleur 
sujet.  Il  vaut  mieux  planter  ces  arbres  jeunes  que  plus  forts  , 
quoiqu’ils  reprennent  également  ; ils  ne  s’enracinent  jamais  aussi 
bien  de  tous  les  côtés  lorsqu’ils  sont  un  peu  gros  • et  comme 
leur  cime  offre  beaucoup  de  prise  au  vent,  ils  en  sont  souvent 
déracinés.  La  4*  espèce  est  sur -tout  très-susceptible  de  ce 
dommage. 

Ut.  Tous  les  érables  par  leur  feuillage  , les  espèces  4 
'et  5 par  leurs  fleurs,  et  les  1 1 et  12  par  leurs  capsules  , 
contribuent  à l’ornemqpt  des  jardins.  Celles  de  la  première 
grandeur  forment  de  grandes  masses  feuillées  , qui  font  beau- 
coup d’effet , et  garantissent  les  autres  parties  des  grands 
vents.  La  8*  est  remarquable  par  son  écorce  et  son  large 
feuillage  ; c’est  dommage  qu’elle  ne  s’élève  guère.  La  1 5» 
a un  beau  port , des  rameaux  verts  et  uu  feuillage  léger , 
qui  la  distinguent  de  toutes  les  autres.  La  5a  est  une  des 
belles  espèces.  La  variété  panachée  du  sycomore  est  cons- 
tante dans  ses  panaches , et  présente  un  coup-d’œil  fort 
agréable,  lorsqu’elle  peut  se  peiudre  sur  des  feuillages  d’un 
vert  foncé.  La  variété  à feuilles  crispées  du  plane  est  fort 
singulière  : 011  diroit  que  ses  feuilles  souffrent , ou  ont  été 
altérées  : elles  ressemblent  à une  main  crochue.  • 

C’est  particulièrement  de  la  6e  espèce  que  les  hahitans  du 
Canada  tirent  leur  sucre.  Sur  200  pintes  de  liqueur  qu'on  fait 
couler  au  printemps  de  cet  arbre,  par  le  moyen  des  incisions, 
«n  obtient  environ  io  livres  de  sucre,  plus  ou  moins  bruaa 
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suivant  le  degré  de  cuisson  qu’on  lui  a donné.  On  en  a fait 
des  essais  en  France , qui  ont  été  infructueux.  Le  Lois  du 
sycomore  est  très -bon  pour  l’intérieur,  et  meilleur  que  le 
peuplier  blanc.  11  *e  travaille  fort  bien.  J’en  ai  un  lambris' 
qui , depuis  une  trentaine  d’années , n’a  pas  encore  la  moindre’ 
fente,  retraite  ou  gerçure.  Celui  de  l’érable  des  bois  est  très-dur, 
prend  un  beau  poli  et  sert  aux  tourneurs. 


HI.  Genre  qui  a des  rapports  aux  Erables  et  auix 
Malpighics* 

Bëjuco , Hippocratea. 

Cal.  très-petit,  à 5 part.  Pétales  beaucoup  plus  grands,  large* 
à leur  base , formant  l’entonnoir  à leur  sommet.  5 étaux, 
à filamcns  connés  à leur  base  élargie.  Anthères  ouvertes,  en. 
forme  de  tube  k leur  sommet.  Ovaire  simple , à moitié  en-» 
foncé  dans  le  disque,  i style,  i sligm.  Capsules  ovales,  gran- 
des , comprimées,  à 2 valves  carénées , à une  loge  2 à 5-sper-*» 
mes.  Semences  comprimées  , ailées  d’un  côté. 

Bëjuco  grimpant,  H.  scandens.  H.  volubilis , Lut. 

Arbre  sarmenteux , grimpant  autour  des  arbres  voisins , 
garai  de  branches  cylindriques,  pliantes,  et  de  rameaux  op- 
poses. Feuilles opp. , ovales-Ianc.  , légèrement  dentées,  portée# 
sur  de  courts  pétioles.  Fleurs  petites,  d’un  Jaune  verdâtre  , péd^ 
«n  corymbes  axillaires. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  $ . 

£uli.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséuuv 


Digitized  by  Google 


566 


CLASSE  XIII,  ORDRE  TU. 


G R D R E V 1 1. 

Les  Malpighies  ( Malpighiæ ). 

Calice  à cinq  divisions,  persistant.  Cinq  pétales  al- 
ternes au  calice , insérés  au  disque  hypogyn  , ongui- 
culés. Dix  étamines  insérées  de  même , alternes  aux 
pétales  et  aux  divisions  calicinales;  les  filets  quelque- 
fois réunis  à la  base  ; anthères  obrondes.  Ovaire 
simple  ou  à trois  lobes  ; trois  styles  ; trois  ou  six  stig- 
mates. Fruit  à trois  capsules  ou  à une  seule  trilocu- 
laire  ; les  capsules  ou  les  loges  monospermes.  L’em- 
bryon sans  périsperme,  à radicule  droite;  les  lobes  ré- 
fléchis à la  base. 

Arbustes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  sim- 
ples , presque  stipulacées. 

Obs.  Les  malpighies  different  des  savonniers  par  le  nombre  de 
leurs  étamines , par  la  forme  de  leurs  pétales  et  de  leur  embryon. 
Ils  s’éloignent  des  érables  par  lenombre  des  étamines  et  des  styles, 
par  leurs  loges  monospermes,  et  leurs  feuilles  stipulacées.  Ils  se 
rapprochent  des  millepertuis  par  l’opposition  de  leurs  feuilles , 
par  leurs  trois  styles  et  leurs  fruits  triloculaires;  ils  en  different 
par  le  nombre  déterminé  de  leurs  étamines  et  de  leurs  semences , 
«t  par  les  lobes  réfléchis  de  leur  embryon. 

I.  Ovaire  à trois  lobes.  Fruit  tricapsulaire. 

Banistère  , Banislcria. 


Cal.  petit,  à 5 à 4 folioles  garnies  en-dessous  de  2 glandes. 
5 pétales  à onglets  linéaires.  3 stigmates.  5 capsules  enflées  à 
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leur  base,  terminées  par  une  aile  membraneuse  et  simple  ^ 
une  ou  deux  q.  f.  avortées. 

*.  Bamstère  pourprée,  B.  purpurea. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  forte,  et  se  divise  en  plusieurs  bran» 
çlies  garnies  de  feuilles  ailées , à folioles  ovales , petites , sem- 
blables à celles  de  l’acacia , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  pour» 
près , en  grappes  courtes , grêles  et  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  *> . 

Autres  espèces  que  Miller  a cultivées,  fj. 

а.  B.  anguleuse  , B.  angulosa. 

Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

5.  B.  à feuilles  de  laurier , B.  laurifolia. 

Feuilles  opp. , ovales-oblongues  , pointues , coriaces  comme 
celles  du  laurier.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  rameuses  et  term. 
Lieu.  La  Jamaïque. 

]f.  B.  unicapsulaire  , B.  bcngalensis.  Gatrlncra  meemosa  + 
Willd.  Molina  nacemosa,  CUv. 

Fleurs  rougeâtres,  en  grappes  latérales.  Feuilles  ovales-lan- 
céolées,  acuminées. 

Lieu.  Le  Malabar.  Cultivée  en  Angleterre. 
è>.  B.  à fruits  éclatans , B. fulgcns. 

Fruits  d’un  jaune  d’or.  Feuilles  ovales,  cotonneuses  en-dessous. 
Hameaux  divisés.  Fleurs  en  ombelle. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

б.  B.  branchue,  B.  brachiata. 

Fleurs  jaunes , ensuite  pourpres.  Feuilles  ovales  , acuminées. 
Hameaux  très-divisés  et  fourchus.  Fleurs  en  épis  biches. 

Lieu.  Id. 

5.  B.  à aiguillons,  B.  aculeata. 

Epines  sous  l’insertion  des  pétioles.. 

Lieu.  Id. 

8.  B.  tomenteuse  , B.  lomenlosa. 

9.  B.  à feuilles  de  citronnier , B.  cilrijolia. 

10.  B.  trioptère,  B.  triopleris. 

Ces  trois  espèces  sont  orign aires  de  l’Amérique  mérid. 
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H.  Banistjère  dorée  , B.  chysophjlla  , Lam.  , Jacq.  ; 

WlLLD. 

Arbro  dont  les  rameaux  sont  droits  et  dont  l’écorce  est  tubcr-  * 
Culée.  Feuilles  opp. , oblongues , pétiolées  , pointues,  très-en- 
tières , vertes  et  glabres  en-dessus  , soyeuses  , luisantes  et  dorées 
en-dessous  comme  celles  du  caiinitier  , de  4 à 6 pouces  de 
longueur.  Fleur  d’un  rouge  orangé  , en  ombelles  pédoncu— 
lées  , axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Cultivé  à Vienne. 

Cette  espece  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage  et 
de  ses  fleurs  j elle  n’est  pas  grimpante  comme  les  autres. 

Cull.  .Serre  chaude.  La  plupart  des  espèces  de  banistère  sont 
des  arbrisseaux  grimpans , qui  sont  peu  cultivés  , principale- 
ment par  la  difficulté  d’avoir  des  graines  assez  fraîches  pour 
qu’elles  puissent  lever.  Arrivées  en  Emope , on  doit  les  semer, 
aussitôt  qu’on  les  a reçues  , en  pot  sur  couche  chaude  , ou  en 
tanuce , si  c est  en  hiver  Souvent  elles  ne  lèvent  que  l’antoée 
suivante.  Lorsque  les  jeunes  banistères  paroissent , elles  doivent 
recevoir  les  mêmes  soins  et  la  même  culture  que  toutes  le# 
plantes  de  sei  re  chaude. 

Us.  Ces  arbrisseaux  ne  font  pas  un  grand  effet  dans  les  serres  , 
et  sont  incommodes  par  leur  nature  sarmenlcuse  et  grimpante. 
Leurs  graines  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  érables* 

II.  Ovaire  simple.  Fruit  à baie. 

Malpighie , Mourciller  , Malpighia. 

% ' 

Cal.  à 5 fol.  petites  , glanduleuses  à leur  base.  5 pétales  ou- 
verts , pli-sés,  dentés  ou  ciliés,  à onglets  linéaires.  10  étam. , 
dont  les  fiiamens  sont  unis  à leur  base.  5 stigmates.  Baie  glo- 
buleuse , contenant  5 semences  osseuses  et  anguleuses. 

* i.  Malmohis  glabre,  M glnbra.  Cerisier  des  Antilles. 

Arbrisseau  de  u à i5  pieds  , dont  la  tige  est  mince  , et  les 
rameaux  souvent  très-divergens  , et  presque  à angles  droits 
avec  la  lige.  Feuilles  ovales  , entières  , glabres  , très-lis* es- 
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Fleurs  d’un  rouge  loger  , en  petites  ombelles  oppose’es , soli- 
taires et  axillaires.  Baie  rouge  dans  sa  maturité. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t> . Fl.  en  janvier— mai.  ToujouH 
vert. 

3.  M.  à feuilles  de  grenadier  , M.  punicifolia. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds.  Rameaux  menus  et  étendus. 
Feuilles  ovales , luisantes,  nombreuses,  très-entières.  Fleurs 
pourpres  , en  ombelles  axillaires. 

Lieu.  ïd.  b . Toujours  vert. 

* 3.  M.  piquant , M.  urens.  Bois  de  capitaine. 

Petit  arbuste  rameux.  Feuilles  ovales  , oblongues , hérissée» 
en-dessous  de  pointes  fort  piquante*.  Fleurs  blanches  , purpu— . 
rines  ,4^6  ensemble  , axillaires.  Les  pétales  frangés.  Le» 
glandes  des  folioles  calicinalcs , au  nombre  de  10  , c’esl-à-diro 
2 à chaque  foliole  , produisent  un  evessie  ronde  et  transparente  , 
pleine  de  liqueur. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Fl.  en  juillet— oct.  Toujour» 
vert. 

4-  M.  à feuilles  de  houx  , M.  aquifolia.  M.  ilicifolia , Miller, 
Arbrisseau  de  7 à 8 pieds  , dont  les  rameaux  longs  sont 
garnis  de  feuilles  sessiles  , ovales , si  nuée  j , glabres  en-dessu» , 
garnies  de  poils  jaunâtres  en-dessous.  Fleurs  pourpres  , fran*- 
gées , en  petites  ombelles  axillaires. 

Lieu.  Id.  b . Toujours  vert. 

*5-  M.  brillant,  M.  nitida. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , droit  et  rameux.  Feuilles  lanc— 
obi. , pointues  , très-entières , glabres  , très-luisantes.  Fleur* 
d’un  jaune  pâle  , en  épis  axillaires. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  dans  des  temps  différen».  Toujours  vert. 
6.  M.  à feuilles  étroites , M.  anguslifolia. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds , dont  l’écorce  d’un  beau  pourpr* 
est  mélangé  de  taches  brunes.  Feuilles  linéaires,  lancéolées, 
luisantes  en-dessus  , garnies  en-dessous  de  poils  fort  piquans  , 
jaunâtre*  et  couchés.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle,  en  petite» 
ombelles  axillaires.  Fruits  sillonnés  , gros  ootume  une  cerise , 
pendans  , dVin  beau  rouge. 

Lieu.  Id.  b . Toujours  vert. 
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y.  "Talpiguie  à feuilles  de  molêne  , M.  verbascifolia. 

Arbuste  d’un  pied  de  haut,  dont  la  tige  est  une  souche  Ii« 
gneuso  , tortueuse  , noueuse  , noirâtre  et  velue.  Les  feuilles 
sortent  en  paquet  du  sommet  de  la  tige,  au  nombre  de  5 à 6 , 
ovales-lancéolécs  , velues  , pâles  en-dessous.  Fleurs  d’un  jaune 
purpurin  , en  épi  long  , terminal  , et  souvent  solitaire. 

Lieu.  Cayenne.  t> . Toujours  vert. 

8.  AI.  blanchâtre,  M.  canescens. 

Feuilles  oblongues  , obtuses  , pubesccntcs.  Fleurs  en  grappes 
composées  et  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  occiden'ales.  \) . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Lorsque  les  malpighies  sont  un  peu  forts. 
On  peut  les  sortir  de  la  serre , et  les  mettre  en  plein  air  à une 
exposition  chaude,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d’août.  Lors- 
qu’ils sont  en  serre  chaude  , il  faut  tâcher  de  les  faire  jouir  du 
plus  d’air  et  de  lumière  possible,  afin  d’en  écarter  les  insectes 
qui  quelquefois  les  accablent.  Mult.  par  leurs  graines  semées  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates  ; et  par  boutures , 
dans  le  courant  de  l’été , en  pot  et  en  tannée  ou  sur  couche 
chaude  sous  une  cloche  de  verre  blanc.  Elles  reprennent  fort 
bien  , et  donnent  des  "individus  de  2 à 5 pieds  de  haut  l’année 
suivante.  L’espèce  i , dans  sa  jeunesse,  étant  sujette  à s’élever 
sur  une  tige  Irès-foible  , il  faut  lui  modérer  la  chaleur , et  la 
mettre  une  partie  de  l’année  en  serre  tempérée;  mais  en  hiver 
elle  doit  être  en  serre  chaude.  Quoiqu’elle  puisse  passer  cette 
saison  dans  l’autre  température  , elle  ne  fleurit  presque  point 
lorsqu'on  l’y  maintient.  L’espèce  6 pousse  très-tard. 

l-  s.  Parmi  les  espèces  connues  de  malpighie  , la  première 
est  la  plus  cultivée  , et  une  des  plus  agréables  par  ses  fleurs  nom- 
breuses qui  paroissent  dans  un  temps  où  elles  sont  rares.  Ses 
fruits  ont  un  acide  doux  et  rafraîchissant.  Les  autres  méritent 
aussi  les  soins  du  cultivateur , et  ont  leur  agrément  particulier. 
La  5*  se  couvre  de  fleurs  pendant  presque  tout  l’été.  La  6* 
fleurit  en  automne* 
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Autres  espèces  cultivées» 

* 9.  M.  à feuilles  d’yeuse , M.  coccifera. 

Petit  arbrisseau  à rameaux  grêles  , pliaus,  grisâtres.  Feuilles 
presque  sess. , ovales  , glabres  , sans  épines  dans  leur  jeunesse  , 
épineuses  en  leurs  angle*  dans  un  âge  plus  avancé.  Fleurs  rou- 
geâtres , ax.  , sol.  ; 2 ou  5 sur  chaque  pédoncule.  Le  bord  des 
pétales  frangé.  Baie  rougeâtre. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . Toujours  vert.  Fleurit  en 
été. 

* 10.  M.  à larges  feuilles  , Mt  macrophylla  , Desf. 

Tige  très-droite,  cylindrique,  d’un  gris  brun , peu  rameuse, 
de  3 ou  4 mètres  de  hauteur.  Feuilles  opposées , portées  sur  de 
courts  pétioles  , ovales-clliptiques , très-entières  , fermes  , ho- 
rizontales, à nervures  latérales  parallèles  , de  16  à 17  cent,  de 
longueur  , glabres  et  vertes  en-dessus  , couvertes  en-dessous  de 
poils  roides  , jaunâtres  , couchés  et  très-luisans.  Ces  espèces  de 
pointes  étendues  à plat  sur  la  surface  de  la  feuille  y sont  comme 
arrêtées  dans  leur  milieu  par  une  glande  qu’elles  semblent  tra- 
verser. Fleurs  blanches,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
3e  espèce  , formées  et  disposées  de  même. 

Lieu.  Les  Antilles.  X> . Toujours  vert. 

1 1.  M.  à feuilles  de  myrte , M.  myrtifolia  , Desfont. 

Lieu.  L’Améiiq.  mérid.  i>  . Cultivé  au  Muséum. 

* 12.  M.  glanduleux  , M.  glanduiosa  , Cav.  , Desf. 
Arbrisseau  dont  la  lige  est  parsemée  de  points  blancs.  Feuilles 

lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  très  - entières  , glabres, 
portées  sur  de  courts  pétioles  glanduleux.  Fleurs  peu  nom- 
breuses, en  grappes  opposées,  axillaires,  solitaires. Calice  muni 
de  B à 10  glandes. 

Lieu.  Les  Antilles.  . 

i5.  M.  à feuilles  épaisses  , M.  crassifolia , Lin.  M.  mourella , 
Aublit,  Cav.,  Desf. 

Arbre  de  10  pieds,  rameux  à son  sommet  j les  rameaux  roux 
et  cotonneux.  Feuilles  ovales  , épaisses , trè*  - entières , légère- 
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ment  velues  en-dessous  , couvertes  en-dessus  d’un  coton  roux 
ou  cendré.  Fleurs  jaunes  , en  épis  longs  et  terminaux. 

Lieu.  La  Guyane,  b . 

j {.  M tLPiGHiE  grimpant , M.  volubilis , Ilort.  angl. 

Lieu.  L’Ainériq.  niérid.  b . Fleurit  en  sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  sept  espèces  doivent  recevoir  la 
même  culture  que  celle  indiquée  pour  les  précédentes.  La  g®  se 
multiplie  aisément  de  boutures  ainsi  que  la  io®.  Tous  les  mal- 
pighies  ont  des  fleurs  assez  nombreuses  et  assez  jolies  pour 
«jouter  à la  décoration  des  serres.  Mais  les  feuilles  de  la  plupart 
ayant  sur  leur  surface  inférieure  des  poils  épineux  et  luisans  , 
il  faut  se  garder  de  les  toucher  ; si  l’ou  ne  veut  pas  en  avoir  les 
mains  pleines. 

La  10e  ayant  un  large  et  beau  feuillage  , et  prenant  plu» 
d’élévation  que  la  plupart  des  autres  espèces,  offre  un  effet  re- 
marquable. 


Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  Malpighies. 
Trigonia , Aublet. 

Cal.  à 5 parties  inégales.  5 pétales  hypogynes,  inégaux.  loéta» 
mines , quelquefois  5 à 11,  dont  les  filamens  sont  réunis  a 
leur  base  dans  un  gaîne.  t ovaire.  1 style.  Stigmate  en  tête- 
Capsule  ovale,  en  forme  de  silique,  à 5 côtes , 3 loges,  3 val- 
ves cotonneuses  en-dedans  et  s’ouvrant  par  les  bords.  Semen- 
ces lanugineuses. 

Les  espèces  de  ce  genre  forment  des  arbrisseaux  grimpans  , 
noueux  , dont  les  feuilles  sont  opposées  et  garnies -de  stipulai. 
Les  fleurs  en  épis  axillaires  ou  terminaux  , pan  iodés. 
Trigoviu  vil/osa,  Aublet.  b . Lieu.  Cayenne. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum.  . . 
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Erylhroxylum. 


Cal-  turbiné  , à 5 dents.  5 pétales  à onglet  large,  garnis  d’une 
écaille.  10  étamines  réunies  en  godet  à leur  base.  Anthères 
obrondcs.  1 ovaire.  5 styles.  5 stigmates.  Fruit  sec,  oblong,' 
cylindrique  , anguleux , contenant  une  noix  de  même  forme 
et  monosperme.  Embryon  à lobes  droits  , sans  périsperme. 

Erythjioxylüm  à feuilles  de  millepertuis,  Erylhroxylum  hy— 
pericijolium,  Lam.,  Càv.,  Willd. 

Arbrisseau  très-ram  eux  ; les  rameaux  très-feuilles  , raboteux, 
tuberculeux.  Les  petits  aplatis  longitudinalement.  Feuilles  pe- 
tites , alternes , très-nombreuses,  péliolées , rapprochées,  ovales, 
obtuses  , glabres  , de  i5  à 16  niillim.  Fleurs  petites f blanches, 
odorantes  , pédonculées,  axillaires  , solitaires. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  t> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 


ORDRE  VIII. 


Les  Millepertuis  ( Hyperica ). 


Calice  à quatre  ou  cinq  divisions.  Quatre  ou  cinq 
pétales.  Etamines  nombreuses , à filets  réunis  en  plu- 
sieurs corps  ; anthères  obrondes.  Ovaire  simple  ; 
plusieurs  styles  , autant  de  stigmates.  Fruit  Je  plus 
souvent  capsulaire;  ses  loges  en  même  nombre  que 
les  styles;  autant  de  valves  retléchies  en-dedans  et 
formant  les  loges.  Semences  très-fines , attachées  au 
réceptacle  central  s tantôt  simple , tantôt  partagé  au- 
tant de  fois  qu’il  y a de  valves.  L’embryon  droit,  saos 
périsperme. 
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Herbes  , sous-arbrisseaux  ou  arbrisseaux.  Feuilles 
et  Heurs  opposées;  ces  dernières  en  corymbe  souvent 
terminal. 

Obs.  Cet  ordre  touche  aux  guttiers  par  le  nombre  et  la  si- 
tuation de  ses  parties;  il  en  diffère  par  ses  capsules  et  ses  se- 
mences fines. 

Ascyre,  Ascyrum. 

Cal.  à 4 fol. , dont  2 int.  plus  grandes.  4 pétales.  Etamines  légè- 
rement réunies  à leur  base  en  4 faisceaux.  Style  presque  nul. 
a stigm.  Capsule  à 2 loges , 2 valves,  couverte  par  le  calice. 

* 1.  Ascyre  croix  de  St  -André,  A.  crtix  Andreæ. . 

Tige  de  6 pouces , cylind.  Feuilles  petites,  opp. , ovales.  Fleurs 
jaunes , très-petites , en  panicule  dichotome. 

< Lieu.  L’Amérique  sept.  *> . Fleurit  en  juillet  et  août. 

2.  A.  perforée , A.  hypericoides. 

Tiges  menues,  comprimées , presqu’ailées , diffuses.  Feuilles 
opp. , nombreuses , sess. , glabres , perforées , avec  deu*  petites 
glandes  à leur  base.  Fleurs  jaunes  , terni. 

Lieu.  Id.  !> . Fleurit  en  juillet — sept. 

5.  A.  velue , A.villosum. 

Tige  grêle  et  velue.  Feuilles  petites , ovales , velues , sessiles , 
opposées  en  croix.  Fleurs  term. 

Lieu.  Id.  . 

Ces  deux  dernières  espèces  ont  été  cultivées  par  Miller. 

4.  A.  stans , Michaux  , Vent.  , Jardin  Malm. , Wilud.  By- 
pericum  lelmpetalum,  La  al. 

Tige  très-droite , cylindrique,  glabre,  d’un  brun  rougeâtre, 
haute  de  7 décimètres  ( deux  pieds  environ  ) , rameuse;  les  ra- 
meaux axillaires , opposés  en  croix , avec  deux  angles  aigus. 
Feuilles  opposées  en  croix,  embrassant  la  tige,  ovales-oblongues, 
échancrées  à leur  base , obtuses  à leur  sommet , très-entières  , 
glabres , finement  ponctuées , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs 
. jaunes , de  la  grandeur  de  celles  de  Vhypericum  hircinum , pé- 
diculées , avec  des  bractées  solitaires  , axillaires  et  au  nombre 
de  3 ou  4 terminales. 
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Lieu.  La  Floride.  % . Fleurit  au  printemps. 

S.  A.  à plusieurs  tiges , A.  mullicaule , Michaux. 

Rameaux  dont  les  angles  sont  tranchans.  Feuilles  oblongues, 
obtuses , rétrécies  en  pointe  à leur  base.  Fleurs  en  cor  vînmes  ter- 
minaux et  solitaires  , axillaires,  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  . Fleurit  en  juillet  et  aoAt. 

Cuit.  Plein  air.  Ces  plantes  se  sèment  en  terrines  sur  couche 
au  printemps,  et  les  jeunes  plantes  se  conduisent  à la  manière 
indiquée  pour  les  millepertuis.  Elles  ne  se  cultivent  guère  que 
dans  les  jardins  de  botanique}  elles  n’ont  pas  même  l’agrément 
de  la  plupart  des  millepertuis  auxquels  elles  ressemblent  beau- 
coup. La  4e  est  moins  rustique.  Il  est  prudent  d’en  avoir  des 
pieds  en  orangerie. 

Millepertuis , Hypericum . 

Cal.  à 5 parties  égales.  5 pétales.  Etamines  nombreuses,  dont  les 
fllamens  sont  réunis  en  3 à 5 faisceaux.  2 , 3 ou  5 styles. 
Autant  de  stigmates.  Capside  ovale  ou  obronde.  Semences 
très-menues. 

* Espèces  pentagj-ncs  , ou  à 5 styles . 

* I.  Millepertuis  de  Mahon,  H.  balearicwn. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , dont  les  rameaux  sont  très-nombreux 
tétragones  , rougeâtres  et  glanduleux.  Feuilles  petites , scs  iles , 
ovales-arroudies  , fermes  , épaisses , à bords  ondulés  et  glan- 
duleux. Fleurs  jaunes , solitaires , terminales. 

Lieu.  Majorque.  »>.  Fl.  en  avril — sept.  Toujours  vert. 

* 2.  M.  à grandes  fleurs,  H.  calycinum. 

Tiges  d’un  pied  environ  , traçantes , étalées  ou  redressées , 
.simples,  tétragones.  Feuilles  sessiles , assez  grandes,  ovales, 
très— entières.  Fleurs  d’un  beau  jaune,  plus  grandes  que  celle» 
de  tous  les  millepertuis , de  3 pouces  de  diamètre,  très-ouver- 
tes , solitaires , terminales. 

Lieu.  Près  de  Constantinople.  X> . Fl.  en  juin— sept. Toujours 
Yert. 
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* 5.  Millepertius  amplexicaule  ou  pyramidale,  II.  ample - 
xicaule,  Encycl.  H.  pyramiJalunt , H.  K.  , Ve.nt.,  Willd» 
Tiges  d'nn  à deux  pieds,  droites  et  glabres.  Feuilles  amplex.  , 

ovales,  pointues  , entières  , nervées  et  glabres.  Fleurs  grandes, 
mais  moindres  que  celles  du  précédent , ouvertes , d’un  jaune 
pâle , terminales. 

Lieu. ...  V • Fl.  en  juillet  et  août. 

* 3 bis.  M.  de  la  Chine , II.  sinense , Lpv.  , Gmelin  , Lam. 
Tiges  ligneuses,  rameuses,  glabres,  de  4 à (J déchu.  Feuilles 

opposées,  sessiles,  presque  connées  , ovales-clliptiques , hori- 
zontales, très- entières  , obtuses  , un  peu  épaisses  , très-glabres, 
d’un  vert  jaunâtre  et  terne.  Fleurs  d’un  jaune  doré  , grandes  , 
d’un  deini-decimètrc  de  diamètre,  pédiculées,  solitaires  , op- 
posées en  cimes  ombelliformes,  peu  garnies.  Calice  à 6 folioles. 
3 pétales  arrondis , concaves.  Beaucoup  d’étamines  jaunes , di- 
visées en  5 faisceaux;  5 styles  réunis  jusqu’au  sommet,  oh  il» 
se  séparent.  Capsule  pentagone. 

Lieu.  La  Chine.  . Fl.  à la  fin  de  l’été  jusqu’en  hiver. 

Les  espèces  H.  lanceolatum  et  angustijoliwn  de  Lamarck 
ont  aussi  leurs  styles  réunis. 

, **  Espèces  trigyn.es , ou  à 3 styles. 

* 4-  M.  tout  sain  , H.  androsœmum. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  cylind. , avec 2 angles  opposés.  Feuille» 
assez  grandes,  sess.  , ovales,  très-entières  et  glabres.  Fleur» 
jaunes,  petites,  en  manière  d’ombelle  terminale.  Capsules  en 
forme  de  baies  charnues  , noires  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Près  Boulogne.  Ind.  *> . Fl.  en  juillet— -sept.  Toujours 
vert. 

L’espèce  II.  cmarginatum , Lam.  ressemble  extrêmement  3 
la  précédente,  ce  qui  fait  qu’on  la  prend  souvent  pour  elle.  Elle 
s’en  distingue  particulièrement  par  les  feuilles  échancrées  à leur 
base  et  à leur  sommet. 

* 5.  M.  du  mont  Olympe , II.  oîympicum. 

Tiges  droites , cylind. , de  2 pieds  environ.  Feuilles  petites , 
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sess. , lanc.  6t  glabres.  Fleurs  assez  grandes , d’un  beau  jaune 
disposées  en  une  sortede  corymbe  de  5 à 7 fleurs  , terminal. 
Lieu.  Le  Levant,  b . Fl.  en  juillet— -sept. 


6.  M.  luisant  ou  des  Açores,  H.foliosum  , H.  K. 

Tiges  rameuses , cylind. , rougeâtres.  Feuilles  nombreuses  , 
sess. , ovales  , oblongues , glabres,  très-entières.  Fleurs  jaunes , 
en  petits  panicules  terminaux. 

Lieu.  Les  Açores.  b . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

7.  M.  multiflore,  H.jloribundum , H.  K. 

Tiges  de  3 pieds,  rameuses,  cylind.  Feuilles  sess.  , lanc. 
elliptiques.  Fleurs  jaunes , assez  grandes , nombreuses  , en  pani- 
cules terminaux.  Les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Lieu.  Madère,  b ■ Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

* 8.  M.  des  Canaries  , H.  canariense. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Rameaux  lâches  et  grêles.  Feuilles  sess. , 
lanc.  , pointues  , nombreuses  et  glabres.  Fleurs  jaunes , en  ma- 
nière d’ombelles  peu  garnies  et  terminales.  Etamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Calice  obtus. 

Lieu.  Les  Canaries,  b.  Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  vert- 


* g.  M.  élevé , H.  elatum. 

Arbrisseau  de  3 à 5 pieds,  en  gros  buisson.  Tige  droite,  è 
a angles  opposés.  Feuilles  sess. , assez  grandes , ovales , entières , 
glabres.  Fleurs  jaunes  , ouvertes  au  sommet  et  le  long  des  ra- 
meaux. Etain,  plus  longues  que  la  corolle.  Cette  espèce  a beau- 
coup de  rapports  avec  la  q*- 

Lieu.  L’Araériq.  sept,  b . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 10.  M.  fétide,  H.  hircinum. 

Tiges  de  3 pieds,  rameuses,  glabres.  Feuilles  sessiles,  obi.  , 
entières,  pointues,  glabres,  un  peu  glauques.  Fleurs  jaunes  T 
en  espèce  de  panicule  terminal.  Calices  pointus.  Etamines  plus 
longues  que  la  corolle.  L’odeur  de  cette  espèce  est  très-désa- 
gréable. . 

Lieu.  L’Europe  mérid.  b • Fl.  en  juillet — sept. 

♦11.  M.  prolifère , H.  prolificum. 

Tiges  droites,  à 2 angles,  glabres , d’un  pied.  Feuilles  sess. 
lancéolées  - linéaires , entière*  «t  glabres.  Fleurs  jaunes  ; les 

ir.  37 
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premières  sessiles  au  sommet  des  tiges  et  entre  deux  rameaux 
qui  s’élèvent  plus  haut  qu’elles  et  qui  portent  aussi  des  fleurs. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  i> . Fl.  en  juin— août. 

* i2.  Millepertuis  d’Egypte,  H.  a’gj-ptiacum. 

Arbuste  de  8 à io  pouces.  Tige  droite,  très-rameuse  et  un 
peu  tortueuse.  Feuilles  sessiles,  très-petites,  ovales,  d’un  vert 
léger , fermes , opaques , assez  semblables  à celles  du  serpolet 
pour  la  forme.  Fleurs  jaunes  , solitaires  au  sommet  des  ra- 
meaux. 

Lieu.  L’Egypte.  \> . Fl.  en  juillet  Toujours  vert. 
i5.  M.  du  Canada  , IJ.  canadense. 

Tige  d’un  pied,  grêle,  rameuse,  glabre,  quadrangplaire  , 
obtuse.  Feuilles  sess.  , ovales,  obi.,  entières  et  glabres.  Fleurs 
jaunes , très-petites , en  cimes  sess. 

Lieu.  Le  Canada.  Tf  . Fl.  en  juillet— sept, 
i f\.  M.  galio'ide  , H.  galioides , Éncycl. 

Tiges  d’un  pied  environ , grêles , cylindriques , rameuses. 
Feuilles  sessiles,  linéaires  , très— entières  ; leurs  bords  réfléchi* 
en-dessous.  Fleurs  jaunes  , en  longs  paniculcs  term. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  . 

15.  M.  réfléchi,  H.  refleïàum. 

■ Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  divergens  et  cotonneux. 
Feuilles  sess. , rapprochées  , lanc. , entières , réfléchies.  Fleurs 
jaunes,  en  panicules  arrondis  et  term.  1 

Lieu.  L’île  de  TénérifFe.  ^ . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert. 

16.  M.  lisse,  IL  lœvigatum  , H.  K.  II.  nudijlonmi  , Mi- 
chaux , Willd. 

Feuilles  ovales , presqu’amplex.  Fleurs  en  panicules  tricho- 
tomes  ; la  fleur  intermédiaire  sessilej  les  fol.  du  calice' ovales  , 
aiguës. 

La  lige  de  celte  espèce  est  létragone.  Ses  feuilles  sont  parse- 
mées en-dessous  de  points  noirs.  Les  styles  sont  réunis. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  tt . Fl.  en  juillet. 
ij.  M.  carré,  II.  quadrangulum. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  millepertuis  commun. 
Elle  en  différé  principalement  par  «es  tiges  carrées , moins  ra- 

• . i 
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meuses , et  ses  feuilles  plus  larges  : les  angles  de  ses  tiges  uç 
changent  pas  de  direction. 

Lieu....  Ind.  ip  . Fl.  en  juillet. 

18.  M.  commun,  H.  perforatum. 

Cette  espèce  , très-commune , se  distingue  par  ses  tiges  gla- 
bres et  relevées  d’un  angle  peu  saillant  qui  court  d’une  insertion 
de  feuilles  à l’autre  ; ce  qui  fait  paroîlre  la  tige  à 2 angles  , par 
l’opposition  des  feuilles.  • - 

Lieu.  . . . Ind  ip  . Fl.  en  juillet, 
ig.  M.  couché,  IL  humifusum. 

Tiges  anguleuses  , couchées , filiformes.  Feuilles  petites  , 
glabres.  Fleurs  ax.  , sol.  Petite  plante  en  touffe  aplatie  et  ram- 
pante. 

Lieu.  Dans  les  terrains  secs.  Ind.  1p  . Fl.  id. 

20.  M.  de  montagne  , //.  montcuium. 

Tiges  peu  nombreuses  , très-simples , d’un  pied  enviroq. 
Feuilles  ov.,  glabres  , très-distantes  au  sommet  des  tiges.  Fleurs 
jaunes , en  panicule  resserré.  . , 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet. 

21.  M.  velu , H.  hirsutum. 

Cette  espèce,  qui  est  aussi  commune  que  la  18e,  se  distingue 
de  celle-ci  et  de  la  17*  par  son  port  plus  élevé,  plus  rameux, 
par  ses  tiges  cylind.  et  velues , et  par  son  panicule  de  fleurs 
jaunes  alongé. 

Lieu.  Les  lieux  herbeux.  Ind.  ip.Fl.  id. 

22.  M.  glanduleux , H.  glandulosum  , H.  K. 

Tige  ligneuse.  Feuilles  ohlongues  , lancéolées , parsemées 
comme  celles  de  la  18e , de  points  transparais  , et  glanduleuses 
en  leurs  bords  ] les  divisions  du  calice  aigues  , dentées  et  glan- 
duleuses. 

Lieu.  Madère.  *> . Fl.  en  mai — août. 


* 2Î.  M.  cotonneux , II.  tomentosum. 

Tiges  de  6 à 8 pouces  , cylind. , blanchâtres  , presque  cou- 
chées. Feuilles  semi-amplex. , entières  , obtuses , blanchâtres- 
Fleurs  jaunes,  en  panicules  peu  garnis.  Cette  espèce  a beau- 
coup de  rapports  avec  la  25e.  * 

Lieu.  La  Fr.  inérid.  ip  . Fl.  en  juillet — sept. 
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34-  Millepertuis  barbu  , U.  bartmium  , Willd. 

Tige  cylindrique  , herbacée  , droite  et  simple.  Feuillef 
oblongues-lancéolées,  üès-ponctuées , et,  en-dessous,  chargée» 
de  points  noirs.  Fleur  en  panicule  terminal.  Les  folioles  calici- 
nalcs  parsemées  des  mêmes  points  noirs , et  en  outre  bordée» 
de  longs  cils  qui  les  rendent  barbues. 

Lieu.  L’Autriche,  tf  . Fleurit  en  juillet  et  août 
*5.  M.  à feuilles  rondes , H.  elodes. 

Tigei  de  8 à io  pouces,  rampantes,  cylindriques,  foibles. 
Feuilles  amplexicaules  , orbiculaires , entières  , molles,  velues , 
douces  au  toucher.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle  , encline» 
petites  et  pédonculée». 

Lieu.  La  France.  V • Fl.  en  juillet. 
a6.  M.  élégant , H.  pulchrum. 

Tiges  d’un  pied  environ  , droites , simples , dures.  Feuilles 
petites , opposées , sessiles  , cordiformes  , glabres , fermes , un 
peu  épaisses.  Fleurs  d’un  jaune  orangé , mêlé  de  rouge , en  pas 
nicule  term.  j les  anthères  rouges. 

Lieu.  Dans  les  bruyères  et  les  terrains  secs.  Ind.  If  . Fl.  id. 
vj-  M.  monnoyer  , H.  nummularium  , H.  K. 

Tiges  de  4à  G pouces,  h demi-couchées,  menues  , cylind.  , 
glabres.  Feuilles  petites,  cordiformes , orbiculaires,  entières  , 
fermes.  Fleurs  jaunes,  en  corymbeterm. 

£fe«.*K1h»  nce.  î>. 
a8.  M.  verticillé  , H.  coris . 

Tige  de  9 à io  pouces,  rameuse,  penchée,  flexueuse,  cy- 
lind. Feuilles  petites  , lin. , étroites  , très-entières,  glabres  , au 
nombre  de  3 ensemble  à chaque  nœud.  Fleurs  jaunes  , en  pa- 
nicules  trichotoiues  et  term. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  % . Fl... 

* ag.  M.  h feuilles  de  romarin  , H.  rosmarinifolium , Cels. 

H orientale  rosmarinifolio  glauco  , Tournefort. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi  environ , formant  un  petit  buis- 
son touffu  , garni  de  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  menus  , 
légèrement  anguleux.  Feuilles  sup.  ternées  ; les  in£  simplement 
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opposées  , fin. , obtuses  , à bords  roulés  en-dessous  , gîabres  t 
ponctuées , vertes  en-dessus,  glauques  en-dessous , sessiles. 

Lieu.  Le  Levant.  . Toujours  vert. 

5t>-  M.  crépu  , H.  crispum. 

Tiges  cylindriques  , d’un  pied  et  demi , glabres  , brancliues, 
parsemées  de  points  noisâtres.  Feuilles  petites  , sessiles , lanc.  + 
dentées  et  ondulées  à leur  base.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  cimes 
terra . 

Lieu.  La  Grèce , la  Barbarie,  y: . FI.  atl. 

* * * Espèce  digyne  au  à a stylet. 

% 

5( . M.  hérissé  , B.  setosum. 

Tige  quadrangulaire  , velue.  Feuilles  petites,  lin. , si  étroit»- 
ment  appliquées  contre  la  lige  r qu’elles  sont  à peine  sensibles. 
Fleurs  d’un  jaune  doré: 

Lieu.  La  "Virginie  , la  Caroline.  TC . 

Cuit.  Les  t , 6,  7 , 8 , 12 , i4  , >5  , 22 , 25*,  24 , 28 , 29, 
5o  et  32,  sent,  pour  les  pays  septentrionaux , d’orangerie  Toute» 
les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  millepertuis  ne  sont 
pas  des  plantes  délicates;  les  espèces  d’orangerie  n’en  demandent 
que  les  soins  ordinaires-,  et  les  autres  viennent  assez  bien  dan» 
tous  les  terrains;  la  2*,  qui  est  la  plus  belle  de  toutes , n’est  pres- 
que point. sensible  aux  grands  froids  dans  les  expositions  ouvertes. 
Au  reste,  on  doit  placer  le»  millepertuis  de  pleine  terre  en  rai- 
son de  leur  climat  originaire.  Ainsi,  les  2 , 3 , 5 , 1 o , 25,  27  et 
3 1 , seront  plantés  dans  les  terrains  légers  et  chaud? , et  a iyié 
exposition  méridienne  et  abritée.  Mult.  par  leurs  semences , 
quand  on  veut  avoir  de  nouvelles  espèces  , semées  au  pin- 
temps  , en  terrine  sur  couche  ou  sur  de  vieux  terreaux  ; les 
jeunes  plantes  seront-  assez  fortes  en  juillet  pour  être  plantées 
4 demeure  ; et  par  là  séparation  de  leurs  pieds  en  mars.  Celleç 
d’orangerie  se- multiplient  aussi  de  marcottes  et  de  boutures.  La 
troisième  bis  est  moins  rnstique  : on  fera  bien  d’en  avoir  aussi 
des  pieds  en  orangerie. 

Us.  La  première  est , de»  espèces  d’orangerie  , celle  qui  me 
paroit  avoir  le  plus  d’agrément;  ses  petites  feuilles,  nombreuse» 
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eL  glanduleuses  lui  donnent  un  joli  aspect.  Son  odeur  rési- 
neuse est  assez  forte,  mai»  n’est  pas  désagréable.  La  seconde  est, 
parmi  celles  de  pleine  terre  , l’espèce  qui , par  ses  grandes 
Heurs  , ajoute  le  plus  à l’ornement  des  jardins  j elle  a outre  cela 
l’avantage  de  croître  sous  les  arbres , et  de  tapisser  agréable- 
ment la  terre.  La  10e  mérite  aussi  d’être  placée  dans  les  jar- 
dins, quoique  son  odeur  soit  fétide.  Tous  les  millepertuis  en 
général , sans  en  excepter  les  indigènes  , qui  ne  sont  pas  les 
moins  beaux  , forment  des  buissons  qui  ne  laissent  pas  que  de 
contribuer  à la  variété , sur-tout  quand  ils  sont  dans  un  bon 
terrain. 

Le  millepertuis  commun  est  fort  employé  en  médecine 
comme  vulnéraire  , résolutif,  détersif  j il  est  fréquemment  en 
usage  dans  le  crachement  de  sang  et  les  plaies. 

Le  nom  de  millepertuis  ou  millctrous,  qu’on  a donné  à* ce  gen- 
re, vient  de  ce  que  les  feuilles  de  la  plupart  des  espèces  sont  parse- 
mées de  points  transparens  qui  ne  sont  pas  perforés , mais  qui 
le  paroissent  à cause  de  la  ténuité  de  l’épiderme.  Ces  points 
sont  autant  de  petites  vessies  qui  renferment  une  huile  essen- 
tielle. 

L’huile  de  millepertuis  se  fait  simplement  en  faisant  infuser 
les  sommités  de  l’espèce  commune  dans  l’hnile  d’olive. 

Autres  espèces  cultivées . 

Section  I.  5 styles. 

32,  M.  des*Pyrcnées , H.  ascyron , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  plus,  peu  rameuse,  tétragone.  Feuilles  sess., 
oblongues  , très-entières,  vertes,  glabres , de  3 pouces  de  lon- 
gueur et  de  moins  d’un  de  largeur.  Fleurs  peu  nombreuses,  au 
sommet  de  la  tige , jaunes,  de  deux  pouces  de  diamètre.  Styles 
plus  longs  que  les  étamines  et  en  tête. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TF. 

Cuit.  Plein  air. 

35.  M.  frangé,  H.fimbriatum , Lam.  //.  richeri , Yillars. 

Espèce  glabre.  Tiges  droites.  Feuilles  opposées , sessiles , ova- 
les, entières , vertes  et  garnies,  en-dessous  et  près  de  leur*  bords  , 
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de  points  glanduleux  noirâtres. Fleurs  jaunes,  de  moyenne  gran- 
deur, rassemblées  en  cimes  terminales,  accompagnées  de  bractées 
tiquetées  de  noir  et  frangées  en  leurs  bords.  Desrousseaux. 
Lieu.  La  France,  le  Dauphiné.  X . 

Cuit.  Pleine  terre. 

* 34.  Mllepkrtlis  de  Bartram  , H.  bartramicum,  Miller. 
//.  kalmianum , Willd. 

Petit  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  tétragones.  Feuilles 
petites,  étroites,  glabres,  très-entières,  imitant  un  peu  celles 
du  romarin.  Fleurs  au  nombre  de  3 à 7 , jaunes , disposées  eu 
corymbe  dichotome  et  terminal.  Styles  très-courts. 

Lieu.  La  Virginie.  . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Section  II.  3 styles . 

55.  M.  rude , H.  scabrum,  Lm. 

Tiges  cylindriques , glabres,  mais  parsemées  de  petits  tuber- 
cules , d’un  pied  environ  de  hauteur.  Feuilles  opposées , sessiles, 
linéaires , entières , glabres , d’une  ligne  environ  de  largeur. 
Fleurs  jaunâtres  , petites,  en  espèces  d’ombelles  terminales. 
Lieu.  L’Orient.  X • 

Cuit.  Orangerie. 

* 56.  M.  en  doloire , H.  dolabrijorme , Vent.  , Jard.  Cels. 

Tiges  droites  , articulées  , fistuleuses  , anguleuses  , glabres  , 
purpurines , rameuses  , de  3 décimètres  j les  rameaux  opposés 
et  très-courts.  Feuilles  sessiles , opposées  en  croix , linéaires- 
lancéolées  , très-entières  , glabres  , ponctuées  ; les  supérieures 
recourbées  j les  inférieures  réfléchies.  Fleurs  d’un  jaune  doré, 
de  grandeur  moyenne,  solitaires , pédonculées  au  sommet  des 
tiges.  Cinq  pétales  rayés,  en  forme  de  doloire  j divisions  du 
calice  inégales. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale.  Y . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre. 

37.  M.  hétérophylle  , H.  hetemphyllum  , Vent.,  Jard.  Cels, 
Tige  grêle,  droite,  cylindrique,  glabre,  brune  , rameuse,, 
de  2 décimètres  de  hauteur.  Feuilles  opposées,  sessiles,  linéaires— 
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lancéolées  , pointues  , très-entières,  glabres,  ponctue’es,  d’un 
vert  un  peu  glauque  ; les  inférieures  spuvent  recourbées  ; les 
supérieures  droites  ; celles  des  bourgeons  très-courtes , d’abord 
imbricées,  ensuite  disposées  sur  4 rangs.  Fleursd’un  jaune  doré, 
pédonculées  , solitaires  , axillaires , odorantes. 

Lieu.  La  Perse,  b . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 

58.  Millepertuis  à 3 nervures  , H.  triplinerve,  Vent.  , Jard. 
Cels. 

Tiges  fistuleuses  , anguleuses ; les  angles  opposés,  glabres, 
d’un  vert  pâle  , rameuses  , de  4 décim.  Feuilles  opposées,  ses- 
siles  , linéaires , obtuses , roulées  en  leurs  bords  , ponctuées  , 
glabres , d’un  vert  pâle  , à 5 nervures.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , 
pédonculées  , disposées  en  grappe  paniculée  et  terminale. 
Rapport  à l'espèce  29. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale,  ip  . Fleurit  en  été. 

Cuit,  Pleine  terre. 

59.  M.  douteux,  H.  dubium,  Smith,  Willd.  H.  delphinerwe, 
VlLI.ARS. 

Tige  tc'tragone,  les  angles  obtus.  F.ovales-oblongues,  obtuses 
non  ponctuées;  divisions  du  calice  ovales-elliptiques  , obtuses. 
Lieu.  L’Allemagne  , l’Italie,  l’Angleterre,  if . 

Cuit.  Pleine  terre. 

40.  M.  fasciculé  , H.fasciculalum , Lam.  , Willd. 

Tiges  grêles,  cylindriques,  rameuses,  glabres,  ligneuses. 
Feuilles  sessiles,  linéaires,  pointues,  entières,  fermes,  roides, 
glabres , ponctuées , un  peu  épaisses , disposées  en  faisceaux  à 
cause  des  jeunes  rameaux  axillaires.  Fleurs  jaunes,  solitaires,  ses- 
siles. Styles  réunis. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Fleurit  en  juillet  et  août. 

41.  M.  de  Virginie,  //.  virginicum.  Lin.  , Willd. 

Tige  droite  , à peine  ligneuse.  Feuilles  amplexicaules , 
ovales , en  cœur  à leur  base , ponctuées.  Fleurs  d’un  rouge  pâle , 
terminales.  9 étamines  en  3 corps.  Les  pédoncules  portent  ordi- 
nairement 5 fleurs. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline.  X • Fl.  en  juillet— août. 

42-  M-  feuille,  H.  frondosum,  Michaux. 
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Tige  ligneuse,  très-glabre;  les  rameaux  anguleux.  Feuilles 
ovales-oblongues  , obtuses , rétrécies  à leur  base.  Fleurs  assez 
grandes , presque  solitaires , terminales.  Folioles  calicinales 
inégales,  ayant  la  forme  de  feuilles , plus  larges  et  plus  longues 
que  les  fleurs. 

Lieu.  La  Caroline,  if  ou  t>.  Toujours  vert.  Fl.  en  juillet- 
août. 

45.  M.  à gros  fruit,  H.macrocarpum,  Michaux. 

Tige  ferme , droite , de  deux  pieds  et  plus,  tétragone , glabre  , 
droite  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  amplexicaules , ovales- 
oblongues  , pointues.  Fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  leur  ca- 
lice; les  pétales  ovales-arrondis.  Capsule  ovale,  très-grande. 

Lieu.  Le  Canada.  Tt . Fl.  en  juin— sept. 

Cuit,  de  ces  quatre  espèces.  Pleine  terre.  La  même  que  celle 
des  autres  qui  sont  rustiques. 

ORDRE  IX. 

Les  Guttiers  ( Gutttferæ). 

Calice  polyphylle  ou  monophylle , partagé , très- 
rarement  nul.  Souvent  quatre  pétales.  Etamines  dont 
les  filets  sont  tantôt  séparés , tantôt  réunis  en  un  ou 
plusieurs  corps;  anthères  attachées  aux  filets.  Ovaire 
simple;  un  style  ou  point  ; stigmate  simple  ou  divisé. 
Fruit  le  plus  souvent  uniloculaire , eu  baie,drupacé 
ou  capsulaire , tantôt  entier , tantôt  s'ouvrant  en 
loges  à une  ou  plusieurs  semences , qui  sont  atta- 
chées à un  réceptacle  central  ou  aux  parois.  Em- 
bryon droit,  sans  périsperme,  dont  les  lobes  sont  su- 
béreux-calleux. 

Arbres  ou  arbrisseaux , la  plupart  résineux.  Feuil- 
les ordinairement  opposées  .souvent  coriacées,  en- 
tières, glabres.  Fleurs  axillaires  ou  terminales. 
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I.  Point  de  style. 

Clusier,  Clusia. 

Cal.  à 4 » à 6 , et  quelquefois  9 à 16  fol.  opposées , imbricées , 
persistantes.  4^6  pétales.  Etam.  nombreuses.  Anthères  lon- 
gues. Style  o.  Stigra.  sessile  , ombiliqué  , à 4 à 12  rayons, 
persistant.  Caps,  sphéroïde , grande , à une  loge  poly sperme , 
à 4 ».  12  sillons  , à 4 à 13  valves  coriaces  , arquées  , chacune 
surpassant  le  rayon  persistant  du  stigmate.  Semences  nom- 
breuses , petites  , couvertes  d’une  pulpe  , et  fixées  sur  un  ré- 
ceptacle central  et  anguleux. 

* Clusier  jaune  , C.Jlava. 

Arbre  parasite  qui  croît  sur  les  troncs  des  arbres  , et  s’élève 
à la  hauteur  de  20  pieds  ; ses  branches  sont  garnies  de  feuilles 
grandes  , épaisses  , arrondies , succulentes  et  opposées.  Fleurs 
jaunes,  term.  , au  sommet  des  branches  , à 4 pétales. 

Uni.  La  Jamaïque,  t . 

Alillera  cultivé  le  clusier  veineux , C.  venosa , dont  les  feuilles 
sont  'alternes  selon  lui  , opposées  selon  Lamarck  , grandes 
et  lanc.  , très-veineuses  -f  les  fleurs  sont  plus  petites  que  celles 
* de  la  précédente  , et  couleur  de  rose. 

Lieu.  Campêche.,  tj. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  clusiers  sont  des  plantes  grasses  et 
Succulentes , à qui  il  faut  peu  d’arroseraens  en  hiver.  Ou  ne 
peut  avoir  de  bons  pieds  des  semences  , parce  qu’elles  ne  lèvent 
guère  en  Europe  ; mais  ceux  qui  en  ont  des  individus  peuvent 
les  multiplier  de  bouture  , à la  manière  des  cierges  et  des  ra- 
quettes , en  pot , dans  une  tannée , ou  dans  une  couche  sou» 
châssis  Les  clusiers  demandent  pour  leur  conservation  une  terre 
semblable  à celle  indiquée  pour  toutes  les  plantes  grasses  , 
mais  un  peu  plus  légère.  Ils  périssent  par  trop  d’humidité  , et 
je  dois  la  perte  que  j’ai  faite  d’un  individu  de  ce  genre  à avoir 
plongé  son  pot  dans  une  tannée.  Ils  exigent  beaucoup  de  chc— 
leur , une  serre  sèche  et  le  plus  de  lumière  possible. 
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Us.  La  beauté  de  ces  plantes  parasites  consiste  dans  leurs 
grandes  feuilles  : elles  sont  plutôt  de  curiosité  que  de  véritable 
ornement. 

Mangoustan , Garcinia. 

Calice  à 4 parties.  1 6 étamines  à anthères  obrondes.  Style  nul.  4 pé- 
tales. Stigmate  sessile , persistant,  à S à 8 rayons.  Baie  à écorce 
coriace , globuleuse , en  forme  de  pomme , couronnée  par  le 
stigmate  , à une  loge  et  5 à 8 semences  anguleuses  , velues  , 
enveloppées  dans  une  pulpe  , dont  quelques-unes  avortent. 
Maisgou st ai»  cultivé  , Garcinia  mangostana  , Lin.,Lam. 

Arbre  de  la  forme  et  de  la  grandeur  d’un  pommier , dont  la 
tête  est  très-régulière.  Feuilles  opposées , pétiolées , ovales,  poin- 
tues , entières , fermes  , glabres  , lisses  , de  6 à 8 pouces  de 
longueur , et  de  5 à 4 de  largeur.  Fleurs  terminales , solitaires , 
d’un  rouge  foncé,  ouvertes  en  rose.  Anthères  jaunes.  Fruits  de 
la  grosseur  d’une  orange , remplis  d’une  pulpe  blanche  , succu- 
lente, et  d’un  goût  infiniment  agréable.  LAM.Iyicycl. , Miller. 

Lieu.  Les  Moluques.  t> . Cultivé  en  Angleterre.  Selon  La- 
marck  , il  l’a  été  aussi  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cet  arbre  est  un  des  plus  beaux  de  l’Asie  ; on  le  cultive  à Ba- 
tavia pour  l’ornement  des  jardins  et  pour  l’excellence  de  ses 
fruits , qui , dit-on  , sont  les  meilleurs  du  monde  entier. 

II.  Un  seul  style. 

Mamei , Mammea. 

Cal.  à 2 fol.  coriaces  , colorées.  4 pétales.  Etam.  nombreuses. 
Anthères  oblongues.  i stvle.  i stigmate  en  tête.  Baie  très- 
grosse  , arrondie , à une  loge  , dont  l’écorce  épaisse  ren- 
ferme une  pulpe  qui  imite  celle  de  la  pêche.  4 semences 
grandes  , de  la  forme  et  de  la  grosseur  d’un  œuf,  coriaces 
et  raboteuses. 

Mamei  d’Amérique  , M.  amcricana.  Abricotier  d’Amé- 
rique vulg. 
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Arbre  d’environ  60  pieds  , dont  le  sommet  est  garni  d'n* 
grand  nombre  de  rameaux  qui  forment  une  large  tête  pyrami- 
dale. Feuilles  ovales,  obtuses  , li ès-entières  , glabres,  fermes, 
luisantes  , de  4 à 8 ponces  de  longueur.  Fleurs  blanches,  d’une 
odeur  agre'a'.ile. 

Les  feuilles  sont  parsemées  de  vésicules  comme  celles  du 
millepertuis. 

Lieu.  Les  Antilles,  t? . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  s’obtient  de  semences  tirées  de 
l’Améi  ique , semées  en  pot  dans  la  tannée,  et  traitées  à la  ma- 
nière indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  Elles  ne 
lèvent  qu’aulant  qu’elles  sont  fraîches.  J’en  ai  semé  deux  foi» 
sans  succès. 

Ut.  Le  fruit  de  cet  arbre  se  mange  en  Amérique  ; la  chair  en 
est  douce  , agréable  , ferme,  aromatique  et  d’un  beau  Jaune } 
mais  l’écorce  est  très-amère. 

Obt  Le  nom  de  gultier  que  Jusheu  a donné  à cet  ordre 
vient  du  gutlier  ou  cambogc  , cambogia , qui  *fournit  la 
gomme  gutte. 

Ce  guttier,  et  plusieurs  autres- arbre9  de  cette  fàmiHe  , na 
•ont  pas  encore  cultivés  en  Europe , ou  du  moins  en  France. 

Calaba , Calophyllum ► 

Cal.  à 4 folioles  colorées  ; les  deux  extérieures  plu*  courtes  ; 

4 pétales. Etamines  nombreuses, à anthères  oblongues.  i style. 

Stigmate  en  tétet  Fruit  globuleux  ou  ovale  , contenant  un 

noyau  à une  semence. 

Calaba  à fruits  alongés  , Calephyllum  calaba. 

Arbre  élevé  , dont  l’écorce  est  épaisse  et  rougeâtre  ; le  bois 
dur  et  ronge.  Feuilles  opposées  , pétiolées , ovales , h'sses , lqi-A 
santés  , fermes  , coriaces  , nerveuses  , d’un  vert  un  peu 
glauque  , à stries  parallèles  , transversale».  Fruits  rouges  , 
alongés. 

Lieu.  Le  Malabar.  % . 

Cuit.  Serre  ebaude. 
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Gauilre , Elœocarpus. 

Calice  à 4 à 5 parties  coriaces , égales.  4^5  pétales  onguiculés  , 
frangés  en  leurs  bords.  16  à 20  étamines  , à filamens  courts 
et  anthères  longues,  bifides  à leur  sommet.  Ovaire  posé  sur 
Je  disque  velu  et  s’élevant  entre  les  étamines  et  les  pétales, 
I style.  1 stigmate.  Fruit  sec  , rond  , contenant  une  noix 
osseuse  et  ridée. 

&AK2THE  denté,  E.  serrata , Lm.  Ganîtrus , Rumph. 

Arbre  asser  élevé  , dont  les  branches  redressées  se  divisent  en 
rameaux  effilés.  Feuilles  alternes , ovales-oblongues  , obtusé- 
ment  dentées , glabres  et  pétiolées.  Fleurs  blanches  , disposée* 
en  grappes  simples,  axillaires.,  latérales,  solitaires  sur  leur 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  % . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum, 

ORDRE  X. 

Les  Orangers  {Aürantia\ 

’ Calice  monophy  lie,  souvent  partagé.  Pétales  larges 
à leur  base, insérés  autour  d’un  disque  bypogyne.  Les 
étamines  insérées  au  même  disque,  à blets  séparés  ou 
réunis  en  un  ou  plusieurs  corps.  Ovaire  et  style  sim- 
ples ; stigmate  rarement  divisé.  Fruit  ordinairement 
en  baie , quelquefois  capsulaire,  à une  ou  plusieurs 
loges , contenant  une  ou  deux  semences.  Embryon 
droit*,  sans  périsperme. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes , simples , 
quelquefois  composées. 
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I.  Fruit  monosperme . Feuilles  non  ponctuées. 
Orangers  bâtards . 

Ximenia. 

Cal.  à 4 div.  petites  et  persistantes.  5 pétales  ait.  au  cal. , velus 
intérieurement , çonnivens  à leur  base  , et  roulés  en-dessus. 
S étain,  à filaruens  courts.  Anthères  droites.  1 ovaire.  1 style, 
i.stigra.  Noix  ov. , monosperme. 

X.  Ximenia  d’Amérique  , X.  ame ricana.  • 

Arbre  de  20  pieds , dont  les  branches , aimées  d’épines , sont 
garnies  de  feuilles  éparses , lanc.  Fl.  jaunes , au  sommet  des 
branches. 

Lieu.  L’Amériu.  mérid.  V-  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  s’obtient  par  ses  grains  tirée* 
dé  l’Amérique  , semées  et  traitées  à la  manière  des  arbres  de 
serre  chaude. 

2.  X.  d’Egypte,  X œgrptiaca,3uss.  Balanites,  Desf.  (Genre). 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  alterhés  , conjuguées  sur  le 
pétiole  commun  , qui  s’alonge  au-delà  des  feuilles  , et  qui  a 
2 stipules  à sa  base. Epines  simples,  axillaires:  8.  à '10  fleurs  si- 
tuées sous  les  épines,  à 5 pétales.  10  étamines.  1 style.  1 sligm. 
Calice  à 5 parties.  Baies  contenant  un  noyau  pentagone  , à une 
seule  sepience.  . , , , . • 

Lieu.  L’Egypte. 

Cuit.  Serre  chaude,  Cultivé  au  Muséum. 

j • m F.issilia  9 Joss. 

. -,  ,;';*•**  x.  f ) 

Cal.  en  godet  court  et  entier.  Corolle  hypogynè , beaucoup  plus 
longue,  réprésentant  une’ fleur  monopetale , tubuleuse,  ré- 
gulière , qui  la  divise  en  trois  parties  droites conniventes  , 
dont  deux  sont  à moitié  trifides  , et  l’autre  entière.  8 éta- 
mines insérées  sur  les  pétales  3 3 fertiles  , 5 stériles,  x style, 
x stigmate  tronqué  ou. triangulaire.  Noix  monosperme  , en- 
tourée jusque  près  de  son  sommet  ducal,  imitant  une  coupe- 
I'issilia  psitaccorum  , Bois  de  perroquet. 
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Arbre  toujours  vert,  dont  les  feuilles, très-entières,  ressemblent 
à celles  des  lauriers.  Pédoncules  ax.  portant  une  à trois  fleurs. 
Lieu.  L’Ile-de-France.  ï> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  an  Muséum. 

Fruit poly sperme , à baie.  Vrais  orangers.  Feuilles 
ponctuées. 

Marrai  , Murraya. 

Cal.  très-petit , à 5 dents,  persistant.  5 à 6 pétales  ouverts  et 
en  forme  de  cloche,  io  étamines,  rarement  m à ia  , dont 
les  filets  sont  inégaux.  Ovaire  entouré  à sa  base  d’urt  petit 
godet.  Stigm.  en  tête  et  anguleux.  Baie  très-petite  , peu  pul- 
peuse , à écorce  mince  et  ponctuée,  i ou.  2 sem.  cartilagi— 
. neuses.  ; • 

* Murrai  exotique  , M.  exotica.  M.  sthica , Lm. 

Arbrisseau.de  6 à 7 pieds,  dont  l’écorce  est  cendrée  et  le 
bois  moelleux.  Rameaux  droits  et  alternes.  Feuilles  alternes, 
ailées , à fol.  alternes  , ovales  , ponctuées  ,■  glabres  , imitant 
celles  du  buis  ; l’impaire  plus  grande.  Fl.  en  corymbe  term; 
Lieu.  Les  Indes  or.  ï> . 

Cuit.  Serre  tempérée  , et , selon  Aiton  , orangerie. 

Cet  arbrisseau  n’est  point,  il  est  vrai , délicat;  mais  si  ou  ne  le 
met  pas  en  serre  chaude  , il  lui  faut  du  moins  la  serre  tempérée: 
On  le  multiplie  assez  facilement  de  bouture  faite  en  pot  dans 
une  bonne  couche  ombragée.  Son  aspect  est  celui  d’un  buis  ou 
d’un  myrte.:  Comme  il  est  toujours  verf , il  varie  les  serres 
en  hiver  par  son  feuillage.  J’ignore  s’il  a fleuri  en  France. 

• > 1 • • ; .1 

Wampi , Cookia , Sonner at. 

$ . >î  • . . ,** 

Cal.  très-petit,  à 5 parties. 5 pét.  ouverts.  10  étamines  distinctes. 
Anthères  obrondes.  Ovaire  presque  pédiculé  et  velu.  1 style. 
Stigmate  en  tête , baie  petite,  ponctuée,  à beaucoup  de  loges 
souvent  géminées , et  dans  chaque  partie  uue  semence. 
Wampi  ponctué  , C.  punclala  , Somierat. 

Arbre  gros  et  touffu.  Feuilles  ailées  avec  impaire,  à 7 à 1 1 fo- 
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lioles  ovales  , pointues , entières  ou  ondulées  , glabres , vertes, 
ponctuées  , alternes.  Fleurs  petites  , pédonculées  , en  grappes 
lâches  et  paniculées. 

Lieu.  La  Chine.  $ . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  à Vienne. 

« 

Oranger , Citronnier,  Cilrus. 

Cal.  à 5 div.  , assez  petit.  5 pétales  ouverts.  Environ  20  élam. 
dont  les  filamens , disposés  en  cylindre  , forment  à leur  base 
plusieurs  faisceaux.  Stigmate  globuleux.  Baie  a écorce  char- 
nue , criblée  de  petits  trous  , à plusieurs  loges  séparées  par 
une  membrane  particulière,  renfermant  des  cellules  pul- 
peuses , garnies  de  9 à 10  sem.  cartilagineuses. 

* Citronnier  , C.  medica. 

Le  citronnier  a un  port  assez  différent  de  celui  de  l’oranger  j 
ses  branches  et  ses  rameaux  sont  fermes  , droits  et  élevés , et 
souvent  armés  d’épines  fortes  et  très- piquantes;  ses  feuilles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  l’oranger  commun  , plus  épaisses 
et  plus  coriaces  ; elles  n’ont  pas  cette  aile  cordiforme  qui  se 
trouve  à la  base  de  celles  de  l’oranger;  leur  pétiole  est  nu  ; 
leurs  fleurs  ont  souvent  plus  de  5 pétales  ; elles  sont  ordinaire- 
ment plus  grandes  et  violettes,  ou  pourpres  k l’extérieur  ; le 
fruit  du  citronnier  , appelé  citron  , est  ovale  ; son  écorce  est 
fort  épaisse  et  raboteuse. 

Lieu.  L’Asie.  *> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

Variétés  principales. 

1.  Citronnier  de  la  Chine. 

Feuilles  petites.  Fruit  petit. 

à feuilles  panachées.  . . 

3  d’Italie. 

4  à odeur  de  rose  , mella  rosa. 

5  blanc,  à fleurs  doubles. 

6  d’Espagne,  à fruit  violet.  f 

+ y limon.  ’ 


v 
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Le  limon  ne  diffère  du  citronnier  que  par  ses  fruits  plus 
ovales  et  moins  alongés  , dont  le  bout  ou  la  pointe  est  marne* 
lonué  , et  par  son  écorce  mince. 

8.  ' Limon  à fleurs  doubles.  

g.  Id...  à feuilles  panachées, 
ao.  Id. . . épineux  , de  l’Amérique  mérid. 
il.  Id. . . à gros  fruits, 
i?..  Id...  à feuilles  très-longues.  • ; 
j3.  Id...  à fruits  en  grappes. 
i4-  Id...  à feuilles  ondulées. 

* Ttj-  Cédrat,  mcllarosa. 

Fruit  très  - gros  , dont  le  meilleur  est  celui  de  Flo- 
rence, ayant  une  odeur  aromatique  très-agréable  , mais 
qu’il  perd  dans  un  autre  climat 
16.  Id...  à fruit  rouge. 
tj.  Poncire , C.  tuberosa. 

Feuilles  épaisses , ovales,  arrondies.  Fruit  alongé. 
18.  Id...  blanc, 
ig.  Id...  violet. 


* 2.  Oranger  , C.  auranlium. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur , d’un  port  régulier  , de  U 
hauteur  et  de  l’étendue  d’un  poramier^dans'son  pays  naturel  ; 
scs  branches  sont  fort  rameuses  et  ses  feuilles  ont  leur  pétiole 
garni  d’une  aile  cordiforme , de  la  consistance  de  là  feuille  j 
scs  fleurs  sont  blanches , à 5 ou  7 pétales , d'une  odeur  dé- 
licieuse ; scs  fruits  sont  ordinairement  ronds , légèrement 
comprimés,  d’un  jaune  doré  ou  d^  safran..  ■/; 

Lieu.  L’Inde,  b . Fi.  id.  Toujours  verL 


Traiït!iés  p ri  ne  i phles' 


* 1 . Oranger  de  Portugal , A.  ulj  ssiponensè. 

Ecorce  lisse.  .’  . '*  : • 

2.  Id.  à fruit  cornu  et  fleurs  doubles.  " * 

5.  Id.  à fruit  rouge. 

4.  Id.  à feuilles  de  laurièr.  : ’ • 

Id.  à feuille#  panachée»  de  blanc  ou  de  jaune. 

\y%  3S 
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6.  Oranger  de  la  Chine , A.  sinense. 

Très-petites  feuilles. 

•j.  Id.  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.' 

8.  Id.  id à fruit  panache'. 

* g.  O.  bigarade. 

Fruit  safrané , rougeâtre , gros  et  amer.’  ^ 

* io.  Id.  bigarade  cornue  et  à fleurs  doubles, 
il.  Id.  à fruit  violet. 

+ 12.  O.  à feuilles  de  myrte. 
i5.  Id.  & fleurs  panachées. 

* i4-  O.  nain  , O.  muscade.  Cilrus  humilis,  Poimt.  À. 

milis , Miller. 

15.  Id.  à feuilles  panachées. 

16.  Id.  à fleurs  doubles. 

ij.  O.  bergamotte,  A.  bcrgamium. 

Fruits  ronds. 

18.  Id.  à fruits  à côtes, 
iq.  O.  pommier  d’Adam. 

Espèce  de  bigarade  dont  le  fruit  très-gros  est  re- 
levé d’excrescences  rondes. 

Zf>.  O.  suisse. 

Fruit , feuilles  «t  bois  panachés  de  blanc. 

»i.  O.  turc,  A.  lunatum. 

Feuilles  bordées  de  blanc,  larges  à leur  extrémité, 
aa.  O.  iiche  dépouille. 

Feuilles  rondes , frisées», 
a3.  O.  à feuilles  de  saule. 

Feuilles  étroites. 

*5.  O.  shaddoclc.  , pampelmoës , populeum.  C.  decumanai 
Pampeltnouse. 

Cette  espèce  est  assez  différente  de  la  précédente.  Elle  n’a 
point  une  forme  aussi  régulière  que  celle  de  l’oranger  com- 
mun et  de  ses  variétés.  Ses  feuilles  sont  très-larges , obtuses , 
souvent  écbancrées  et  ordinairement  plissées  jet  chiffonnées  ; 
elles  sont  fermes , coriaces  et  d’un  beau  vert  ; ses  fleurs  viennent 
•n  grappes  bien  garnies , courtes , droites.et  fermes  ; elles  n’ont 
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Souvent  qne  4 pétales  larges,  presque  linéaires,  un  peu  sil- 
lonnés , aussi  épais  que  la  peau  d’un  gand  et  blancs  ; leur 
Odeur  est  semblable  à celle  de  l’oranger.  Le  fruit , dans  les 
climats  chauds  , devient  aussi  gros  que  la  tête  djum  homme. 
Il  est  en  France  plus  petit , mais  plus  gros  qu’aucune  autre 
orange  ; sa  couleur  est  jaune  ou  rouge  safrané.  Il  n’est  ni 
mangeable  ni  d’une  odeur  agréable. 

Variété  de  l’Amérique  et  à feuilles  panachées. 

Lieu.  Les  Indes.  . Toujours  vert. 

* 4-  O.  à trois  feuilles  , C.  trifoliata. 

Veuilles  ternées  , dentées  en  scie  ; le  pétiole  membraneux» 
Epines  axillaires.  Fl.  axill. , sol.  Fruit  cylind.  Pulpe  glutineuse. 

Lieu.  Le  Japon.  O.  Toujours  vert. 

Outre  ces  variétés  du  citronnier  et  de  l'oranger  , il  en  existe 
encore  beaucoup  d’autres  qu’on  a obtenues  par  les  semis  et 
la  culture.  Celles  que  j’ai  indiquées  m’ont  paru  les  princi- 
pales; les  autres  ne  sont  que  des  sous-variétés  qui  s’en  rap- 
prochent ou  n'en  diffèrent  guère. 

Cuit.  Les  bornes  que  j’ai  cru  devoir  mettre  à cet  ouvrage 
ne  me  permettant  pas  d’entrer  dans  un  long  détail  sur  la 
culture  de  ces  arbres , je  m’arrêterai  seulement  aux  principes 
qui  suffiront  aux  cultivateurs  instruits. 

Les  citronniers  et  orangers  communs  et  leurs  variétés  com- 
munes , sont  d’orangerie  ; ils  ne  sont  point  délicats  , et  sup. 
portent  même  5 ou  4 degrés  de  congélation  ; mais  quoiqu’ils 
ne  paroissent  pas  s’eri  ressentir  , le  froid  leur  fait  toujours 
du  tort  ; il  est  même  essentiel , pour  la  conservation  de  ces 
arbres , qu’ils  ne  l’éprouvent  pas. 

Les  espèces  panachées  de  la  Chine,  nain  , à fleurs  doubles 
à feuilles  de  saule , sont  plus  sensibles  à la  température  hi- 
vernale ; elles  sont  beaucoup  mieux  en  serre  tempérée , oh  elles 
seront  toujours  à l’abri  des  froids;  et,  en  été,  l'exposition 
la  plus  chaude  et  la  plus  abritée , est  celle  qui  leur  est  fa- 
vorable. La  terre  des  orangers  doit  être  très-substantielle  et 
facile  à percer  , sans  être  légère.  Au  lieu  de  faire  des  mé- 
langes pour  la  rendre  telle , rien  de  mieux  que  la  bonne, 
. terre  de  potager  tous  las  ans  fumée.  Si  elle  «toit  trop  maigrq 
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encore,  ou  point  assez  substantielle,  on  y ajouleroit  un  lier» 
de  terreau  de  couche  de  l’année  précédente , bien  consommé  , 
inais  sans  excès. 

L’orangef  doit  être  dépoté  on  décaissé  tous  les  5 ou  6 ans , 
ou  recevoir  , dans  ce  temps,  un  demi-change.  Lorsqu’on  a dé-  . 
poté  un  oranger,  on  doit  mettre  sa  motte  dans  un  cuvier  rempli 
d’eau,  et  quand  elle  en  est  bien  pénétrée,  on  la  lai  égoutter 
parfaitement  j alors  avec  un  bâton  pointu  , on  dégage  un  peu  la 
terre  autour  de  la  motte , pour  mettre  scs  racines  extérieures  à 
ïiu  j on  coupe  nettement  les  bouts  de' ces  racines  qui  ont  du 
être  écorchées  en  sortant  de  la  caisse,  et  on  l’encaisse  ou  on  l’em- 
pote aussitôt  après  , observant  de  presser  suffisamment  avant 
la  terre  du  fond  , de  tasser  aussi  celle  des  côtés  , et  de  mettre 
la  tige  de  l’arbre  bien  d’a-plomb  au  milieu  du  vase.  Après  cette 
ppération  , qui  doit  se  faire  à la  fin  d’avril  ou  en  mai  , on  rentre 
Toranger  dans  la  serre,  on  l’y  arrose  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  la 
mi-juin. 

L’oranger  est  sujet  à la  jaunisse  , qui  a pour  causes,  i°  la 
trop  grande  humidité  j 2°  la  terre  usée  ; 5W  le  défaut  de  cha- 
leur. On  remédie  à la  première  en  modérant  les  arrosemens , 
On  en  les  arrêtant  tout-à-fait  ; et  si  ce  sont  les  pluies  qui  l’occa- 
eionnent,  on  y pourvoira  en  couvrant  le  dessus  des  pots  ou  do 
la  caisse  de  craie  , ou  de  toute  autre  matière  absorbante , ou  on 
les  rentrera  à couvert  ; pour  la  seconde  , il  suffit  de  rempoter  ou 
rencaisser  , ou  de  donner  un  demi-change  , qui  se  fait  en  cou- 
pant nettement  2 pouces  de  terre  autour  du  vase  ou  delà  caisse , 
el  en  substituant  à cette  terre  qu’on  ôtera , une  nouvelle.  L’arbre 
alors  peut  attendre  encore  trois  ans  son  rencaissement  parfait. 
A l’égard  de  la  5e  cause  , elle  dépend  absolument  de  la  tem- 
pérature 5 mais  si  elle  etoit  constamment  froide,  il  vaudroit  mieux 
rentrer  les  orangers  que  les  laisser  à l’air.xCes  arbres  sont  aussi 
souvent  attaqués  par  les  kermès.  Il  n’y  a pas  d’autre  moven 
de  s’en  défaire  que  de  les  chercher  , de  les  ôter  et  de  laver 
toutes  les  feuilles  qu’ils  ont  noircies.  Ces  kermès  ont  la  forma 
de  petites  galles  noirâtres  , blanches  dans  leur  jeunesse  , brunes 
ensuite,  un  peu  convexes,  qui  se  collent  sur  les  rameaux  et  sur  les 
côtes  de  la  nervure  ou  sur  la  côte  principale  desfeuilles.  Lorsqu’ u» 
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oranger  en  est  attaqué  , les  fourmis  attirées  par  une  liqueur 
sucrée  que  les  kermès  exsudent , ne  manquent  pas  d’arriver 
eu  troupe  sur  l’arbre.  Beaucoup  de  personnes  croient  que  ces 
insectes  font  grand  tort  à l’oranger  en  s’y  rendant , et  prennent 
tous  les  moyens  de  les  en  chasser  ; mais  je  puis  assurer  qu’elle» 
les  dissiperont  à l’instant , lorsqu’elles  auront  ôté  les  Lerniè» 
dont  le  suc  leur  est  agréable. 

On  multiplie  toutes  les  variétés  de  citronnier  et  d’oranger  par 
la  greffe  l’un  sur  l’autre  , ou  mieux  sur  les  sauvageons.  Pour 
obtenir  ces  derniers  , on  prend  les  meilleurs  pépins  de  citron  „ 
limon  ou  shaddock.  On  les  sème  au  printemps  un  dans  chaque 
petit  pot, ou  plusieurs  dans  un  plus  grand  , rempli  de  bonne 
terre , et  l’on  plonge  ces  pots  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée. Les  jeunes  citronniers  lèvent  au  bout  de  trois  semaines  , 
et  acquièrent , dans  l’année  , s’ils  sont  bien  conduits,  6 pouce» 
et  plus  de  hauteur.  Au  printemps  suivant  on  les  sépare  si  on  en 
a mis  plusieurs  dans  un  pot , et  on  les  met  chacun  dans  un  petit 
pot  de  4 à 5 pouces.  On  replonge  ces  jeunes  arbres  dans  une- 
couche,  dans  laquelle  on  les  laisse  toute  l’année  en  leur  donnant 
de  l’air  s’ils  sont  sous  des  châssis.  Au  bout  de  4 à 5 ans  ils  peuvent 
avoir  2 à 5 pieds  de  hauteur  et  être  écussonnés.  Celte  opération 
se  fait  à l'ordinaire  et  à œil  dormant , en  août.  Jusqu’à  ce  que 
l’écusson  ait  bien  poussé  j ils  doivent  toujours  être  sur  couche  j, 
mais  quand  la  greffe  est  fortifiée , ils  n’ont  plus  besoin  que  des 
soins  ordinaires  des  orangers  faits.  Quand  on  veut  avoir  de» 
orangers  à tige  haute , il  faut  alors  attendre  à greffer  les  sau- 
vageons jusqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  la  hauteur  qu’on  desire 
et  ou  l’on  puisse  les  greffer  j car  quoiqu’on  puisse  élever  la  tige 
de  l’oranger  après  la  greffe  , iL  vaut  mieux  cependant  ne  l'é- 
lever qu’en  sauvageon  et  former  sa  tête  à l’endroit  de  l’écusson. 

Les  Génois  font,  depuis  long-temps,  un  commerce  assez  con- 
sidérable de  jeunes  orangers  écussonnés  sur  de  jeunes  citron- 
niers. Ils  les  envoient  en  Europe  lorsque  les  écussons  ne  sont 
que  repris  , et  n’ont  même  pas  encore  poussés  , et  ils  arrivent 
ordinairement  dans  un  tel  état  de  sécheresse  , qu’il  cause  sou- 
vent leur  perte,  ou  qu’il  en  rend  la  reprise  difficile,  et  d’autant 
plus  qu’ils  n’ont  que  fort  peu  de  racines  et  quelles  sont  à moitiés 
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séchées.  Le  premier  soin  qu’on  doit  prendre  à leur  égard  est 
de  plonger  leur  pied  dans  une  assez  forte  infusion  de  crottin  , 
où  ils  resteiymt  pendant  vingt-quatre  heures.  On  les  mettra  en- 
suite dans  des  pots  proportionnés  au  volume  de  leurs  racines , 
de  manière  qu’il  n’y  ait  guère  qu’un  pouce  de  vide  entre  ces 
dernières  et  les  parois  du  vase , qu’on  remplira  aussitôt  de  terre 
bien  pressée  autour  du  pied.  Cette  terre  doit  être  très-substan- 
tielle. On  peut  la  composer  de  deux  tiers  de  terreau  et  d’un 
autre  de  terre  franche  douce  au  toucher.  On  les  arrosera  en- 


suite pleinement  avec  l’eau  de  crottin , dans  laquelle  leurs  ra- 
cines ont  été  précédemment  mises.  On  enfoncera  leur  vase 
dans  une  couche  dont  la  chaleur  est  modérée  , sous  châssis  om- 
bragé , ou  sous  toute  autre  couverture  qui  les  mette  à l'abri 
du  froid  et  du  soleil.  On  fera  bien  encore  de  garnir  leur  tige 
de  foin  tourné  à l’entour  d’elles  , ou  de  brins  droits  de  paille 
ficelés.  Si  les  orangers  ne  sont  pas  trop  détériorés  , ils  enfleront 
leurs  boutons  au  bout  d’un  mois  ou  six  semaines  , et  ils  ne  de- 
manderont plus  que  le  traitement  ordinaire  à ces  arbres.  Ce  n’est 
qu’avec  ces  soins  qu’on  peut  espérer  de  faire  prospérer  ces 
sortes  de  sujets  , souvent  altérés  et  dont  la  reprise  est  tou- 
jours assez  douteuse. 

La  taille  de  l’oranger  ne  consiste  qu’à  raccourcir  ses  branches 
élancées  pour  lui  former  une  tête  arrondie , à ôter  ses  bois 
morts  et  les  pédoncules  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits  , et  à re- 
trancher ses  rameaux  et  ses  branches  inutiles.  Cette  taille  se  fait 


au  priutemps  avant  la  pousse  j si  l’oranger  avoit  trop  de  vi- 
gueur et  n’étoit  point  garni , il  faudroit  alors  le  tailler  sur  ses 
pousses  nouvelles  , et  s’il  ne  fleurissoit  que  foiblement , on  le 
tailleroit  à un  ou  deux  yeux  avant  de  le  rentrer  dans  la  serre. 

Le  citronnier  ne  demande  pas  la  taille  de  l’oranger  -,  j’ai 
éprouvé  qu’il  fleurissoit  et  fructifloit  beaucoup  mieux  en  le  lais- 
sant aller  à sa  volonté.  On  ne  doit  raccourcir , ni  à l’oranger  ni 
au  citronnier,  aucune  branche  un  peu  forte,  à moins  qu’elle  ne 
soit  gâtée  ou  nuisible  à la  beauté  de  l’arbre. 

Lorsqu’un  oranger  a un  côté  vide  , il  faut  tâcher  d’y  ra- 
mener quelques  rameaux,  et  tourner  pendant  quelques  années 
ce  côté  dégarni  vers  le  soleil  ou  les  fenêtres  de  la  serre  en  hiver. 
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H faut  an  très-long  temps  pou»  regarnir  un  oranger , ou  le  ré- 
tablir quand  il  a été  maltraité. 

J’ajoute  à ce  précis  de  guitare  qne  lorsqu’un  oranger  a été 
abandonné  pendant  quelque  temps  à lui-même , que  ses  ra- 
meaux et  même  ses  branches  sont  devenus  grcles , nombreux , 
et  qu’il  ne  porte  que  peu  de  fleurs , le  moyen  de  le  rétablir 
et  de  raccourcir  la  plupart  de  ses  rameur  trop  menus  et  trop 
alongés  , est , pendant  deux  ans , de  les  tailler  à un  oeil 
•eul  restant.  Je  puis  assurer  qu’au  bout  de  trois  ans , si  l’arbre 
est  dans  la  terre  qui  lui  convient , il  sera  entièrement  couvert 
de  fleurs. Quand  les  orangers  prennent  une  teinte  jaune,  que  leur 
Verdure  n’est  pas  foncée,  que  leurs  feuilles  sont  petites  , et  qu’ils 
ne  portent  pas  autant  de  fleurs  qu’ils  devroient  en  avoir , le 
moyen  de  leur  donner  toute  la  vigueur  possible  et  de  les  faire 
fleurir  abondamment , est  de  les  arroser  dans  les  mois  de  fé- 
vrier et  de  mars , avec  une  eau  bien  saturée  de  crottin  de  che- 
val , auquel  on  ajoute  un  sixième  environ  de  fiente  de  pigeon. 
Ce  mélange  leur  rend  la  plus  belle  verdure  et  les  couvre  de  fleurs. 

Us.  Tout  le  monde  connoit  la  beauté  de  l’oranger,  le  parfum 
de  ses  fleurs,  l’acide  agréable  et  doux  de  ses  fruits.  La  troisième 
espèce  est  la  plus  belle  de  toutes  lorsqu’elle  est  couverte  de  jes 
grappes  fleuries. 

Cet  arbre  a l’avantage  infiniment  précieux  de  réunir  en 
mê.ue  temps  les  fruits  mûrs  et  les  fleurs  j ainsi  le  beau  vert,  la 
. blancheur  des  pétales  , rôdeur  des  fleurs  , la  couleur  dorée  de» 
fruits  donnent  à l’oranger  et  au  citronnier  un  mérite  particulier 
qui  les  a toujours  fait  rechercher  pour  la  décoration  des  jar- 
dins. 

Toutes  les  parties  de  l’oranger  , excepté  les  racines , sont  for- 
tifiantes , céphaliques,  stomachiques , cordiales  , anti-septiques  j 
les  fleurs  sont  d’un  fréquent  usage,  et  les  fruits  sont  brès-saiu» 
lorsqu'ils  sont  bien  murs. 

Les  fleurs  du  citronnier  ont  peu  <T odeur  j mais  ses  fruit» 
sont  d ’ u ryr  nature  plus  rafraîchissante  encore  que  ceux  de  l’o- 
ranger. 

L’écorce  sèche  de  la  bigarade  ou  orange  amère  est  la  base  dè 
la  liqueur  appele'e  curaçao  ou  cuir  asseau.  Cette  ccorce  iufusée 


Digitized  by  Google 


600  CLASSE  XIII,  OID1I  X.‘ 

clans  l’eau  comme  le  thé  , et  très-stomachique  , mais  échauf- 
fante. 

On  tire  de  la  première  écorce  du  fruit  de  l’oranger  et  de  ses 
variétés , une  huile  essentielle  sous  le  nom  de  nérolique.  On 
connoit  tout  l’usage  que  le  parfumeur  et  le  confiseur  fout  de  la 
fleur  d’orange. 

L’oranger  est  originaire  de  Chine.  Le  premier  oranger  qui  a 
paru  en  Europe  est  encore  en  Portugal.  C’est  de  lui  que  sont 
parvenus  tous  ceux  qui  décorent  et  parfument  nos  jardins. 
L’oranger  fleurit  en  avril  et  mai  dans  son  pays  naturel. 

Limonellier , Limonia. 

Cal.  très -petit , à 5 parties.  5 pe'tales.  io  étamines,  r stigmate. 
Baie  globuleuse,  triloculaire  , trisperme. 

1.  Limonelheii  à feuilles  simples  , L.  monophylla. 

Arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  sont  armés  d’épines  ax., 
Sol.  et  droites.  Feuilles  simples,  alternes , oblongues,  entières, 
épaisses  , à pétioles  courts.  Fleurs  sol.  sur  chaque  pédoncule  , 
rassemblées  en  faisceaux  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  r> . Toujours  vert. 

2.  L.  à trois  feuilles  , L.  trifoliata , Jacq. 

Arbre  dont  l’aspect  ressemble  à l’oranger , et  dont  les  ra- 
meaux sont  flexueux.  Feuilles  alternes,  pétiolées  , ternées  , très- 
entières  , les  deux  latérales  sessiles  , celle  du  milieu  plus  grande 
et  échancre'e.  Epines  stipulaires  , géminées.  Baie  globuleuse  , 
rouge  , glabre , de  la  grosseur  d’une  petite  noisette. 

Lieu.  Les  Indes  or.  *>  . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

5.  L.  à 5 feuilles  , L.  pentaphjrlla  , Retz. 

Celte  espèce  n’a  pas  d’épines.  Ses  feuilles  ont  cinq  folioles  al- 
ternes , ovales  , pointues,  entières  , de  la  grandeur  de  celles  du 
citronnier.  Leurs  pétioles  particuliers  sont  courts  et  presque 
ailés.  Fleurs  petites,  à grappes  courtes. 

Lieu.  Id.  ï> . Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 
Cuit.  Serre  chaude.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  encore  très- 
rares  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 
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II.  Fruit  poly sperme  y à capsule.  Feuilles  non-ponc- 
tuées.  Genres  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  orangers  et  les  azédarachs. 

Ternslrome , Temstromia. 

Gai.  â 5 à 6 part.  , coriace,  extérieurement  garni  de  2 écaillés- 
Cor.  à 5 part.,  rarement  à 6.  Ëtam.  nombreuses  , à double 
rang , insérées  au  fond  de  la  corolle  ; les  filainens  courts  ; les 
anthères  obi.  1 style.  1 stigm.  en  tête.  Baie  sèche  , à 2 loges 
et  environ  8 semences. 

TraNSTnoME  méridionale , T.  mcridionalis. 

Arbre  à écorce  cendrée  et  rameaux  simples.  Feuilles  alternes, 
peu  pétiolées , persistantes,  ovales,  obtuses  , très-entières , sans 
veines.  Fleurs  blanches  , campanulées  , à cinq  parties , por- 
tées sur  des  pédoncules  ax. , comprimés  et  penchés.  Semences 
rouges  et  soyeuses. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  ij . 

Cull.  Serre  chaude. 

Thé  t T lie  a. 

Cal.  à 5 à 6 divisions.  6 à g pétales , dont  3 extérieurs  plus 
petits.  Etamines  nombreuses.  Anthères  obrondes.  1 style. 
5 stigmates.  Capsule  à 3 coques  et  à 3 loges,  contenant  3 à 6 
semences  dures. 

* 1.  Thé  à larges  feuilles.  Thé  vert,  T.  taxa , H.  K.  T.  viridis , 
Lin. 

Cet  aibrisseau  s’élève  à 5 à 6 pieds  dans  son  pays  originaire  ; 
il  n’atteint  pas  cette  hauteur  en  France  3 ses  rameaux  , moins 
nombreux  que  ceux  du  suivant,  ont  une  écorce  d’abord  brune 
et  ensuite  grisâtre , mais  verte  sur  les  jeunes  pousses.  Ses  feuilles 
sont  allernes,  lancéolées  , pointues,  termes , épaisses , dentées 
en  scie  , d’un  beau  vert  lisse  et  luisant  en-dessus,  pâle  en-des- 
sous. Fleurs  blanches,  axillaires,  portéessur  de  courts  pédoncules 
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A6a  g pétales  ; les  feuilles  ont  4 pouces  et  demi  de  longueur  «t 
30  lignes  environ  de  large. 

Lieu.  La  Chine,  ij . Fleurit  en  août  et  septembre.  Toujours 
vert. 

* 2.  T.  à feuilles  e'troites.  Thé  bout,  T.  stricto , H.  K.  T.  bo~ 

heat  Lns. 

Cette  espèce  est  très-différente  de  la  précédente  ; elle  parolt 
s’élever  moins  haut  ; du  moins  l’individu  que  j’ai  depuis  long- 
temps croîl  toujours  inoinsquc  l’autre. C’est  un  arbuste  beaucoup 
plus  ranieux , qui  pouse  de  son  collet , et  même  de  ses  racines  , 
plusieurs  rejetons.  Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  cylindri- 
ques, à écorce  d’un  gris  biun.  Ses  feuilles  sont  ovales-lane.  , 
planes,  fermes,  obtuséuienl  pointues,  très-légèrement  dentées, 
glabres  et  vertes , mais  point  luisantes  , de  a pouces  et  plus  de 
longueur  sur  un  de  largeur.  Fleurs  blanches , pedonculées  , 
ax. , sol.  ou  2 à 4 ensemble  , à 6 pétales  qui  ne  s’ouvrent  pas 
tout-à-fait. 

. Lieu.  Id.  1) . Fl.  en  déc.  — - mai.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  deux  espèces  bien  distinctes  de  thé  ne 
sont  pas  délicates  ; elles  n’exigent , dans  le  nord  de  la  France, 
que  la  simple  orangerie  ; elles  passeroient  même  en  pleine  terre 
dans  les  hivers  doux  j et  je  suis  persuadé  que  si  l’on  essayoit  leur 
culture , dans  le  midi  de  la  Fiance  , sur  des  coteaux  d’un  bon 
sol  et  exposés  au  sud,  elles  pourroient  réussir.  On  en  a planté 
à Paris  et  à Londres  , contre  des  murs  j mais  ils  n’y 
ont  rien  fait  et  ont  fini  par  y périr.  Les  thés  veulent  une  terra 
douce  , substantielle,  ni  compacte  ni  légère.  Dans  nos  jardins , 
ils  ont  un  aceroissemer  t extrêmement  lent , quoiqu’ils  ne  sem- 
blent pas  languir , et  donnent  tous  les  ans  des  fleurs , et  le  der- 
nier eu  assez  grand  nombre. 

Ces  arbustes  n’ont  pas  besoin  d’être  souvent  dépotés  ; il» 
font  peu  de  racines , et  elles  sont  en  cela  en  raison  de  leur  vé- 
gétation. L»os  arrosemens  doivent  être  modérés , et  en  été  ils  pa- 
roissent  se  trouver  mieux  dans  une  situation  demi-ombragée 
qu’eu  plein  soleil.  On  les  multiplie  par  les  marcottes  , parles 
boutures  , et  par  leurs  rejetons , quand  ils  en  donnent  d’enra— 
cinés}  les  premières  sont  très -long-temps  à faire  des  racines.  L«s 


Digitized  by  Google 


US  ORANGERS.  * 6o3 

boutures  réussissent  assez  facilement , faites  au  printemps  avec 
les  jeunes  rameaux. 

Us.  Les  thés  font,  par  leur  feuillage  toujours  vert , une  diver- 
sité parmi  les  plantes  de  serre.  La  première  espèce  a des  feuille^ 
beaucoup  plus  belles;  l’autre  fleurit  mieux. 

On  connoît l’usage  du  thé  ; il  a,  depuis  long-temps , comme 
le  café  , ses  partisans  et  ses  détracteurs.  Quand  il  est  fortement 
infusé,  il  a une  propriété  astringente  bien  nug  quée  ; mais  quand 
on  le  prend  foible , comme  beaucoup  de  personnes  le  font , 
tout  le  mal  qu’il  peut  faire  vient  de  l’abondance  inutile  d’eau 
cbaude  dont  on  remplit  l’estomac , qui  , en  noyant  et  altérant 
les  sucs  digestifs , paralyse  en  quelque  sorte  leur  action. 

Ou  emploie  avec  raison  ce  lavage  dans  les  cas  de  replétion 
et  d’indigestion.  Il  est  rare  que  le  thé  de  bonne  qualité  et  un 
peu  fort  nuise  lorsqu’il  n’est  pas  trop  souvent  répété  ; cepen- 
dant il  a quelquefois  un  effet  marqué  sur  certaines  personnes 
qui  n’y  sont  pas  accoutumées  ; il  retarde  leur  sommeil  quand 
elles  l’ont  pris  ie  soir.  Cette  circonstance  montre  évidemment 
que  l’infusion  de  cette  plante  n’est  pas  aussi  indifférente  qu’on  a 
pu  le  croire  ; mais  cet  effet  peut  aussi  dépendre  du  thé  âcre  et 
mêlé  comme  on  en  voit  dans  le  commerce. 

Il  paroit  qu’il  n’y  a que  ces  deux  espèces  de  thé,  dont  la  qua- 
lité peut  varier  suivant  les  terrains  , l’exposition  et  le  climat.  Le 
plus  fin  est  celui  qui  est  composé  de  la  jeune  feuille  au  tiers  dé- 
veloppée. Le  plus  commun  est  celui  que  donne  la  feuille  par- 
venue à sa  dimension  ordinaire.  Il  est  aussi  à présumer  que  la 
manière  de  les  sécher  influe  sur  leur  bonté. 

Parmi  les  thés  répandus  dans  le  commerce , il  en  est  des  sortes 
supérieures  à toutes  les  autres.  Dans  le  thé  vert,  celui  que  les 
Anglais  nomment  poudre  à canon  ; ses  feuilles  sont  roulées  en 
grains  ronds  ; c’est  l’espèce  dont  l’empereur  de  la  Chine  fait 
présent , et  celui  appelé  hajrson  ou  hajrsven , dont  la  feuille  est 
grande  et  roulée  en  longueur.  Dans  le  thé  bout , l’espèce  ap- 
pelée pecko , dont  la  feuille  a la  pointe  blanche  ; et  le  canfou  ou 
cunfoë  de  bonne  qualité.  On  aromatise  souvent  ce  dernier  avec 
des  racines  d’iris  de  Florence , qui  le  rendent  plus  agréable  au 
goût  et  à l’odorat. 
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Gtmelli , Rose  du  Japon,  Camellia , Tsubaki , 
Kæmpfer. 

Cal.  à 5 div,  coriaces,  imbricé  de  plusieurs  écailles  arrondies* 
plus  petites  , concaves  et  blanchâtres.  5 pétales  assez  grands  * 
ovales,  réunis  à leur  base.  Etamines  nombreuses , dont  les  fi- 
Jamens  réunis  inférieurement  imitent  une  couronne.  An- 
thères un  peu  ovales,  i style,  i sligra.  Capsule  ligneuse,  py- 
riforme , à 5 sillons  . 3 coques , et  3 sera. 

* Camelli  du  Japon  , C.  japonica. 

Arbrisseau  qui  paroit  s’élever  jusqu’à  12  à i5  pieds,  natu- 
rellement en  buisson  fort  ranieux,  mais  qui  peut  aussi  prendre 
une  tige  et  une  forme  semblables  à celles  de  l’oranger.  Ses  ra- 
meaux et  ses  branches  sont  droits  , couverts  d’une  écorce  bru- 
nâtre , grise  ensuite.  Feuilles  ait. , ovales,  pointues,  dentées* 
fermes  , coriaces , un  peu  épaisses  , d’un  beau  vert  foncé  et 
luisant.  Fleurs  axillaires  ou  term.  , sess.,  sol.  ou  2 ou  5 en- 
semble , assez  grandes  et  d’un  rouge  vif. 

Lieu.  Le  Japon,  la  Chine.  *> . Fl.  en  janvier — avril.  Toujours 
vert. 

Jrar.  ¥ i.  A fleurs  écarlates  doubles. 

* 2.  A fleurs  rouges  panachées  doubles. 

* 3.  A fleurs  blanches  doubles. 

Ces  variétés  ont  leurs  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  rosier 
gallique  ; mais  elles  sont  très-doubles  et  leurs  pétales  arrangés  sy- 
métriquement. Celles  de  la  première  ne  s’ouvrent  pas  aussi  ho- 
rizontalement que  celles  des  deux  autres  j ces  dernières  le  sont 
tellement  que  leurs  pétales  sc  réfléchissent  même  en  dessous. 
Elles  fleurissent  en  mars — mai.  Souvent  la  seconde  perd  ses  pa- 
naches et  devient  d’un  pur  rose. 

Cuit.  Orangerie.  Point  délicat.  Bonne  terre  substantielle,  fa- 
cile à percer , ou  la  terre  de  bruyère.  Arrosemens  assez  fréquens 
en  éié  , modérés  en  hiver.  Quand  cet  arbrisseau  est  dans  la  terre 
qui  lui  convient , il  pousse  beaucoup  en  été,  et  au  bout  de  quel- 
ques annce6  on  peut  l’élever  en  tige  simple.  On  peut  aussi  1» 
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mettre  en  serre  chaude  sans  qu’il  s’y  étiole  ; ily  fleurit  plus  tôt. 
Mais  comme  il  n’en  a pas  besoin  et'qu’une  simple  orangerie  lui 
suffit,  ce  seroit  abréger  sa  durée  que  de  lui  donner  celle  serre  $ 
d’ailleurs,  comme  on  le  vena  ci-après,  cetle  chaleur  lui  est 
plus  préjudiciable  qu’avantageuse,  excepté  pour  les  jardiniers 
commerçans  qui  poussent  leurs  plantes  pour  les  vendre  plus 
tôt , et  dans  un  temps  ou  le  débit  peut  être  plus  lucratif.  Mult. 
par  les  marcottes  et  les  boutures.  Les  premières  s’enracinent 
au  bout  de  2 ou  3 ans,  et  peuvent  être,  à celle  époque,  sé- 
parées pour  être  plantées  dans  des  pots , si  elles  ont  été  laites  en 
bonne  terre.  Le  printemps  est  le  temps  le  plus  favorable  pour  les 
coucher  en  terre.  Les  boutures  se  font  eu  juillet  ou  août.  On  en 
met  plusieurs  dans  un  même  pot,  et  onplonge  le  pot  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  sous  châssis  ou  sous  cloches  de  verre 
blanc.  Elles  sont  environ  un  an  à s’enraciner  quand  elles  réus- 
sissent j mais  il  ne  faut  les  séparer  que  lorsqu’on  est  bien  sûr  du 
parfait  enracinement , les  lever  en  motte  , et  mettre  leurs 
pots  dans  une  couche  ombragée  pour  faciliter  leur  reprise.  Ce- 
pendant ce  moyen  est  souvent  peu  prospère , et  les  variétés  dou- 
bles semblent  s’y  refuser.  Les  marcottes  sont  préférables , ainsi 
«jue  la  grelTe  des  variétés  doubles  sur  les  sujets  simples.  Ordi- 
nairement elles  ne  manquent  pas  lorsque  le  camelli  simple  est  en 
belle  végétation.  On  peut  la  pratiquer  en  fente  et  plus  sûrement 
encore  en  approche. 

Les  camellis  sont  sujets  à languir  pendant  quelque  temps , 
lorsqu’on  les  changé  trop  souvent  de  vases  j car  leur  végétation 
n'est  jamais  plus  belle  que  lorsqu’ils  les  ont  tapissés  de  leur  ra- 
cines ; ou  lorsque  , pendant  l’hiver,  on  leur  donne  une  tempé- 
rature trop  chaude , et  que , pendant  l’été , ils  sont  trop  exposés 
au  soleil.  Leur  terre  doit  être  douce.  Le  mélange  indiqué  pour 
les  boutures  de  plantes  délicates  leur  convient  parfaitement.  Lne 
bonne  orangerie  leur  est  plus  favorable  qu’une  serre  plus  chaude 
ou  plus  tempérée.  Pendant  l’été  , la  moitié  du  jour  au  so- 
leil leur  suffit.  Trop  chaudement  dans  cette  saison  comme  eu 
hiver  , les  Heurs  des  camellis  avortent,  et  si  on  les  pousse , en  . 
croyant  qu’ils  fleuriront  davantage  , leurs  fleurs  tombent  en 
gros  boutons  sans  s’ouvrir.  Ils  demandent  des  arrosemens  , mais 
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toujours  de  modérés.  En  général  ces  charmanS  arbrisseau* 
doivent  être  conduits  comme  les  orangers,  auxquels  ils  ont  de 
grands  rapports,  tant  par  leur  caractère  essentiel  que  par  leur 
nature  et  leur  constitution. 

Us.  Cet  arbrisseau  est  un  des  plus  beaux  que  l’on  puisse  cul- 
tiver pour  l’ornement  des  serres.  Son  feuillage,  d’une  verdure 
lisse  et  foncée,  jamais  altéré  ni  gâté  par  les  insectes,  forme  unechar- 
mante  opposition  à ses  Heurs  éclatantes,  qui  s’y  peignent  et  qui 
le  décorept;  il  a d'ailleurs  l’avantage  de  fleurir  dans  une  saison 
morte,  où  la  nature  montre  à peine  quelque  signe  d’existence. 
Ses  variétés  à fleurs  doubles  offrent  l’aspect  le  plus  riche.  Selon 
Pctivier,  il  est  assez  probable  que  les  Chinois  mêlent  les  jeunes 
feuilles  de  cet  arbre  dans  leurs  thés. 

a.  CjMEz.tr a sasancjua , Thunb.,  Cav.,  Diss.  An  thea  sasan » 

qua , Hort.  angl. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  ouverts , et  les  jeunes  velus 
et  roussâtres.  Feuilles  alternes,  peu petiolées,  ovales,  obtuses , lé- 
gèrement dentées  en  scie , presque  distiques,  vertes  et  luisantes 
en  dessus,  pâles  en  dessous,  d’un  pouce  environ  de  longueur. 
Fleurs  d’un  beau  blanc,  sessiles,  solitaires , terminales.  Cinq  pé- 
tales concaves  et  échancrés  à leur  sAnmet.  Anthères  jaunes. 

Lieu.  Le  Japon  , la  Chine.  ïj  . 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  les  thés. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cuit,  en  Angleterre. 

5.  C.  atro-purpurea , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Chine . • Cuit,  en  Angleterre. 

ORDRE  XI. 

. / 

Les  Azédarachs  ( Meliae ). 

Calice  monophylle , partagé  et  divisé  seulement  au 
sommet. Quatre  ou  cinq  pétales  à onglet  large , le  plus 
souvent  réunis  à leur  base.  Autant  d’étarnincsje  plus 
souvent  le  double  ; les  filets  réunis  en  tube  ou  en  go- 
det denté  au  sommet  ; les  dents  anlhérifères  couvrant 
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les  anthères  attachées  en-dedans.  Un  ovaire  et  un 
style  ; le  stigmate  rarement  divisé.  Fruit  en  baie  , ou 
le  plus  souvent  capsulaire, à plusieurs  loges  à une  ou 
deux  semences;  les  valves  en  même  nombre  que  les 
loges,  avec  une  cloison  au  milieu. 

Arbrisseaux  ou  arbres,  rameaux  alternes.  Feuilles 
alternes, simples  ou  composées. 

Obs.  Cet  ordre  se  reconnoît  par  les  filets  réunis  de  ses  éta- 
mines , par  ses  pétales  à base  large , son  style  simple  , son  fruit 
multiloculaire  , et  par  le  nombre  déterminé  de  ses  semences.  Il 
diffère  par  là  du  citronnier  , dont  les  étamines  sont  réunies  en 
plusieurs  corps  , et  des  vignes , qui  les  ont  séparées. 

I.  Feuilles  simples . 

• / 

Winterania. 

• * » • 

Cal.  à 5 parties  arrondies.  5 pétales  obronds.  Filaraens  des  éta- 
mines réunis  en  forme  de  godet  conique  et  tronqué  , en-de- 
dans duquel  sont  16  anthères  sessiles  et  conniventes.  Stigmate 
triple.  Baie  petite  , obronde , à 3 loges  et  5 semences. 
JVzifTiKJrriA  canelta  , Lirr.  fils.  Canella  alba  , Murray 
Willd.  Cannelle  blanche. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples , oblongues  , luisan- 
tes, obtuses;  les  fleurs  pédonculées  , 'en  grappes  axillaires  et 
terminales. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  i> . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cuit,  au  Muséum. 

Cet  arbre,  qui  porte  la  cannelle  blanche,  n’est  point  le  même 
que  celui  qui  donne  l’écorce  de  Winter.  Quoique  plusieurs  au- 
teurs et  les  catalogues  de  plantes  étrangères  nomment  wintera - 
nia  canella  l’écorce  de  Winter,  ce  n’est  pas  vraisemblablement 
ce  genre  de  Jussieu,  mais  le  drymis  winleri,  écorce  de  Winter. 
Ifopez  ce  genre  , ordre  i5  de  cette  classe. 


Digitized  by  Google 


6otî  \ CLASSE  XIII,  ORDRE  XI* 

Ailone , Aitonia. 

Cal.  à 4 à 5 dents.  4^5  pétales.  8 à io  étam.  formant  un  tube 
à 5 ou  io  div.  anthérifères.  Stigm.  obtus.  Baie  ov.,  jaunâtre  , 
à 4 angles  et  à une  loge.  Sem.  globuleuses  , attachées  à un 
axe  ou  placenta  en  colonne. 

Aitone  du  Cap  , A.  capemis.  _ 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Tige  et  rameaux  droits  et  glabres. 
Feuilles  lanc.  , très  - entières  , glabres  , en  paquets  ait.  Fleur» 
d’un  beau  rouge  , latérales  , sol.  et  pendantes. 

Lieu.  Le  Cap.  $ . Fl.  une  grande  partie  de  l’année.  Tou- 
jours vert. 

CuU.  Orangerie. 

■ T 

II.  Feuilles  composées . 

Pofiesie , Porte  sia. 

Cal.  petit,  à 4 dents.  4 pét.  connivens.  8 étam.  formant  un  tuba 
8— fide , portant  dans  son  intérieur  8 anthères  «ess.  Stigm.  eu 
tète.  Caps,  velue  , coriace  , à a loges , a valves  et  2 sem. , 
dont  une  souvent  avortée. 

Bortesie  ovale,  P.  ovalci,  Cav. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  alternes , ailées  avec  impaire , 
à*5  folioles  ovales-laucéolées,  très-entières,  presque  sessiles  ; 
l’impaire  plus  grande.  Fleurs  de  couleur  herbacée , en  grappe 
glomérulées,  ax. 

Lieu.  St.-Domingue.  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

, ' 'a  ' . .?•'*• 

Trichiliü.  ; : 

Cal.  court , tabulé , à 5 dents.  5 pétales.  »o  étam. , dont  les  an- 
• thères  sont  attachées  à un  tube  cylindrique , à 5 dents.  Stigm. 
à 3 dents.  Capsule  oferonde,  à 5 loges  , 3 valŸé»',  et  3 se- 
mences couvertes  d’une  tunique. 
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+■  Trichilia  des  marais  , T.  palustris.  Art  T.  spendioides , 
Jacq...? 

Cet  arbre,  que  je  cultive,  m’est  venu  des  graines  que  M.  Thouin 
m’a  envoyées  sous  ,1e  nom  ci-dessus.  11  a actuellement  6 pieds 
de  haut.  Sa  tige  est  droite  , revêtue  d’une  écorce  grise  - bru- 
nâtre. Ses  rameaux , assez  nombreux  et  rassemblés  à son  som- 
met , sont  garnis  de  feuilles  ait.  , ailées  avec  impaire  , à 
7 paires  de  folioles  ovales,  pointues , opposées,  pétiolées , très- 
entières,  glabres  des  deux  côtés  , mais  plus  lisses  et  plus  lui- 
santes en-dessus  qu’en-dessous  ; leurs  bords  seulement  sont 
garnis  de  petits  poils , et  leurs  pétioles  sont  cylindriques.  Je  ne 
% connois  pas  sa  tleur. 

Lieu.  Les  Antilles,  l’Amcrique mérid.  t> . Presque  toujours 
vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  ne  me  paroît  point  délicat.  II 
demande  des  arrosemens  fréquens  en  été  , mais  peu  en  hiver. 
Il  commence  à pousser  de  bonne  heure  au  printemps , et  con- 
tinue sa  végétation  jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  On  le  multiplie 
de  graines  tirées  de  son  pays  originaire,  et  semées  à la  maniera 
indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température. 

Us.  Peu  d’agrément  ; sont  port  régulier  jette  de  la  variétd 
dans  les  serres.  11  ressemble  un  peu  à un  frêne. 

G u are  a. 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  4 pétales.  8 étamines  en  tube  oblong. 
8 anthères  à son  entrée.  Stigmate  en  tête.  La  capsulé  presque 
globuleuse , à 4 sillons , 4 loges  , 4 valves  et  4 semences 
barbues. 

Gxjjrea  trichilloides , Lin.  , Cav.  , Diss.  7. 

Arbre  de  8 à 9 mètres  (a5  pieds  environ  ),  droit,  formant  une 
large  cime.  Feuilles  alternes , ailées  sans  impaire , à folioles 
presque  sessiles  , ovales , avec  une  pointe  , très-entières  ; le» 
deux  inférieures  plus  courtes.  Le  pétiole  d’un  pied  et  plus  de 
longueur.  Fleurs  en  longues  grappes  axillaires. 

Lieu.  St.-Domingue , l’île  de  Cuba.  î> . 

. Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

ir.  39 
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Ekebergia . 

Cal.  à 4 divisions.  4 pétales,  io  étamines  à tube  très-court  et 
entier  ; anthères  presque  sessiles  dans  ce  tube.  Stigmate  en 
tète.  Baie  globuleuse,  à 5 semences. 

Ekebf.rgia  du  Cap,  E.  capensis,  Sparmait.  ,Thuxb. 

Arbre  élevé  dont  l’écorce  est  cendrée.  Feuilles  alternes , ailées 
«ans  impaire  , rarement  avec  une  impaire,  à 4 à 6 paires  de 
folioles  ovales  , lancéolées  , très-entières  , veineuses , glabres , 
sessiles.  Le  pétiole  commun  à 5 angles  presque  ailés.  Fleurs  en 
panicules  corymbiforines , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  X> . , 

Cull.  Orangerie.  Cultivé  en  Angleterre. 

s 

Azédarach , Melia,  . 

Cal.  très-petit , à 5 dents.  5 pétales  oblongs , ouverts,  io  éta- 
mines dont  les  anthères  sont  attachées  aux  dents  d’un  tube 
cylindrique  qui  entoure  le  pistil.  Stigmate  en  tète.  Baie  ou 
noix  globuleuse  , charnue  , à 5 loges  monospermes. 

* i.  Azédarach  bipinné , M.  azédarach. 

Arbrisseau  de  io  à 12  pieds  , rameux  à son  somii^t , cou- 
vert d’une  écorce  noirâtre.  Feuilles  alternes , rapprochées  au 
sommet  des  branches,  2 fois  ailées  , à folioles  ovales  , pointues  , 
incisées  et  souvent  lobées  , très-glabres.  Fleurs  d’un  blanc 
bleuâtre , et  le  tube  particulier  violet , naissant  à l’extrémité  des 
branches  et  des  rameaux  , en  plusieurs  grappes  droites. 

Lieu.  L’Asie.  . Fl.  en  juillet.  Naturalisé  en  Espagne. 

* 2.  A.  toujours  vert,  M.  sempervirens.  Lilas  des  Indes. 

Malgré  les  auteurs , je  ferai  de  cette  variété  une  espèce,  parce 

qu’elle  diffère  assez  de  la  première  pour  la  constituer  telle. 
Nombre  d’espèces  en  botanique  n’ont  pas  des  différences  aussi 
prononcées  que  celle-ci  avec  la  précédente.  Cet  arbrisseau  ne 
»’ élève  pas  à beaucoup  près  autant  que  le  premier.  Ses  tiges  , 
ou  sa  tige  principale  quand  il  n’y  «n  a qu’uns  , ce  qui  est  asses 
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rarp  lorsqu’il  vieillit , sont  presque  toujours  simples  ou  très- 
peu  rameuses , au  lieu  que  le  sommet  de  la  première  l’est 
beaucoup  ; elles  sonl’droites , vertes  et  lisses  pendant  2 ou  5 ans 
qu’elles  prennent  alors  leurc'corce  brune  , et  n’ont  ni  la  roideur 
ni  la  consistance  du  premier.  Ses  feuilles  sont  un  peu  moins  gran- 
des ; ses  folioles  sont  plus  incisées,  souvent  d’un  vert  jaunâtre. 
Les  grappes  des  fleurs  sont  beaucoup  plus  nombreuses,  et  se 
succèdent  pendant  6 ou  7 mois  du  même  bouton  qui  les  pro- 
duit. Les  fleurs  dont  en  plus  grande  quantité  sur  chaque  grappe , 
plus  grandes  , plus  colorées , et  plus  odorantes.  Cet  arbrisseau  a 
encore  une  particularité  très-remarquable.  Il  arrive  souvent 
et  pour  ainsi  dire  tous  les  ans,  que  ses  tiges  ne  poussent  plus' 
quoiqu’il  soit  en  pleine  vie , parce  qu’elles  sont  dénuées  de 
; bourgeons  ou  de  ructimens  de  boutons.  Le  moyen  de  les  rap- 
peler à la  feuillaison  est  de  les  couper  dans  leur  partie  infé- 
rieure ; alors  , et  peu  de  temps  après  cette  opération  , on  voit 
sortir  de  l’écorce  intérieure,  en  même  temps,'  les  boutons  des 
tiges  , des  feuilles  et  des  fleurs  ; de  manière  que  toutes  ces  par- 
ties s’élèvent  ensemble.  La  iM  espèce,  au  contraire  , alonge 
tous  les  ans  ses  rameaux  par  la  présence  des  boutons  qui  se  dé- 
veloppent , se  feuillent  et  fleurissent. 

fjieu.  Les  Indes  orient. 

Cuit.  Orangerie  pour  la  1"  espèce  ; serre  tempérée  pour  la 
seconde.  Ces  arbrisseaux  sont  assez  rustiques;  mais  la  seconde 
qui  conserve  ses  feuilles  une  grande  partie  de  l’année , doit  être 
garantie  des  froids.  Comme  le  premier  les  perd , la  plus  mau_ 
vaise  place  de  la  serre  lui  suflit , et  on  peut  l’en  sortir  sans  dan- 
ger dès  le  mois  d’avril,  avec  les  arbousiers.  Us  demandent  (oui 
deux  beaucoup  d’arrosemens  en  été,  mais  peu  en  hiver.  O11  le» 
multiplie  par  leurs  graines  qui  mûrissent  en  France , et  qu’on 
sème  aussitôt  après  leur  maturité , en  en  mettant  une  seule  dans 
chaque  petit  pot,  et  plongeant  ces  pots  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée.  Comme  elles  ne  poussent  ordinairement  qu’au 
printemps  suivant , il  faut  rentrer  ces  pots  de  semis  dans  la  serre 
oii  ils  soient  à l’abri  seulement  des  gelées  , et  au  mois  de  mari 
les  remettre  en  couche  nouvelle.  Si  la  graine  est  bonne  Jes 
jeunes  azédarachs  lèveront  alors,  «pourront  être  traités, 
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ver  suivant,  comme  les  arbres  faits , en  observant  de  leur  donner 
pendant  cette  saison  une  température  plus  douce  que  lorsqu’ils 
«ont  forts.  La  terre  ède«  orangers  est  celle  qui  leur  convient  le 
mieux. 

Us.  Le  premier  est  assez  agréable  à la  vue  quand  il  est  en 
fleur  j mais  il  fleurit  moins  que  le  second.  Celui-ci  est  très-joli 
pendant  tout  l’été  •,  il  est  toujours  couvert  de  fleurs  dont  l’odeur 
approche  beaucoup  de  celle  du  lilas,  mais  plus  foible.  C’est  un 
arbuste  de  décoration  qui  est  assez  généralement  cultivé.  Il 
fructifie  quoique  très-jeune  , au  lieu  que  le  premier  fructifie  à 
peine  , étant  âgé  , dans  nos  jardins  , et  a une  végétation  fort 
lente. 

Aquilicie,  Aquilicia.  Leea  , Lin. 

Cal.  turbiné  , à 5 dents.  5 pét.  ovales.  5 étara.  formant  un  go- 
det à 5 lobes  qui  portent  en-dedans  des  anthères  pédicel- 
vlées.  Stigmate  obtus.  Capsule  en  baie  sphéroïde  , à 5 angles  , 
5 loges,  5 sern. 

1.  Aquilicie  pubescente  , A.  qrubescens.  Leea  œquala  , Liy. 
Tige  cylind.  , pubescente  , point  anguleuse.  Feuilles  ait.  , 

pinnées,  à 5 fol.  lanc. , acuminées,  dentées  en  scie,  pubes- 
centes  en-desseus  dans  leur  jeunesse  , lisses  en  - dessus.  Fleura 
en  corymbes  trichotomcs. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl. . . . 

2.  A.  àfeuillesde sureau,^,  sembucina , Cav.  Leea sembucina^ 
Will».  Staphjrlea  indica  , Buiimaw. 

Arbrisseau  qui  a le  port  d’un  sureau,  ainsi  que  les  feuilles, 
qui  sont  ailées  , et  dont  les  folioles  sont  ternées'  ou  pinnées  et 
dentées.  Fleurs  en  corymbes  rameux , ordinairement  trichoto— 
mes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . 

Ces  deux  espèces  ont  beaucoup  de  rapport  entre  elle». 

Cuit.  Serre  chaude. 
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III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 

Azédarachs. 

• 

Mahogon  , Acajou  à meubles , Swietenia. 

Cal.  très-petit , 5-fide,  caduc.  5 pe't.  iq  étam.,  à fi  la  mens  réunis 
en  un  tube  à io  dents  à son  sommet , et  portant  10  anthère» 
obi.,  situées  dans  son  entrée,  i style.  Stigmate  en  tête.  Caps, 
oviforme , ligneuse,  à 5 loges  poly spermes  , à 5 valves  de  la 
base  à son  sommet , posécssur  les  angles  d’un  réceptacle  cen- 
tral, pentagone,  couvert  de  semences  imbricées,  compri- 
. mées , ailées  à leur  sommet. 

Mahogopt d’Amérique,  S.  mahogoni. 

Arbre  de  la  première  grandeur,  dont  l’écorce  est  cendrée. 
Feuilles  ait.,  ailées  sans  impaire,  à 4 paires  de  fol. , ovales  , 
pointues,  très-entières,  obliques,  glabres  et  luisantes.  Fleur» 
blanchâtres , petites  , en  panicules  lâches. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales.  ïj  . Fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude  , tannée.  Cet  arbre  doit  être  continuelle- 
ment en  tannée.  On  l’obtient  et  on  le  multiplie  par  ses  semence» 
tirées  de  l’Amérique  mérid.  , qu’on  met  dans  des  pots  remplis 
de  terre  substantielle , aussitôt  après  leur  arrivée.  Si  c’est  au 
printemps,  on  les  plonge  dans  une  couche  nouvelle.  Si  c'est  en 
automne , on  met  les  pots  de  semis  en  tannée,  pour  les  plonger 
dans  une  couche  au  printemps.  Cet  arbre  paroît  se  plaire  dan* 
les  terres  légères , chaudes  et  pierreuses. 

Us.  C’est  du  bois  de  cet  arbre  qu’on  fait  les  beaux  meuble* 
dont  la  couleur  est  d’un  rouge  brun , qui  prennent  un  beau  poli , 
et  qu’on  nomme  vulgairement  d'acajou.  Le  vrai  acajou , dont 
on  mange  le  fruit  ainsi  que  l’amande  de  la  noix,  est  le  cassu- 
vium  et  l’anacarde.  Il  y a plusieurs  variétés  de  ce  bois  plus  ten- 
dre ou  plus  dur , et  plus  ou  moins  foncé  en  couleur.  Mais  quant 
à cette  dernière  , elle  brunit  toujours  en  vieillissant.  Celui  qui  a 
le  grain  le  plus  fin  est  toujours  le  plus  beau.  On  en  fait  de»  la- 
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blés  d’une  seule  pièce  , d’une  largeur  considérable  : cetle  lar- 
geur augmente  beaucoup  leur  prix,  sur-tout  lorsque  le  bois  a de 
belles  veines. 

Cédrel,  Cedrela . 

Cal.  très-petit , à 5dents.  5 pe'tales  obtus , rapproche’s  en  forme  de 
tube.  5étam.  à filamens  courts,  distincts,  et  à anthères  oblon- 
gues.  Ovaire  porté  sur  un  pédicule  renflé,  qui  porte  à son 
sommet  les  étamines , et  à sa  base  la  corolle.  Capsule  du  genre 
précédent,  mais  pins  miuce  et  plus  petite.  Semences  id. , 
mais  ailées  inférieurement. 

* Cédrel  odorant,  acajou  à planches,  C.  odorata. 

Arbre  de  la  première  grandeur , dontletroncesl  droit.  Feuilles 
oit.,  longues,  ailées  sans  impaire,  h 7 à 8 paires  de  folioles 
ovales  , pointues  , entières  et  glabres.  Fleurs  jaunâtres,  petites t 
en  grappes  paniculées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  î) . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  n’est  pas  aussi  délicat  que  le 
précédent.  Je  l’ai  conservé  pendant  quelques  années  en  oran- 
gerie, et  il  poussoit  assez  bien  tous  les  étés.  On  le  multiplie  par 
ses  graines  tirées  de  son  pays  originaire , et  traitées  comme  celles, 
du  mahogon  , et  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre. 
Terre  substantielle , consistante. 

Us.  Le  cédrel  a peu  d’agrément  Son  grand  feuillage  seule- 
ment le  distingue  ; mais  quand  on  le  touche , et  pendant  l’été 
quand  il  fait  chaud , il  répand  une  odeur  insupportable.  Cette 
odeur , qui  réside  dans  son  écorce  et  son  bois , change  lorsque 
cet  arbre  est  en  planches,  ou  travaillé , et  devient  aromatique. 
On  s’en  sert  en  Amérique  pour  faire  des  armoires;  son  odeur 
en  éloigne  les  insectes.  Son  bois  est  tendre  et  léger;  oa  l'emploie, 
par  cette  raison , à faire  des  canots  et  des  pyrogues. 
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ORDRE  XII. 

Les  V ignés  ( Vîtes  ). 

Calice  monophylle , très- petit,  à divisions  peu  ap- 
parentes. Quatre,  cinq  ou  six  pétales  à base  large. 
Autant  d’étamines  opposées  aux  pétales,  à filets  sé- 
parés, inséré#  dans  un  disque  hypogyne.  Ovaire  sim- 
ple; un  style  ou  point  ; stigmate  simple.  Baie  à une 
ou  plusieurs  loges,  à une  ou  plusieurs  semences.  Se- 
mences osseuses , inégales.  Embryon  descendant,  à 
lobes  droits  , sans  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  arbres  sarmenteux  , noueux. 
Feuilles  alternes , slipulacées.  Vrilles  ou  pédoncules 
florifères  opposées  aux  feuilles. 

Obs.  Les  vignes  ressemblent  à l’azédarach  par  leurs  pétales 
larges  à leur  base,  par  les  fleurs  en  grappes  ou  ombellées,  op- 
p osées  aur  feuilles  ; elles  se  rapprochent  de  quelques  géra  u ion  s 
frutescens , à feuilles  alternes  , accompagnées  de  stipules , dont 
les  pédoncules  des  fleurs  sont  opposés  aux  feuilles , et  qui  n’ont 
qu’un  ovaire  simple  ; elles  en  différent  par  la  forme  du  calice  et 
des  pétales,  par  la  situation  de  leurs  étamines,  par  leurs  stigma- 
tes, par  leurs  fruits  et  par  la  forme  de  leur  embryon. 

Acliit  y C iss  US, 

Cal.  très-petit , entier.  4 pétales.  4 étam.  Ovaire  entouré  d’un 
rebord  qui  porte  les  étamines,  i style.  I stigmate  aigu.  Baie 
arrondie,  i oudisperme. 

* i.  Achit  à feuilles  eu  cœur,  C.  cordifolia.  C.  rvpanda  r 
"VV  II,  LD. 

ArbnXjeausarmentcux,  dont  les  tiges  et  les  rameaux  noai- 
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breux  sont  couverts  d’un  duvet  d’un  brun  roux , principalement 
sur  les  jeunes  pousses.  Feuilles  ait. , portées  sur  de  longs  pétio- 
les arrondis,  presque  rondes,  en  cœur,  ou  plutôt  tronquées 
à leur  base , anguleuses  en  leurs  bords , avec  une  pointe  obtuse 
au  sofinmet  de  chaque  angle , glabres  et  lisses  en-dessus  , couver- 
tes en-dessous , sur-tout  sur  leurs  nervures , d’un  duvet  roux. 
Fleurs  petites  , disposées  en  corymbes  formés  par  les  divisions 
et  subdivisions  des  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  raérid.  *> . Fl. . . . Toujours  vert, 
a.  Achit  à feuilles  larges,  C.  lalifolia  , Lamarck.  C.  sicyoi- 

des , Lm. , Miller. 

Tiges  sarmenteuses , grimpantes.  Feuilles  grandes,  cordifor— 
mes , acuminées,  glabres , bordées  de  dents  sélacées.  Fleurs  pe- 
tites , blanchâtres.  Baies  d’un  pourpre  verdâtre. 

Lieu.  La  Jamaïque,  Madagascar,  b ■ Fl., . , Toujours  veit. 
5.  A.  acide , C.  acida. 

Tiges  grimpantes , très-rameuses;  les  rameaux  menus.  Feuilles 
pétiolées,  ternées,  charnues,  lisses,  d’un  beau  vert.  Les  folioles 
dentées  et  incisées.  Fleurs  petites , herbacées , en  ombelles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  ïj  . Fl. . . . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbrisseaux  n’ont  pas  besoin  de  tan- 
née; leur  port  et  leur  forme  irrégulière  nuiroient  d’ailleurs  aux 
autres  plantes.  Ils  peuvent  être  employés  à revêtir  une  partie  des 
murs  de  l’intérieur  des  serres , quand  on  n’a  pas  d’arbrisseaux 
grimpans  plus  agréables  à y planter.  Ils  ne  demandent  que  les 
soins  ordinaires  des  plantes  de  cette  température.  On  les  multi- 
plie aisément,  soit  de  marcottes , soit  de  boutures.  Ces  dernières 
se  font  en  mai , dans  des  pots  qu’on  plonge  dans  la  tannée  , et 
qu’on  abrite  du  soleil.  Elles  s’enracinent  au  bout  d’un  mois  en- 
viron, et  le  sont  suffisamment  à la  fin  de  l’année  pour  faire  nom- 
bre parmi  les  individus  anciens.  Les  espèces  2 et  5 exigent  plus 
de  chaleur. 

Us.  Les  achits  ne  contribuent  en  rien  à l’agrément.  Ce  son 
des  plantes  qu’on  ne  cultive  dans  les  collections  que  parce 
qu’elles  sont  étrangères. 

* 4-  A.,  oriental  , C.  orienlalis. 

Tiges  nombreuses,  rameuses  , rougeâtres  , un  peu  noueuses  , 
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d’un  à deux  pieds.  Feuilles  alternes , 2 fois  ternées  j les  folioles 
sess. , opposées , ovales,  pointues,  profondément  dentées , pres- 
que incisées  , molles,  vertes  en-dessus , pâles  en-dessous  ; les  pé- 
tioles communs  rougeâtres.  Fleurs  petites,  verdâtres,  en  petits 
corymbes,  portées  sur  de  longs  pédoncules  opposés  aux  feuilles. 

Lieu. ...  if  ou  ï> . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante , qui  paroît  devoir  être  ligneuse 
dans  les  pays  chauds,  n’est,  dans  le  nord  de  la  France,  que  vi- 
vace. Elle  forme  une  large  touffe  très-garnie.  Ses  tiges  meurent 
tous  les  ans , et  forment  ainsi  une  souche  ou  un  large  collet  qui 
en  produit  de  nouvelles.  Elle  n’est  point  délicate  sur  le  terrain 
et  l’exposition.  On  la  multiplie  de  graines  semées  à la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  de  pleine  terre  ou  d’orangerie,  ou 
par  la  séparation  de  son  pied  au  printemps , ou  par  les  mar- 
cottes. 

Us.  Cette  espèce  n’a  aucun  agrément.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  de  botanique. 

5.  A.  quadrangulaire,  C.  quadrangularis , Lin.  , Mant. 

Tige  grimpante  , tetragone,  épaisse,  charnue,  rameuse,  gla- 
bre. Feuilles  alternes  , pétiolées  , un  peu  charnues,  en  cœur, 
presque  hastées,  glabres  sur  les  deux  surfaces,  fortement  et  lar- 
gement dentées  en  scie.  Vrilles  opposées. 

Lieu.  L’Inde.  *> . Cuit,  au  Muséum. 

* 6.  A.  atlantique,  C.  antarvticus , Vînt.  , Choix  de  plantes. 

JUitis  kanguruh. 

Tige  cylindrique,  grimpante , rameuse,  munie  de  vrilles, 
d’un  vert  pâle.  Branches  articulées , parsemées  de  tubercules 
blanchâtres.  Rameaux  garnis  de  poils  blancs.  Feuilles  alternes, 
pétiolées  avec  des  stipules  ovales  - pointues , dentées , d’un  vert 
foncé.  Fleurs  petites,  herbacées,  pédiculées,  en  ombelles  sim- 
ples. Les  pédoncules  opposés  aux  feuilles.  Baie  petite , sèche  et 
globuleuse. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  *> . Toujours  vert.  Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 


» 


Digitized  by  Google 


6l8  CLASSE  XIII,  ORDRE  XII 


Vigne , Vids. 

\ 

Cal.  très-petit , à 5 dents.  5 pétales  souvent  réunis  à leur  som- 
met en  forme  de  coiffe  et  tombant  sans  se  séparer.  5 étamines. 
Style  nul.  Stigmate  en  tète.  Baie  ronde  ou  ovale  , à 2 loges  et 
à 2 semences.  Dans  la  vigne  commune  , baie  succulente  , 
uniloculaire.  5 sem.  osseuses  , dont  2 ou  3 avortées. 

* i.  Vigne  sauvage  , V.  labrusca. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  larges  , cordiforraes  , divisées  en 
trois  lobes  dentés  , blanchâtres  et  cotonneuses  en-dessous.  Fruit 
rond  et  noir  , dont  le  suc  est  fort  âpre. 

Lieu.  La  Virginie.  I? . Fl. . . 

* 2.  V.  de  renard  , V-  vulpina. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  cordiformes , dentées  en  scie,  gla- 
bres des  deux  côtés.  Fruit  noir,  dont  le  jus  a l’odeur  du  re- 
nard. 

Lieu.  Id.  . FI. . . ' 

* 3.  V.  à feuilles  laciniées,  F laciniosa. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  quinées  , à folioles  multifides  et 
étroites.  Fruit  rond  et  blanc. 

Lieu-  Le  Canada  ? Fl.  en  juin  et  juillet. 
l^.  V.  arborée  , F.  aiboiea.  \ igné  à feuilles  de  persil.  Ampé- 
lopsis bipinnala , Michaux. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  surcomposées,  à plusieurs  folioles 
ailées  , et  divisées  à-peu-près  comme.celles  du  persil , vertes  en— 
dessus  , pâles  en  - dessous.  Les  fleurs  sont  blanches,  et,  selon 
ALller  , les  pétales  sont  ouverts. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X>  ■ Fl.  en  juillet — sept. 

*5.  V.  à 5 feuilles  , V.  quinquefolia.  HeJena  quinquefolia  , 
Lin.  Cissus  liederacea  , Willd.  C.  quinquefolia  , Des*. 
Ampélopsis  quinquefolia , Michaux. 

Tiges  grimpantes  , très  - rameuses  et  très  -hautes  , garnies  de 
vrilles  fort  singulières  j ce  sont  des  espèces  de  grappes  plates  , 
dont  chaque  division  porte  à son  sommet  une  petite  pelotte  ve- 
lue et  aplatie  qui  se  colle  aux  murs  et  aux  autres  supports 
qu’elle  rencontre.  Feuilles  palmées , à 5 à G folioles  lancéolées. 
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pointues  , profondément  dentées  , très-glabres  , et  d’un  vert 
foncé. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

6 V.  d’hiver  , y.  hiemalis , N.  y.  cordifolia , Michaux. 

Feuilles  cordiformes,  acuminécs , dentées  presqu’égaleinent, 
glabres  sur  les  deux  surfaces.  Grappes  lâches,  mullifiores.  Fruits 
petits  et  tardifs. 

Cette  vigne  est  appelée,  par  les  habitans  du  pays  où  elle  est 
indigène , vigne  d’hiver. 

Lieu.  La  Pensylvanie  jusqu’à  la  Floride.  . 

* 7.  Y.  d’cté  , y.  cvslivalis , Michaux. 

Feuilles  largement  en  cœur,  à 3 à 5 lobes  , dont  les  sinus 
sont  arrondis  et  obtus  , garnies  en-dessous  de  poils  roux.  Grap* 
pes  fertiles,  oblongues.  Très-petits  fruits. 

Celte  espèce  est  appelée  vigne  d’été  par  les  Américains. 

Ijieu.  Dans  les  bois  delà  Virginie  , de  la  Caroline.  t> . 

/ 

* 8.  V.  à feuilles  en  cœur,  V.  cordata , N.  Ampélopsis  corda* 
ta  , Michaux.  Cissus  ampélopsis , Prasoo.v. 

Tige  droite.  Rameaux  glabres.  Feuilles  en  cœur , dont  le  si- 
nus est  large  et  peu  profond,  dentées,  quelquefois  anguleuses  et 
presqu’à  5 lobes.  Les  nervures  en -dessous  légèrement  pubes- 
centes.  Grappes  à deux  principales  divisions  qui  sont  elles- 
mêmes  partagées  en  deux  autres. 

Lieu.  Le  pays  des  Illinois,  près  du  fleuve  Savannah.  \> . 
g.  Y.  à feuilles  rondes,  V.  rolundifolia , Michaux.  Raii.» 
muscadin  vulg. 

Feuilles  réniformes,  en  cœur,  luisantes  sur  les  deux  surfaces, 
presque  également  dentées.  Fleurs  en  grappes,  dont  plusieurs 
sont  rassemblées  en  têtes.  Baies  grosses. 

Lieu,  la  Virginie , la  Floride.  t> . 

1 o.  Y.  douce  , y.  blanda. 

L icu.  L’Amérique  sept. 

1 1.  Y-  très-odorante,  V .odoratissima. 

Lieu.  Id. 

12.  Y.  luisante  , V.  lucida. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande. 


Hort.  angl.  Cuit,  ea 
r Angleterre. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Ces  espèces  de  vignes  ne  sont  cultivées  que 
par  curiosité.  Elles  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains  , 
mais,  excepté  la  5e,  elles  sont  assez  délicates  étant  jeunes  il  faut, 
lavant  de  les  mettre  en  pleine  terre , les  laisser  fortifier  dans  des 
pots  rentrés  pendant  l’hiver  en  orangerie  jusqu’à  la  3e  année 
après  leur  semis.  On  les  multiplie  de  graines  semées  au  prin- 
temps , en  pot , sur  couche  ou  à l’exposition  du  levant,  et  par 
les  marcottes  et  les  boutures,  comme  la  vigne  commune.  La  der- 
nière espèce  est  peut-être  d’orangerie. 

Us.  La  5e  espèce  est , avec  avantage , employée  à revêtir 
des  murs  élevés  qu’on  veut  cacher  à la  vue.  Mais  comme 
elle  perd  ses  feuilles  en  hiver  , elle  ne  remplit  pas  aussi  bien  cet 
objet  dans  cette  saison. 

* i3.  Vigne  commune  , V.  vinifera. 

Le  port  des  espèces  ou  variétés  de  la  vigne  est  toujours  à-peu- 
près  le  même.  L’écorce  des  tiges  et  des  rameaux  est  plus  ou 
moins  foncée  , à raison  de  la  couleur  du  fruit.  Cette  écorce  est 
double  j l’intérieur  est  d’un  beau  vert.  Les  feuilles  sont  toutes 
palmées  , à 5 lobes  plus  ou  moins  incisés  , divisés  ou  dentés  se- 
lon les  variétés,  vertes  et  glabres , et , dans  une  ou  deux  espèces, 
blanchâtres  cl  un  peu  cotonneuses  , principalement  en-dessous. 
Les  fruits  paroissent  toujours  sur  les  pousses  de  l’année  , et  sont 
ordinairement  placés  au  5 , 6 et  7e  nœud  ; de  manière  que 
lorsqu’on  voit  le  7*  nœud  paroître  sans  fruit  sur  cette  pousse  , 
on  ne  doit  pas  s’attendre  à en  voir  dans  l’année  sur  ce  rameau. 
Ces  fruits  sont  plus  ou  moins  gros , ovales  ou  ronds , d’un  violet 
noirâtre  ou  moins  foncé  , roux  ou  verts , couverts  d’une  peau 
mince  , ou  dure  et  coriace  , selon  les  variétés. 

Espi-ccs  où  variétés  principales. 

I.  Morillon  Iialif.  Raisin  de  la  Madelaine. 

Feuilles  petites.  Fruit  petit , d’un  violet  noir.  Peau  dure.  Eao 
peu  sucrée. 

a.  Chasselas  doré. 

Feuilles  grandes  , à découpures  profondes.  Grosse  et  longue 
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grappe.  Fruît  rond  et  gros , jaunâtre  et  rougeâtre  du  côté  du 
soleil.  Eau  douce  et  sucrée. 

Cette  espèce  est  excellente , et  mûrit  très-bien  dans  les  jardins. 

3.  Chasselas  musqué. 

Feuilles  moins  grandes  et  moins  découpées.  Fruit  semblable 
au  précédent  , mais  musqué  , et  point  du  tout  roussâtre.  11 
mûrit  plus  tard  que  le  chasselas  doré. 

4-  Cioutat.  Raisin  d’Autriche. 

Feuilles  divisées  profondément  en  lanières  étroites  et  très-in— 
cisées.  Fruit  du  chasselas.  Il  faut  plus  de  chaleur  pour  faire  mû- 
rir ce  raisin. 

5.  Muscat  blanc. 

Feuilles  moins  découpées  que  celles  du  chasselas.  Grappes 
longues  , coniques.  Les  grains  très-serrés.  Peau  dure  , cro- 
quante , jaunâtre  dn  côté  du  soleil.  Eau  très-sucrée  et  mus- 
quée. Fruit  excellent  quand  il  mûrit  bien , ce  qui  est  rar» 
dans  le  nord  de  la  France. 

6.  M.  rouge. 

Feuilles  id.  Grappes  id.  Grains  d’un  beau  rouge  du  côté  du  a 

soleil.  Eau  musquée  et  relevée.  Il  mûrit  mieux  que  le  précédent. 

7.  M.  violet. 

Feuilles  id.  Grappes  id.  Fruit  d’un  violet  foncé.  Grains  serré*. 

Eau  musquée  , agréable.  Peau  dure. 

8.  M.  noir. 

Feuilles  très-peu  découpées , presqu’entières.  Fruit  d’un  violet 
noir.  Eau  musquée  et  sucrée.  Moins  bon  que  le  muscat  blanc , 
mais  il  mûrit  mieux. 

9.  M.  d’Alexandrie. 

Feuilles  plus  dentées  et  plus  incisées  que  les  précédentes. 
Grappes  du  muscat  blanc.  Grains  ovales , de  la  grosseur  d’un 
œuf  de  pigeon.  Eau  musquée. 

10.  Raisin  de  Maroc. 

Feuilles  très-découpées , portées  sur  de  longs  pétioles.  Fruits 
plus  gros  encore  que  celui  du  précédent , d’un  violet  foncé. 

Eau  agréable.  J’ai  mangé  de  ces  gros  raisins  à Tonneins , qnj 
étoieut  excelle  us. 
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Ces  deux  espèces  mûrissent  difficilement  dans  le  nord  de  la 
France. 

1 1.  Cornichon.  • 

Fruit  courbé  comine  un  cornichon.  Curiosité  plutôt  qu’utilisé. 

12.  Corinthe  blanc. 

Feuilles  grandes  , peu  découpées  , dentées , blanchâtres  et 
cotonneuses.  Fruit  très-petit.  Eau  sucrée,  agréable.  Il  mûrit  bien 
en  France , vers  Paris. 

13.  Bourdelas.  Yerjus.  Gouais. 

Feuilles  grandes,  profondément  découpées.  Grappes  grosses. 
Grains  ov.  , d’un  vert  jaune.  Eau  abondante. 

On  emploie  particulièrement  cette  espèce  en  verjus. 

Les  espèces  ou  variétés  les  plus  communes  dans  les  vignobles 
de  la  France  , sont  le  morillon,  le  bourguignon  , le  fromenteau 
et  les  muscats.  On  en  a tiré  aussi  d’Espagne  , de  Chypre,  etc. 

Cuit.  Toutes  les  espèces  de  vignes  exigent , sur-tout  dans  les 
pays  sept.  , un  sol  substantiel , amendé  , léger  et  chaud.  L’ex- 
position méridienne  est  indispensable  dans  ces  climats  à toutes 
les  espèces.  Le  chasselas , qui  est  celle  qui  mûrit  le  plus  facile- 
ment , a encore  beaucoup  de  peine  à porter  ses  raisins  au  point 
de  perfection  tous  les  ans.  Il  faut  que  les  automnes  soient  secs 
et  chauds  pour  qu’ils  puissent  venir  h une  bonne  maturité. 
Les  muscats  exigent  encore  |)lus  de  chaleur  ; aussi  mûrissent-ils 
bien  rarement  dans  le  nord  de  la  France.  11  y a vingt  ans  que 
l’on  mangeoit  de  bons  raisins  muscats  dans  le  pays  que  j’habite  ; 
mais  depuis  quelques  années  les  chasselas  n’y  mûrissent  même 
pas  parfaitement.  Les  vignes  doivent  être  plantées , dans  ces 
froides  températures  , contre  des  murs  exposés  au  plein  midi 
et  h l’abri,  s’il  est  possible  , de  l’est  et  du  nord-ouest.  Leurs 
pieds  doivent  être  de  temps  en  temps  amendés  , soit  en  chan- 
geant la  terre  autour  de  leurs  racines  , soit  en  y mettant  des 
engrais  légers  , comme  de  la  cendre  et  des  terreaux  bien  con- 
sommés. 

On  taille  la  vigne  pendant  l’hiver  , avant  le  mois  ^e  mars. 
On  retranche  alors  tous  les  faibles  rameaux  ou  bourgeons  , et 
on  rabm  les  gros  bois  de  l’année  ou  gros  bourgeons  , à z ou 
5 yeux  , selon  l’ espace  qu’on  a pour  palisser  et  la  vigueur  de 
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l'Arbre.  Si  la  vigne  est  vigoureuse  , on  taille  à 5 yeux  ; si  elle 
l'est  moins,  on  rabat  à 2 ou  5.  On  ne  laisse  que  les  grosse* 
pousses  de  l'année  , sur  lesquelles  on  taille  et  on  retranche 
absolument  tous  les  autres  rameaux. 

Lorsqu’on  plante  une  vigne  en  espalier,  elle  deiLçtre  conduite 
à raison  de  la  place  où  elle  doit  être  palissée.  Si  elle  doit  garnir 
le  haut  des  murs  au-dessus  d’arbres  fruitiers  à basse  tige , il 
faut  alors  la  laisser  aller,  sur  une  seule  lige , jusqu’à  la  hauteur 
où  l’on  veut  la  palisser.  Quand  elle  y est  parvenue  , on  l’ar- 
rête j Tanné  suivante  on  lui  conservera  seulement  2 bourgeon* 
qu’on  taillera  à 2 ou  5 yeux  j ces  bourgeons  en  donnent 
d’autres  qu’on  taillera , les  uns  à 2 yeux , les  autres  à 5 , de 
manière  qu’au  bout  de  3 ans , elle  commence  à s'étendre 
vers  toutes  les  parties  du  mur. 

On  ne  doit  rien  couper  à la  vigne  depuis  qu’elle  entre 
en  sève  jusqu’à  la  formation  de  scs  fruits.  Quand  ceux-ci 
sont  bien  formés  et  gros  comme  de  petits  pois  , alors  on 
l’ébourgeonne  en  coupaut  tous  les  faux  bois  , excepté  ceux 
qui  peuvent  remplir  les  espaces  vides,  en  retranchant  les 
sommets  des  pousses  trop  vigoureuses , eu  ôtant  les  petites 
branches  qui  se  trouvent  sur  les  branches  à fruit  , et  ra— 
bataut  celles-ci  près  de  la  dernière  grappe.  Cette  opération 
se  fait  ordinairement  deux  fois , parce  qu’après  le  premier 
«bourgeonnement , la  vigne  pousse  d’autres  rameaux  qu’il 
faut  couper. 

Lorsque  le  fruit  est  près  de  sa  maturité , il  faut  le  mettre 
à découvert  en  ôtant  les  feuilles  qui  peuvent  l’ombrager , 
pour  qu’il  mûrisse  mieux  et  se  colore. 

On  multiplie  les  vignes  ordinairement  de  marcottes , ce 
qui  s’appelle  provigner.  Ces  marcottes  se  fout  avaul  la  taille. 
On  les  propage  aussi  de  boutures  qui  se  font  eu  février , en 
pleine  terre  ombragée , ou  mieux  en  pots  qu’on  met  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée.  Elles  reprennent  plus  vite 
et  plus  sûrement.  On  doit  les  couper  de  manière  qu’elles 
aient  if  à 5 yeux , dont  deux  en  terre. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  vignes  en  échalas  ou  de  vignobles , 
parce  qu’elles  n’entrent  guère  dans  les  jardins.  Elles  demandent 
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une  culture  suivie.  Leur  sol  doit  être  léger  et  chaud  , souvent 
travaillé  à la  houe  et  à la  bêche  , et  les  ceps  tenus  courts  par 
la  taille  à i ou  a yeux. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  la  bonté  et  la  salubrité  des 
raisins  , sur-tout  des  chasselas  et  des  muscats  , les  meilleurs  à 
servir  sur  les  tables. 

Ce  jus  délicieux,  d’une  qualité  plus  ou  moins  bonne, 
suivant  les  terres  et  les  situations , pris  modérément , fortifie 
l’estomac  , donne  le  plaisir  et  la  joie  ; mais  , par  un  usage 
excessif,  produit  l’ivresse  qui  abrutit  celui  qui  s’y  livre,  occa- 
sionne la  perte  de  sa  santé , et  entraîne  après  elle  une  infi- 
nité de  maux  et  de  malheurs. 

L’eau -dé- vie  est  le  produit  de  la  distillation  du  vin 
conservant  son  flegme.  L’esprit-de-vin  est  le  produit  de  la 
distillation  de  l’eau-de-vie,  c’est -à- dire  l’eau-de-vie  dé- 
pouillée en  grande  partie  de  son  flegme. 

Ces  deux  liqueurs  , ainsi  que  le  vin  , ont  une  infinité 
d’usages  médicinaux  et  économiques. 

Ce  sont  les  vins  durs  et  âpres  qu’dn  emploie  de  préférence 
pour  distiller  : il  y en  a qui  rendent  un  5*  d’cau-dc-vïe. 

Les  vins  nouveaux  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  d’esprit-' 
de-vin. 

Les  vignobles  ne  donnent  que  de  mauvais  vins  au  5o*  degré 
de  latitude.  Il  paroît  qu’autrefois  on  en  cullivoit  à ce  degré 
et  au-dessus  qui  étoient  fort  potables  , ainsi  qu’on  le  re- 
marque dans  les  Capitulaires  dej  Charlemagne. 


FIN  DD  TOME  QUATRIÈME. 
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J?agc  70  , n°  41-  Centaurée  orientale.  Cette  espèce,  que 
j’ai  sous  les  j eux  , me  paroit  plutôt  conveuir  au  4*  genre  qu’à 
celui-ci.  C’est  une  belle  plante. 

Page  "5.  Sarrelte.  Les  espèces  2,  5,  10  ont  le  réceptacle 
nu.  Cette  circonstance  et  d’autres  encore  ont  engagé  avec  rai- 
son les  botanistes  modernes  à diviser  ce  genre  et  à en  constituer 
d autres  pour  plusieurs  espèces. 

Page  76,  après  le  u°  8. 

* Serratule  odorante,  S.  odoratissima.  TJalris  odorat issima  , 

Willd.  Anonjmos  odoratissimus , Walter. 

Tige  simple , glabre , de  5 à 4 pieds.  Feuilles  radicales , 
oblongues,  entières,  glabres,  d’un  pied  de  longueur,  imi- 
tant celles  du  plantain;  les  caulinaires  d’un  pouce  et  demi, 
sessiles,  ainplexicaules.  Fleurs  pourpres,  disposées  en  un  grand 
paniculc  en  forme  de  corymbe  et  divergent. 

Lieu.  La  Caroline,  tp . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Page  79.  Steline  frutescente,  sthæhelina fruticosa , Wii.ld. 
Cnicus  fruticosus , Desf.  Ilist.  des  Arbres. 

' Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  steline  chamæpeucée. 
Ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées , roulées  en  leurs  bords, 
cotonneuses  en-dessous , entières  ou  dentées.  Ses  écailles  cali— 
cinales sont  pointues,  lâches  et  terminées  par  une  épine  fort 
piquante.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  de  la  cbam*- 
peucée. 

Lieu.  Le  Levant,  b . 

Cuit.  Orangerie. 

Page  91.  Eupatoire  n*  12.  Ajouter  : * Cette  espèce  et  la  n' 
. ont  tant  de  rapports  ensemble  qu’elles  pourroient  être  variété 
l’une  de  l’au  tre. 

t v.  40 
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Page  n3.  Conyse  i5.  Celte  espèce,  lorsqu’elle  est  cultivée, 
prend  des  demi  - fleurons  violets  qui  la  remettent  parmi  les 
plantes  radiées. 

Page  11 4,  n°  17.  Conyse  des  rochers,  conyza  rupestris , 
Lin.  Celle  conyse  est  un  petit  arbrisseau  qui  a des  rapports  à 
l’espèce  n°  g.  Ses  feuilles  sont  spatulccs,  légèrement  dentées  j 
ses  tiges  sont  cotonneuses  et  ses  fleurs  solitaires  portées  sur  de 
longs  pédoncules.  Scs  écailles  calicinales  sont  obtuses  , serrées 
et  imbricées  ; toute  la  plaDte  a une  odeur  forte.  Elle  est  origi- 
naire de  la  Barbarie  et  de  l’Arabie,  et  elle  est  d’orangerie. 

Page  11 5.  Bacchante  4>  Cette  espèce  est  peut-être  baccharis 
dioïca  , Y a un. , sous  le  nom  générique  molina , Pr.ns. 

Page  i5o.  Séneçon.  Ce  genre  auroit  été,  je  crois,  mieux 
divisé  en  le  partageant  en  d ux.  Les  séneçons  à fleurs  floscu- 
leuses  auroient  conservé  leur  nom  de  seneçon , et  l’on  auroit 
rendu  à ceux  qui  ont  des  fleurs  radiées  celui  dejacobée,yaeo£«?ar, 
ainsi  que  l’a  fait  Tournefort. 

Page.  161, 11’  ?4-  Cineraria  discolor,  Ilort.  angl.  Feuilles 
blanches.  La  Jamaïque.  . S.  ch. 

Page  169,  n°  4-  Doronic  glutineux.  Cette  espèce  est,  par 
inadvertance,  dans  ce  genre  en  double  emploi.  C’est  le  syno- 
nyme de  l’astère  n*  48.  Voyez  celte  espèce. 

Page  172.  Gorlèrc  n”  7.  Supprimez  An  id.  A.frulieosum  ? 

Page  176.  Souci  2.  Variété  à fleurs  très-doubles.  Comme 
cette  plante  est  vivace,  on  peut  la  conserver  pendant  l’hiver 
dans  l’orangerie  , où  elle  fleurira  au  commencement  du  prin- 
temps. Cette  variété  ayant  été  cultivée  d’abord  à Trianon , dans 
le  jardin  de  la  reine , on  l’a  nommée  souci  de  la  reine , souci 
anémone. 

Pose  182 , n°  14.  L’espèce  balsamila  virgaia  est  peu  diffe- 
rente. 

Page  i83.  Chrysanthème  i5.  Cette  plante  n’étant  point, 
selon  Desfontaines , la  chrysanthème  des  Indes  de  Linné,  il 
faut  supprimer  les  synonymes  deRumph  et  de  Kæmpfer.  C’est 
Y anthémis  artlemisia'folia , Willd. 

Page  204.  Ou  cultive  depuis  peu  en  Angleterre  les  espèces 
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nouvelles  aricmisia  indien , Willd.  A.  elegans , Hart.  angl. 
tes  Indes  or.  U . Or.  La  ite  a beaucoup  de  rcsscmblauce  avec 
i espece  commune  u°  16. 

Page  219,  n®  10.  A.  macrophylla.  Les  feuilles  sont  planes, 
les  folioles  confluentes,  hors  la  ile,  les  rayons  blancs,  les  co- 
rymbes  assez  serrés.  Cette  espèce  s’élève  jusqu’à  5 pieds. 

Page  2 "16.  Dahlia.  Culture.  L’orangerie  ou  une  serre  quel- 
conque où  il  ne  gèle  pas  suffit  pour  conserver  en  hiver  les  ra- 
cines des  dahlia , en  les  couvrant  de  sable  sec. 


Les  espèces  D.  speclabilis , bicolor,  cœrulea , Hort.  angl.  me 
par 'oi.ssent  fort  douteuses.  Elles  11e  sont  pas  cultivées  chez  les 
meilleurs  jardiniers  de  l’Angleterre.  Je  ne  les  ai  vues  que  dans 
une  liste  anglaise. 

Page  264.  Agriphjllum fruticosum.  A jouiez  ces  synonymes: 
Agriphyllum  ilicijolium , Desfont.  Hist.  des  Arbres.  Rohria 
incana,  Th  un  b. 

J’ai  reçu  d’Italie  cette  même  plante  sous  le  nom  de  bercheya 
grandijlom , Willd.,  synonyme  de  rohria  grand  i/lora,  Thunb. 
On  pourroit  présumer  qu’il  y a un  double  emploi  de  cette 
espèce,  car  je  n’ai  trouvé  dans  l’une  et  l’autre  aucune  diffé- 
rence. 

Page  269.  Arctolis , Arclolis  elatior,  Jacq.  , Desfont.  , 
llisl.  des  Arbres.  Cette  espèce,  qui  a été  oubliée  dans  cet  article, 
a beaucoup  de  rapport  avec  l’espèce  23  j mais  ses  tiges  sont 
droites  j ses  fleurs  sont  jaunes,  uuicojores  en-dessus  ; les  rayons 
sont  striés  de  pourpre  en-dessous. 

Page  3o-j  , avant  catesbœa.  On  cultive  en  Angleterre  une 
espèce  du  genre  nacibea , sons  le  nom  de  mnnellia  coccinea , 
Willd.  , nacibtva  coccinea , Aublet.  Cette  espèce  est  volubile. 
Ses  feuilles  sont  ovales,  acuminées , et  ses  fleurs  noi^breuses, 
en  grappes. 

Lieu.  La  Guyane.  . S.  ch.  Fleurit  en  mai — juillet. 

Page  3 1 4-  Gardénia  longijlor.t.  Fl.  péruv.  Arbrisseau  d’en- 
viron 2 mètres  de  hauteur.  Feuilles  lancéolées.  Corolle  très- 
longue,  velue,  puintue.  Baie  cylindrique,  très-grosse  etja'ane. 
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Lieu.  La  Guinée,  le  Pérou.  t> . Serre  chaude.  Fleurit  et» 
août.  Cuit,  en  Angleterre. 

Page  025.  Cafféyer.  Culture.  Lorsque  les  cafleyers  ont  acquis 
Une  hauteur  de  4 à cinq  pieds,  il  est  préférable  et  avantageux 
de  couper  leurs  tiges  à 3 à 4 pouces  de  la  terre,  au  lieu  de  les 
Jaisser  s’élever.  Lorsqu’ils  sont  hauts  ils  portent  moins  de  fleurs 
et  fructifient  moins.  Cette  méthode  est  d’ailleurs  celle  en  usage 
dans  les  Antilles,  où  les  cafféyers  sont  conduits  en  buissons  et 
maintenus  dans  cette  forme.  J’en  ai  coupé  ainsi  des  individu» 
qui  avoient  8 pieds  de  haut  et  qui  languissoienl;  ils  ont  formé 
de  nouvelles  tiges  vigoureuses,  dont  les  feuilles  sont  une  fois 
plus  grandes  que  celles  qu’ils  avoient  auparavant,  et  les  coche- 
nilles ne  les  attaquent  plus  autant. 

Page  524.  Danaïde.  Cet  arbrisseau  passe  très- bien  l’hiver 
Cn  serre  tempérée,  et  mieux  qu'en  serre  chaude  où  il  s’étiole 
dans  cette  saison. 

Page  52Ç).  Mitchella.  Cuit.  Ce  petit  arbuste,  sensible  aux 
froids  de  la  France  septentrionale , exige  une  couverture  en 
hiver  , et  à être  cultivé  en  pots  dans  sa  jeunesse. 

Page  53o , avant  cephalanthus.  On  cultive  en  Angleterre 
une  espèce  du  genre  moriiula , M.  Rojoc.  C’est  un  petit  arbuste 
rampant  dont  les  fleurs  sont  amassées  en  globe.  II  est  de  l’Amé- 
rique mérid.  U . Serre  chaude.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Page  542)ti0  12.  "Viorne  à feuilles  de  grenadier.  Cette  espèce 
de  Desfontaines  a des  feuilles  presque  ovales , lisses,  luisantes, 
denticulées,  très-glabres.  ( Desfont.  Ilist.  des  .Arbres.  ) 

Page  349.  Sureau,  variété  2.  Desfontaines  a fait  de  cette 
variété  une  espèce  dans  son  Histoire  des  .Arbres.  Il  y a en  effet 
une  grande  différence  entre  son  feuillage  et  celui  du  sureau 
commun. 

Lorsque  le  sureau  à grappes  est  dans  un  terrain  qui  convient 
à sa  végétation  , il  s’élève,  en  deux  ou  trois  ans,  jusqu’à  i5  à 
ao  pieds  de  haut  ; mais  ces  pousses  luxuriantes  causent  bientôt 
sa  perte.  Pour  jouir  de  l’éclat  de  ses  grappes , pour  sa  causer  - 
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Vatinn  et  sa  fi uclification  aimuolle,  il  faut  lui  donner  un  sol 
médiocre,  pierreux  et  sec. 

Page  555,  n*  9.  C.  élancé.  Lisez  C.  serré,  cornus  slricta  t 
l'Héritier,  Miller,  Dessont. , Hist.  des  Arbres. 

Pageôgô.  Aruarinte,  n*  5.  Cette  espèce  n’est  pas  d’orangerie. 
Eile  passe  l’ort  bien  en  plein  air,  avec  l’attention  de  couvrir 
*on  pied  dans  les  grands  froids.  C’est  une  planta  d’un  beau 
port.  Ou  la  multiplie  par  ses  semences,  et  l’on  ne  inet  les 
jeunes  plantes  en  pleine  terre  que  la  seconde  anne’e  au  prin- 
temps. Son  ombelle  principale  a 18  pouces  de  diamètre  et  en- 
viron 80  rayons.  Ses  ombellules  en  ont  une  trentaine.  Plusieurs 
autres  ombelles  accompagnent  la  principale. 

Page  5qq.  Terre  noix.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre: 
collerettes  à plusieurs  folioles. 

Page  41 1.  Astrance  1.  Variété  à feuilles  panachées. 

Page  45o.  Pigamon.  Cull.  La  plus  intéressante  des  espèces 
de  ce  genre  est  la  ije,  sur-tout  sa  variété  à fleurs  d’un  pourpre 
pâle  ou  lilas.  C’est  une  tiès-jolie  plante. 

Page  4 )7  , *i°  4 • Trollius  intermedins  f T.  hybridus , Ilort. 
angl.  % . Plein  air.  Ces  trois  dernières  especes,  de  l’Amérique 
>ept. , sont  depuis  peu  cultivées  en  Angleterre. 

Page  45 1.  Nielle.  Cuit.  La  nielle  d’Espagne  est  aussi  cultivée 
dans  les  parterres. 

Page  455.  Ancolies.  Cuit.  Lesancolies,  quoique  très-doubles, 
se  sèment  elles-mêmes  avec  profusion.  Le  nombre  accru  des 
pétales  corniculés  leur  donne  l’aspect  d’une  fleur  pleine , niais 
ne  nuisent  pas  à la  fructification. 

Page  458.  Aconit  n°  5.  L’aconit  des  Pyrénées  ne  s’élève 
guère  qu’à  ci  à 5 pieds  , au  lieu  que  celui  tue -loup  n°  1 
«’élève  jusqu’à  6 pieds. 

Page  4 fl'i.  Pivoine  en  arbre.  Cette  espèce  s’élève  à plus  de 
trois  pieds  $ elle  forme  par  ses  branches  et  ses  tameaux  nom- 
breux un  arbrisseau  fort  large  et  fort  étalé.  Je  sais  qu’il  en 
existe  plusieurs  de  cette  étendue  eu  Angleterre,  dont  un  sur- 
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tout  se  cliarge  de  plus  de  cent  fleurs.  Variété  à fleurs  de  l’odeur 
de  la  rose. 

Page  469.  Le  pavot  duquel  on  tire  l’opium  est  vraisembla- 
blement la  variété  2.  Ses  tètes  sont  plus  grosses  et  ovales. 

Page  4(>8-  Giroflée  11°  4-  L’espèce  C.frutesccns , décrite  par 
Ventenatdanslejardin  de  IuMahnaison , a beaucoup  de  rapport 
à l’espèce  à ^ feuilles  étroites.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  très- 
entières.  Ses  fleurs  sont  jaunes  et  ses  siliques  sont  linéaires , 
comprimées,  amincies  aux  deux  bouts. 

Page  5 iG.  La  9e  espèce  d’alysse  peut  entrer  aussi  dans  les 
jardins  d’agrément. 

Pages  556.  Marronnier  d’Inde  à fleurs  jaunes  n»  2.  Au  lieu 
de  ces  mots , grand  arbre,  lisez  : grand  arbrisseau  ou  arbre  de 
moyenne  grandeur. 

Pages  56 1 et  Ga.  Erable  cotonneux  n*  5.  Cet  arbre  est  de  la 
iTt  grandeur.  J’en  ai  un  individu  qui  a plus  de  5o  pieds. 

L’érable  à bois  jaspé  n°8  est  au  moins  de  la  seconde  gran- 
deur. 

L’érable  à feuilles  d’obier  est,  selon  Desfontaines,  une  espèce 
assez  distincte.  Elle  est  connue  sous  le  nom  d’érable  duret. 

Page  57  J , n°  9.  Les  fleurs  de  ce  malpighi  sont  d’abord 
blanches,  ensuite  passent  au  rouge. 

Page  576.  Millepertuis  n°  5.  Cette  es pëcc  s’élève  jusqu’à  3 à 
5 pieds  de  hauteur. 

Idem.  Millepertuis  n”  5 bis.  Ajoutez  le  synonyme  II.  mono - 
gj-num. 

Page  694*  Oranger  de  la  Chine.  Cet  oranger  est  considéré 
comme  une  espèce  distincte. 

Page.  600.  liimonellier  à trois  feuilles.  L’individu  de  cpttc 
espèce  que  je  cultive  a des  feuilles  entières;  scs  trois  feuilles 
sont  oblongues  , lancéolées , pointues  ; quelques-unes  très- 
légèrement  ondulées.  Les  fleurs  sont  blanches,  très-petites, 
presque  sessi les , axillaires,  solitaires  ou  5 à 4 ensemble.  Ses 
fruits  , à l'instant  que  j’écris , gros  comme  un  gros  pois,  ont 
absolument  la  même  forme  qu'une  petite  orange  rougeâtre  dont 
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la  peau  est  très-mince  , qui  est  pleine  de  jus,  sans  cartilage,  et 
qui  ne  contient  qu’une  semence  ronde.  Il  fleurit  l’hiver  et  a un 
pied  et  demi  de  haut. 

Page  6o3.  On  parfume  aussi  les  thés  avec  les  fleurs  de  l’oli- 
vier odorant,  du  camellia  scs  a tiqua , du  jasmin  d’Arabie  et 
du  safran  des  Indes,  cutvuma.  (Desfont.  llist.  des  Arbres.  ) 
Page  (3o4-  On  cultive  encore  d’autres  variétés  du  camellia 
japonica  à fleurs  doubles,  dans  les  nuances  du  pourpre  et  du 
jaune. 
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AjÇ/m  4 > ‘fut  a , lisez  strict  a. 

avant  In  numéro  18  , ajoute^  au  milieu  de  cette  page  , au- 
tics  especes  cultivées.  ‘ 0 

section  4 , lise^  section  1. 
gonoi’ii , lisez  gronovii. 
topotjon  , ltst[  tragopugon. 
canins  , lisez  carduus.  ‘ . „ 

qu’ils  , listf  qu'elles,  r . 

zogee  , hsc{  zicgée. 

U , luq  y . 
licula , lisez  sicula. 
u°  48,  doronci." m,  liseï  doronicum. 
ligne  dernière  , et , liseï  cal. 

n”  4,  erubtsens  , lisez  erubesetns. 

5 , C.  appendiculata  , lisez  , Cacalia  appendiculata. 

31  , ses  lleurs  , lise\  ses  leu  il  les. 

4 1 **  un  T('rl  *onc^ , d’un  vert  glauque  et  terne. 

3a  , son  , liseï  sont. 

13  , herborata  , lisez  herba-rota. 

plusisurs  autres  espèces  nouvelles.  Fort.  Cels.  et 
H.  P.  , iupprimc\  ces  mots. 
ochrolcma , lisez  ochroleuca. 
bysinnata , lisez  bipmnata. 
tuiderie  h .s  lleurs  , millcric  bîflore  , ajoutai  *, 
dahlia  , ajoutez  nue  * aux  trois  premières  especes, 

1.  Cosmos,  Icon  , !//«{,  Cosmos  , Cav. , leon. 
Argylochstta , lisez  Argyrcctuiia. 
teliopsis  , \isci  fieliopsis. 
on  a en  , liseï  on  a eu. 
plane , lisci  planes, 

3 étamines  , lisci  5 étamines, 
inlcclce , liseï  infestée. 
recemosa , lisez  racemosa. 

Cussione,  Cussiona  , lise 1 Cnssone,  Cus Sonia.' 
speelen , /<«<{  pcctcn. 
btibunt , liseï  bubon. 

n°  3 , armarint , cjoutei  *;  et  au  lien  de  ï>  , User  Tg  . 
38  , knowlonia  , lisez  knewhonia.  1 

3t  , en  ora.  , liseï  en  ombelle. 

4 , talictroides  , lisez  thalictr aides 
7 , limbe  de  ses  pétales  blancs,  /«ej  : limbe  de  ses  pétales 
corniculé» , blanc.  . 

3a  , bivales , /(Jfj  bivalves. 

>9  , sabarea  , lisez  fabacea . 
ligne  dernière  , tabeltica , lisez  snbellica. 
serjar'ua , lisez serjana. 
ornitopbc  , /r>ej  ornitrophe. 
entières  , /ùej  presque  entières, 
petit  arbuste  , Axerai  btisscan  rameux. 
n°  4 > M.  tout  saint, Lse\  : tonte  saine  (nom  vulgaire}, 
ou  millepertuis  amliosétnc. 
klyssiponense , lisez  olyssiponensc. 

7 , rameux  , liseï  rameaux. 

I , spendioides  , lisez  spondioides. 

34  , embucina , lisez  sambuetna . 
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